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Jr  ERSONNE  ne  fent  plu»  vivement  que  jnoî ,  combien 
h.  mort  4e  M.  le  Çemte  de  Biiâbn  m^  privé  dW 
guiâant  fecwurs  pour  l'Ouyraçe  dont  je  publie,  aujour- 
d'hui le.  fécond  Volume,^  &  que  j^^naurois  jamais 
entfepris .  s'il  ne  s'étoit  engagé,  h  m'éclajxer  dans  la 
route  qu'il  m avoit, indiquée  iul-^ême, en, me, char-r 
géant  de  conXmvksr.t'Hij^o^rfrNafurelk..  Quelque  temps 
avant  cet- -événement  .futiefte  aux  Lj^ttceg,  l'un  des 
.Coopératfiwrp  de  M,4®,  .Buffou ,  J'élo^quept^Auteu^:  d'une 
partie  de  l'Hiftoire,.d«6  OifeauX ,  .&.  jdu  JDifcours  pré-? 
liminaire  de  la- Gollej^ion,  Açadémi^ttô,^  avoit  .été 
enlevé  aux  Sciences ,  &  fa  mort  avoit  fait  évanouir 
lés,  grandes  eljpérançes  qu  ayoient  conçues  les  Amateurs 
de  l'Hiftpire  Naturelle.,  •  ainfi  aue.  l^cfppir  particulier 
que  j'avais  fondé. iur,^f§,s  cppnpift^cjs^  ^  .]ja  boi^tédç 
fon  caraéÙre.  .Heureufement,,pQur  moi,  l'on  diroit 
que  plufieurs  Naturaliftes  de  France  ou- des  pays  étran- 
gers, &.  particulièrement .  ceux  qui  viennent  d'entre- 
prendre de. grands  Voyages  pour  l'avancement  des 
Sciences,  ont  cherché  à  diminuer.  Ie&  pertes  que  y^ 
faites ,  en  m*envoyant  ou  en  me  p]ifomettant  un  très- 
gçand  nombre  d'obfei;yation8  importantes.  C'eft  avec 
bien  de  la  reconnoiflance  que  je  les  remercie  ici  &. 
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des  bienfait»^  que  j'ai  déjà  reçu^,,  &.  4e .ceux  que  je 
à,oïs  recevoir  encore.  J*ai  fait  uiàge  tie  quelques-unes 
de  ces  obfervations  dans  le  Volume  que  je  pubtie 
aujourd'hui ,  .&  j'emploierai  les  autres  dans  ceux  qui 
le  fuivront.  M;  le  Marquis  de  la  Billardrie ,  fuccef* 
feur  de  M.  de  Buffon  dans  la  place  d'Intendant  du 
Jardin  de  Sa  Majefté ,  &  qui  fe  propofe  de  ne  ^eit 
négliger  pour  l'avancement  '  des  Sciences  naturelles  , 
tant  par  l'ët'endne  d"é  fes  correipondances ,  que  pat 
les  diffëtens  Voyages  qu'il  pourra  faire  Êiire  dans  les 
jpays'les  plus  intéreflans  pour  les  Naturalises ,  a  ett 
atiïïr  là  tonte  de  nié  prômettfe  les  différentes  obfer- 
yàtionk  qui  fui  arrjfyeroTit  diredlemeiit  ^  &  qtîi  pour- 
if  oftt  être  relatives  â  mon'  travail.  D'aiÛeurs  M.  dé 
Buffon  m'a  voit  remis  dans  lé  temps ,  les  notes ,  leâ 
lettres  &  leà  divers  'manûfcrïts  qu'il  avoît  reçus  à 
différente»  époques,  atï  'fujét  des  'ahimaux  doitt')é 
devois  publie^  i*hiftbîi*é:  '  îienx  mois  avant  fa  mort  ', 
il  voulut  bien  me  remettre  encore  tous  les  manuf- 
crits  &  les  deflins  originaux  que  feû  M.  Commerfon  , 
très  -  habile  Naturalifte  ,  a  compofés  ou  fait  exé- 
cuter ,  relativement  slutL  diyerfes  clalTes  d'animadx, 
pendant  fon  'féjour  dans  Vtûe  de  Bourbon ,  où  il  avoit 
été  envoyé  par  le  Gouvernement  M.  de  Buffon  a 
publié  la  partie  de  ces  manufcrits  qui  concerne  les 
Quadrupèdes  vivi|iares   &   les  Oifeaux ,    &  je  feirat 
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d'autant  plus  empre^é  d'enrichir  mon  Ouvrage  de 
veox  qui  traitent  des  antres  aiiimaux ,  que  leâ  Natu* 
raliftes  les  attendent  depois  long-temps  avec  impatience. 
De  {dus,  M.leComtedeBiiPbn ,  fils  du  Crànd-Homm^ 
qaenorn  regrettons,  &  qui ,  entré  avec  boimean:  dans 
la  carrière  militaire ,  fera  briller  au  milieu  de» 
armes,  un  nom  rendu  immortel  par  la  gloire  des 
Lettres ,  a  bien  voulu ,  ainfi  que  fon  oncle ,  M.  le 
Chevalier  de  Bufibn ,  Officier  fupérieur  diflingué  par 
fes  fervices  &  connu  depuis  long-temps  par  fon  goût 
pour  les  Sciences  &  les  beaux  Arts ,.  me  communi-^ 
quer  toutes  les  notes  qui  fe  font  trouvées  dans  les 
papiers  de  feû  M.  le  Comte  de  Buffon  ,  &  quî 
pouvoient  m*étre  utiles,  pour  la  c<mtinuflition  de  THif^ 
toire  Naturelle.  Mais  ce  .qui  eft  pour  moi  l'un  des 
plus  grands  encquiagemen»,  ce  font  les  i^pports  que 
j'ai  l'avantage  d'avoir  avec  M.  d'Aubenton  ;.  c'eft 
l'amitié  qui  me  lie  avec  ce  célèbre  Naturalifte  ,  dans 
les  lumières  duquel  j'ai  trouvé  tant  de  feceurs ,  & 
que  je  me  plairois  tant  à  louer  ,  fi  je  pouvofs  ^ 
(ans  blefier  fa  modeftie ,  répéter  très-près  de  lui  ce 
que  la  voix  publique  fait  retentir  par-tout  où  l'on 
s'intérefle  au  progrès  des  Sciences  naturelles.  Le 
Monde  favant  l'a  vu  avec  r^ret  ceffer  ,  dans  le* 
temps  ,  de  travailler  à  l'Hiftoire  Naturelle  conjoin- 
tement avec  M.  de  Buffon,  &  fufpendre  la  defcrip- 
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tion  du  Cabinet  de  Sa  Ma)eftë  ;  auffi  m^étpprefsètjé 
d'annoncer  au  Public  qu'il  jouira  bientôt  dé  la  cott* 
tinuation  de  cette  partie  de  l'HiftoireL:' Naturelle  , 
que  M.  d'Aubenton  fe  propofe  de  reprendre  au 
point  o^  des  circonftances  particulières  Toat  engagé  à 
rinterromï^re. 
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EL  O  G  E 

DU  COMTE  DE  BUFFON. 


J  £  FRÉPÀRois  ce  nouveau  volume  entrepris  pour  com- 
pléter ÏHiJioire  natarelU ,  publiée  avec  tant  de  fuceès  par 
le  grand  hoinme  qui  faifoit  un  des  plus  beaux  ornemens 
de  la  France,  lorfqu'il  a  terminé  fa  glorieufe  carrière. 
Toutes  les  contrées  éclairées  par  la  lumière  des  fciences , 
après  avoir  retenti  pendant  fa  vie  des  applaudiifemens 
donnés  à  Tes  triomphes,  ont  répété  plus  haut  encore  après 
fa  mort,  les  accens  de  l'admiration,  auxquels  fe  font 
mêlés  ceux  des  regrets i  &  la  poftérité  a  commencé,  poiir 
ainiî  dire ,  de  couronner  ià  flatue.  Au  milieu  de  tous  les 
hommages  rendus  à' fa  mémoire  i  que  ne  puis-je  faire 
entendre  une  voix  éloquente  qui  tedife  fon  éloge  dans 
le  fanéluaire  même  confacré  par  fon  génie  à  la  fcfence 
qu'il  chériflibît  I 

Lorfque  Platon  quitta  fa  dépoufllë  mortelfe  pour 
s.elever  à  l'immortalité ,  iês  tlifciples  eh  pleurs  fe  raflèm- 
blèrentfurle  promontoire  femeux(a),  voifin  de  la  célèbre 
Athènes ,  où  ils  avoient  fi  fouvent  entendu  cette  voix 

impofante  &  encliantereife  i  ils  répétèrent  leurs  tendres 

'i         i  ' 'il        III       Il  ■■  i" ' I  '"' 

(d)  Le.Promontoire  de  Sunium.  Il  eft  j^crit  &  repr^fenté  dans  le  Voyage  du  jeuDfr 
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plaintes  fur  ce  même  rocher  antique  contre  lequel  venoient 
fe  brifer  les  flots  de  la  mer  agitée ,  &  oii  leur  maître  aflis 
comme  le  maître  des  dieux  fur  le  fommet  du  Mont-Oljmpe, 
leur  avoit  lî  fouvent  dévoilé  les  fecrets  de  là  fcience  & 
ceux  de  la  vertu.  Ils  confacrèrcnt  ce  Mont  à  leur  père 
chéri),  ils  en  firent,  pour  ainiîdire,  un  lieu  faint  :  &  pour 

charmer  leur  peine ,  diminuer  leur  perte  ,  &  fe  retracer 
avec  plus  de  force  les  vérités  fublimes  qu'il  leur  avoit  mon- 
trées ,  ils  chantèrent  un  hjmne  funèbre ,  &  peignirent  dans 
leurs  chants  trilles  &  lugubres  &  fon  génie  ^  leur  douleur.. 
Que  ne  pouvons-nous  auiH ,  nous  tous  qui  confacrés 
à  f  étude  de  l'Hiftoire  naturelle ,  avons  reçu  les  leçons  ^ 
avons  entendu  la  voix  du  Platon  moderne ,  chanter  e» 
fon  honneur  un  hjmne  funéraire  !  Raffemblés  des  divers 
points  du  globe  oii  chacun  de  nous  a  confervé  cet  amous 
de  la  nature  qu'il  favoit  infpirer  ii  vivement  à  iês  difciples, 
que  ne  pouvons -nous  pénétrer  tous  enfemble  jufqu'au 
milieu  des  plus  anciens  monumens  élevés  par  cette  nature 
puiffante,  porter  nos  pas  vers  ces  Monts  fourcilleux  dont 
les  cimes  toujours  couvertes  de  neiges  ôl  de  frimats  ,. 
dominent  fur  les  nuées  èc  femblent  réunir  le  ciel  avec  la 
terre  !  C'eft  fur  ces  maiïès  énormes ,  fur  ces  blocs  immenfes 
de  granits,  que  les  fiècles  ont  attaqués  en  vain  &  qui  feuls 
paroiflTent  avoir  réfifté  aux  combats  des  élémens ,  &  àtoutes 
les  révolutions  éprouvées  par  le  globe  de  la  terre ,  c'eû  fuit 
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ces  tables  refpeflées  par  le  temps  que  nous  irions  graver 
le  nom  de  BufFon  :  c'eft  à  ces  antiques  témoins  des  anti- 
ques bouleverfemens  de  notre  planète ,  que  nous  irions 
confier  le  fouvenir  de  nos  regrets  &  de  notre  admiration  : 
tout  autre  monument  Teroit  trop  périffable  pour  une  auili 
longue  renommée. 

Elevons-nous  du  moins  par  la  penfée  au-defTus  de  ces 
rocs  efcarpés)  avançons  fbr  le  bord  des  profonds  abtmes 
qui  les  entourent  >  &  parvenons  jufqu'au  fommet  de  ces 
monts  entaifés  fur  d'autres  monts.  La  nuit  règne  encore  >  au* 
cun nuage  ne  nous  dérobe  le  firmament»  latmofphère la 
plus  pure  laiffe  refplendir  lesétoiies  à  nosyeux  j  nous  voyons 
ces  aftres  fixes  briller  des  feirx  qui  leur  font  propres ,  Ôc  les 
aftres  errans  nous  renvoyer  tme  douce  lumière  s  ravis  d  ad< 
miration ,  plongés  dans  une  méditation  profonde ,  nous 
croyons  voir  U  génie  de  la  nature  dans  la  contemplation  de 
l'univers  (a);  tout  nous  rappelle  ces  vives  images  pro- 
diguées par  Buffoh  avec  tant  de  magnificence ,  ce  tableau 
mobile  des  cieux ,  que  dans  fa  noble  audace ,  il  a  tracé 
avec  tant  de  grandeur  {b)^  6c  debout  fur  les  lieux  les  plus 
élevés  du  globe  ,  nous  entonnons  un  hymne  en  fo)^ 
honneur. 


(O  Voyez  la  planche  qui  fen  de  frontifpice  h  la  Théorie  de  la  terre  de  M.  de  BuffM> 
(h)  UmiuSiou  à  l'aififw*  du  Mùiéruutf  jftrM'  it  Buffiu. 
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Nous  t€  faîuons  y  6  Buffon ,  peintre fublime  de  cejpeclacle 
augufie  ;  toi  dont  le  génie  hardi  ,  non  eontent  de  parcourir 
Vimmenfité  des  deux  ^  &  de  chercher  les  limites  de  Vejpace., 
a  voulu  remonter  jufquef  à  celles  du  temps  {a). 

Tu  as  demandé  À  la  matière  par  quelle  force  pénétrante 
cesaftres  immobiles ,  ces  pivots  embrafis  de  Vumvers  ^brûlent 
^w  fiux  dont  ils  rejplendiffint. 

Tuas  demandé  aux  fièdes  ^  par  qud  moteur  putffant  ^  ces 
autres  afires  errans  qui  irilknt  d^une  lumière  étrangère^ 
&  circulent  en  ejclaves  fournis  autour  des  Jhleds  qui  Us 
maîtrhfènty  furent  placés  fur  la  route  cdefie  qui  leur  a  été 
prefcnte  ,  &  reçurent  le  mouvement  dont  ils  paroijfent  animés. 

Nous  te  faluons ,  6  chantre  immortel  des  deux  f  que  le 
firmameât  femé  d^étoiles ,  que  toutes  les  clartés  répandues 
dans  Vefpûce  ,  que  tout  ce  magnifique  cortège  de  la  nuit 
rappelle,  à  jamais  ta  gloire  ! 

Cependant  les  premiers  fenx  du  jour  dorent  TOrienti 
laftre  de  la  lumière  fe  montre  danS  toute  fa  majeftéî  il 
rougit  les  cimes  ifolées  qui  s  élancent  dans  les  airs.  Se 
étincelle  y  pour  ainii  dire  ^  contre  les  immenfes  glaciers 
qui  ixireftiflènt  les  Monts.  Une  vapeur  épaifle  rempfit 
encore  le  fond  des  vallées,  &  dérobe  les  collines  à  nos 
yt\a.  Une  vafte  mer  paroît  avoir  envahi  le  globe  i  quel- 

faj  AtucU  it  la  formation  dts  Planètts',  première  &  féconde  yi^et  de  laNatiae,     !<€•/• 
Mî,  de  Buffon' 
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ques  pics  couverts  de  glaces  refplendiflantes  fe  montrent 
feulement  au-defTus  de  cette  mer  immenfe  dont  les  flots 
légers,  agités  par  le  vem^  roulent  en  grands  volumes, 
s  élèvent  en  tourbillons ,  &  menacent  de  furmonter  les 
roches  les  plus  hautes.  Nous  croyons  voir  avec  Buffon , 
la  terre  encore  couverte  par  les  eaux  de  IXDcéan,  .& 
recevant  au  milieu  des  ondes,  fa  forme,  fes  inégalités, 
fes  montagnes,  fes  vallées i  &  notre  hymne  continue. 

Nous  tcfiduonsy  6  Buffon^  toi  dont  le  génie  après  avoir 
parcouru  Vimmenfité  de  LUfpace  &  du  temps  ^  a  plané  au" 
dejfiis  de  notre  globe  &  de  fes  âges  {a). 

Tu  as  vu  la  terre /brtant du/èin  des  eaux;  les  montagnes 
fecondaires  s^ élevant  par  les  efforts  accumulés  des  courans 
du  vajlc  Océan. i  Us  vallons  creufés pur  fes  ondes  rapides; 
les  végétaux  développant  leurs  cimes  verdoyantes  fur  les 
premières  hauteurs  aiàndonnées  par  les  eaux  ;  ces  bois 
touffus  livrant  leurs  dépouilles  aux  flots  aptes;  les  aibtmt^ 
de  VOcéan  recevant  ces  dépots  précieux  comme  autant  de 
fources  de  chaleur  Ù  de  feu  pour  Us  JîècUs  à  venir ,  &  les 
plaines  de  la  mer  peuplées  d^ animaux  dont  les  débris  forment 
de  nouveaux  rivages  ou  exhaujfhnt  les  anciens. 

Tu  as  vu  le  feu  jailliffant  avec  violence  des  entrailles  de 

la  terre  ,  Jur  le  bord  des  ondes  ^ui  fe  retiroient^  éievant  par 

fou  effort  de  nouvelles  montagnes ,  ébranlant  les  anciennes  , 

(aj  T&éorU  dt  k  terre  &  Éf§qtits  é€  U  Nmmy  par  M*  dt  BiffoM* 
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couvrant  les  plaines  de  torrens  enflammés  ,•  &  les  tonnerres 
retentifPans ,  les  foudres  rapides  ^  les  orages  dés  airs  méiant 
leur  puij/ànce  à  celle  des  orages  intérieurs  de  la  terre ,  & 
des  tempête   de  la  mer. 

'  Nous  te  Jhtuons  y  toi  dont  Us  chants  ont  célébra  ces  grands 
objets  :  que  le  feu  des  volcans,  que  les  ondes  agitées  ,  que 
les  tonnerres  des  airs  rappellent  à  jamais  ta  gloire  ! 

Mais  U  vapeur  épaiflTe  fe  diilipe ,  âc  nous  lailïe  toir 
des  plaines  irumenfes ,  des  coteaux  fertiles.,  des.  champs 
fleuris,  des  retraites  tranquilles  >  ô  Nature ,  tu  te  montres 
dans- toute  ta  beauté!  Le»  habitons  des  airs  voltigeant  au 
n^iljeu  des  bocages ,  faluent  par  leur  chant  l'aftre  bien- 
faifanf  fource  de  la  chaleuri  l'aigle  altier  vole  jufquau- 
dedùs  des  plus  hautes  cimes  (a)  >  le  cheval  belliqueux 
recevant  fa  mobile  crinière  ,  s'élance  dans  les  verteç 
prairies?  les  divers  animaux  qui  embelliflent  le  globe, 
paroiflent  en  quelque  forte  à  nos  yeux.  Saifis  d'un  noble 
enthoufiafme,  entraînés  par  l'efpèce  de  délire  qui  s'empare 
de  nos  fens,  nous  croyons  nous  détacher,  pour  ainfi  dire , 
de  la  terre  ,  <k  voir  le  globe  roulant  fous  nos  pieds  nous 
préfenter  fucceffivement  toute  fa  furface.  Le  Tîgre  féroce , 
le  Lion  terrible  régnant  avec  empire  dans  les  folitudes 
embrafées  de  l'Afrique ,  le  Chameau  fupportant  la  foif 

(  •)  Voyez  parcîcuHèrement ,  dam  l'Hiûoîre  des  Quadrupèdes  Sç  des  Oifeaux ,  par 
Mi>  xle  Buffbn ,  les  articles  du  CAeifolj  eu  Tigre ,  du  Lion ,  du  Chameau  ,  de  l' Éléphant  ^  éff 
Ça^rj  des  Singes,  de  VJigfe,  des  Perroquets ,  dfi  VOiftau  Moiichef  du  Kamickiy  &c, 
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au  milieu  des  fables  brûlans  de  l'Arabie ,  l'Eléphant  des 
grandes ïndes,é.tonnant  l'intelligence  humaine  par  l'étendue 
de  fon  inftinél,  îc«Caftor  du  Canada,  moritrant  par  (on 
indufhie  ce  que  peuvent  le  nombre  &  le  concert ,  les 
Singes  des  deux  mondes,  imitateurs  pétulans  des  mou- 
verticns  de-  l'homme ,  les  Perroquets  richement  colorés 
des  contrées  voifines  de  l'équateur ,  le  brillant  Oifeau- 
mouche  Se  le  Colibri  doré  du  nouveau  continent,  le 
Kamicbi  des  côtes  à  demi-noyées  de  la  Guiane  ,  tous 
paflènt  fous  nos  yeux.  Rien  ne  peut  nous  dérober  aucun 
de  ces  objets  que  BufFon  a  revêtus  de  fe$  couleurs  écla- 
tantes j  Se  au  milieu  des  fujets  de  fes  magnifiques  tableaux , 
nous  voj'ons  fur  tous  les  points  de  la  terre  habitable ,  le 
chef-d'œuvre  de  la  force  productrice ,  1  homme  qui  par  la 
penfée ,  a  conquis  le  fceptre  de  la  nature ,  dompté  les 
élémens,  feitilifé  la  terre,  embelli  fon  afile,  &  créé  le 
bonheur  par  l'amour  &  par  la  vertu.  Depuis  le  Pôle  fur 
lequel  brille  l'Ourfc ,  depuis  les  bornes  du  vafte  Empire 
de  la  fouveraine  de  la  Neva  (a) ,  Se  cette  contrée  fertile  en 
héros ,  où  Reinfberg  (b)  voit  les  arts  cultivés  par  des  mains 

(a)  C'efi  principalement  de  ia  Ruffie ,  ainfi  que  de  rAméfique  fepcentrionaie  &  tai- 
TÏdionafe^  que  l'on  t'eft  emprelK  d'offtir  à  M.  de  Buffbn  ,  (e«  diven  objets  d'Hifioir* 
Katurelle  qui  pouvoient  l'intérefler  ;  il  en  a  reçu  de  piulieurs  Souverain» ,  &  fur-tout 
de  l'Impératrice  de  toutet  les  Ruffiei- 

Ci)  Château  du  Brandeboui^  ,  appartenant  au  Prince  Henri  de  Prufle.  Avec  queî 
plaifir  M.  de  BuSbn  ne  parioit-ii  pas  de  fon  dévouement  pour  ce  Prince  !  Combien 


qu 


h  plai/bît-il  pas  à  rappeller  les  marques  d'attachement  qu'il  en  avoit  reçues  ,  ainli 
l'à  s'entretenir  de  l'amitié  que  lui  a  toujours  témoignée  U  digne  Compagne  d'un  grand 
célèbre  IMinifire  du  meilleur  des  Rois  T 


Digitized  by 


Google 
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viélorieufes ,  jufqnes  aux  plages  ardentes  du  Mexique ,  & 
aux  fommets  du  Fotoii ,  quelle  partie  du  globe  ne  nous 
rappelle  pas  des  tributs  offerts  au  génif  de  BufTon? 

Noui  voyons  au  milieu  de  llAthènes  moderne ,  ces  lieux 
fameux  confacrés  à  la  fciençé  ou  aux  arts  fublimes  de  félo- 
loquence  &  de  la  poéfie,  ces  Temples  de  la  Renommée 
qui  parleront  à  jamais  de  la  gloire  deBuâbn,  oii  il  alaiifé 
des  amis,  des  compagnons  de  Tes  travaux,  un  fur-tout, 
qui,  né  fous  le  même  ciel.  Se  réuni  avec  lui  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle ,  a  partagé  fa  gloire  âc  fes  couronnes.  Nous 
croyons  entendre  leurs  voix ,  &  ce  concert  de  louanges 
du  génie  &  de  l'amitié ,  retentiflant  jufques  au  fond  dç 
nos  cœurs ,  nous  nous  écrions  de  nouveau  : 

Nous  te  faluons,  6  Buffofiy  toi  qui  as  chanté  lesceuvres 
de  la  cre'ation  fur  ta  lyre  harmonieufe  ;  toi  qui  d'une  main 
habile  as  gravé  fur  un  monument  plus  durable  que  le  bronze , 
les  traits  augujles  du  roi  de  la  nature  }  qui  Vas  fuivi  d'un 
ail  attentif  fous  tous  les  climats,  depuis  le  moment  de  fa 
tuùffance  jufques  à  celui  ou  il  difparoît  de  deffus  la  terre  : 
à  ta  voix  la  nature  a  re^emblé  fes  diftrentes  productions  ; 
Us  divers  animaux  fe  font  réunis  devant  toi  :  tu  leur  as 
ajjîgné  leur  forme ,  leur  phyjîononùe ,  leurs  habitudes ,  leur 
caraclère,  leur  pays  ,  leur  nom  :  que  par-tout  tes  chants  foient 
répétés  ;  que  tout  parle  de  toi  ;  Poëte  fublimf ,  tu  as  célébré 
&  tous  Us  êtres  &  tous  les  temps. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES. 


/Académie  nous  a  chargés  de  lui  faire  le  rapport 
d  un  Ouvrage  de  M.  le  Comte  de  la  Cépède  ^  qui  a  pour 
titre  :  Hiftoire  Naturelle  des  Serpens. 

Cet  Ouvrage  eft  une  fuite  de  celui  qu'il  a  publié 
l'anuée  dernière  fur  les  Quadrupèdes  ovipares  &.  qui  a 
^é  approuvé  par  l'Académie.  M.  le  Comte  de  la  Cépède 
y  traite  de  plus  de  cent  foixante-quinze  efpèces  de  Serpens , 
parmi  lefquelles ,  plus  de  vingt-deux  efpèces  n  avoient 
encore  été  décrites  par  aucun  Amoir,  &.  pluiieurs  autres 
D  avoient  été  que  légèf  ement  indiquées  par  les  Voyageurs 
oulesNatoxaliiles.  C'eft  principalement  dans  la  colleélion 
du  Cabinet  du  Roi ,  quelVL  le  Comte  de  la  Cépède  a  vu 
ces  efpèces  de  Serpens ,  qui  n'étaient  p%  encore  connues 
ou  qui  ne  l'étoient  qu'imparfaitement. 

L'Auteur  les  a  diftribuées  en  huit  genres  avec  la 
plupart  des  Naturaliftes  >  il  a  placé  dans  le  premier,  fous 
la  déaominatioB  de  Couleuvres ,  les  Serpens  qui  ont  de 
grandes  plaques  fous  le  corps  &  deux  rangées  de  petites 
{Vaques  fous  la^eue  :  comme  ce  genre  eft  très-nombreux 
&  contient  cent  treiue-fept  efpèces  »  l'Auteur  dit,  dans 
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l'article  où  il  traite  dé  la  nomenclature  des  Serpens,  quiï 
auroît  defiré  de  divifer  le  genre  des  Couleuvres ,  d  autant 
plus  qu'il  auroit  voulu  féparer  les  Couleuvres  venfmeufea 
de  celles  qui  ne  le  font  pas ,  celles  dont  les  petits  éclofent 
dans  le  ventre  de  leur  mère ,  de  celles  qui  pondent  des 
ceufs.  En  effet ,  dans  la  partie  hiftorique  de  fon  Ouvrage, 
i' Auteur  fépare  ces  Couleuvres  en  commençant  par  les 
vipères  d'Europe ,  Si  les  autres  vipères  des  pays  étrangers 
telles  que  le  Cérafte ,  le  Naja ,  â:c.  &  en  paifant  enfuite 
à  la  Couleuvre  h  collier  Se  aux  autFes  Couleuvres  non  venii- 
meufes  d  Europe ,  ou  des  autres  parties  du  globe.  Mais> 
dans  fa  taWe  méthodique ,  M.  le  Comte  de  la  Cépède 
a  été  obligé  de  les-  réunir  toutes  dans  le  même  genre  ^ 
n'ayant  pas  pu  trouver  des  caraâères  extérieurs  très-fenâbles 
.&  conftans  pour  diiflërencier  ce&  deux  diviiions.  Il  expofe 
les  tentatives  qu'il  a  faites  à  ce  fujet ,  Si  indique  aux 
Voyageurs  des  obfervations  d'après  lefquelles  on  pourr<Mt 
efpérer  de  trouver  ces  caractères. 

Dansie  fécond  genre,  l'Auteur  comprend  les  Serpens 
qui  ont  une  rangée  de  grandes  plaques  fous  la  queue 
aufli-bién  que  fous  le  ventre  Si  auxquels  il  conferve  fe 
nom  de  Boa;  ce  genre  .préfente  dix  efpèces  de  Serpens 
dont  pluiieurs  parviennent  à  une  longueur  très-confidé- 
lable ,  &  parmi  lefquelles  eft  le  Devin  dont  la  longueur 
eft  quelquefois  de  plus  de  trente  pieds. 
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Le  troiiîème  genre  renferme  les  Serpens  connus  fous  le 
tiom  de  Serptns  à  fotmettes  ^  parce  qu'ils  ont  au  bout 
de  la  queue  des  écailles  articulées,  fonores  &  mobiles. 
L'Auteur  en  compte  cinq  efpèces. 

M.  le  Comte  de  la  Cépède  a  mis  dans  le  quatrième 
genre  les  Serpens  auxquels  on  a  donné  le  nom  ^Anguis 
&  qui  n  ont  fous  le  corps  que  de  petites  écailles.  Il  donne 
la  defcription  de  feize  efpèces  de  ces  animaux  parmi 
kfquels  eft  l'Orv^r,  petit  Serpent  très-connu  en  Europe, 
&  particulièrement  dans  plusieurs  provinces  de  France. 

Il  place  dans  le  cinquième  genre,  fous  le  nomd'A.m> 
pïiiibènes ,  deux  efpèces  de  Serpens  dont  le  corps  &  la 
queue  font  entourés  d'anneaux  écailleux^ 

'  Il  met  dans  le  iîxième  deux  autres  efpèces  de  Serpens 
dont  les  côtés  du  corps  font  comme  plifTés  &  que  i  on  a 
nommés  Cœciles^ 

Il  a  confervé  le  nom  de  Langaha  à  une  efpèce  de 
Serpent,  iqui,  ne  pouvant  être  comprife  dans  aucun  des 
genres  précédens,  a  dû  former  un  feptième  genre.  Le 
defibus  du  coirps  de  ce  Serpent  préfente  vers  la  tête  de 
grandes  plaques,  &.  ne  montre  enfuite  que  des  anneaux 
écailleuxj  &  fa  queue  garnie  de  ces  mêmes  anneaux  à 
ion  origine ,  n'efi  revêtue  que  de  petites  écailles  à  fon 
extrémité. 

Enfin,  dans  le  huitième  genre ,  M.  le  Comte  de  la 
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Cépède  traite  d'un  Serpent  dont  on  a  donné  la  defcription 
fous  le  nom  ^Acrockorde  de  Java ,  &  qu'il  croit  être  d'un 
genre  particulier  d'après  M.  Homftedt  qui  l'a  fait  con- 
noître  jufqu'à  ce  que .  de  nouvelles  obfervations  aieiit 
déterminé  fa  place  dans  quelqu'un  des  genres  précédens. 

M.  de  la  Cépède  ayant  vu  non-feulement  plufieurs 
efpèçes  de  Serpens,  mais  pluiîeurs  individus  de  la  même 
efpèce ,  a  reconnu  la  difficulté  de  reconnoitre  les  efpèces , 
en  n'employant  qu'un  très-petit  nombre  de  caraâères  à 
l'exemple  de  la  plupart  des  Naturalises.  Il  a  vu  qu'un 
grand  nombre  de  ces  caraâères  étoit  très-variable  en 
raifon  de  l'âge  ou  du  fexe  ou  d'autres  circonfiances.  I! 
a  cherché  les  caraélères  extérieurs  les  plus  conftans  >  ceux 
qui  lui  ont  paru  n'être  pasfujets  à  varier,  font  communs 
à  un  trop  grand  nombre  d'efpèces  de  Serpens  pour  fervir 
à  didinguer  chaque  efpèce  en  particulier ,  il  les  a  corn* 
binés  avec  les  cara6lères  moins  conftans  employés  jufqu'ici 
par  pluiîeurs  nomenclateurs.  Il  en  a  compofé  une  table 
méthodique ,  dans  laquelle  les  caraâères  variables  qui 
feuls  ne  pourroient  pas  garantir  de  l'erreur ,  fervent 
cependant  à  faire  trouver  l'objet  que  l'on  cherche  :  cett» 
Table  réunit  l'avantage  de  faire  reconnottre  plusfôrement 
qu'aucune  autre,  Pefpèce  d'un  Serpent,  &  préfente  les 
rapports  principaux  que  les  diverfes  efpèces  ont  entr'elles. 

Ces  cara^èrestant  conftans,  que  plus  ou  moins  varia- 
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bles ,  (ont  le  nombre  des  grandes  À  des  petites  plaques } 

-la  proportion  de  la  longueur  du  corps  à  celle  de  la 
queue ,  b  préfence  ou  le  déiaut  de  dents  longues ,  crochues, 
creuiês,  mobiles  &  connues  fous  le  nom  de  Crochets  à 
venin;  la  forme  &  Tarrangement  des  écailles  qui  couvrent 
le  fommet  de  la  tête  y  la  forme  de  celles  qui  gamiifent 
le  doS)  les  traits  particuliers  de  conformation  que  les 
Serpens  peuvent  préfemer  tels  que  la  grolTeur  de  la  tête, 
la  forme  de  cette  partie,  là  diftribtttion  des  taches  à. 
même  leur  couleur ,  dernier  caractère  que  l'Auteur  regarde 
comme  très-variable,  mais  qu'il  préfeme  avec  les  autres» 
fa  combinaifon  avec  ces  derniers  peut  quelquefois  fervir 
à  lever  des  doutes  et  à  diftinguer  les  efpèces. 

Les  efpèces  de  Serpens  qui  font  r^omprifès  dans  la 
table  méthodique  de  M.  le  Comte  de  la  Cépède  font 
•arrangées  fuivant  le  nombre  des  plaques  ou  des  écailles 
qu'elles  ont  fous  le  ventre  i  les  efpèces  qui  en  ont  le  pfus 
fe  trouvent  placées  les  premières.  On  peut  connoitre  par 
ce  mc^en ,  arvec  quelles  efpèces  on  a  principalement 
befoin  de  comparer  celle  que  l'on  veut  reconnottre. 

L'Auteur  a  joint  à  l'article  de  chaque  efpèce  de  Serpent, 
une  lifte  très-étendue  des  noms  qui  ont  été  donnés  à  cette 
«ipèce ,  Se  la  citation  des  divers  Auteurs  qui  en  ont  parlé. 
Non-femlement  il  a  donné  la  defcripticxi  de  l'animal»  mais 
autant  qu'il  l'a  pu,  il  a  expofé  fes  habitudes.  Il  a  fait 
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tifage  des  di^rens  ouvrages  déjà  imprimés,  &  dénotes 
tnanafcrites  qui  lui  ont  été  envoyées  par  plufîeurs  obrer- 
vateurs  tels  que  MM.  de  la  Borde,  le  Baron  de  Widersbach, 
Correfpondans  du  Cabinet  du  Roi  à  Cayenne,  de  Badier 
de  la  Guadeloupe ,  de  Sept-Fontaines ,  &c. 

On  trouve  pour  chaque  genre ^  des  articles  principaux, 
oh  les  caradèies  génériques  des  Serpens  font  expofés  plus 
au  long  j  &  à  la  tête  de  tout  l'Ouvrage ,  eil  un  difcours 
iitr  la  nature  de  ces  animajux,  dans  lequel  M.  le  Comte 
de  la  Cépède  a  préfenté  ce  qui  eft  commun  aux  diverfes 
efpèces  de  ces  reptiles,  les  traits  les  plus  remarquables  de 
leur  conformation ,  les  points  les  plus  intéreffans  de  leur 
hiftoire  &  leurs  grands  rapports  avec  les  autres  ordres 
d'animaux. 

Quarante-cinq  eipèces  priilcipdes  ou  qui  n'avoient  pas 
encore  été  décrites ,  font  figurées  dans  cet  Ouvrage  qui 
eft  terminé  par  des  -articles  relatif  à  un  I^ane  cornu  & 
à  un  autre  Lézard  à  t6te  louge,  dont  les  individus  ont  été 
envoyés  à  l'Auteur  depuis  la  publication  de  fon  ^iftoirç 
naturelle  des  Quadrupèdes  ovipares. 

L'Hiftoire  des  Serpens,  que  M,  le  Comte  de  la  Cépède 
«préfenté  à  l'Académie,  as.  dont  nous  venons  d'expofer 
les  principales  parties ,  eft  fait  avec  autant  de  foin  que 
l'Hiftoire  des  Quadrupèdes  ovipares  qu'a  donnée  le 
même  Auteur;  les  defcnptions  y  font  aufli  exaâes»  les 
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figures  font  aui!i  bonnes.  L'Auteur  a  fait  beaucoup  6e 
lecherches  par  rapport  aux  habimdes  des  Serpens  >  il  a 
obfervé  par  lui-même  la  ilruâure  des  écailles  fonores  êc 
mobiles  qui  terminent  la  queue  des  Serpens  à  fonnettes, 
&  dont  la  forme  &.  la  difpofition  lui  ont  donné  des 
lumières  fur  la  formation  &  l'accroiifement  de  cet  organ« 
fingulier.  M.  le  Comte  de  la  Cépède  a  auiïi  reconnu 
que  les  prétendues  cornes  du  Cérafte  ,  ne  font  que  des 
éminences  écailleufes.  II  a  décrit  le  chaperon  du  Serpent 
à  lunettes  &  les  côtes  qui  le  foutiennent.  M.  le  Comte 
de  la  Cépède  a  comparé  les  mâchoires  des  Serpens  veni- 
meux atec  celles  des  Serpens  qui  n'ont  point  de  venin 
pour  reconnoître  le»  différences  qui  font  canfées  pax 
l'organe  du  venin  >  il  a  décrit  fur  la  plupart  des  Serpens 
ia  diTpoiîtion  Se  la  figure  des  écailles  qui  couvrent  le  dos 
&.  des  grandes  &  des  petites  plaques  qui  revêtent  le 
de/Tons  de  la  tête  &  le  deflTous  du  corps  &.  de  la  queue.^ 
U  a  donné  le  rapport  de  la  longueur  totale  de  la  plupart 
des  Serpens  avec  la  longueur  de  leur  queue  :  ces  proportions* 
donnent  des  facilités  pour  diflinguéries  différentes  efpèces 
de  chaque  genre  de  Serpens. 

Les  caraâères  diflindife  de  ces  animaux  font  diâîciles 
à  exprimer,  parce  que  leurs  différences  font  peu  fenfibles 
&  fujenes  à  beaucoup  de  variétés j  c'eft  ce  qui  a  obligé 
M.  le  Comte  de  la  Cépède  à  rapporter  dans  la  table 
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méthodique  pliiiîeurs  caraélères  diftin£lifs  pour  chaque 
efpèce  :  ils  fe  confirment  mutuellement  &i]sfefuppléent 
les  uns  aux  autres  :  par  ce  mojen  on  peut  claflèr  des 
animaux  qui  ne  font  pas  encore  alTez  Bien  connus  pour 
être  diftingucs  par  des  caractères  moins  nombreux. 

Nous  penfons  que  l'Hiftoire  naturelle  des  Serpens 
par  M.  1«  Comte  de  la  Cépède  mérite  d'être  ap- 
prouvée par  l'Académie ,  &  imprimée  fous  fon  privilège. 

Signés  ,   DaUBENTON  ,    FoUGEROUX    DE     BoNDAROY 

ET  Broitssonnet. 

Je  certifie  le  préfent  Extrait  confc»me  à  fon  original  « 
1^  au  jugement  de  i' Académie.  A  Paris ,  ce  2  o  Mars  1 7  S  9 . 

Signé,  Tille  T. 


-sèfiJiêr 
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PjtOE  99  (Dlfc*  ^  ,  /%^  14  >  dut,  Ufiu 
doit» 

P^  74  9  ^'^«  13  fNomenclat.  Jj  des  pr- 
oues ;  ///^  le  nombre  des  plaque^* 

Page  IC2  (TahU  méthodique  y  première  CO" 
tonne J^  Chapelet;  o/'oare^,  Catenufa. 

Page  126  M  &pag.  128  {Table  méthodique^ 
Mication  des  cara&éresj,  paires  de  petites 
plaques  fous  la  queue  ;  H/et^  plaques  du 
deifous  de  la  queue. 

Page  itô  (Table  méthodique ^  article  de  la 
Broderie)  ,  3  pouces  6  lignes  ;  lifei ,  2  pieds 
^  pouces  6  lignes. 

Page  2  >  lig'  26  (  delà  note)  ,  dëcouvrir  , 
ajoatei ,  en  général. 

Page  ^1^  lige  lî,  fucs&;  lifizj  fucs. 

Page  58 ,  ligr  2 ,  quarantCrfept  ;  lifex  9 
/cent  quarante-fept^ 

Page  ^8  ,  %.  10  ;  page  70 ,  lig.  6  ;  page 
166 ,  /iç-  6  ;  /»flg-  224 ,  lig»  10  ;  &page  347 , 
%.  8  ,  en  proportion;  /i/*^ ,  à  proportion. 

"^V75'%'  i5>Jinpïaûtée,/i/renchaflrée. 

Ptfge  82 ,  //g.  8 ,  croyoit  lancer  ;  lifii  , 
çro^oit  voir  lancer* 

Page  84  ,lig-  I ,  leurs  ;  lifi^ ,  d'ailleurs. 

fdgc  94,  %.  7  ,  mordu  ;//^^,  mordus. 

Page  1 10 ,  lig.  6,  /ïû^.  i  j8  ,  lig,  i^^paf. 
125  ,  /ig.  21  jpag'  126  ,  //g.  4  ,  ;»flg,  136, 
/(g-  J4 ,  pag-  141 ,  Ug>  5 ,  Mg.  146 ,  lig  17, 

pûg.  163  >  lig  15 ,  /»flg.  168 ,  ligf  q,  p.  19s  9 
%  ^3  J  /fl^-  ï97  »  ^5-  a ,  &  /flg;.  198,  i/g. 
$^9  cens;  lifei,  cent. 

P^  139 ,  lig>  20,  ceux;  ///è^,  cellea. 

Page  1^1  y  lig.  2  ,  fes;  /i/e^,  ces. 

9age  146 ,  //g.  II ,  parce  qu'elle;  Ufti^ 
parce  qu'il. 

Ihid.  lig  12;  elle; /iy:  il. 

Page  150,  lig'  18  ,  beaucoup  de  foin; 
Ufii ,  beaucoup  d'empreflTement. 

Page  ig2,  %.  II ,  de  petits;  /i/«^,  des 

Page  liiflig-^^  de  ^crpcns  ;///è^,  des 
jSerpen^ 


Uid*  Ug.  10 ,  tel  ;  /f/ft  9  ttb« 

Page  240,  //g.  I  ("  de  la  note)  ,  Hydres; 
Ufil,  Hydrus. 

Page  241  jlig'  19  9  le  deilus  ;  lif  le  bord 
antérieur* 

Page  252 ,  //g.  2 ,  par  fa  ;  lif  par  la. 

Pa^  278  ,lig.  14 ,  aucuns  ;  /i/q; ,  aucun. 

Page  286  ,  lig»  3^  baffes-cours;  û/èj  , 
|)aire-cour8. 

Page  308 ,  %•  14 ,  vingt-uue ,  lif  viijgt^ 
&  une* 

Page  340,  %.  5 ,  dont  &  ;  ///•  5c  doat. 

P<^  359  y  h'  10  '  î^  ^f  ^*  v^"^-  ^  ^ 
y^i</.  /rg/ie  1 4 ,  des  ennemis  ;  lifei ,  de  fes 

ennemis* 

Page  363,  lig  10;  une  lourde  mafle; 
Uf*i ,  un  lourd  fardeau- 

■Pû««  365 ,  //g.  I ,  qui  a  feît  ;  lif  a  fait. 

•Pû^  372,  îg*  18  ,  ardammenj;  Ufi^ , 
ardemment. 

Pûg«  380 ,  Ug  »,  d'un;  lif  d'une. 

Pagti%2,lig  16;  3  pouces;  û/^  2 pieds 
3  pouce^ 

^tfge  383 ,  //g*  II ,  l'un  ;  Hf  l'une. 

^ûge395,%.  4,  vu;///:  yus, 

Ptfge  409 ,  /ig.  15 ,  qui  fait^  lif  quIaIai^ 

^^S^^l^^'h"  I  '  «^'  '^  trouve^. 

^^J^  439'  ''^«  'o  j  foixante-dix ,  //y? 
cent  foixante-dix. 

Pjg.  470,  lig,  16,  un;  lif  une. 

P^  41^  y  ^8'  16'  m^^  d«  mettrp;  ///î 
qu'à  mettre. 

P^g^  479  >  %•  7  *  &  qu'étant  ;  //^  & 
lorCqu'étant* 

^^5«  483  ,  lig.  18 ,  ces  deu:j  ;  Hfei ,  fes 
deux. 

Jbid.  lig'  23 ,  conformées ,  lif  conformés. 

Poge  493  ,Ùg'  %j  enfoncée ,  lif  confor- 
mée. 

Page  496,  lig  7,  ;  pouce,  lif  I  pied 
I  pouce. 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES  SERPENS. 


DISCOURS 

SUR  LA  NATURE  DES  SERPENS 


LA  SUITE  des  nombreufes  efpèces  des  Quadrupède 
<5c  des  Oifeaux ,  fe  préfente  l'ordre  des  Seipens  ;  ordre 
remarquable  en  ce  quau  premier  coup-d*œil ,  les 
animaux  qui  le  compofent  paroiflent  privés  de  tout 
moyen  de  fe  mouvoir ,  &  uQiquement  deftinés  à  vivre 
Sei^ens^   Tome  JI,  A 
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2  Histoire   Naturmlls 

fur  la  place  où  le  hafard  les  fait  naître.  Peu  d'animaux  ~, 
cependant ,  ont  les  mouvemens  auffi  prompts  &  fe 
tranfportent  aveè  autant  de  vîtefle  que  le  Serpent  ; 
il  égale  prefque,  par  fa  rapidité,  une  flèche  tirée 
par  un  bras  vigoureux  y  lorfqu'il  s'élance  fur  la  proie 
ou  qu'il  fuit  devant  fon  ennemi  :  chacune  de  Ïqs 
parties  devient  alors  comme  un  réflbrt  qui  fe  débande 
avec  violence  ;  il  femble  ne  toucher  à  la  terre  que 
pour  en  rejaillir,  &,  pourainfî  dire,  fans  cefle  repouffé 
par*  les  corps  fur  lefquels  il  $'a^puie ,  on  dkoit  qu'il 
nafe  au  mlLieu  de  l'mir  en  rafant  la  furface  du  ter^^ 
rein  qu'il  parcourt.  S'il  veut  s'élever  encore,  davan- 
tage ,  il  Je  ^iipute  à  plufîeurs  efpèces  d'oifeaux  y 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  parvient  jufqu'au  plus 
haut  dei  «rbrei ,  autour  defquels  il  roule  &  déroule 
foii  corps  avec  tant  de  promptitude ,  que  Toeil  a  dé  la 
peine  à  le  fuivre  :  fouvent  même ,  lorfqu'il  ne  change 
pas  encore  de  place,  mais  qu'il  efl:  prêta  s'élancer  y 
&  qu'il  eft  agité  par  quelque  affedion  vive ,  comme 
l'amour,  la  colèr©  0u  la  crfiinte ,  il  n'appuie  contre 
terre  que  fa  quetie  qu'il  replie  en  contours  finueux  ;  il 
redreffe  avec  fierté  fa  tête ,  il  telève  avec  vîteffe  le 
devant  de  fpn  corps ,  &  le  retenant  dans  une  attitude 
droite  J^  |)erpendîçulaire  ,  bien  loin  de  paroître  uni- 
quempDt  defliné  à  ramper,  il  offre  l'image  de  la  force ^ 
du  courage  ^  &  d'une  forte  d'empire. 

Placé  par  la  Nature  à  la  fuite  des  Quadrupèdes 
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«vîpares  ,  reflemblant  à  un  Lézard  qui  ferait  privé  de 
pattes ,  &  pouvant  iiir-tout  être  quelqavfois  cenfondn 
avec  les  efpèces  que  nous  avons  nommées  S^pjf  & 
Chalcidts  (a) ,  ainfi  qu'avec  les  Reptiles  bipèdes  (li) , 
le  Serpent  réunit  cet  ordre  des  Quadrupèdes  ovipares 
à  celui  des  Poîflbns,  avec  plufieurs  efpèces  defquels  il 
a  un  grand  nombre  de  rapports  extérieurs,  6c  dans 
lefquels  ilparoît ,  en  quelque  forte,  fe  dégrader  par  des 
nuances  fiicceflives  offertes  par  les  Angailles  ,  les 
Murènes  proprement  dites  ,  les  Gymnotes,  &c. 

Malgré  la  grande  vîtefle  avec  laquelle  le  Serpent 

échappe,  pour  àinfî  dire,    à  la  furface  fur  laquelle 

il  s'avance,  plufieurs  points  de  ioa  corps  portent  fur 

la  terre ,  même  dans  le  temps  où  il  paroît  lé  moins  y 

touoher  ;  &  il  eft  entièrement  privé  dèr  membi^».  qui 

puiffent  le  tenir  élevé  au-dcfliis  du  terrdbn ,  ainfi  que 

les  Quadrupèdes. ,  Auflî  le  nom  de  Reptile  nous  a-t-il 

paru  lui  appartenir  principalCTient,.  ôl  ceivii  de  Serpent 

vient-il  de  ferpere ,    qui  d^gne  Tadrân   de  rampen 

Cette  forme  extérieure  ^  ce  défaut  abfolu  de  bras ,.  de 

pieds ,  &  de  tout  membre  propre  à  fe  mouvoir ,  le 

caraâérife  elfentieliement ,  &  empêche  quft^  ne  le 

confonde  ,   même    à   Textérieur  ,    avec-  aueo»  des 

-   {a)  Voyez  l'articie  du  Seps  &  celui  du  ChéàÊim^tbml^Stikoin 
lUterelie  des  Quiidrupèdes  ovipares, 

(b)  Ajfticlc  des  Reptiles  bipèdes  y  à  la  fuite  de£Mjfime.dtfi^umkap^ 
cvipares* 
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animaux  qui  ont  du  fang,  &  particulièrement  avec  le» 
murènes  proprement  dites ,  les  anguilles ,  &  les  autres 
poiffons  ,  qui  ont  tous  des  nageoires  plus  ou  moins 
étendues  &  plus  ou  moins  nombreufes* 

Les  limites  qui  circonfcrivent  Tordre  des  Serpens 
font  donc  tracées  d'une  manière  précife  y  malgré  les 
grands  rapports  qui  les  lient  avec  les  ordres  voifins. 

Leurs  efpèces  font  en  grand  nombre  ;.  nous  en  dé-^ 
erîvons  plus  de  cent  quarante  dans  cet  Ouvrage  r 
quelques-unes  parviennent  à  une  grandeur  très-confi- 
dérable ,  elles  ont  plus  de  trente  pieds  y  &  fouvent 
même  de  quarante  pieds  de  longueur  (a).  Toutes  font 
couvertes  d'écaillés  ou  de  tubercules  écailleux,  comme 
les  lézards  &  les  poiflons ,  qu'elles  lient  les  uns  avec 
lés  autres  j  mais  ces  écailles  varient  beaucoup  par 
leur  forme  &  par  leur  grandeur  :  les  unes  y  que  Ton. 
nomme  plaques  ,  font  hexagones  , .  étroites  &.  trèsr- 
alongées  ;  les  autres,  prefque  rondes  ou  ovales,  ou 
rhômboïdales  5  ou  carrées  3  cdles-cî  entièrement  plates  j 

\a)  Notes  manuprites  œmmumquées par  M.  de  la  Borde ^  Correjpon^ 
àant  du  Cabinet  du  Roi  a  Cayenne  i"  &par  M.  le  Baron  de  WiderfpaA^ 
€orreJpQndanida  mtme  Cabinet^  &  dans  le  mime  endroit. 

Cl  Nous  iifons  qu'auprès  de  Batavia ,.  EtabliiTement  Hollandoîs  dam: 
9>  les  Indes  Orientales  ^  il  y  a  des  Serpens  de  chiquante  pîeds  de  Ion*" 
39  gueur.  »  Effaijîir  VHift.  natareUc  des  Serpens^  par  Charles  Oynn^ 
Londr.  rj\Zypag.  15.     _ 

Yoyea  à  ce  lîijct  »  dans  cette  Hiftoire  naturcHe ,  l'article  àaDevù^  * 
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Cèlles-Ià  relevées  par  une  arête  faillante ,  &c.  Toutes^ 
ces  dîverfcs  fortes  d'écaillés  font  différemment  com- 
binées dans  les  efpèces  particulières  de  Serpens;  les 
uns  en  ont  de  quatre  fortes ,  les  autres  de  trois,  les 
autres  de  deux ,  les  autres  n  en  ont  que  d'une  feule 
forte  ;  &.  c'eft  principalement  en  réunîffant  les  carac-* 
tères  tirés  de  la  forme  ,  du  nombre  &  de  la  pofition 
de  ces  écailles.,  que  nous  avons  pu  parvenir  à  diftin- 
guer  non-feulement  les  genres  ,  mais  encore  les 
efpèces  des  Serpens ,  ainfi  qu'on  pourra  le  voir  dans 
la\  Table  méthodique  de  ces  animaux. 

Si ,  avant  d'examiner  les  habitudes  naturelles  de  ces 
Reptiles ,  nous  voulons  jeter  un  coup-d'œil  fur  leur 
organifatiôn  interne ,  &  û  nous  commençons  par  con- 
fidérer  leur  tête  ,  nous  trouverons  que  la  boîte  offeufe 
en  eft  à-p«u-près  conformée  comme  celle  des  Qua- 
drupèdes ovipares  :  cependant  la  partie  de  cette  boîte 
qui  repréfente  l'os  occipital ,  &  qui  eft  faite  en  forme 
de  triangle  dont^e  fommet  eft  tourné  vers  la  queue , 
ne  paroît  pas  en  général  avancer  autant  vers  le  dos 
que  dans  ces  Quadrupèdes  j  elle  garantit  peu  l'origine 
de  la  moelle  épinière ,  &:  voilà  pourquoi  les  Serpens 
peuvent  être  attaqués. avec  avantage  &.  recevoir  aifé- 
ment  la  mort  par  cet  endroit  mal  défendu- 

Le  refte  de  leur  charpente  offeufe  préfente  de  grands 
rapports  avec  celle  de  plufîeurs  efpèces  de  poiffons  , 
mais  elle  ofire  cependant  une  conformatioa  qui  leur  eft 
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particulière  ^  6c  d'après  laquelle  il  eft  prefque  auffi 
aifé  de  les  diftinguer  que  d'après  leur  forme  extérieure. 
Elle  eft  la. plus  ûmple  de  toutes  celles  des  animaux 
qui  ont  du  fang  ;  elle  ne  fe  divife  pas  en  diverfes 
branches  pour  donner  naiflànce  aux  pattes,  comme 
dans  les  Quadrupèdes  y  aux  ailes ,  comme  dans  les 
Oifeaux  ,  i&ç.  elle  n'eft  compofée  que  d^une  longue 
fuite  de  vertèbres  qui  s'étend  jufqu  au  bout  de  la 
queue.  Les  apophyfes  ou  éminences  de  ces  vertèbres 
font  placées ,  dans  la  plupart  des  Serpens  ^  de  manière 
que  Tanimal  puifle  fe  tourner  dans  tous  les  fens ,  &l 
jnêmé  fe  replier  plufieurs  fois  fur  lui-même  ;  &  d^ailleurs , 
dans  prefque  tous  ces  Reptili»,  ces  vertèbres  font  très-^ 
mobiles-,  les  unes  relativement  aux  autres,  Textrémité 
poftérieure  de  chacune  étant  terminée  par  une  forte 
de  globe  qui  entre  dans  une  cavité  de  )a  vertèbre 
fuiyantô  ,  &.  y  joue  librement  comme  dan$  une 
genouillère  (a).  Pe  chaque  côté  de  ces  vertèbres  font 
^attachées  des  côtes  ordinairement  d'autant  plus  Ion* 
gués,  qu- elles  font  plus  près  du  milieu  du  corps,  & 
qui  pouvaiït  fô  mouvoir  en;  différens  fens ,  fer  prêtent 
aux  divers  mouvemens  que  le  Serpent  veut  exécuter, 
Vers  Vextréïnité  de  la  queue,  le^^yert^bre?  pe  préfentent 


ift)  Ce4  parti(ftriîèremtfnf  arfniî  datts  le  Boîqitîra  cltgi^n^Seipcjit 
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phis  que   dn  ^minenoes  ^    âc   iCbiit    dépowués'  de 
côtes  (a). 

Ces  vertèbrea  &  ces  côtes  compofent  toute  la  paide 
folide  du  c(»f)s  dtt  Serp^is  ^  auil)  leurs  organes  inté-^ 
neufs  ne  font-âs  défendus,  dans  la  partie  jle  leur 
corps  qui  touché  à  terre,  que  par  les  plaques  ou  grande» 
écailles  qui  les  pevdtcmtpar-âefibus^  &l  par  une  matière 
gralifeufie  corïfidërable  ^;ie  l'on  trouve  fouvent  entré 
k  peau  de  4euF  itettctte  &  ces  mêmes  organes.  Cette 
graifie  doit  Huai  €olrtribttl»r  à  entretenir  leur  chaleur 
intérieure ,  à  préférver  leur  fang  des  effets  du  froid , 
&  à  les  ibuftraire  pendant  quelque  tems  à  l'èngour-^ 
diffement  auquel  ils  font  fujets,  ^anscéitainss^rcmtrées, 
à  rapproche  de  f  hiver  j  elje  leur  eft  d^autantpk^  utile  y 
que  la  cbalefir  naturelle  de  leur  fang  eft  peu  ccotfidérable  $ 


(tf)  J'*i  Yoidu  fa^oir  fi  le  nombre  des  vertèbres  &  <fcs  .côtes  &» 
Serpens,  a  quelque  rapport  confiant  avec  les  différentes  efpèces  der 
ces  apimaux.  J'ai  difféqué  plufîeurs  individus  de  diverfes  efpèces  der 
Serpens ,  &  j'ai  remarqué  que  le  nombre  des  vertèbres  &  des  côtes^ 
âQgtttentoît  où  dîminuoit  dans  les  couleuvres  y  les  boa  ,  &  les  Serpeny 
\  fonnettes,  avec  celui  Açs  plaques  qui  recouvrent  le  dedbu^  dw 
corps  de  ces  Reptiles  -,  de  telle  forte ,  qu  il  y  avoit  toufours  un^ 
vertèbre  y  Se  par  conféqoent  deux  côtes  ,  pour  chaque  plaqiie  :  maîs^ 
mes  obfervatîons  n'ont  pas  été  aflez.  multipliées  pour  que  fenr  regarde" 
le  réfultat  comme  confiant.  Voyez  dans  Tarticle  intitulé.  Nomenclature 
des  Serpens,  ce  que  Ton  peut  pen(er  du  rapport  dunonybrc  decw 
plaques  avec  îage^  ou  le  fexe  dos  Rep^9.>  &Cr 
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ce  fluide  ne  circule  dans  les  Serpens ,  qu'avec  lenteur , 
relativement  à  la  vîtefle  avec  laquelle  il  coule  dans 
les  Quadrapèdes  vivipares  &  dans  les  Oifeaux-  Et 
comment  feroitr-il  poufle  avec  autant  de  force  dans 
les  Reptiles  que  dans  les  Oifeaux  iSc  les  Vivipares  i 
puifque  le  cœur  des  Serpens  nell  çompofé  que  d'un 
ventricule  (a)  ,  &  puifque  la  communication  entre  le 
fang  qui  y  arriye  (Se  le  fang  qui  en  fort,  peut  être 
indépendante  des  ofcjllatioQ^  de$  poulmons  &  de  la 
refpiration ,  dont  la  fréquence  échauffe  Ranime  le 
fang  des  Vivipares  <Sc  des  Oifeaux  ? 

Le  jeu  du  cœur  &  la  circulation  ne  feroient  donc 
point  arrêtés  dans  les  Serpens ,  par  yn  très-long  féjour 
fous  Teau  ,  &.  ces  aninaauxtpourroient  refter  habituel* 
Jement  dans  cet  élément,  cppjme  les  Poiflbns,  fi  Taîr 
ije  leuf  étpît  pas  néceffaire ,  de  m^me  qu'aux  Qua- 
drupèdes ovipares ,  pour  entretenir  dans  leur  fang  les 
qualités  néceflaires  à  fon  mouvement  &  à  la  vie,  pour 
dégager  ce  fluide  des  principes  furabondans  qui  en 
çngourdiroient  Igi  mafl^e  ,  pu  y  porter  ceux  de  liquidité 
qui  doivent  1-animer  (by  Les  Serpens  ne  peuvent  donc 

{a)  L'oreîllctte  du  cœur  de  plu/îeurs  efpèces  de  Serpens  eft  con- 
formée de  manière  à  paroître  double  ,  ainfîqae  dans  un  grand  nonibre 
de  Quadrupèdes  ovipares  \  'maïs  aucun  de  ces  Reptiles  na  deux 
Ventricules, 

{b)  Difcours /îir  la  nature  dc^  Quadrupèdes  ovipares. 

vivre 
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vivre  dans  Teau  fans  venir  fouvent  à  la  furface  ;  &  la 
refpiration  leur  eft  prefqu  auffi  néceflaîre  que  fi  leur 
cœur  itoit  conformé  comme  celui  de  Thomme  &.  des 
Quadrupèdes  vivipares ,  &  que  la  circulation  de  leur, 
fang  ne  pût  avoir  lieu  qu  autant  que  leurs  poulmons 
alpireroient  Tair  de  Tatmofphère.  Mais  leur  refpiration 
n^eft  pas  auffi  fréquente  que  celle  des  Quadrupèdes 
vivipares  &,  des  oifeaux  ;  au  lieu  de  reflerrer  &  de 
dilater  leurs  poulmons  par  des  ofcillations  promptes 
jSc  régulières,  ils  laiflent  échapper  avec  lenteur  la 
portion  d  air  atmofphérique  qu'ils  ont  afpirée  avec  aflez 
de  rapidité  j  &  ils  peuvent  d'autant  plus  fe  pafler  de 
ïefpirer  fréquemment ,  que  leurs  poulmons  font  très- 
grands  en  comparaifon  du  volume  de  leur  corps  ,  ainfi 
que  ceux  des  tortues,  des  crocodiles,  des  falamandres, 
des  grenouilles ,  &c.  &  que ,  dans  certaines  efpèces ,  telles 
que  celle  du  boiquira  ,  la  longueur  de  ces  vîfcères 
égalant  à-peu-prè?  les  trois  quarts  de  celle  du  corps  , 
ils  peuvent  afpîrer  à-la-fois  une  très-grande  quantité 
d'air  (a). 

Ilç  font  pourvus  de  prefqu  autant  de  vifeères  que  les 
Animaux  les  mieux  organifés  ;  ils  ont  un  œfophage 
ordinairemeijt  très-long  6c  fufceptible  d'une  très-grande 
dilatation  9  un  eftomac  ,  un  foîe  avec  fon  conduit ,  uçe 


{a)  Okfèrv.  anatonUq.^Eiw*  Tyforiy  Trfln/àS.philoJbph.N.''  144* 
Serptns^TomcIIp  B 
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véficule  du  fiel ,  une  forte  de  pancréas ,  &  de  longf 
intjeflins  qui ,  par  leurs  circuits ,  leurs  divers  diamètres  y 
&.  les  efpèces  de  réparations  tranfverfales  qu'ils  con- 
tiennent 3  forment  plufieurs  portions  diftindes  analogue* 
aux  inteftins  grêles  (Se  aux. gros  inteftins  des  Vivipares, 
&.  après  plufieurs  finuofités,  fe  terminent  par  une  por- 
tion droite ,  par  une  forte  de  redum ,  comme  dans  les 
Quadrupèdes.  Ils  ont  aufli  deux  reins ,  dont  les  conduit* 
n'aboutiflent  pas  à  une  veffie  proprement  dite  ,  aînfi 
que  dans  les  Quadrupèdes  vivipares ,  mais  fe  déchargent 
dans  un  réfervoir  commun  femblable  au  cloaque  des 
oifeaux,  &  oùfe  mêlent  de  même  les  excrémens,  tant 
folides  que  'liquides.  Ce  réfervoir  commun  n'a  qu  uiie 
feule  ouverture  à  l'extérieur  j  il  renferme  ,  dans  les 
mâles ,  les  parties  qui  leur  font  néceffaires  pour  per- 
pétuer leur  efpèce ,  &  qui  y  demeurent  cachées  juf- 
qu'au  moment  de  leur  accouplement  :  c'eft  aufli  dans 
^intérieur  de  ce  réfervoir  que  font  placés ,  dans  les 
femelles  ,  les  orifices  des  deux  ovaires  j  &  voilà  pour- 
quoi ,  dans  la  plupart  des  Serpens,  &.  excepté  certaines 
circonftances  rares,  voifines  de  l'accouplement  de  ces 
animaux  ,  on  ne  peut  s'aflurer  de  leur  fexe  d'après  la. 
feule  eonfidératîon  de  leur  conformation  extérieure. 

Prefque  toutes  les  écailles  qui  recouvrent  les  Serpens, 
&  particulièrement  les  grandes  lames  qui  font  fituées  au- 
deflbus  de  leur  corps,  font  mobiles  indépendamment  les 
unes  des  autres^  ils  peuvent  redrefler  chacune  de  ces 
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Unies  par  un  mufcle  particulier  qui  y  aboutit  :  dès-lois 
chacune  de  ces  pièces,  ens'élevant  &  en  fe  taèmâàtMt^ 
devient  une  forte  de  pied,  par  le  moyen  diupiel  ils 
trouvent  de  la  réfiflance ,  &.  par  conféquent  un  point 
d'appui  dans  le  terrein  qu'ils  parcourent  y  &.  peuveot 
fe  jeter ,  pc«ur  ainii  dire ,  dans  le  fens  où  ils  veulent 
s'avancer.  Mais  les  Serpens  fe  meuvent  encore  par  un 
moyen  plus  puiâànt  ;  ils  relèvent  en  arc  de.  cercle , 
une  partie  plus  ou  moins  étendue  de  leur  corps.;  ils 
rapprochent  les  deux  extrémités  de  cet  arc^  qui 
portent  fur  la  terre  ,  &.  lorfqu'elles  font  près  de  fe 
toucher,  l'une  ôu  l'autre  leur  fert  de  point  d'appui 
pour  s'élancer,  en  aplatiflànt  la  partie  qui  étoit  élevée 
on  arc  de  cercle.  Lprfqu'ils  veulent  courir  en  avant , 
c'eft  fur  l'extrémité  poftérieure  de  cet  arc  qu'ils  s'ap- 
puient ;  6c  c'eft  au  contraire  fur  la  partie  antérieure , 
lorfqu'ils  veident  aller  en  arrière. 

Chaque  fois  qu'ils  répètent  cette  aélion ,  ik  font; 
pour  ainfi  dire,  un  pas  de  la  grandeur  de  la  portion 
de  leur  corps  qu'ils  ont  courbée,  fans  compter  l'étendue 
que  peut  donner  à  cet  intervalle  parcouru ,.  l'élafticité 
de  cette  même  portion  de  leur  corps  qu'ils  ont  pliée , 
&  qui  les  lance  avec  roideur  en  fe  rétablifïknt.  Ces 
arcs  de  cercle  font  plus  ou  moins  élevés ,  ou  plus  ou 
moins  multipliés  dans  chaque  individu ,  Suivant  foa 
«(pèce ,  ùi  grandeur,  fes  proportions,  fa  force,  ainâ 
que  le  befoin  qu'il  a  de  courir  plus  ou  rnoin»  vîte  ; 
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&L  tous  ces  arcs ,  en  fe  débandant  fucceffivement  J 
produifent  cette  forte  de  mouvement  que  Ton  a  appelle 
vermiculaîre  ,  parce  que  les  vers  proprement  dits ,  qui 
font  dépourvus  de  pieds,  ainfi  que  les  Serpens,  font 
également  obligés  de  l'employer  pour  changer  de 
place. 

Pendant  que  les  Serpens  exécutent  ces  divers  mou- 
vemens ,  ils  portent  leur  tête  d'autant  plus  élevée 
au-deflus  du  terrein ,  qu'ils  ont  plus  de  vigueur  & 
qu'ils  font  animés  par  des  fenfations  plus  vives  ;  & 
comme  leur  tête  efl  articulée  avec  l'épine  du  dos  , 
de  manière  que  la  face  forme  un  angle  droit  avec 
cette  épine  dorfale  ,  les  Serpens  ne  pourroient  point 
fe  fervîr  de  leur  gueule ,  ne  verroient  point  devant 
eux  5  &  ne  s'avanceroient  qu'en  tâtonnant  dans  les 
momens  où  ik  relèvent  la  partie  la  plus  antérieure  de 
leur  corps,  s'ils  n'en  replioient  alors  l'extrémité  de 
manière  à  conferver  à  leur  tête  une  pofition  horizontale. 

Quoique  toutes  les  portions  du  corps  des  Serpens 
^uiffent  d'une  grande  élailicité ,  cependant ,  dans  le 
plus  grand  nombre  d'efpèces ,  ce  refîbrt  ne  doit  pas 
être  également  diftribué  dans  toutes  les  parties  :  au|fi 
la  plupart  des  Serpens  ont-ils  plus  de  facilité  pour 
avancer  que  pour  reculer  :  d'ailleurs  les  écailles  qui 
les  revêteût ,  &  particulièrement  les  plaques  qui  gar- 
niflent  le  deflbus  du  ventre ,  fe  recouvrent  mutuelle- 
ment &.  font  couchées  de  devant  en  arrière  les  une» 
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ati-deflus  des  autres.  Il  arrive  de*-là ,  que  lorfque  les 
Serpens  les  ridreflent^  elles  forment ,  contre  le  terrein , 
un  obftacle.  qui  arrête  leurs  mouvemens  ^  s^ils  veulent 
aller  en  arrière  ;  tandis  qu'au  contraire  ,  lorfqu  ils 
s'avancent ,  la  furface  qu  ils  parcourent  applique  ces 
pièces  les  unes  contre  les  autres  dans  le  fens  où 
elles  fe  recouvrent  naturellement. 

Quelques  efpèces  cependant ,  dont  le  corps  eft  d'une 
grofleur  à-peu-près  égale  àfes  deux, extrémités ,  &  qui 
au*-lieu  de  plaques ,  n'ont  que  des  anneaux  circulaires  ^ 
paroiflent  jouir  de  la  faculté  de  fe  mouvoir  prefqu'auffi 
aifément  en  arrière  qu'en  avant ,  ainli  que  nous  le 
verrons  dans  la  fuite  Ça)  j  mais  ces  efpèces  ne  forment 
qu'une  petite  partie  de  l'ordre  dont  nous  traitons. 

Lorfque  certains  Serpens ,  au  lieu  de  fe  anouvoir 
progreffivement  pendant  un  tems  plus  ou  moins  con-* 
iidérable ,  &  par  une  fuite  d'efforts  plufieurs  fois  répétés^ 
ne  cherchent  qu'à  s'élancer  tout-d'un-coup  d'un  endroit 
à  un  autre  ,  ou  à  fe  jeter  fur  une  proie  par  un  feul 
bond  y  ils  fe  roulent  en  fpirale  au-lieu  de  former  des 
arcs  de  cercle  fucceffifs  ,  ils  n'élèvent  prefquç  que  la 
tête  au-deffus  de  leur  corps  ainfi  replié  6c  contourné  j 
ils  tendent  5  pour  ainfi  dire  ,  toutes  leurs  parties  élafti- 
ques ,  &  réuniffaht  par-là  toutes  les  forces  particulières 


(a)  ArûcUs  d^i  Serpens  amphifiènes. 
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qu  ils  emploient  Tune  après  Tautre  dans  leurs  conrfes 
ordinaires,  alongeant  tout-d'un-coup  toute  leur  mafle, 
iSc  leurs  reflbrts  fe  débandant  tous  à-la-fois  ,  ils  fe 
déroulent  &  s'élancent  vers  Tobjet  quils  veulent 
atteindre  ^  .  avec  la  rapidité  d'une  flèchç  fortement 
vibrée,  &  en  franchiflant  fouvent  un  efpacè  de  plu- 
fieurs  pieds. 

Les  Serpens  qui  grimpent  fur  les  arbres  s'y  retiennent 
en  entourant  les  tiges  &  les  rameaux  par  les  divers 
contours  de  leur  corps  j  ils  en  parcourent  les  branches 
de  la  même  manière  qu'ils  s'avancent  fur  la  furface 
de  la  terre  ;  ils  s'élancent  d'un  arbre  à  un  autre  ,  ou 
d'un  rameau  à  un  rameau ,  en  appuyant  contre  l'arbre 
une  portion  de  leur  corps  ,  &  en  la  pliant  de  manière 
qu  elle  fafle  une  forte  de  reflbrt  <Sc  qu'elle  fe  débande 
avec  force  ;  o\i  bien  ils  fe  fufpendent  par  la  queue  , 
&  Balançant  à  plufieurs  reprifes  leur  corps  qu'ils  alon- 
gent  avec  effort ,  ils  atteignent  la  branche  à  laquelle 
fis  veulent  parvenir ,  s'y  attachent  en  l'embraiîant 
par  plufieurs  contours  de  leur  partie  antérieure,  fe 
relîerrent  alors ,  fe  raccourciffent ,  ramaffent ,  pour 
ainfi  dire,  leur  corps,  &  retirent  à  eux  leur  queue 
qui  feur  avoit  fervi  à  fe  fufpendre. 

Les  très-grands  Serpens  l'emportent  en  longueur  fui 
tous  les  animaux  ,  en  y  comprenant  même  les  croco- 
diles ,  dont  la  grandeur  eft  la  plus  démefurée  ,  &  qui 
ont  depuis  vingt-cinq  jufqu'à  trente  pieds  de  long  ,  &. 
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en  n*en  exceptant  que  les  baleines  &.  les  autres  grands 
cétacées.  A  l'autre  extrémité  cependant  de  l*échelle 
qui  comprend  tous  ces  Reptiles  arrangés  par  ordre  de 
grandeur ,  on  en  voit  qui  ne  font  guère  plus  gros 
qu'un  tuyau  de  plume ,  &.  dont  la  longueur ,  qui  n'eft 
que  de  quelques  pouces ,  furpafle  à  peine  celle  des 
plus  petits  Quadrupèdes ,  tant  ovipares  que  vivipares. 
L*ordre  des  Serpens  eft  donc  celui  où  les  plus  grandes 
&  les  plus  petites  efpèces  diffèrent  le  plus  les  unes  des 
autres  par  la  longueur.  Mais  fi ,  au  lieu  de  mefurer 
une  feule  de  leurs  dimenfions ,  on  pèfe  leur  maffe ,  on 
trouvera  que  la  quantité  de  matière  que  renferment 
les  Serpens  les  plus  gigantefques  ,  eft  à-peu-près  dans 
le  même  rapport  avec  la  matière  des  plus  petits 
Reptiles ,  que  la  mafle  des  grands  éléphans ,  des 
hyppopotames ,  &c.  avec  celle  des  rats,  des  mufa- 
raignes  ,  des  plus  petits  Quadrupèdes  vivipares. 

Ne  pourroit-on  pas  penfer  que ,  dans  tous  les  ordres 
d'animaux ,  la  même  proportion  fe  trouve  entre  la 
quantité  de  matière  modelée  dans  les  grandes  efpèces, 
&  celle  qui  eft  employée  dans  les  petites  ?  Mais,  dans 
l'ordre  des  Serpens ,  tous  les  développemens  ont  dû  fo 
faire  en  longueur  plutôt  qu'en  grofleur  ;  fans  cela , 
ces  Reptiles ,  &  fur- tout  ceux  qui  font  énormes,  privés 
de  pattes  &.  de  bras,  auroient  à  peine  exécuté  quelques' 
mouvemens  très-lents  :  la  vîteffe  de  leur  courfe  ne 
doit-elle  pas,  en  effet,  être  proportionnée  à  la  grandeur 
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de  Tare  que  leur  corps  peut  former  pour  fe  débander 
enfuite  ?  Auroient-ils  pu  fe  plier^vec  facilité  ■&.  cher-r 
cher  fur  la  furfaçe  du  terrein  ,  des  points  d'appui  qui 
remplaçaflent  les  pieds  qui  leur  manquent  ?  Ne  pou- 
vant ni  atteindre  leur  proie,  ni  échapper  à  leurs  çnne-f 
mis,  n'auroienti-ils  pas  été  comme  des  mafles  inertes 
expofées  à  tous  les  dangers  &  bientôt  détruites  ?  L^ 
matière  a  donc  dû  être  façonnée  dans  une  dimenfion 
beaucoup  plus  que  dans  une  autre ,  pour  que  le  produit 
de  ce  travail  put  fubfifter  ,  &l  que  Tordre  dej  Serpenj 
ne  fût  pas  anéanti ,  ou  du  moins  très-diminué  ;  &  voilà 
pourquoi  la  même  proportion  de  mafle  fe  trouve  entre 
les  gr9.nds  ^  les  petits  Reptiles  d'un  coté,  &.  les  grand? 
&  les  petits  Quadrupèdes  de  l'autre  ;  quoique  le? 
énormes  Serpens  Temportent  beaucoup  plus  ,  par  leur 
longueur ,  fur  lés  plus  petits  de  ceux  que  l'on  connoît, 
que  les  éléphans  ne  furpaffent  les  mufaraignes  &.  les 
rats,  par  leur  dimenfion  la  plus  étendue. 

Entre  les  limites  aflignées  par  la  Nature  à  là  longueur 
des  Serpens ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  celle  de  quarante 
ou  niênje  cinquante  pieds,  jufquà  celle  de  quelques 
pouces,  on  trouve  prefque  tous  les  degrés  intermédiaires 
occupés  par  qiielque  efpèce  ou  quelque  variété  de  ces  ' 
Reptileg ,  au  moins  à  cpmpter  depuis  les  plus  courts 
jufquà  ceux  qui  ont  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  de 
Jiongueur.  Les  efpèces  fupérieures  paroiffent  enfuite 
comme  îfolées  j  ceci  fp  trouve  conforme  à  ce  que  Vox^ 
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ft  déjà  rémarqué  dans  les  Quadrupèdes  vivipares  (^î)^ 
5&  prouve  également  que  ,  dans  la  Nature  ^  les  grands 
i)bjets  font  moins  liés  que  les  petits  par  ^es  nuances 
intermédiaires.  Mais  voilà  donc ,  depuis  la  petite  étendue 
ide  quelques  pouces ,  jufqu'à  celle  de  vingt-cinq  pieds  , 
çrefque  toutes  les  grandeurs  intermédiaires  repréfentées 
par  autant  d'efpèces  ,  ou  du  moins  de  races  plus  ou 
moins  confiantes;  &l  cela  ne  fuffiroit-il  pas  pour  monr 
trer  la  variété  qui  fe  trouve  dans  Tordre  des  Serpensj? 
Jl  femble ,  à  la  vérité  ,  au  premier  coup-d'œil ,  que 
<ies  elpèces  très-multipliées  doivent  fe  reflembler  pref- 
qu'entièrement  daps  un  ordre  d'animaux  dont  le  corps, 
toujours  formé  fur  le  même  modèle  ,  ne  préfènte 
aucun  membre  extérieur &.faillant  qui,  par  fa  forme  & 
le  nombre  de  fes  parties ,  puiffe  offrir  des  différences 
ienfibles.  Mais  fi  Ton  ajoute,  à  la  variété  deà  longueurs 
,jdes  Serpens  ,  celle  des  cQuleurs  éclatantes  dont  ils 
font  peints ,  depuis  le  blanc  &  le  rouge  le  plus  vif , 
Jufqu'au  violet  le  plus  foncé,  &  même  jufqu  au  noir  ; 
fi  Ton  obfervp  que  jce  grand  nombre  de  couleurs  font 
inervellleufement  fondues  les  unes  dans  les  autres  ,  de 
manière  à  ne  préfenter  que  très-rarement  la  même 
teinté  lorfqu'elles  font  diverfement  éclairées  par  les 
payons  du  foleil.j  fi  l'on  (p  retraqe  tout-à-la-fois  ce 


<  â)  Vcfez  Ifs  artides  de  l'él^ï^ant  S(,  des  autres  pifùh  Qiialdrtipèdct^^ 
Serfins  ,    Tomi  U?  C 
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nombre  de  Serpens ,  dont  les  uns  n'offrent  qu'une  feule 
nuance  ,  tandis  que  les  autres  brillent  de  plufieur» 
couleurs  plus  ou  moins  contraftées ,  enchaînées  ,  pour 
ainfi  dire  ,  en  réfeaux  ,  ^iilribuées  en  lignes ,  s'éten- 
dant  en  raies  ,  difpofées  en  bandes  ,  répandues  par 
taches ,  femées  en  étoiles ,  repréfentant  quelquefois  les 
figures  les  plus  régulières  &l  fouvent  les  plus  bizarres  ; 
&  fi  Ton  réunit  encore  à  toutes  ces  différences  ,  celles 
que  Ton  doit  tirer  de  la  pofition,  de  la  grandeur,  & 
de  la  forme  des  écailles ,  ne  verrà-t-on  pas  que  Tordre 
des  Serpens  eft  un  des  plus  variés  de  ceux  qui  peuplent 
&  embellîffent  la  furface  du  globe  ?« 

Toutes  les  efpèces  de  ces  animaux  habitent  de  pri^- 
férence  les  contrées  chaudes  ou  tempérées  :  on  en 
trouve  dans  les  deux  mondes ,  où  ils  paroiffent  à-peu^ 
près  également  répandus  en  raifon  de  la  chaleur ,  de 
Thumidité,  &  de  Tefpace  libre  (/i).  Plufieurs  de  ces 


{û  )  M  Le  mélange  de  la  chaleur  Se  de  l'humidité  produit  3  à  Siam  i 
n  des  Serpens  d'une  monftrueufe  longueur  *,  il  n'eft  point  rare  de  leur 
i^  voir  plus  de  vingt  pieds  de  long,  &  plus  d*un  pied  &  demi  de  diar 
^>  mètre.  »  Hiji.  génér.  des  Voy.  édit  in^i2.  yol  34 ,  p.  383* 

ij  L'humidité  ,  jointe  au  ferment  continuel  de  la  chaleur,  produit y^ 
99  dans  toutes  les  Ifles  Philippines  ,  des  Serpens  d'une  grandeur 
99  extraordinaire.  ..•••«  Les  bobas  ,  qui  font  les  plus  grands  »  ont 
99  quelquefois  trente  pieds  de  longueur.  99  Hifl.  ginit.  des  Voyages  p 
édU.  in«i2.  voL  ^,  p.  loo  &Jidy*  Comme  nous  ne  iroulons  pas  molr 
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dpèces  font  communes  aux  deux  continens;  mais  U 
paroît  qu'en  général,  ce  font  les  plus  grandes  qui 
appartiennent  à  un  plus  grand  nombre  de  contrées 
difiérentes.  Ces  grandes  efpèces  ayant  plus  de  force  &. 
des  armes  plus  meurtrières ,  peuvent  exécuter  leurs 
mouvemens  avec  plus  de  promptitude  ,  foutenir  pen» 
dant  plus  de  tems  une  courfe  plus  rapide,  fe  défendre 
avec  plus  d'avantage  contre  leurs  ennemis ,  chercher 
&  vaincre  plus  facilement  une  proie ,  fe  répandre  hien 
plus  au  lohi,  fe  trouver  au  milieu  des  eaux  avec  moins 
de  crainte,  nager  avec  plus  de  confiance,  lutter  contre 
les  flots ,  voguer «vec  vitefle  au  milieu  des  ondes  agitées, 
6l  traverfer  même  des  bras  de  mer  étendus.  D'ailleurs 
ne  pourroit-on  pas  dire  que  le  moule  des  grandes  efpèces 
eft  plus  ferme ,  moins  foumis  aux  influences  de  la 
nourriture  &.  du  climat  ?  Les  petites  efpèces  ont  pu 
être  aifément  altérées  dans  leurs  proportions ,  dans  la 
forme  ou  le  nombre  de  leurs  écailles ,  dans  la  teinte 
ou  là  diftribution  de  leurs  couleurs ,  de  manière  à  ne 
plus  préfenter  aucune  image  de  leur  origine  ;  les 
changemens  qu'elles  auront  éprouvés  n'auront  point 
porté  uniquement  fur  la  furface  ;  ils  auront  pénétré. 


tiplier  les  notes  fans  nécellîté ,  oous  ne  citons  ici  que  ces  detrx  paiTages  ; 
parmi  un  très-grand  nombre  que  hous  pounrions  rapporter ,  &  dont 
plufieurs  font  répandus  dans  cet  Ouvrage. 
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pour  aînfî  dire ,  dans  un  mtéïieur  peu  fufceptible  der 
réfiftance  :  toutes  ces  variations  auront  influé  fiir  leurs^ 
habitudes,  &  ne  pouvant  pas  oppofer  de  grandes  forces 
aux  aceidens  de  toute  elpèce  y  non  plus  qu  aux  vicii^ 
iitùdes  de  ratmofphère  y  leurs  mœurs  auront  changé 
de  plus  en  plus,  &.  tout  aura  fi  fort  varié  dans  ces 
petits  animaux  ,  que  bientôt  les  diverfes  races  forties 
ë'une  fouche  commune ,  n  auront  pas  préfenté  aflez 
de  reflemblances  pour  conftituer  une  même  efpèce- 
Les  grands  Serpens  ,  au  contraire,  peuvent  bien  offrir  y. 
fous  les  divers  climats,  quelques  différences  de  cou- 
leurs ou  d'habitudes  qui  marquent  l'influence  de  la 
terre  6c  de  Tair ,  à  laquelle  aucun  animal  ne  peut  fe 
fouflraire  ;  mais  plus  indépendans  des  circonflances  de 
lieux  &.  de  tems  ,  phis  conftans  dans  ieurs  habitudes, 
plus  inaltérables  dans  leurs  proportions ,   ils  doivent 
préfenter  plus  fpuvent ,  dans  les  pays  les  plus  éloî-r 
gnés ,  ^  k  nombre  &  la  nature  de  rapports  qui  confti- 
tuent  Tidentïté  del'efpèce-  Ce  feront  quelques-uns  de 
ces  grands  Serpens ,  nageant  à  la  furface  de  la  mer  ^ 
fuyant  fur  les  eaux  un  ennemi  trop  à  craindre  peur 
eux  ,  ou  jetés  au  loin  par  les  vagues  agitées  ,  élevant 
avec  fierté  leur  tète  au-KJeffus  des  flots ,  &  fe  recour- 
bant avec  agilité  en  replis  tortueux ,  qui  auront  fait 
dire  du  tems  de  Pline  ,  ainfi  que  le  rapporte  ce  grand? 
Naturalifte^  qu'on  avoit  vu  des  migrations  par  mer^ 
de  dragons  ou  grands  Serpens ,  partis  d'Ethiopie ,:  6c 
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Ayant  près  de  vingt  coudées  de  longueur  (a) ,  &  qui 
auront  donné  lieu  aux  divers  récits  femblables  de  plu-< 
fieurs  Voyageurs  modernes. 

Mais  il  n  en  eft  pas  des  Serpens  conime  des  Quadru-* 
pèdes  vivipares  ;  moins  parfaits  que  ces  animaux,  moins- 
pourvus  de  iang^  moins  doués  de  chaleur  &  d'aélivité 
intérieure^  plus  rapprochés  des  infeéles,  des  vers,  de^ 
animaux  les  moins  bien  organifés  ^  ils  ne  craignent  point 
Thumidité  lorfqu  elle  eft  combmée  avec  la .  chaleur  t- 
elle  femble  même  leur  être  alors  très- favorable  ;  (Se 
voilà  pourquoi  aucune  efpèce  de  Serpent  ne  paroît 
avoir  dégénéré  en  Amérique  :  on  doit  penfer ,  d'après^ 
les  récits  des  Voyageurs  y  qu'elles  n  ont  rien  perda 
dans  Ces  pays  nouveaux,  de  leur  grandeur  ni  de  leur 
force  ;  &  même  dans  les  terres  les  plus  inondées  de  ce 
continent ,  les  grands  Serpens  préfentent  une  longueur 
peut-être  plus  confidérable  que  dans  les  autres  parties 
du  nouveau  monde  (^by 

Si  Thumidité  ne  nuit  pas  aux  dîverfes  efpèces  de 
Serpens^  le  défaut  de  chaleur  leur  eft  funefte  ;  ce  n  eft 
qu'aux  environs  des  contrées  équâtoriales,  qu'on  ren-- 
contre  ces  énormes  Reptiles,  Teffroi  des  Voyageurs  j 
&.  lorfqu  on  s'avance  vers  les  régions  tempérées,,  & 


{a)  Pline ^  lÀvre  huînimt, 

(j)  Voyez  ie$  articles  paittculierç  de  cette  HHtQÎMr 
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fur -tout  vers  les  contrées  froides,  on  ne  trouve  que 
de  très -petites  efpècés  de  Serpens. 

L'on  peut  préfumer  que  ce  n'eft  pas  la  chaleur 
feule  qui  leur  eu.  néceifaire  -,  nous  ibmmes  ailez  portés 
à  croire  que,  fans  une  certaine  abondance  de  feti 
éledrique  répandu  dans  l'atmofphère,  tous  leurs  reflbrts 
ne  peuvent  pas  être  mis  en  jeu  avec  avantage,  &, 
qu'ils  ne  jouiflent  pas  par  conféquent  de  toute  leiar 
adivité.  Il  femble  que  les  tems  orageux,  où  le  fluide 
éleélrique  de  l'atmofphère  eft  dans  cet  état  de 
difbibution  inégale  qui  produit  les  foudres ,  animent 
les  Serpens  au-lieu  de  les  appefantir ,  ainû  qu'ils  abattent 
l'homme  &.  les  grands  Quadrupèdes  ;  c'eft  principale^ 
'  ment  dans  les  contrées  très -chaudes  que  la  chaleur 
plus  abondante  peut  en  fe  combinant,  produire  une 
plus  grande  quantité  de  fluide  éleélrique  ;  c'eft  en  effet 
vers  ces  contrées  équatoriales  que  le  tonnerre  gronde 
le  plus  fouvent  &.  avec  le  plus  de  force  ;  &  voilà  donc 
deux  caufes ,  l'abondance  de  la  chaleur ,  &.  la  plus 
grande  quantité  de  feu  électrique,  qui  retiennent  les 
grandes  efpèces  de  l'ordre  des  Serpens  aux  environs  de 
l'équateur  &  des  tropiques. 

On  a  écrit  mille  abfurdités  fur  l'accouplement  de* 
Serpens  :  la  vérité  eft  que  le  mâle  &.  la  femelle,  dont 
le  corps  eft  très -flexible,  fe  replient  l'un  autour  de 
i'autre,  &.  fe  ferrent  de  ii  près  qu'ils  paroiffent  ne  forpier 
qu'un  feul  corps  à  deux  tètes.  Le  mâle  fait  alors  foiiir 
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par  fon  anus  les  parties  deftinéçs  à  féconder  fa  femelle, 
&  qui  font  doubles  dans  les  Serpens,  ainfi  que  dans 
pUifieurs  Quadrupèdes  ovipares,  &  communément  cette 
union  intime  eft  longuement  prolongée  (^). 

Tous  les  Serpens  viennent  d'un  œuf ,  ainli  que  les 
Quadrupèdes  ovipares ,  les  oifeaux  &  les  poîffons  ;  mais  , 
dans  certaines  efpèces  de  ces  reptiles,  les  œufs  éclofent 


{a)  Sam  cette  durée  de  leur  accouplement,  il  feroît  fouvent  infé- 
cond •,  ils  n'ont  point ,  en  effet ,  de  véficule  fémînale  ,  &  il  paroît 
que  c'eft  dans  cette  efpèce  de  réfervoir  que  la  liqtieur  prolifique  des 
animaux  doit  fe  raffembler ,  pour  que ,  dans  un  court  efpace  de  tems  , 
ils  puiflent  en  fournir  une  quantité  Tuffifantc  à  la  fécondation  :  les 
tefticules  où  cette  liqueur  fe  prépare ,  ne  peuvent  la  laifler  échapper 
que  pcu-à-peu  -,  &  d'ailleurs  les  conduits  par  où  elle  va  de  ces  teffi- 
cules  aux  organes  de  la  génération ,  étant  très*long$ ,  très-étroits  ,  8c 
plufieurs  fors  repliés  fur  eux-mêmes ,'  dans  les  Serpens ,  il  n'eft  pas 
Surprenant  qu'ils  aient  befoin  de  demeurer  long-tems  accouplés  pour 
que  la.  fécondation  puiife  s'opérer.  Il  en  eft  de  même  des  tortues  &  des 
autres  Quadrupèdes  ovipares ,  qui  y  n'ayant  pas  non  plus  de  véficule 
féminale ,  demeurent  unis  pendant  un  tems  aflez  long  \  &  eette  union 
très-prolongée ,  eft,  en  quelque  forte,  forcée  dans  les  Serpens,  par 
une  fuite  dé  la  conformation  de  la  double  verge  du  mâle  j  elle  eft 
garnie  de  petits  piquans  tournés  en  arrière ,  &  qui  doivent  fervir  à 
f  animai  à  retenir  fa  femelle  ,  &  peut-être  à  l'animer.  Au  refte,  Tim- 
preflion  de  ces  aiguillons  ne  doit  pas  être  très-forte  fur  les  parties 
iexuelles  de  la  femelle ,  car  elles  font  prefque  toujours  cartilagineufes. 
On  peut  confulter ,  à  ce  fujet ,  dans  les  Tranfaékions  philofophiques , 
N.*  144 ,  les  Obfervations  de  M.  Tyfon,  célèbre  Anatomifte ,  dont 
nous  adoptons  ici  l'opinion. 
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4âans  le  ventre  de  la  mère  j  &  ce  font  celles  aux-i 
quelles  on  doit  donner  le  nom  de  Vipère  au  lieu  de 
celui  de  Vivipare  ,  pour  les  diftinguer  des  finîmaujç 
vivipares  proprement  djts  (a). 


(a)  Nous  croyons  ,  pour  éviter  toute  diflScuIté  relativement  à  cettç 
«preffion  d' ovipare  ^  &  à  la  propriété  qu'elle  défigne,  devoir  expofc^ 
ici  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  animaux  vivipares  proprement  dits , 
/&  les  oyîparejs  -,  différence  qui  a  été  très-bieij  fentie  par  plufiwrs  Na-p 
èuraliftes.  On  peut ,  à  la  rigueur  ,  regarder  tous  les  aniihaux  comme 
venant  d  un  œiif ,  &  dcs-lprs  il  fembicroit  qu'on  ne  pourroit  diftinguer 
les  yjvipar.es  d'avec  les  ovipares ,  que  par  la  propriété  de  mettre  ^u 
îour  des  petits  tout  formés  ,  ou  de  pondre  des  qsufs.  ftiais  l'on  doit 
^admettre  deux  fortes  d'œufs  j .  dans  la  première  ,  le  fçptus  eft  renferma 
dans  yne  enveloppe  qup  Ton  nomme  amnlos  ^  avec  un  peu  de  Jiqueuf 
Ijui  peut  lui  £ourair  le  prei?iier  alimenjt  *,  mais  comme  cette  liqueur 
^n'eft  pas  fuflîfaiate  pour  le  nourrir  pendant  fon  développement ,  l'ffuf 
eft  li^  pa;r  un  .cor^ojqi  on^iical  ou  par  quelque  autre  comnvuuîcation 
avec  le  corps  de  la  mcre ,  ou  quelque  corps  étraijger  d'où  le  foptu? 
tire  fa  nourriture  :  cet  œuf  ne  pouvant  pas  fuffîr^  à  lafrcroiiTement ,  ni 
niêm^  à  1  entretien  de  l'animal  ^  n'eft  donc  qu'un  œuf  incomplet  \  & 
tels  font  ceux  dans  lefqucls  fon4  renferméç  jcs  fœtus  de  l'homme  & 
rdcs  animaux  à  mamelles ,  qui  ne  peuvent  point  être  appelles  ov^r 
pares,  puifqu'ils  ne  pjro^duifent  pa^  d'œuf  parfait ,  d'œuf  proprement 
xiit.  Les  œufs  de  la  féconde  fortç  font  ^  au  contraire ,  ceux  qui  coa- 
Jtiemient  non-feulement  un  peu  dp  liqueur  capable  de  fufaftanter  le 
fœtus  dans  les  premiers  momens  de  fa' formation ,  mais  encore  toute 
la  nourriture  quji  lui  eft  néceffaire  jufqu  au  moment  où  il  brife  ou 
.déchire  feç  enveloppes  pour  yenir  à  la  lumière.  Ces  derniers  œufs  font 
nofldi^s  bientôt  apçès  avoir  été  formés ,  pu  s'ils  demeurent  dans  le 
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Le  nombre  des  oeu&  doit  ¥4rifr  fuîvant  les  efpèces. 
Kbus  ignorons  s'il  diminue  en  pfoponjk)^  de  la  gran- 
deur des  aiHinaiix^  ninfi  que  dans  Im  «ifeaux ,  iSl  de 


ventre  de  la  mère  ;  ils  n'y  tiennent  en  aucune  manière^  ils  en  font 
entièrement  indépendans  *,  ils  n'en  reçoivent  que  de  la  chaleur ,  ils 
Tort  vétitAIement  eompietsi  ce  font  des  œufs  proprement  dits ,  & 
tels  font  céSK  desdÉfêauk,  de»  peî0oiis  »  des^erpens  &  des  Qaadru- 
|»cdes  qui  'taVmt  f^oint  de  i»o«dIas.  fflos  œsjttimaux  ddiveat  être 
appelles  ov^MTcs»  pai^ce  ^'ils  vieaiieiit  4'itii<¥éftt4!le*fraf^  ^"Çl 
4^106  quelques  efpèces  de  l'ordre  despoiflous,,  on  ik  -celui  des  Quap- 
i^iipèdes  {ans  mamelles^  ou  de  celui  des  Serperis,  Iqs  œufs  icloient 
^ans  le  "Ventre  même  de  la  mère  ,  d'où  les  petits  Tortent  tous  Formés , 
^•<£Ufs4bnt>tm^wiR  des'iœilfs^aiïaiti  âc^oUs^^Ies  animaux  qui  en 
éclofent  doivent  être  appelles  ovipares ,  &  fi  on  en  nomme  quelques- 
uns  vipères  ou  vivipares ,  pour  les  diftînguer  de  ceux  qui  pondent,  & 
ilont  rinqobation^oeie.^  p^  âam  It  veotse  «te^ie  de  la  mèie.»  il  or 
jEittt  point  ies  ^anfid^ney  çof^mc  des  vivjipaf es  ^r^pr^fiebcnt  iU|s  »  ac 
.iwig-n appatfenawt ipi'<iix,aiakïWttx.dontles «u&  font ûftççpng^ts^  1^ 
retiennent  pas  touie  ia  ^nouixilvjre  «éçriTairc  laUvJ^tiig,  -On  .dojk  doiip 
^iîftinguer trois  c^amères  doiitXes.aaimaox  vien<]tei^t4U^«$tf;rjP!Eaipi^^* 
rement  »  ils  peuvent  fortir  J'une  envelqp^^t  Jn^çUe  ^fi.pcpt ,  :4i.  V<>p 
veut,  donner  le  nom  dînmC^mais^^iX  ne4oçiAetj|^îujvMufJ9^^ 
,&  néceflajbrement  lié  avec  un  corps  itx^^fic  oji  k^vf  t^e.dçla  mèr^. 
Secondeoient  y  iispeavent  venu .d'un^Qe|(f-.co9;p]i^:^if^.>.  4$^% 
le  ventre  de  la  mère.  Et  troifièmement  ^  jilS|jp€|^Arç<it/(>fi^  ^'u'iîPKif 
.  auffi^folé  &  complet,   -a^  j^nàfi^^^iJilijf^t^ rA^  im^  .avant 
d'éclore.  Ces  deux  derniàres^maAÎ^es;^t  I^mâmeSxCf^^ 
.  elles,  dcflèceot iacaucwp ,xie  hjfffimièv^  y  ^9m  ^l4stiie  ifKâèsei(iy>une 
dei'juifre  que  par  les  ^rcoçite^QçSide  U^nibtttfmsitf^ttt^^ 
Serpens  ,   Tome  IL  D 
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même  que  le  nombre  des  petits  dans  les  Quadrapèdes 
vivipares.  On  a  jufqu^à  préfent  trop  peu  obfervé  les 
mœurs  des  reptiles  pour  quon  puifle  »rien  dire  à  ce 
fujet.  L'on  fait  feulement  quil  y  a  des  efpèces  de 
vipères  qui  donnent  le  jour  à  plus  de  trente  vipe- 
reaux ;  &  Ton  fait  aufli  que  le  nombre  des  œufs, 
dans  certaines  efpèces  de  Serpens  ovipares  des  co»- 
trées  tempérées ,  va  quelquefois  jusqu'à  treize. 

Les  œufs  dans  quelques  efpèces  ne  fortetit  pas  Tun 
après  Tautre  immédiatement  :  la  femelle  paroît  avoir 
befoîn  de  fe  repofer  après  la  fortîe  de  chaque  œuf.  Il 
eft  même  des  efpèces  où  cette  fortie  eft  àffez  difficile 
pour  être  très-^douloureufe.  Une  couleuvre  (^j)  femelU 


la  chaleur  intérieure  An  rentre  de  la  mère  développe  le  véritable  œuf; 
tandis  que  dans  la  troifième  y  la  chaleur  extérieure  du  corps  de  h 
mère ,  ou  la  chaleur  plus  étrangère  du  foleîl  &  de  ratmofphère  le  fait 
éclore.  Les  animaux  qui  viennent  au  jour  de  la  féconde  &  de  la  troi- 
fième manière  font  donc  également  ovipares  \  j'ai  donc  été  fondé  \ 
donner  Ce  nom ,  avec  la  plupart  des  Naturaliftes ,  aux  tortues ,  croco* 
diles,  lézards,  falamandres,  grenouilles,  &  autres  Quadrupèdes  fans 
•mamelles  -,  &  tous  les  Serpens  ,  même  les  vipères  ,  doivent  être 
aufli  Regardés  comme  de  vrais  ovipares,  très  différens  également,  par 
leur  manière  de  venir  au  jour ,  des  vivipares  proprement  dits.  Voyez  ^, 
à  ce  fujet ,  Ray  ;  Synopfis  methodica  animaUum  quadrupedwi  &  Scpi 
ptntini  generis.  Lond.  ^ff^SifoL  47  &  fol.  zSg. 

(a)  c<  J'obfervai  qu'un  de  ces  Serpens  femelle,  après  s'être  beaiH 
ff  coup  roulé  fur  iei  carreaux ,  ce  qu'il  n'avoit  pas  coutume  de  &ire  j 
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^'un  obfervateur  avoit  trouvée ,  pondant  fes  œufs  avec 
Jeriteur  &  beaucoup  d*eflbrts ,  &  qu'il  aida  à  fe  dé- 
barraffer  de  fon  Êirdeau,  paroifibit  recevjoir  ce.fecoùrs, 
Bon-feulemént  fans  peine,  mais  même  -avec  un  plàî^ 
fir  ailez  vif  ;  &  en  frottant  mollement  le  deifufiide  fa' 
tête  contre  la  main  de  Tobiervateur  ,  elle  fembloit 
vouloir  lui  rendre  de  douces  carelfes  pour  fon  bienfait. 

L*on  ignore  encore  combien  de  jours  s*écoulent 
d^ns  les  diverfes  efpèces ,  âitre  la  ponte  des  œuh  &. 
le  moment  où  le  Serpenteau  vient  à  la  lumière.  Ce 
tems  doit  être  très^relatif  à  la  chaleur  du  cliâiat. 

Les  femelles  ne  couvent  point  leurs  œiifs  ;  elles  les 
ftbandonnent  après  la  ponte  j  elles  les  laiffent  quel- 
quefois fur  la  terré  nue  ,  fur-tout  '  dans  les  contrée» 
très  -  chaudes  ;  mais  le  plus  fouvent  elles. ,  les 
couvrent  avec  plus  ou  moins  de  foin  fuivant  que  l'ar- 
deur du  foleil  &  celle  de  l'atmofphére  font  plus  ou 

^>  y  pondît  enfin  un  oçuf  j  je  le  pris  (ur-Iç-c^ai^p ,  je  le  mis  f^  une 
>9  table ,  &  en  ie  maniant  doucement ,  je  lui  £acilitai  la  ponte  de 
9i  treize  oeufs.  Cette  ponte  dura  environ  une  heure  &  demie ,  car  à 
n  chaque  œuf  il  fe  repofoit,  &  lorfque  je  cçflbis  de  l'aider,  il  lui 
V  falloit  plus  de  tems  pour  faire  foijtir  fçn  ceuf *,  d'où  j'eus  lieiide 
9>  conchire  q^ç  le  bon  oificc  (pie  je  lux  ^endpis  nç  l^i  éfoit  pas  inutîle^^ 
9y  &  plus  encore  de  ce  que  ,  pendant, cette  .op^ér^tion,  .fl  ne  ccfla*,dc 
99  frotter  doucement  mes  mains  avec  fa  têtç^  [comme  pour. les  char 
J9  touiller,  w  Obferv.  de  George  Se^r^s  j,  AUdfcin  du  Raii  de  Folognes 
Collet  aca4*partf  étrange  val^  $^  p*  f^ 
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moiœ  Tires  (a)  i  noas  verrons  mèine  que  certainef 
efpèces  qui  habitent  les  contrées  tempéfées ,  les  dé-^ 
pofent  dans  des  «idroits  remplis  de  végétaux  en  pu-« 
tiré£afflimi  &  dont  la  fermentation  produit  une  eha« 
leur  aâive  (A). 

Si  l'on  cafTe  ces  œufs,  avant  que  les  petits  foient 
édos,  on  trouve  le  Serpenteau  roulé  en  fpirale.  Il  pa« 
xoit  pendant  quelque  tems  immobile  {  mais  fi  le  terme 
de  Ùl  ibrtxe  de  l'oeuf  n'étoît  pa&  bien  éloigné,  i!  ouvre^ 
la  gueule  âc  aipireà  plufieurs  repifes  l'air  de  TatmoP 
phere  ^  (es  poamoiis  ie  remplirent  ;  &  le  jeu  aker* 
natif  des  infpirations  &  des  expirations  eft  pour  lui  un 


{à)  ce  An  mois  de  JttîHet  defaiier ,  j'apportai  de  fa  campagne  des 
n  grappes  dVrafii  de  Sttpena  êçù  anxient  M,  trquvéef  dim  le  creiir 
n  d'ua  vieus  ad>re :  Ie«  afaat  ociMert^>vec pr^avtiofi^  î>  troKvaide 

f  j  petits  Serpens  tout  vivans  ,  dont  le  cœiir  avoît  des  battemcns  fen-: 
»>  ilbles.  Le  placenta ,  formé  de  quantité  de  vaîiTêaux ,  étoît  attaché  au 
»  jàime,  où,  pour  «deux  ifire,'  en  étoit on  prof ongement ,  &  alloit 
n  fc  terminer  en  ferme  dé  petit  cordbn ,  dans  rombilic  du  fœtiis  \ 
n  zûcz  près  de  fa  queue.  If  eft  à  remarquer  que  ces  œufs  de  Serpens 
15  n'édofcnt  qu'au  frais  &  k  ï'aîr  Klrre,  &  qu'ils  fe  Jeffécheroient  dans 
li  un  endroit  fermé  &  trop  cliaud.  Il  jf  a  ajiparchce  que  cet  animal' 
ff  étant  naturellement 'froid.  Tes  œufs  n*ônt  pas  bcCoin  d'une  grande 
^9  chialenr  pour  éclore.  15  Oiy?ry,  âc  Thomas  BarthoUriy  infiréc  dans 
Us  Ad.  de  Copenhague  y  en  t€f^y  &  rapportée  dans  la  CoUeSion  acadS:, 
fitt^ue  ^  part*  (tnuight  y  totn*  jf  j  pag^  zzSm 

(3)  Yo/ez particulièrement  ParlMe  de  fa  xouIeuvrelkcoQier» 
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àouv^u  moteisr  aiiêz  puiâant  pour  qu'il  slagite,  fe 
déroule  &  commence  àfamper. 

hGTÙjùe  les  petits  Serpens  ébnt  iclos  oU  qu'ils  foni 
iortis  tout  formés  du  vemreâe  leur  mère  ^  ils  trament 
feuls  leur  frêle  exiftence  ;  ils  p'apprentient  de  leur 
mère  dont  ils  font  féparés,ni  à  diftinguer  leur  proie, 
ni  à  trouver  un  abri  ;  Msifont  réduits  à  leur  feul  inf-< 
tinét:  auffi  doit-il  en  périr  beaucoup  avant  quHIs  foient 
afTez  développés  éc  qu'ils  aient  acquis  aiTez  d'expé- 
rience pour  iè  garantir  des  dangers.  £t  fi  nous  voulons 
recbercfaer  quelle  peut  être  la  force  de  cet  in|Hnél) 
fi  nous  examinons  pour  cela  les  fens  dont  les  Serpens 
ont  été  pourvus ,  nous  trouverons  que  celui  de  l'ouïe 
dut  être  trèi«btus  dans  ces  animaux.  Non  n  feulement 
ils  font  privés  d'une  conque  extérieure  qui  ramaiTe  les 
rayons  fonores  î  mais  ils  font  encore  dépourvus  d'une 
Q^veru^:e  ^ui  lai^iTe  paprienir ,  libjç^ment  ces  menées 
layons  jufquAU  .tyai,pan  Siuqp/éi  m  ne,  peuvent  aboutie 
qu'au  travers  d'écaille&  aïlëz  ibrtes  &.  ferrées  l'une 
contre  l'autre.  Leur  odorat  we  ddt  pas  être  très-firt  ^ 
car  l'ouvértiirè.de  leurs  iîài-înes  ejft  àètîté  &  environnée 
d.éçail.les,j.pi^s  leiij5,,,y€j|uy^,|^rnis.d^^^  W, plupart  ^e^ 
efpèces,  :d'unQ;  inemJi)r^e,^lj§npt9o$^,q]ai  les.préierve 
de  plufiéurs  ^ccidens  &  de» «ffeterdouie  himfère  prefqne 
toujours  trop  vive  :dans  les  cMi$iats"qu!'lls'habiteht ,  font 
ordinairement  brillaiis  ^  inicriésf  ',  Vrès-njobilè^ ,  trèâ- 
faillans  ,  placés  de  itiàmeréîà^  recevoir  l'image  d'un 
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elpace  étendu  ;  cSc  la  prunelle  pouvant  aifément  fe 
dilater  &  fe  contracter  ,  admet  un  grand  nombre, 
de  rayons  lumineux,,  ou  arrête  ceux  qui  nuiroîent 
à  ces  organes.  (^).  Leur  vue  doit  donc  être  .&.. 
eft  en  effet  très-perçante.  Leur  goût  peut  d'ailleurs 
être  affes  adlif ,  leur  langue  étant  déliée  &  fendue  de 
manière  à  fe  coller  aifément  contre  les  >  corps  fa vou-^ 
reux  (h)  ;  leur  toucher  même  doit  être  aflêz  fort  ;  ijs 
ne  peuvent  pas ,  à  la  vérité  appliquer  immédiatement 
aux  différentes  Xurfaçes  ,  la  partie  feniible ,  de  leur 
porps }  ils  ne  peuvent  recevoir  par  le  tadl  Timprefilpn 


{a)  Lorfque  la  pranelle  eft  ref&rrée»  elle,  eft  trcs-alongée,  comme 
^ans  les  chats  >  les  oîfeaux  de  proie  de  nuit»  &€<  &  elle  forme  uoe 
fente horizontale/daps  certaines  elpèçes,  &.  verticale  dans  ^d'autres, 
quand  la  tête  du  Serpent  eft  parallèle  à  l'horizon, 

{b)  Elle  eft^ordiharfémfcnt  étroite,  mince,  déliée  V^  comporté  de 
deux  corps  longs  &  ronds  ,  réunis  enfemblé  dans  le»  deux  tiers  Ab  IrUr 
longueur.  Pline  a  écrit  qa'cUe  étpit  fei|4w..en  trois 5  çUe.pçut  le 
paroître  ^lorfcpie  jiejSejçpent  l'agite  viveinent ,  mais  elle  ne  Teft  réelle- 


-pcut  la  faire  fôrtir  eîi  l^alongeànt  -,  '  il  '  pçUt 
&rder  ho^s  de  fa  gueule  Tanf  remuer  (es  mâchoires  &  fans  les 
fiparer  Fune  de  lautte ,  Iâ)i4ichojra^pétieiue  ayant ,  avMdefioiis  du 
mufeau  ^.wie  petttç  éch^n^rure.p^  où^la  Iai{guç  pput  |^^{ ,  &  par 
ed  i  çn  effet  i  on  voit  foiivcnt  ^ihfxdçt  les  d#U3f  pointe^  4?  f  ^ 
orjgane  ^  m^c  4am  l'état  ^dç  rçpps  4u  Serpent, 


é  ,*;     .....    ^  J 
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des  objets  qui  les  (environnent ,  qu'au  travers  de?  dures 
écailles,  qui  les  revêtent  ;  ils  n'ont  point  de  n^embres 
divifés  en  plufieurs  parties  ,  des  mains  ,  des  pieds ^  des 
idoigts  féparés  leg  uns  des,  auj^res,  pour  epibraffer  étroi- 
tement cesmênwî  objets  î  mais,  comme  ils  peuvent 
former  facilement  plufieurs  replis  autour  de  ceux  qu  ils 
iaififlent;  quik  les  touchent, poi^r  ainfi  dire,  par  une 
fcrte  de  tnaîri 'compofée  d  autant  de  parties  qu'il  y  a 
^'écailles  dftns  \e  deffpijis  d^  lei^r  corps  ^  &  que  par-là 
ils  doiventraypir  un  toucher  plus  parfait  que  celui  de 
beaucoup  d'animaux  &  particulièrement  des  Quadnl- 
•pèdes  ovipares,  nouspenfons  qu'ils  font  plus  fenfibles  que 
•ces  .derniers  &  qu'ils  qe  cèdent  en  activité  intérieure 
qu'aAix  Quadrupèdes  vivipares  &.  aux  qifeaux.p'ailleui;s 
l'habitude  d^exécuter  avec  facilité  des  mouvemens  agiles 
&  de  s'élancer. avec  rapidité  à  d'affez  grandes  diftancçs , 
ne  doit-elle  pas  leur  faire  éprouver  dans  un  tems  très- 
cDurrun  grand  nombre  defenfations  qui  remontent  ■,  pour 
ainfi  dire ,  les  re/Torts  de  leur  machine  ,  ajoutent  à  leur 
chaleur  intérieure  ,  augmentent  leur  fenfibilité  &l  par 
conféquent  leur  inftin^  ?  La  patience  avec  laquelle  ils 
favent  attendre  pendant  très-long-tems  dans  une  im- 
mobilité prefque  abfolue ,   le  moment  de  fe  jeter  fur 
leur  proie  ,  la  colère  qu'ils   paroîflent  éprouver  lorf- 
qu'on  les  attaque,  leur -fierté  lorfqu  ils  fe  redreflent  vers 
ceux  qui  s'oppofent  à  leur  pailage ,  la  hardiefle  av^c 
laquelle  ils  selancent  même  contre  les  ennemis  qui 
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leur  font  fupériears ,  leur  fareur  loriquMls  fe  préci* 
pitent  fur  ceux  qui  lés  troublent  dans  leurs  combats 
DU  dans  leurs  amours ,  leur  acharnement  lorfqu  ils  dé- 
fendent-leur  femelle  ,- la  vivatité  du  fentiment  qui 
femble  les  animer'  dans  leur  union  avec  elle  y  ne 
prouvent-ils  pas ,  éh  «fiet ,  la  fupériorité  de  leur  fen^ 
Èbîlité  fur  celle  de  -tous  les  animaux ,  excepté  les  oi- 
feaiix  6c  les  Quadrupèdes  vivipares  ?  Noû-feulement 
^lufieurs  cfpèces  de  Serpe&s*  vivent  tranquillement  aih 
près  dés  habitations  de  l'Homme  ,  eiitreat  familière** 
Tnent  dans  fes  demeures  ,  s'y  ^tablilTent  mêwe  <|uel*' 
quefois  &  les  délivrent  d'animaux  nuifibles  &  partit- 
culièrement  d'infe<^es  malfkifans  (a)  (mais  Ton  a  vm 
^idëâ  3éi'peti3  réduits  à  une  yriit  domelH^^ité)  donner  à 
leurs  niMtres  des  fignes  d'ànath^menc  &périéurs  à 
tou$  ceux  cp*on  a  remarqua  ^bs  plùfiears  eipèces 


'■■tu      l—rfcr»if^ H,  rmmmmm^mm^mmmmtm* 


{a)  tt  Sçhoutfea  décrit  une  erp>èce  de  Serpens  du  Matabir  >  que  les 
n  kfolkndoiis  ôat  hoWmé  pfi/uitts  de  rats  y  parce  qu'Ss  vivwrt  tfiec» 
M  «vemeotde'nits&de-feùfei  oomme  les  chats,  4k  qu'ivre  «idieftt 
-n  data  las  toits  >dâs  maîAx»  :  4on)  tltfanirr  ai;^  Jadma^^  i^fafy^ 
M  fur  Iç  corps  Sç  ie  vi£ige  de  fceux  ^jui  dernaent;)  fans  lear  caoler 
n  aucffife  mcon)modité-vi[$  defceodent  dans  les  chambres  d'une  mai-< 
n  Ton,  çonunépo^r  les  vifîtet,.&  fouventils  Te  placent  furie  plus 

V  beau  lit  On  en)ibafqi)è  ràreftâtt  dû'hbis  de  t^anffàge ,  fans  y  jeter 

V  quelque»-uns  de  ces  in^ftfairx,  "poîif  feire  U  g9^«6  *siM  iiilfeAes 

.  fï  ^i  sy  mif eut  »»  'flgffc  ji^o  «fe?  ii?i?jr.  j^aïfc,i»toi'».  hdI.  ^ ,  ./^.  ^jjtf. 
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d'oifeaux  &.  même  de  Quadrupèdes ,  &.  ne  le  céder 
en  quelque  forte,  par  leur  fidélité ,  qu'à  Tanimal  même 
qui  en  eft  le  fymbole  (a). 

n  en  eft  des  Seipems  ccfflnne  àet  pluiieurs  autres 
ordres  d'animaux  :  ceux  qui  font  très-grands ,  font  ra- 
rement plufieurs  enfemble.  Il  leur  faut  trop  de  place 
pour  fe.  mouvoir  ,  trop  d'efpace  pptir  chafier  j  doués 
de  plus  de  force  6c  d'armes  plus  pui^ntes ,  ils  doivent 
«'infpirer  mutueli^aent  plus  de  crainte.:  mais  ceux 
qui  ne  parviennent  pas  à  une  longueur  très-confidé- 
rable ,  &.  qui  n'excèdent  pas  fept  ou  huit  pieds  de 
long ,  habitent  fouvent  en  très-grand  nofnbre  ,  nor^ 
feulement  fur  le  même  rivi^e  ou  dans  la  même  forêt;, 
iiiivant  ^'ils  fe  nourrirent  d'animaux  aquatiques ,  ou 
de  ceux  des  boi$,mais  dans  le  même  aiyle  fouterrain; 
c'eft  dans  des  cavernes  profondes  qu'^Q^Qi  le$  rencontre 
^elquefois  entaâieÇ)  ^our  ainfi  dire,  'Jie$  ujCis  contre  les 
autres,  reliés,  &  entcelacéi  de  telle  for^  qu'on croi» 
roit  voir  des  Serpens  à  plufiems  tête^.  l^iriqu'on  par- 
vient dans  ces  antres  tënébreiix  ,  on  n'énteud  d'abord 
que  le  petit  l>ruit  qu'ils  peuv£nt;  iaire  Mix  çiilieu  des 
feuilles  lèches ,  où  fur  le  gravier  en  ^  tQwraant  &  en 
fe  retournant,  parce  que inaitureUeinent  p?4iU>Ie6  lors- 
qu'on ne  les  attaque  point  ^  ils  ne  cbercheni:  glors  qu' ^ 


(tf }  Vo7ez  particQ&èremoit  l'article  de  h.  Mcouieuvre  commune. 
Serpens  ,  Tome  II,  E 
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fe  cacher  davantage  y  ou  continuent  fans  crainte  leurs 
mouvemens  accoutumés  ;  mais  ïi  on  les  effraie  ou  les 
irrite  par  un  féjour  trop  long  dans  leurs  repaires  ,  on 
entend  autour  de  foi  leurs  fifflemens  aigus  ;  &  fi  Ton 
peut  appercevoir  les  objets  à  laide  de  la  foible  clarté 
qui  parvient  dans  la  caverne ,  on  voit  un  grand  nombre 
de  têtes  fe  drefler  au-defius  de  plufieurs  corps  écail- 
leux  5  entortillés  &  preifés  les  uns  contre  les  autres  , 
&  tous  les  Serpens  faire  briller  leurs  yeux  &.  agiter, 
avec  vîtefle  ,  leur  langue  déliée. 

Telle  eft  Tefpèce  de  foclété  dont  ces  animaux  font 
fufceptibles;  mais,  dépourvus  de  mains  &  de  pieds  ^ 
^ne  pouvant  rien  porter  qu'avec  leur  gueule ,  ils  font 
plufieurs  enfemble  fans  que  leur  union  produife  ja- 
mais aucun  ouvrage  combiné ,  fans  que  leurs  efforts 
particuliers  tendent  à  un  réfultat  commun ,  fans  qu'ils 
cherchent  à  rendre  Jeur  retraite  plus  commode  ;  & 
^eut-être  efl-ce  par  une  fuite  de  ce  défaut  de  concert 
dans  leurs  mouvemens  ,  qu'on  ne  les  voit  point  fe 
réunir  contre  les  ennemis  qui  les  attaquent  tii  chaifer 
en  commun  une  proie  dont  ils  viendroient  plus  aifé- 
ment  à  bout  par  le  nombre. 

Ils  éprouvent  pendant  l'hiver  des  latitudes  élevées , 
un  engourdiffement  plus  ou  moins  profond  &  plus  ou . 
moins  long ,  fuivant  la  rigueur  &  la  durée  du  froid  : 
ce  ne  font  guère  que  les  petites  efpèces  qui  tombent 
dans  celte  torpeur,  parce  que  les  très-grands  Serpens 
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Tivent  dans  la  Zone  torride  où  les  faifons  ije  font 
jamais  afliez  froides  pour  diminuer  leur  mouvement 
Vital ,  au  point  de  les  engourdir. 

Ils  fortent  de  leur  fommeil  annuel ,  lorfque  les  premiers 
jours  chauds  du  printems  fe  font  reflentir  ;  mais  ce  qui 
peut  paroitre  fing^ulier ,  c'eft  qu^infi  que  les  Quadru- 
pèdes ovipares,  &  prefque  tous  les  animaux  qui  paâent 
le  tems  du  froid  dans  un  état  de  fopeur,  ils  fe  réveillent 
de  leur  fommeil  d'hiver  >  lorfque  la  température  eft 
encore  moins  chaude  que  celle  qui  n'a  pas  fuffi,  vers  la 
un  de  l'automne ,  pour  les  tenir  en  adivité.  On  a  obfervé 
que  ces  divers  animaux  fe  retiroient  fouvent  pendant 
l'automne  dans  leurs  afyles  d'hiver ,  &  s'y  engourdif- 
foient  à  une  température  égale  à  celle  qui  les  ranimoit 
au  printems.  D'où  Tient  donc  cette  différence  d'effets 
de  la  chaleur  du  printems  6c  de  celle  de  l'autonme? 
Pourquoi ,  vers  la  fin  de  l'hiver ,  le  même  degré  de 
chaleur  produit  -  il  un  plus  liaut  degré  d'adUvité  dans 
les  animaux  ?  C'eft  que  la  chaleur  du  printems  n'eft 
point  le  feul  agent  qui  ranime  alors  éc  mette  en  mouve- 
ment les  animaux  engourdis.  Dans  cette  faifon ,  non- 
feulement  l'atmofphère  commence  à  être  pénétrée  de 
chaleur  j  mais  encore  elle  fe  remplit  d'tme  grande 
quantité  de  fluide  éleélrique  qui  fe  diflîpe  avec  les 
orages  de  l'été;  &.  voilà  pourquoi  on  n'entend  jamais, 
pendant  l'automne ,  un  auffi  grand  nombre  d'orages  i^î, 
des  coups  de  tonnerre  auifi  violens ,  quoique  quelquefQis 
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la  chaleur  de  ces  deux  faifons  fbit  égale.  Ce  feu 
éleélrique  eft  un  des  grands  agens  dont  fe  fert  la 
Nature  pour  animer  les  êtres  vîvans  ;  il  n*eft  donc  pas 
furprenant  que  lorfqu'il  abonde  dans  l'atmofphère,  les 
animaux  déjà  mus  par  cette  caufe  puifTante,  niaient 
befoin ,  pour  reprendre  tous  leurs  mouvemens ,  que 
dune  chaleur  égale  à  celle  qui  les  laifleroit  dans  leur 
état  de  torpeur,  fi  elle  agîflbît  feule.  La  plupart  des 
animaux  qui  ont  aflez  de  chaleur  intérieure  pour  ne 
pas  s'engourdir ,  &  Thomnoe  même  ^  éprouvent  cette 
différence  d'adlion  de  là  chaleur  du  printems  &.  de 
celle  de  l'automne  ;  ils  ont,  tout  égal  d'ailleurs,  bien 
plus  de  forces  vitales  &  d'aélivité  intérieure  dans  le 
commencement  du  printems,  qu'à  l'approche  de  l'hiver, 
parce  qu'ils  font  égaleiûent  fufceptibles  d'être  plus  ou 
moins  animés  par  le  fluide  éledrique  dont  Tadion  eft 
bien  moins  forte  dans  l'automne  qu'au  printems. 

Quelque  teins  après  que  les  Sêrpens  font  fortis  de 
leur  torpeur ,  ils  fê  dépouillent  comme  les  Quadru-- 
pèdes  ovipares ,  &  revêtent  une  peau  nouvelle  j  ils  fe 
tiennent  de  même  plus  ou  moins  cachés  pendant  que 
cette  nouvelle  peau  n'ieft  pas  encore  endurcie  (tf); 


{a)  L*on  trouvera ,  àTarticIede  la. couleuvre  «TËfcuIape ,  TexpoG- 
tion  très-détaillée  de  la  manière  dont  fe  fait  k  dépouillement  des 
Seipens* 
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mais  le  tems  de  leur  dépouillement  doit  varier  fuîvant 
les  efpèces,  la  température  du  climat,  &  celle  de  la 
faifon  (^z),  Ceft  même  dans  les  Serpensque  les  Anciens 


(a)  Ajant  trouvé ,  près  de  Copenhigue ,  une  grande  quantité  de 
»i  Serpens  de  refpèce  de  ceux  qu'on  nomme  Serpcns  d'EfcuIape  , 
99  parce  qu'ils  ne  font  pas  dangereux  &  qu'ils  n'ont  point  de  venin  , 
99  yen  pris  quelques-uns  en  vie ,  que  je  mis  dans  un  panier  ,  &  que 
99  j|e  fis  porter  dans  mon  cabinet.  D'abord ,  pour  plus  grande  fureté  » 
99  je  leur  arrachai  la  petite  langue  déliée  qu'ils  dardent  fans  cefle  » 
w  croyant  alors ,  fuivant  l'opinion  vulgaire ,  qu'ils  pouvoîent  par-là 
>9  faire  des  bleflures  mortelles  *,  ma^  devenu  par  la  fuite  plus  hardi ,. 
»  je  leur  laiflai  cette  partie  comme  incapable  de  pouvoir  faire  le 
9»  moindre  mal.  Les  Serpens  à  qui  j'avois  ôté  la  langue  relièrent  dans 
99  le  panier  »  que  j'avois  rempli  d'une  terre  molle  &  humide ,  pendant 
99  plus  de  trois  jours  y  triftes  &  fans  mouvement ,  à  moins  qu'on  ne 
99  les  agaçât  *,  mais  ayant  recouvré  leiur  première  vigueur ,  ils  parcou- 
99  mrcnt  bientôt ,  fans  aucune  crainte  »  tous  les  recoins  de  mon 
99  cabinet,  fe  retirant  toujours  ,  fur  le  foir  y  dans  le  panier.  Je  m'ap- 
99  perçus,  un  jour,  qu'un  d'eux  faifoitles  plus  grands  efforts  pour  fe 
99  fourrer  entre  ce  panier  &  le  mur ,  contre  lequel  je  l'avois  placé  -, 
99  je  le  retirai  donc  un  peu ,  pour  obferver  dans  quelle  vue  ce  Serpent 
99  cherchoit  ainfi  des  lieux  étroits ,  &  dans  Tinftant  il  fe  mit  en  de- 
9>  voir  de  fe  déponilier  de  fa  peau ,  en  commençant  près  de  fa  tête  -, 
99  je  m'approchai  alors ,  &  je  l'aidai  peu-à-peu  à  s'en  débarrafler.  Ce 
99  travail  fini ,  il  fe  retira  dans  fa  boîte  pendant  quelques  jours ,  & 
9j  jufqu'à  ce  que  fa  nouvelle  peau  écailleufe  eût  acquis  une  confiftance 
99  convenable.  99  Obfiry.  de  George  Segerus ,  Bphémérid.  d<:s  Curieux 
de  la  Naturt  >  die.  t^  an.  1.  -r^  ColUcl*  acad.  part,  étrang.  tom.  3 , 
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ont  principalement  obfervé  le  dépouillement  annuel , 
&  comme  leur  imagination  riante  &  féconde  fe  plaifoit 
a  tout  embellir,  ils  ont  regardé  cette  opération  comme 
une  forte  de  rajeuniflement ,  comme  le  ligne  d'une 
nouvelle  exîftence ,  comme  un  dépouillement  de  la 
vieillefle,  &  une  réparation  de  tous  les  effets  de  l'âge  ; 
ils  ont  confacré  cette  idée  par  plusieurs  proverbes ,  & 
fuppofant  que  le  Serpent  reprenoit ,  chaque  année^  des- 
forces  nouvelles  avec  fa  nouvelle  parure ,  qu  il  jouiflbit 
d'une  jeuneffe  qui  s'étendojt  autant  que  fa  vie,  &.  que 
cette  vie  elle-même  étoit  très -longue,  ils  fe  font  dé- 
terminés d'autant  plus  aif?ment  à  le  regarder  comme 
le  fymbole  de  l'éternité ,  que  plufieurs  de  leurs  idées 
aftronomîques  §f.  religieufes  fe  lioient  ^veç  ces  idées 
phyfiques, 

On  ignore,  dans  le  fait,  quelle  elt  la  longueur  da 
la  vie  des  Serpens.  On  doit  croire  qu  elle  varie  fuivant 
les  efpèces,  &  qu'elle  eft  d'autant  plus  çonfidérable,' 
qu'elles  parviennent  à  de  plus  grandes  dîmenfions.  Mais 
on  n'a  point ,  à  ce  fujet ,  d'obfervations  précifes  & 
fjiivies,  Et  comment  auroit-oîi  pu  en  avoir?  La  confor- 
mation extérieure  de  ces  Reptiles  eft  trop  fimpk  & 
trop  peu  variée,  pour  qu'on  ait  pu  s'affurer  d'avoir  vu 
plufieurs  fois  le  même  individu  dans  les  bois  ou  dans 
les  autres  endroits  où  ils  vivent  en  liberté;  &  d'ailleurt, 
les  grands  Serpens  ont  toujours  infpiré  trop  dç  craint© 
pour  qu'on  ait  ofé  effayer  dç  les  obferver  avec  afljd^uitéj 
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les  moins  grands  ont  été  auflî  l'objet  d'une  grande 
frayeur,  ou  leur  petitefle,  aînfi  que  la  nature  de  leurs 
retraites  les  ont  dérobés  aux  regards  de  ceux  qui 
auroient  voulu  étudier  leurs  habitudes.  Mais,  fi  nous 
manquons  de.  faits  pofitifs  &  de  preuves  diredles  à  ce 
fujet ,  nous  pouvons  préfumer ,  par  analogie  ,  qu'en 
général  leur  vie  comprend  un  grand  nombre  d'années. 
Les  Quadrupèdes  ovipares  avec  lefquels  ils  ont  de  très- 
grands  rapports,  tant  par  leur  conformation  intérieure  > 
la  température  de  leur  fang,  le  peu  de  folidité  de  leurs 
0$,  leurs  écailles,  &c.  que  par  leurs  habitudes,  leur 
cngoûrdiflement  périodique  &.  leur  dépouillement  an- 
nuel, jouiflent  en  général  d'une  vie  affez  longue.  Les 
très-grandes  efpèces  de  Serpens  doivent  donc  vivre 
très  -  long  -  tems  j  fi  nous  les  comparons  enÉr«ffet  avec 
les  Crocodiles,  qui  ne  parviennent  de  la  longueur  de 
quelques  pouces  à  celle  de  vingt -cinq  ou  trente  pieds 
qu'au  bout  de  trente  ans(^),  nous  trouverons  que  les 
Serpens  dont  la  grandeur  excède  quelquefois  quarante 
pieds ,  ne  doivent  y  parvenir  qu'au  bout  d'un  tems  pour 
le  moins  aufli  long.  Ces  énormes  Serpens  fortent  en 
effet  d'un  œuf,  comme  les  Crocodiles  ;  leurs  œufs  font 
à-peu-près  de  la  même  grofleur  que  ceux  de  ces  der- 


(a)  Voyez  rartxclc   du  crocodile  dans  l'Hiftoirc  Naturelle  des 
Quadrupèdes  ovipares. 
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niers  animaux ,  &  le  fœtus  ne  doit  guère  avoir  plus  de 
deux  pieds  de  long  lôrfqu^il  éclot,  à  quelque  efpèce 
démefurée  qu  il  appartienne  ;  nous  avons  vu  &  mefuré 
de  jeunes  Serpens  évidemment  de  la  même  efpèce  que 
ceux  qui  parviennent  à  trente  ou  quarante  pieds  de 
long,  &  leur  loïigueur  n'étoit  qu'environ  de  trois  pieds^ 
quoique  leur  conformation  &  la  poiîtion  de  leurs  diverfes 
écailles  annonçaffent  qu  ils  étoient  fortis  de  leur  œuf 
depuis  quelque  tems  lorfqu'ils  avoient  été  tués.  Mais 
fi  ces  grands  Serpens  ont  befoin  au  moins  du  même 
tems  que  les  Crocodiles  pour  atteindre  à  leur  entier 
développement,  ne  doit -on  pas  fuppofer  que  leur  vie 
eft  aufli  longue  ? 

Sa  d«rée  feroît  bien  plus  confidérable,  aînfi  que  celle 
de  prefque-  tous  les  animaux  qui  vivent  dans  l'état 
fauvage ,  &  qui  ne  reçoivent  de  Thomme  ni  abri,  ni 
nourriture ,  s'ils  pouvoîent  pafler  par  un  véritable  état 
de  vieilleflç ,  &  fi  le  commencement  de  leur  dépérifiTe^- 
ment  n  étoit  pas  prefque  toujours  le  terme  de  leur  vie. 
Prefque  aucun  des  animaux  qui  font  dans  le  pur  état 
de  Nature  ,  ne  prolonge  fon  exiftence  au  -  delà  du 
moment  où  fes  forces  commencent  à  s'affoiblir.  Cette 
époque ,  qui ,  dans  Thomme  placé  au  milieu  de  la 
fociété ,  n'indique  tout  au  plus  que  les  deux  tiers  de  fa 
vie,  marque  la  fin  de  celle  de  Tanimal  fauvage.  Dès  le 
moment  que  fa  vigueur  diminue ,  il  ne  peut  ni  atteindre 
à  la  courfe  les  animaux  dont  il  fe  nourrit,  ni  fupporter 

la  fatigue 
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la  Êitigue  d^une  longue  recherche  pour  fe  procurer  les 
alimens  qui  lui  conviennent ,  ni  échapper  par  la  fuite 
aux  ennenlis  qui  le  pourfuivent ,  ni  attaquer  ou  fe 
défendre  avec  des  armes  fupérieures  ou  égales.  Dès- 
lors  ayant  moins-  de  reâburces ,  lorfqu'il  auroit  befoin 
de  plus  de  fecours  ;  expofé  à  plus  de  dangers ,  lorfqu'il 
a  moins  de  puiflknce  &.  de  légèreté  pour  s'en  garantir, 
manquant  plus  fouvent  d  alimens ,  lorfqu'il  lui  efl  plus 
néceflaire  de  réparer  des  forces  qui  s'épuifent  plus  vite, 
fa  foibleffe  va  toujours  en  augmentant  ;  la  vieilleflè 
n'efl  pour  lui  qu'un  infiant  très-  court ,  auquel  fuccède 
une  décrépitude  dont  tous  les  degrés  fe  fuivent  avec 
rapidité  :  bientôt  retiré  dans  fon  afyle,  où  même  quel- 
quefois il  a  bien  de  la  peine  à  fe  traîner ,  il  meurt  de 
dépériffement  &.  de  faim ,  ou  efl  dévoré  par  des  animaux 
plus  vigoureux  que  lui.  Et  voilà  pourquoi  l'on  ne  ren- 
contre prefque  jamais  d'animal  fauvage  avec  les  fîgnes 
de  la  caducité  ;  il  en  feroit  de  même  de  l'homme  qui 
vivroit  feul  dans  le  véritable  état  de  Nature  j  fa  vie  fe 
termineroit  toujours  au  moment  où  elle  commenceroit 
à  s'afibiblir  ;  la  fociété  feule  )  en  lui  foumiflant  les 
fecours,  les  abris,  les  divers  alimens,  a  prolongé  des 
jours  qui  ne  peuvent  fe  foutenir  que  par  ces  forces 
étrangères  ;  l'intelligence  humaine  a  doublé ,  pour  ainli 
dire,  la  vie  que  la  Nature  a  voit  accordée  à  l'homme  ; 
iSc  fi  les  produits  de  cette  inteUigence ,  fi  les  réfultats 
de  la  fociété ,  fi  les  arts  de  toute  efpèce  ont  amené 
Serpens  ,  Tome  IL  F 
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iles  excès  qui  diminuent  les  fources  de  Texiftence ,  ils 
ont  créé  ces  fecours  puiflans  qui  empêchent  quelles  ne 
tarifTent  prefqu'au  moment  où  elles  commencent  à 
n'être  plus  fi  abondantes.  Tout  compté,  ils  ont  donné 
:à  Thonime  bien  plus  d'années ,  par  tous  les  biens 
qu  ils  lui  procurent ,  qu  ils  ne  lui  en  ont  ôté ,  par  les 
,maux  qu'ails  entraînent.  Les  animaux  élevés  en  domes- 
ticité, jouiflant  des  mêmes  abris,  &  trouvant  toujours 
à  leur  portée  la  nourriture  qurleur  convient,  parvien- 
droient  prefque  tous,  comme  Thomme,  à  une  longue 
vieillefle  ;  ils  recevroient  ce  bienfait  de  nos  arts ,  en 
dédommagement  de  la  liberté  qui  leur  eft  ravie  ,  fi 
l'intérêt  qui  les  élève ,  ne  les  abandonnoit  dès  que  leurs 
forces  afibiblies  &  leurs  qualités  diminuées ,  les  rendent 
inutiles  à  nos  jouiflances. 

Lorfque  lès  très -grands  Serpens  font  encore  éloignés 
de  leur  courte  vieillefle ,  lorfqu  ils  jouiflent  de  toute  leur 
aélivité  &l  de  toutes  leurs  forces ,  ils  doivent  les  entre- 
tenir par  une  grande  quantité  de  nourriture  fubftantielle; 
auffi  ne  fe  contentent- ils  pas  de  brouter  Therbe  ^  ou 
idè  manger  des  graines  &  des  fruits,  ils  dévorent  les 
animaux  qu'ils  peuvent  faifir  ;  &  comme ,  dans  la  plu- 
part des  Serpens,  la  digeftion  eft  très -longue,  &.  que 
leurs  alimens  demeurent  très  -  long  -  tems  dans  leur 
corps ,  les  fubftances  animales  qu'ils  avalent ,  &  qui  font 
très-fufceptibles  de  putréfadion,  s'y  décompofent  &. 
s'y  corrompent  au  point  de  répandre  l'odeur  la  plus 
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fétide,  Il  eft  arrivé  à  plufieiirs  Voyageurs,  &  particu- 
lièrement à  M.  de  là  Borde  Qa')^  qui  avoîent  ouvert  le ^ 
corps  d'un  Serpent,  d'être  comme  fuffoqués  par  l'odeur 
forte  &  puante  qui  s'exhaloît  des  reftes  d  alimens  que 
l'animal  avoit  encore  dans  les  inteftins*  Cette  odeur 
vive  pénètre  le  corps  du  Serpent,  &,  fe  Ésiifant  fentir 
de  très- loin,  annonce  à  une  aflez  grande  diftance 
l'approche  du  Reptile.  Fortifiée  dans  plufieurs  efpèces^. 
par  celle  qu'exhalent  des  glandes  particulières  (^) ,  elle 
ibrt ,  pour  ainfi  dire ,  par  tous  les  pores,  mais  fe  répand 
fur -tout  par  la  gueule  de  l'animal  ;  elle  eft  produite 
par  un  grand  volume  de  miafmes  corrupteurs  &  de 
vapeurs  méphitiques  ,  qui  ,  s'étendant  jufqu'à  la 
vidime  que  le  Serpent  veut  dévorer  ,  l'inveftit  , 
la  fuffoque  ,  ou  ajoutant.,  à  la  frayeur  qu'infpire 
la  préfence  du  Reptile ,  l'enivre  ,  lui  ôte  l'ufage  de 


(a)  Notes  manufirites  communiquées  par  M.  de  la  Bor^Uj,  CorreJ^, 
pondant  du  Cabinet  du  Roi  ,  âCayenne. 

{b)  Voyez  les  divers  articiesde  cette  Hiftoire.  - 

-  u  Au  Bréiîl  il  fe  trouve ,  à  chaque  pas  »  des  Serpens  àms  les  cam^ 
f9  pagnes  »  dans  les  bois ,  dans  Tintérieur  des  nuifons  ,  Se  jufques 
73  dans  les  lits  ou  les  hamacs  ',  on  en  eft  piqué  .la  nuit  comme  le  jour  ^ 
f »  &  fi  Ton  ny  remédie  pas  auflî-tôt  par  la  faîgnée ,  par  la  diïatatîon^de 
79  la  blçflure  ,  &  par  les  plus  jpuiflans  antidotes  ^  il  faut  s'attendre  ^ 
99  mourir  dans  les  plus  cruelles  douleurs.  Quelques  efpèces  jettent  une 
*  i>  odeur  de  mufc  qui  eft  d'un  grand  fecours  pour  fé  garantir  de  leurs 
tj  furprifcs.  w  Hifi.  gfnér.  des  Voyag.  édit.  in-iz.  yoL  Si  >  i|^-  3%^^ 
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fes  membres^  fufpend  Tes  mouyemens,  anéantit  ies 
forces ,  la  plonge  dans  une  forte  d'abattement ,  &  la 
livre  fans  déf&nfe  à  Tanimal  vorace  &  camaflier. 

Cette  vapeur  putride ,  qui  produit  des  effets  fi  fu- 
neftes  fur  les  animaux  qui  y  font  expofés  ,  &  qui  a 
donné  lieu  à  tant  de  contes  bizarres  &  abfurdes  (à)  , 
forme  une  forte  d'atmofphère  empefiée  autour  de 
prefque  tous  les  grands  Reptiles  ,  foit  qu'ils  aient  du 
venin ,  ou  qu'ils  n'en  foient  pas  infedés  ;  &  elle 
ne  doit  être  prefque  jamais  rapportée  à  la  nature  de 
ce  poifon ,  qui ,  malgré  fon  aélivité ,  ne  répand  pas 
fouvent  une  odeur  fenfible ,  même  lorfqu'il  efi: 
mortel. 

Lorfqué  les  Serpens  fe  font  précipités  fur  les  ani- 
maux dont  ils  fe  nourriâènt  j  ils  les  retiennent  en  fe 
roulant  plufieurs  fois  autour  d'eux  ,  &  en  les  ferrant 
dans  leurs  nombreux  replis  ;  ils  les  dévorent  alors ,  &, 
ce  qui  fert  à  expliquer  comment  ils  avalent  des  vo- 
lumes très-confidérables ,  c'eft  que  leurs  deux  mâchoires 
font  articulées  enfemble  de  manière  à  pouvoir  fe  fé- 
parer  l'une  de  l'autre,  &  s'écarter  autant  que  la  peau  de 
la  tête  peut  le  permettre  ;  cette  peau  obéiffant  avec 
i&cilité  aux  eâbrts  de  l'animal,  &.  les  deux  os  qui  forment 


{a)  Lifez  particultcrement  llliftoire  générale  des  Voyages ,  édition 
ÛMl.toto.  53 ,  pag.  445  &  fuiv. 
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les  deux  côtés  de  chaque  mâchoire  ^  n  étant  réuni* 
vers  le  mufeau  que  par  des  ligamens  qui  fe  prêtent 
plus  ou  moins  à  leur  féparation ,  il  n'eft  pas  furprenant 
que  la  gueule  des  Serpens  devienne  une  large  ouvenure 
par  laquelle  ils  peuvent  engloutir  des  corps  très -gros. 
D'ailleurs  comme  ils  commencent  par  brifer  au  milieu  de 
leurs  contours  les  os  des  animaux, ôc  les  autres  fubftances 
très-dures,  qu  ils  veulent  avaler  j  comme  ils  s'aident,  pour  y 
parvenir  plus  facilement ,  des  arbres ,  des  grofles  pierres  & 
de  tous  les  corps  très-réfiftans  qui  peuvent  être  à  leur  por- 
tée; comme  ils  les  enveloppent  dans  les  mêmes  replis  que 
leurs  vidimes,  &  quils  s'en  fervent  comme  d'autant  de 
levier^pour  lesécrafer,  il  eft  encore  moins  étonnant  que 
leurs  alimens  ,  étant  broyés  de  manière  à  céder  aux  dif- 
férentes preffions ,  &.  étant  enduits  de  leur  bave  &  d'une 
liqueur  qui  les  rend  plus  fouples  &plus  gluans,puiflent 
entrer  en  grande  mafle  dans  leur  gueule  très-élargîe  ; 
Hs  ferrent  même  fouvent  leur  proie  avec  tant  de 
force  &  de  promptitude,  que  non -feulement  ils  la 
compriment  ,  la  brifcnt  <Sc  la  concaflent  ,  mais  la 
coupent  comme  le  fer  le  plus  tranchant. 

Les  anciens  connoiflbient  cette  manière  d'attaquw 
qu'emploient  prefque  tous  les  Serpens  ,  &  furtout  les 
très-grandes  efpèces.  Pline  (a)  a  écrit  même  que  lorfque 


{a)  Pline  y  Liy.  X,  Ctufp*  qz* 
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ces  énormes  reptiles  avoîent  avalé  quelque  grand  ani- 
mal ,  &  par  exemple  une  brebis ,  ils  s'efforçoient  dé 
le  brifer  en  fe  roulant  en  plulieurs  fens  &  en  compri- 
mant ainfi  avec  force  les  os  &  les  différentes  parties 
de  Tanîmal  qu  ils  avoient  dévoré. 

Leurs  alimens  étant  triturés  &  préparés,  avant  de 
parvenir  dans  leur  eftomac ,  il  eft  aifé  de  voir  qu^ils 
doivent  ètie  aîfément  digérés ,  d'autant  plus  que  leurs 
fucs  digeftifs  paroiflent  très-abondans  ^  leur  véfîcule  du 
fiel  par  exemple  étant  en  général  très-grande  en  pro- 
portion des  autres  parties  de  leur  corps. 

La  mafle  des  alimens  qu  ils  avalent  eft  quelquefois 
il  grofle  5  relativement  à  l'ouverture  de  leur  gofier  , 
que ,  malgré  tous  leurs  efforts  ,  Técartement  de  leurs 
mâchoires  &  Textenlion  de  leur  peau,  leur  proie  ne 
peut  entrer  quà  demi  dans  leur  eftomac.  Etendus 
alors  dans  leur  retraite,  ils  font  obligés  d'attendre  que 
la  partie  qu'ils  ont  déjà  avalée  foit  digérée  ,  & 
qu'ils  puiffent  de  nouveau  écrafer ,  broyer  ,  enduire  & 
préparer  les  portions  trop  greffes  ;  &  on  ne  doit  pas 
être  étonné  qu'ils  né  foiènt  cependant  pas  étouffés 
par  cette  maffe  d^alimens  qui  remplit  leur  gofier  &  y 
interdit  tout  paffage  à  l'air;  leur  trachée -artère  par 
où  l'air  de  l'atmofphère  parvient  à  leurs  poumons  (a) , 

■-  ■  I  ■■  I  I  I  I  ■  ■     ■  Il  ■  L     I  I  I     ■■  I      n  I 

{a)  H  n  y  2.  point  d'épiglotte  pour  fermer  l'ouverture  de  la  trachée ^ 
Crtte  ouverture  ne  çonfîfte  çonununément  que  dans  une  ftntc  trcs- 
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s^^tènd  jufqu^au-defliis  du  fourreau  qui  enveloppe  leur 
langue  ;  elle  s'avance  dans  leur  bouche  de  manière 
que  fon  ouverture  ne  foit  pas  obftruée  par  un  volume 
d'alimens  fuffifant  néanmoins  pour  remplir  toute  la  ca- 
pacité du  gofier  ;  &  Tair  ne  cefle  de  pénétrer  plus  ou 
moins  librement  dans  leurs  poumons  jufquà  ce  que 
prefque  toutes  les  portions  des  animaux  qu'ils  ont  faifîs 
foient  ramollies  ,  mêlées  avec  les  fucs  digeftifs  ,  tri- 
turées ,  &c.  Quelques  efforts  qu'ils  faiTent  cependant 
pour  brifer  &  cohcafler  les  os,  ainfi  que  pour  ramollir 
les  chairs  &  les  enduire  de  leur  bave ,  il  y  a  certaines 
parties,  telles,  par  exemple,  que  les  plumes  des  oifeaux, 
qu'ils  ne  peuvent  point  ou  prefque  point  digérer  ,  & 
qu'ils  rejettent  prefque  toujours.  • 

Lorfque  leur  digeftion  eft  achevée  ,  ils  reprennent 
une  adivité  d'autant  plus  grande ,  que  leurs  forces  ont 
été  plus  renouvellées  ;  &  pour  peu  fur-tout  qu'ils  ref- 
fentent  alors  de  nouveau  l'aiguillon  de  la  faim  ,  ils 
redeviennent  très-dangerenx  pour  les  animaux  plus 
foibles  qu'eux  ou  moins  bien  armés'  Ils  préludent 
prefque  toujours  aux  combats  qu'ils  livrent,  par  des 
iifilemens  plus  ou  moins  forts.  Leur  langue  étant  très- 
déliée  &  très -fendue,  &  ces  animaux  la  lançant  en 


étroite,  &  voflà  pourquoi  les  Serpens  ne  peuvent  faire  entendre  que 
des  flIBemetis. 
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dehors  ,  lorfqu  ils  veulent  faire  entendre  quelques  fons^ 
leurs  cris  doivent  toujours  être  modifiés  en  fifflemens  ; 
&  il  eft  à  remarquer  que  ces  fifflemens  plus  ou  moins 
aigus  ne  paroiflent  pas  être  comme  les  cris  de  pbifieurs 
Quadrupèdes  ou  le  chant  de  plufieurs  oifeaux  ,  une 
forte  de  langage  qui  exprime  les  fenfations  douces 
aufli  bien  que  les  affeélions  terribles  ;  ils  n'annoncent 
dans  les  grands  Serpens  que  le  befoin  extrême  ,  ou 
celui  de  lamour  ou  celui  de  la  faim.  On  diroit  qu au- 
cune affeiîlion  paifible  ne  les  émeut  aflez  vivement 
pour  qu'ils  la  manîfeftent  par  l'organe  de  la  voix  ; 
prefque  tous  les  animaux  de  proie  tant  de  l'air  que 
de  la  terre ,  les  aigles  ,  les  vautours ,  les  tigres ,  les 
léopards  ,  les  panthères  ,  ne  font  également,  entendre 
leurs  cris  ou  leurs  hurlemens  que  lorfque  leurs  chafles 
commencent  ou  qu'ils  fe  livrent  des  combats  à  mort 
pour  la  libre  poiTelIion  de  leurs  femelles.  Jamais  on  ne 
les  a  entendus  comme  plufieurs  de  nos  animaux  d(v 
meftiques ,  6c  la  plupart  des  oifeaux  chanteurs ,  ra- 
doucir ,  en  quelque  forte ,  les  fons  qu'ils  peuvent  pro- 
férer ,  &  exprimer  par  une  fuite  d'accens  plus  ou 
moins  tranquilles  ,  une  joie  paifible  ,  une  jouiflànce 
douce  ^  <Sc  pour  ainfi  dire ,  un  plaifir  innocent  ;  leur 
langage  ne  fignifie  jamais  que  colère  ôl  fureur  ;  leurs 
clameun  ne  font  que  des  bruits  de  guerre  ;  elles 
p'annoncent  que  le  defîr  de  faifir  une  proie ,  &  d'im»- 
roolçr  un  ennemi ,  ou  ne  font  que  l'expreffion  terrible 

de  la  douleur 
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de  la  (]§uleur  aigne  qu'ils  éprouvent  »  .  lorfijue  leur 
force  trompée  n*a  pu  les  garantir  de  bleilùres  crwelles^ 
ni  leur  conferver  la  femelle  vers  laquelle  âs.^ient 
entraînés  par  une  puifTance  iitéfiftible». 

Si  les  fiâlemens  de»  très- grands  Serj^ietis  étoient  en* 
tendus  de  loin,  comme  les  cris  des. tigres,  des  aigles, 
des  vautours,  &.C.  ik  ferviroient  à  garantir  de  l'ap-, 
proche  dangereufe.  de  ces  énormes  Reptiles  :  mais  ih 
font  bien  moins  forts  que  les  rugiifemens  des  grands 
QBadrupèdes  camaffiers  &  des  oifèaux  de  proie.  La 
ma^  feule  de  ces  grands  Serpens  les  trahit ,  &  les 
«mpéche  de  cacher  leur  pourfuite  ;  on  s'apperçoit  facile- 
ment de  leur  approdhe ,  dans  les  endroits  qui  ne  font 
pas  couverts  de  bois,  par  le  mouvement  des  hautes 
herbes  qui  s'agitent  &.  fe  courbent  fous  leur  poids  ;  &. 
on  les  voit  aujQi  quelquefois,  de  loin,  repliés  fur  eux- 
mêmes  ,  &  préfentant  ainfi  un  cercle  adez  vafte  & 
a/Iez  élevé  (a). 

Soit  qu'ils  recherchent  naturellement  l'humidité,  ou 
que  l'expérience  leur  ait  appris  que  le  bord  des  eaux , 
dans  les  contrées  torrides ,  étoit  toujours  fréquenté  par 
les  animaux  dont  ils  font  leur  proie ,  &.  qu'ils  peuvent 
y  trouver  en  abondance ,  &.  fans  'la  peine  de  la  recher- 
che, l'aliment  qu'ils  préfèrent,  c'eft  auprjès  des  mares, 


{a)  M.Aàat^n»  Voyagi  au  Sénégal^ 
Serpens^  Tome  IL 
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des  fontaines,  ou  des  bords  des  fleuves  qu'ils  dKâfifTent 
leur  repaire.  C'efl:-là  que,  fous  le  foleil  ardent  des 
contrées  équatoriales ,  &,  par  exemple,  au  milieu  des 
déferts  fablonneux  de  TAfrique,  ils  attendent  que  la 
chaleur  du  midi  amène  au  bord  des  eaux ,  les  gazelles, 
les  antilopes,  les  chevrotains  qui ,  confumés  par  la  foif, 
excédés  de  fatigue  r&^o^vent  de  difette ,  au  milieu  de 
ces  terres  defféchéesâc  dépouillées  de  verdure,  viennent 
leur  livrer  une  proie  facile  à  vaincre.  Les  tigres  &  les 
autres  animaux  moins  altérés  d'eau  que  de  fang,  viennent 
auffi  fur  ces  rives,  plutôt  pour  y  faiiir  leurs  viâimes, 
que  pour  y  étancher  leur  foif.  Attaqués  fouvent  par  les 
énormes  Serpens,  ils  les  attaquent  eux-mêmes.  Cefi: 
fiir-tout  au  moment  où  la  chaleur  de  ces  contrées  efl 
rendue  plus  dévorante  par  l'approche  d'un  orage  qui 
fait  briller  les  foudres  &.  entendre  fes  aâreux  roulemens, 
&  où  l'adion  du  fluide  éledrique  répandu  dans  l'atmof- 
phère ,  donne ,  en  quelque  forte ,  une  nouvelle  vie  aux 
Reptiles,  que,  tourmentés  par  une  faim  extrême,  animés 
par  toute  l'ardeur  d'un  fable  brûlant  &.  d'un  ciel  qui 
paroit  s'allumer,  environnés  de  feu,  ai  le  lançant,  pour 
ainfi  dire,  eux-mêmes  par  leui^  yeux  étincelans,  le 
Serpent  &  le  tigre  fe  dilputent  avec  le  plus  d'acharne- 
ment, l'empire  de  ces  bords  û  fouvent  enfanglantés. 
Des  Voyageurs  difent  avoir  vu  ce  fpeélacle  terrible  ; 
ils  ont  vu  un  tigre  furieux,  &.  dont  les  rugiâemens 
portoient  au  loin  l'épouvante,  faifir  avec  fes  grifl^es> 
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déchirer  avec  fes  dents,  faire  couler  le  fang  d'un 
Serpent  démefuré,  qui,  roulant  fon  corps  gigantefque, 
&  fifflant  de  douleur  &  de  rage,  ferroit  le  tigre  dans 
fes  contours  multipliés,  le  couvroit  de  fon  écume  rougie, 
l'étoufibit  fous  fon  poids,  &  faifoit  craquer  fes  os  au 
milieu  de  tons  fes  reflbrts  tendus  avec  forcé  ;  mais  les 
efforts  du  tigre  furent  vains,  fes  armes  furent  impuif- 
fàiites,  &.  il  expira  au  milieu  des  replis  de  Ténorme 
Reptile  qui  le  tenoit  enchai^j^. 

Et  que  Ton  ne  foît  pas  étonné  de  la  grande  puifiànce 
des  Serpens.  Si  les  animaux  camafliers  ont  tant  de  force 
dans  leurs  mâchoires,  quoique  la  longueur  de  ces 
mâchoires  n'excède  guère  un  pied ,  &.  qu'ils  n'agiflent 
que  par  ce  levier  unique ,  quels  effets  ne  doivent  pas 
produire,  dans  les  Serpens,  un  très -grand  nombre  de 
leviers  compofés  des  os,  des  vertèbres  &.  des  côtes,  & 
i]ui,  par  l'articulation  de  ces  mêmes  vertèbres,  peuvent 
s*appliquer  avec  facilité  aux  corps  que  les  Serpens 
veulent  faifir  &  écrafer? 

A  la  force  â;  à  l'adreffe  les  Serpens  réuniffent  un 
nouvel  avantage  ;  on  ne  peut  leur  ôter  la  vie  que 
difficilement ,  ainfi  qu'aux  Quadrupèdes  ovipares ,  &. 
ils  peuvent, iaus  en  périr,  perdre  une  portion  de  leur 
qi^eue,  qui  repouffe  prefque  toujours  lorfqu'elle  a  été 
coupée  (a).  Mais  ce  n'eft  pas  feulement   par  des 


M»< 


(«).Les  Anciens  ont  ejca^éré  cette  propreté  des  Reptiles  :^  Pline  4 
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bleflures  qu^il  eft'  4i$cile  de  les  ^ire  mourir  j  on  ne 
peut  y  parvenir  quavçc  peine  par  une  privation  abfolue 
de  nournture  ,  puifqu^ils  vivent  plufieurs  mois  fanii 
mangçr  {a)  \  &  même  il  leur  refte  enccwre  quelque 
ifenfibilité  lorfqw'ils  opt  été  privés  pendant  long-tem? 
&  prefque  entièrement ,  de  Tair  qui  leur  eft  néceflaircj 
pour  refpirer.  Re^i  a  fait  des  expériences  à  ce  fujçt  \ 
il  a  placé  des  Sçrpens  dans  le  récipient  d'une  nia-^ 
chine  pneumatique  ,  &  après  en  avoir  pompé  prefque 
tout  lair ,  il  les  a  vus  donner  encore  quelques  fignes 
dévie  au  bout  de  près  de  vingt-quatre  heures  (h). 


écrit  que  lorfqii  on  arrachoit  les  yeux  à  un  jeune  Serpent ,  il  s'em 
formoit  de  nouveaux. 

{a)  Voyez  les  divers  articles  de  cette  Hîftoîrc. 

(  h)  Boyie  a  fait  auiE  des  expériences  analogues,  ce  Nous  renfermâmes 
19  une  vipère,  dit  ce  grand  Phyûcien  ,  dans  un  récipient  des  plu^ 
9)  grands  entre  les  petits,  &:  nous  fîmes  le  vuide  arec  un  grand  foin  % 
9»  la  vipère  alloit  de  bas  en  haut  8c  de  haut  en  bas ,  comme  pour 
99  chercher  Taîr  -,  peu  de  tems  après  elle  jeta  par  la  bouche  un  peli 
f9  d'écume  qui  s'attacha  aux  parois  du  verre ,  Ton  corps  enfla  peu ,  8c 
99  le  cou  encore  moins ,  pendant  que  Ton  pompoit  Tair  ,  ic  «ncorp 
99  un  peu  de  tems  après  \  mais  enfuite  le  corps  &  le  cou  fe  gonflèret^t 
99  prodigîeufement ,  &  il  parut  fur  le  dos  une  efpèce  de  Ycflîe.  Une 
f9  heure  &  demie  après  qu'on  eut  totalement  épuifé  l'air  du  récipient, 
99  la  vipère  donna  encore  des  fignes  de  vte ,  mars  nou9  n'en  remar*- 
99  quSmes  plus  depuis.  Uenflure  s'étendoit  jufqu'au  cou ,  mais  elle 
99  n  étoît  pas  fort  fenfible  à  la  mâchoire  inférieure  -,  le  cou ,  &  une 
99  grande  partie  du  gofier,  étant  tenus  entre  i'œil  &  la  lumièrç  cfune 
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Cette  expérience  montre  comment  ils  peuvent  par- 
venir à  tout  leur  accroiflement ,  jouir  de  toute  leur 


19  chandelle  ,  parol{roicnt  afiez  tranfparens  dans  les  endroits  qui 
9>  n'étoîent  point  obfcurcis  par  les  écailles.  Les  mkhoires  demeuré* 
»  rent  fort  ouvertes  &  un  peu  tordues  •,  Tépiglotte  &  la  fente  du 
f>  larynx,  qui rcftèrent auflî  ouvertes,  alloient  prefque  jufqu'à Textré- 
M  mité  de  la  mâchoire  inférieure  s  la  langue  fortoit ,  pour  ainfî  dite , 
9»  de  deâbus  Tépiglotte  ,  &  s'étendoit  au-delà  \  elle  étoit  noire  te 
M  paroifloit  fans  vie ,  le  dedans  de  la  bouche  étoit  auiE  noirâtre  ',  au 
w  bout  de  vingt-trois  heures  ,  ayant  laiflé  rentrer  Tair  dans  le  réci* 
j>  pient ,  nous  obfervâmes  que  la  vipère  ferma  la  bouche  à  Tinftant ,  ^ 
f»  mais  elle  la  rouvrit  bientôt  &  demeura  en  cet  état  -,  lorsqu'on  lui 
f»  pinçoit  ou  qu'on  lui  brûloit  la  queue  ,  on  appercevoit ,  dans  tout 
?>  le  corps ,  des  mouvemcns  qui  indiquoient  un  refte  de  vie. 

»f  A  ces  expériences  fur  les  vipères ,  j'en  joindrai  une  faite  fur  u^ 
'9  Serpent  ordinaire  &  fans  venin  ^  que  nous  enfermâmes  ,  le  25 
>9  Avril,  avec  une  jauge  ,  dans  un  récipient  portatif:  ayant  épuifé 
9>  Tair  de  ce  récipient ,  &  pris  les  précautions  néceflaires  pour  que 
fj  Tair  extérieur  n'y  pût  pas  rentrer,  nous  le  portâmes  dans  un  endroit 
99  tranquille  &  retiré  -y  il  y  refta  dépuis  les  dix  ou  onze  heures  après 
f%  midi ,  jufqu'au  lendemain  environ  les  neuf  heures  du  mâtin  ,  8c 
99  alors  le  Serpeht  me  parut  mort  ;  mais  ayant  mis  le  récipient  auprès 
99  du  feu  >  à  une  diftance  convenable  ,  l'animal  donna  des  fîgnes  de 
99  vie  &  darda  même  fa  langue  fourchue-,  je  le  laiflai  en  cet  état,  & 
99  n'étant  revenu  le  voir  que  le  lendemain  après  midi ,  je  le  trouvai 
99  fans  vie  &  ne  pus  le  faire  revenir-,  ia  bouche 3  qui  étoit  fermée  la 
99  veille ,  fe  trouvoit  alors  fort  ouverte ,  comme  fi  les  mâchoires  euiïent 
99  été  écartées  avec  violence.  99  CoUt3.  académ.  partie  étrang.  tom. 
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force  9  &  même  choifir  de  préférence  leur  demeure 
au  milieu  des  marais  fangeux^  dont  les  exhalaifons 
empeftées  corrompent  l'air ,  le  rendent  moins  propre 
à  la  refpiratjon  ^  &.  produifent ,  dans  l'atmofphère , 
l'eâèt  d'un  commencement  de  vuide. 

Quoique  de  tous  le$  tems  les  Serpens ,  de  fur-tout 
les  très-grandes  efpèçes,  ainli  que  celles  qui  font  veni- 
meufes ,  aient  dû  infpirer  une  frayeur  très-vive  y  leur 
forme  remarquable  &.  leurs  habitudes  ûngulières ,  ont 
attiré  fur  eux  aflez  d'attention,  pour  qu*on  ait  reconnu 
leurs  qualités  principales.  Il  paroît  que  les  Anciens 
connoifibient ,  même  dès  les  tems  les  plus  reculés, 
toutes  les  propriétés  que  nous  venons  d'expofer.  Il  faut 
qu'elles  aient  été  obfervées  dans  ces  temps  antiques , 
dont  il  nous  refte  à  peine  quelques  monumens  impar- 
faits ,  6c  qui  ont  précédé  les  fiècles  nommés  héroïques, 
où  la  plupart  des  idées  religieufes  dçs  Egyptiens  &.  des 
Grecs ,  ont  commencé  à  prendre  ces  formes  brillantes 
qui  ont  fourni  tant  d'images  à  la  Poéfîe.  Si  nous  ou- 
vrons ,  en  effet ,  les  Livres  des  premiers  Poètes  dont 
les  Ouvrages  font  parvenus  jufqu'à  nous;  ii  nous  con- 
fultons  les  faftes  de  la  Mythologie  Grecque  ;  û  nous 
réuniffons,  fous  un  même  point  de  vue,  les  différentes 
parties  de  ces  anciennes  traditions  ,  où  le  Serpent  eft 
employé  comme  emblème ,  nous  trouverons  que  les 
Anciens  lui  ont  attribué,  ainfi  que  nous,  une  grandeur 
|très-c<Nij^dé^able ,   qu'ils  fembloient  regarder  çpinme 
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dépendante  du  féjôur  de  ce  Reptile  au  milieu  des 
endroits  marécageux  &:  humides  ,  puifqu  ils  ont  fup- 
pofé  qu'à  la  fuite  du  déluge  de  Deucalion  ,  le  limon 
de  la  ten;e  engendra  un  énorme  Serpent ,  qu'Apollon 
tua  par  fes  flèches  y  c'eft-^à-dire ,  que  le  foleil  fit  périr 
&  deffécha  par  la  chaleur  de  fes  rayons.  Ils  lui  ont 
aufii  donné  la  force,  car  en  parlant  du  combat  d'Ache- 
loiis  contre  Hercule  ,  ils  ont  fuppofé  que  le  premier 
de  ces  deux  demi-Dieux  avoît  revêtu  la  forme  du  Ser- 
pent pour  vaincre  plus  aifément  fon  redoutable  adver- 
faire.  Ceft  fon  agilité  &  la  promptitude  de  tous  fes 
mouvemens ,  qui  font  fait  choifir  par  les  Auteurs  de 
la  Mythologie  Egyptienne  <Sc  Grecque ,  pour  le  fym- 
bole  de  la  vîtefle  du  tems  &  de  la  rapidité  avec 
laquelle  les  fiècles  roulent  à  la  fuite  les  uns  des  autres; 
&  voilà  pourquoi  ils  l'ont  donné  pour  emblème  à  Sar 
tume  5  qui  défigne  ce  tems  j  &  voilà  pourquoi  encore , 
ils  l'ont  repréfenté  fe  mordant  la  queue,  &  formant 
aînfi  un  cercle  parfait  ,  pour  peindre  la  fucceflîon 
infinie  des  fiècles  de  fiècles ,  pour  exprimer  cette  durée 
étemelle  dont  chaque  inftant  fuît  avec  tant  de  vîteflie, 
&  dont  l'enfemble  n'a  ni  commencement  ni  fin.  Ceft 
ainfi  qu'il  étoît  figuré  en  argent  dans  un  des  Temples 
de  Memphis  ,  comme  l'atteftent  les  monumens  échap- 
pés au  ravage  de  ce  même  tems  dont  il  étoit  le  fym- 
bole  ;  &  c'eft  encore  ainfi  qu'il  étoit  repréfenté  autour 
de  ces  tableaux  chronologiques  où  divers  hiéroglyphes 
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retraçoîent  aux  yeux  des  Mexicains,  de  ce  premier 
peuple  du  nouveau  monde  ,  fes  années ,  fes  mois  ,  & 
les  divers  événemens  qui  en  rempliflbient  le  cours  (a). 
Les  Anciens  ne  lui  ont-ils  pas  aufîi  attribué  l'inftiniSl 
étendu  que  les  Voyageurs  s'accordent  à  reconnoître 
dans  cet  être  remarquable  ?  Us  ont  ennobli ,  exagéré 
cet  inftinél  ;  ils  l'ont  décoré  du  nom  d'intelligence  , 
de  prévoyance ,  de  divination  (h)  ;  &  voilà  pourquoi , 
placé  autour  du  miroir  de  la  Déefle  de  la  prudence , 
il  fut  confacré  à  celle  de  la  fahté,  ainfi  qu  a  Efculape 


.  [a)  "Dsjcription  de  la  nouvelle  EJpagnt.  flj/?.  girUr.  des  Voyages  , 
édit.  in- 12.  tom.  48' 

(b)  Les  Habitans  d'Argos  vénéroîcnt  les  Scrpcas.  Les  Athéniens 
dîfoicnt,  fuivant  Hérodote  ,  qu'on  avoit  vii,  dans  le  Temple,  un 
grand  Serpent  gardien  &  proteâeur  de  la  citadelle  -,  &  même  Jupiter 
étoit  adoré  fous  la  forme  d'un  Serpent  dans  piufieurs  endroits  de  la 
Grèce. 

Mais ,  pour  avoir  une  idée  plus  précîfe  des  opinions  des  Ancieni 
touchant  Tintelligence ,  la  vivacité,  &  les  autres  qualités  des  Serpcns  * 
on  peut  confulter  Plutarque ,  Euscbe ,  Schaw  ,  &  M.  Savary.  Les 
Egyptiens  Icmployoîent ,  dans  leur  langue  (ymbolîque ,  pour  défigne^ 
le  foleil  -,  il  repréfentoit  auffi ,  pour  ce  Peuple ,  le  bon  génie ,  la 
Bonté  fupréme  &  infinie,  dont  le  nom ,  Cneph ,  lui  fut  donné,  fuivant 
Euscbe  •,  &  les  Phéniciens  le  nommoient  de  même  Agatho  Daimon  , 
bon  génie.  Plutarque  ^  Traité  d'Ifis  &  d*OJtris.  —  Eusèbe ,  Préparation 
évangélique^liy.  3.  — *  Schaw ,  Obfiryations  géographiques  fur  la  Syrie  y 
T Egypte,  (^c.  tom.  z ,  chap.  §.  —  M.  Sayary,  Lettres  Jur  t Egypte  > 
tùm.Zj  pagf  HZ. 
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adoré  à  Épidaure  fous  la  fonne  d'un  Serpent.  Kont^ik 
pas  reconnu  fa  longue  vie  lorfqu'ils  ont  feint  que  Cad- 
mus,  &  pluiieurs  autres  héros  a  voient  été.métaniojr 
phofés  en  Serpens ,  comme  pour  défigner  la  durée  de 
leur  gloire  j  ôc.  que  le  choifiiflant  pour  repréfenter  les 
mânes  de  ce  qui  leur  étoit  cher  ,  ils  l'ont  placé  parmi 
les  tombeaux  (aj  ?  N'ont-ils  pas  fait  allufion  à  l'effroi 
qu'il  infpire  ,  &.  principalement  au  poifon  mortel  qu'il 
recèle  quelquefois ,  lorfqu'ils  l'ont  donné  aux  Eumé- 
nides,  dont  il  entoure  &  hériffe  la  tête  ;  à  l'Envie  , 
dont  il  perce  le  cœur  j  à  la  Difcorde ,  dont  il  arme 
les  mains  fanglantes  ?  Et  cependant ,  par  un  certain 
contrafte  d'idées  que  l'on  rencontre  prefque  toujours 
lorfque  les  objets  ont  été  examinés  pluiieurs  fois  & 
par  divers  yeux ,  n'ont-ils  pas  vu  ,  dans  le  Serpent , 
cette  beauté  de  couleurs.  &  ces  proportions  déliées 
que  nous  y  ferons  plus  d'une  fois  remarquer  ?  Ne  lui 
ont-ils  pas  accordé  la  beauté ,  puifqu'ils  ont  dit  que 
Jupiter  qui ,  pour  plaire  à  Léda  ,  avoit  pris  la  'forme 
élégante  du  cygne ,  avoit  choifi  celle  du  Serpent  pour 
obtenir  les  faveurs  d'une  autre  Divinité  ?  Routes  ces 
idées,  répandues  des  contrées  de  l'Afie  anciennement 
peuplées  (^)  ,  s'étendant  parmi  les  fociétés  à  demi- 
à  •       <  II.  ■ 

(a)  Voyez,  à  ce  fujet,  dan»  le  5/  Livre  de  l'Enéide  ,  h  belle 
deferiptton  du  Serpent  qu'Enée  vit  autour  du  tombeau.de  fon  père. 
(A)  Un  Roi  de  Cilécut  4voit  ordonné  que  celui  qui  tuçroit  ua 
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policées  de  l'Amérique ,  &  parmi  les  hordes  fauvagès 
de  l'Afrique ,  accrues  par  leur  éloignement  de  leur 

Serpent,  feroit  puni  aufli  rîgourcufement  que  s'il  avoittué  un  homme  $ 
il  regardoit  les  Serpens  comme  dcfceadus  du  Ciel ,  comme  doués  d  une 
puiflânce  divine  >  &  même  comme  des  divinités  ,  puifqu  ils  pouvoieht 
donner  la  mort  en  un  inftant. 

Dès  les  tems  les  plus  reculés,  le  Serpenta  été  auflî  regardé  par  les 
Indiens,  comme  le  fymbçle  de  la  fagefle  •,  &  leur  religion  avoit  con- 
facré  cette  idée.  Mémoire  manufcrit  de  feu  M.  Comnurjbn ,  fur 
z'Avtorrha-Bahde  ,  Commentaire  du  ChastaouSrastar,. 
le  plus  andén  des  livres  facrés  des  habitons  de  tindofian  &de  la  Pref: 
^u'J^^n  deçà  du  Gange. 

(c  Les  Egyptiens  peignoient  un  Serpent ,  couvert  d'écaillés  de  diffé* 
f>  rentes  couleurs,  roulé  fur  lui-même.  Nous  favons,  par  Tinterpré- 
J9  tatlon  qullorus  ApoIIo  donne  des  hiéroglyphes  égyptiens ,  que  ^ 
•»  dans  ce  ftyïe ,  les  écailles  du  Serpent  défignoient  les  étoiles  du  ciel. 
f  )  On  apprend  encore ,  par  Clément  Alexandrin ,  que  ces  peuples 
19  repséfentoient  la  marche  oblique  des  aftres  par  les  repKs  tortueux 
79  d'un  Serpent*  Les  Egyptiens ,  les  Perfes  peignoient  un  homme 
99  nud.,  entortillé  d'un  Serpent  -,  fur  les  contours  du  Serpent  étoient 
99  deffinés  les  fignes  du  Zodiaque,  Ç*eft  ce  qu'on  voit  fur  difiérens 
99  monumens  antiques ,  &  en  particulier  fur  une  reprcfentation  de 
99  Mithras ,  expliquée  par  l'Abbé  Bannier ,  Se  fur  un  tronçon  de 
99  ft^tue  trouvé  à  Arlei,  en  1698.  Il  n'eft  pas  douteux  qu'on  a  voulu 
99  repréfenter ,  par  cet  emblème ,  la  route  du  foleii  dans  les  douz^ 
99  fignes ,  &  fon  double  mouvement  annuel  &  diurne ,  qui ,  en  fe 
99  combinant,  font  qu'il  femble  s'avancer  d^un  tropique  à  Tautre 
99  par  des  lignes  fpiraler.  On  retrouve  cet  hiéroglyphe  jnfque  chez 
99  les  Mexicains.  Ils  ont  leur  cycle  de  52  ans,  repréfenté par  une 
39  roue  -,  cette  roue  eft  environnée  d'un  Serpent  qui  fc  mord  la  queue 
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origine  ,  embellies  par  rimagination  ^  altérées  par 
Tignorance ,  falfifiées  par  la  fuperftition  &  par  la  cr?iinte, 
lui  ont  attiré  les  honneurs  divins ,  tant  dans  TAniérique 
qu  au  Royaume  de  Juida ,  &  dans  d'autres  contrées^ 
où  il  a  encore  fes Temples,  fes  Prêtres,  feS  yidimesj 
&  pour  remonter  de  la  confidération  d'objets  profanes 
&  du  fpedacle  de  la  raifon  humaine  égarée  ,  à  la 
contemplation  des  vérités  facrées  diélées  par  la  parole 

^  ■  ■  ..,■■.  ....    I  M  .  ■       ,■  mi 

99  9t  par  fes  oasaàs ,  marque  lès  quatre  divifions  du  cycU. .  •  • .  Il  eft 
s»  évident  que  les  figures  des  conftellatîons ,  les  caraéfêres  qui  désignent 
99  les  fignes  du  Zodiaque,  &  tout  ce  qu'on  peut  appelier  la  notation 
99  aftroDomique ,  font  les  réftes  des  anciens  hiéroglyphes.  Il  eft  remar- 
99  quable  que  les  Chinois  appellent  les  nœuds  de  la  lune ,  la  tête  ic 
99  la  queue  du  ciel ,  conrnie  les  Arabes  difent  !a  tête  &  la  queue  du  dra- 
99  gon.  Le  dragon  eft  y  chez  les  Chinois  ,  un  animal  célcfte*,  ils  ont 
99  apparemment  confondu  ces  deux  idées» »•••  H  eft  encore  fait 
99  mention  dans  VEdda  ,  d'un  grand  Serpent  qui  environne  la  terre« 
99  Tout  cela  a  quelqu'analogie  avec  le  Serpent ,  qui ,  fwr-tout ,  repré* 
99  fente  le  tems ,  &  avec  le  dragon ,  dont  la  tête  Se  la  queue  marquent 
99  les  mrudk  de  Y'orhite  de  la  Irnie^  tandis  que  ce  dragon  caûfe  lei 
99  écIipTes.  Mais  cetfte  fiiperftition ,  ce  pré)Ug|£  univerfct  qui  te  retrouve* 
99  e»  Amérique  comme  ea  Afie ,  n  rndique-t-ii  pas  miç  fp^vcr  ^om-^ 
99  mune  ,  &  ne  place-t-il  pas  même  plus  naturellement  cette  iource  av^ 
99  nord,  où  peut  exifter  U  feule  communication  poflîbie  entre  TAfie 
99  &  l'Amérique  ,  &  d'où  les  hommes  ont  pu  defcendre  facilement  de 
»9  toutes  parts  vers  le  midi ,  pour  habiter  l'Amérique ,  la  Chine  ,  les 
99  Indes,  &c.  ?  >9  M.  Bailly,  de  V Académie  françoifi  >  de  celle  des. 
Sciences^  ^  de  cette  des  I^fcr^tions,  Hifi.  de  rA/ironomie  ancienne  , 
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divine  ,  fi  nous  jetons  un  œil  refpedhieux  fur  le  plus 
faint  dçs  Recueils ,  ne  voyons-nous  pas  toutes  les  idées 
des  Anciens  fur  les  propriétés  du  Serpent ,  s'accorder 
avec  celles  qu  en  donne  TEcrivain  facré  ,  toutes  les 
fois  qu'il  s'en  fert  comme  de  fymbole  ? 

Grandeur  ,  agilité  ,  vîtefle  de  mouvement ,  force , 
armes  funeftes,  beauté,  intelligence ,  inftinél  fupérieur, 
tels  font  donc  les  traits  fous  lefquels  les  Serpens  ont  été 
montrés  dans  tous  les  tems  j  &  en  cherchant  ici  à 
préfenter  cet  ordre  nombreux  &  remarquable ,  je  n'ai 
fait  que  rétablir  des  ruines  ,  ramafler  des  rapports 
épars ,  en  lier  l'enfemble  &  expofer  des  réfultats  gé- 
néraux que  les  anciens  avoient  déjà  recueillis.  C'eft 
donc  la  grande  image  de  ces  êtres  diftingués  ,  déjà 
peinte  par  les  anciens ,  nos  maîtres  entant  de  genres^ 
que  je  viens  d'eflàyer  de  montfer  ,  après  avoir  tâché 
de  la  dégager  du  voile  dont  l'ignorance ,  l'imagination , 
&  l'àifaour  du  merveilleux  l'avoient  couverte  pendant 
une  longue  fuite  de  fiècles;  voile  tiffu  d'or  &  de  foie,. 
&  qui  embelliflbit  peut--être  l'image  que  l'on  voyoit. 
au  travers,  mais  qui  n'étoit  que  l'ouvrage  de  l'homme, 
&L  que  le  flambeau  de  la  vérité  devoît  confumer  pour 
n'éclairer  que  l'ouvrage  de  la  Nature. 
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INous  VENONS  DE  VOIR  que  malgré  le  grand 
nombre  de  reflemblances  que  préfentent  les  dîverfes 
efpèces  de  Serpens,  elles  diffèrent  les  unes  des  autres, 
non-feulement  par  la  teinte  &  la  diftribution  de  leurs 
couleurs ,  mais  encore  par  le  nombre ,  la  grandeur , 
la  forme  &  l'arrangement  de  leurs  écailles,  autant 
que  par  leurs  habitudes ,  &  particulièrement  par  la 
nature  de  leur  habitation ,  ainfi  que  de  la  nourriture 
qu'elles  recherchent.  L'ordre  des  Serpens  étant  d  ail- 
leurs aflez  nombreux,  &.  renfermant  plus  de  cent  qua- 
rante efpèces  (a) ,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  en  traiter 


{a)  Nous  décrivons  dans  cet  Ouvrage,  non-feulement  plus  de 
cent  quarante,  mais  même  plus  de  cent  foixante  Serpens-,  cependant, 
comme  pluHeurs  de  ces  animaux ,  au  lieu  de  former  plus  de  cent 
foixante  efpèces ,  ainfi  que  nous  lo  prcfumons ,  pourront ,  dans  Ia 
fuite  n'être  regardés ,  d'après  de  nouvelles  obfcrvations  des  Voyageurs 
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avec  clarté ,  qu'en  établiflant  dans  l'ordre  de  ces  Rep- 
tiles 5  quelques  divifions  générales  >  fondées  fur  la  dif- 
jÇérence  de  leur  conformation  extérieure ,  ainfi  que  lur 
celle  de  leurs  mœurs.  Nous  les  avons  réunis  en  hi|ît 
différens  groupes;  &  nous  en  avons  formé  huit  genres. 

Le  premier  eft  compofé  des  Serpens  qui  ont  un 
feul  rang  de  grandes  écailles  fous  le  ventre,  &  deux 
rangs  de  petites  plaques  fous  la  queue.  Nous  les  appel- 
ions couleuvres  (  en  latin  coluber^  )  avec  la  plupart  des 
Naturaliftes  récens,  &  particulièrement  avec  M  Linné: 
&  ce  genre  comprend  la  vipère  commune,  Tafpîc,  la 
couleuvre  proprement  dite ,  la  couleuvre  à  collier ,  la 
quatre  raies ,  cinq  Serpens  très-communs  en  France  y, 
&  qui  forment  avec  Torvet,  &  peut-être  la  couleuvre 
d'Efculape,  les  feules  efpèces  qu'on  y  ait  encore  ob- 
fervées. 

Nous  plaçons  dans  le  fécond  genre  les  Serpens  qui 
n'ont  qu'un  feul  rang  de  grandes  plaques ,  tant  au  def- 
fous  du  corps  qu'au  deffbus  de  la  queue,  &  ce  genre 
préfente  les  jJus  grandes  efpèces  auxquelles  nous  laif- 
fons  le  nom  générique  de  boa^  par  lequel  elles  ont  été 
défîgnées  en  latin  par  Pline  &  les  autres  anciens  Au- 
teurs ,  &  en  françois  ainfi  qu'en  latin ,  par  le  plus 


eu  des  NaturaUftes ,  que  comme  des  variétés  dépendantes  de  l'âge  ou 
éa  fcxe,  nous  avons  cra  ty  devoir  parler  ici  que  de  cent  quarante 
efpèces* 
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grand  nombre  des  Naturaliftes  &  des  Voyageurs  mo- 
dernes, &  qu^on  a  ainfi  nommées,  parce  quon  a 
écrit  qu  elles  fe  nourriflbient  avec  plaîfîr  du  laît  des 
vaches  (a). 

Le  troifième  genre  eft  compofé  des  Serpens  qui  ont 
de  grandes  plaques  fous  le  ventre  &  fous  la  queue 
dont  Textrêmité  eft  terminée  par  des  écailles  articulées 
&  mobiles,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  fon- 
nettes  (i)  :  nous  leur  confervons  le  nom  générique 
de  Serpent  à  fonnette  (c). 

Dans  le  quatrième  genre,  l'on  trouvera  les  Serpens 
qui  n  ont  au  deflbus  du  corps  &  de  la  queue ,  que  des 
écailles  femblables  à  celles  du  dos  ;  nous  leur  laiffons 
le  nom  générique  à^anguis.  Et  c*eft  dans  ce  genre  qu'eft 
placé  l'orvet.  Serpent  très-commun  dans  quelques-unes 
de  nos  Provinces  méridionales. 

Nous  comprenons  dans  le  cinquième  genre,  ceux 
qui  font  entourés  par  tout  d*anneaux  écailleux,  &  que 
les  Naturaliftes  ont  déjà  appelles  amphisbènes. 

Nous  comptons  dans  le  fixième  ,  les  Serpens  dont 
les  côtés  du  corps  font  plilfés ,  &  que  Ton  a  nommés 
cœcîles  (en  latin  cœcilia. ) 

(a)  Aluntur  prima  bibuUIaâixsrttcco,  unde  nomen  traxere.  Pline  i 
Uv.  z8  »  chap.  14. 

{b)  Voyez  la  defcription  de  ces  écailles  ou  fonnettes,  dans  rarticle 
du  boiquîra. 

{c)  En  latin  croUlus^ 
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Dans  le  feptième  genre  doivent  être  mis  ceux  dont 
le  deflbus  du  cprps  préfente  vers  la  tête  de  grandes 
plaques,  ne  montre  enfuite  que  des  anneaux  écail- 
leux,  (Se  dont  la  queue  garnie  de  ces  mêmes  anneaux 
à  fon  origine-,  n'eft  revêtue  que  de  Amples  écailles  à 
fon  extrémité.  Nous  les  appelions  langaha  avec  les 
naturels  du  pays  où  on  les  trouve. 

Et  enfin ,  nous  plaçons  dans  le  huitième  le  Serpent 
qui  a  fa  peau  revêtue  de  petits  tubercules ,  ôc  que 
nous  nommons  l'acrochorde  de  Java,  avec  M-  Horn- 
ftedt  5  qui  en  a  publié  la  defcriptîon  (a). 

Dans  chacun  de  ces  huit  genres  différenciés  par  des 
iîgnes  extérieurs  très-conftans  &  très-faciles  à  recon- 
noître,  il  feroit  à  defirer  que  Ton  pût  former  une  fous- 
divifion ,  d'après  une  propriété  bien  importante  dont 
nous  allons  parler.  Chacun  de  ces  genres  préfenteroit 
deux  groupes  fecondaîres.  L'on  placeroit  dans  le  pre- 
mier les  Serpens  dont  les  petits  éclofent  dans  le  ventre 
de  leur  mère  ,  &  auxquels  on  doit  donner  le  nom 
de  vipère ,    &   Ton  comprendroit  dans  le  fécond  les 


(a)  M.  Linné  a  divifé  les  Scrpcns  en  fix  genres,  auxquels  nous 
avons  ajouté  celui  dQs  Langaha  ^  que  M.  Bruyères  ,  de  la  Société 
royale  de  Montpellier,  a  le  premier  fait  connoître ,  dans  le  Journal 
de  Phyfique  du  mois  de  Février  1784,  &  celui  que  M.  Homftedta 
décrit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Stoclcolm ,  année  1787 ,. 
page  306. 

Serpens 
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Sefpens  proprement  dits  »&.  qui  pondent  des  œufs.  Cette 
diftribution  fi  naturelle,  &  fondée  fur  d^aflez  grandes 
différences  intérieures,  aînfi  que  fur  un  fait  remar- 
quable, devroit  faire  partie  de  tout  arrangement  mé- 
thodique ,  deftiné  à  Êdre  reconnoitre  Tefpèce  &.  le 
nom  des  divers  individus.  Mais ,  pour  cela ,  il  faudroit 
qu'on  eût  trouvé  4es  par^dtères  extérieurs  conftans  6l 
faciles  à  voir,  qui  di^inguaflènt  les  vipères  d'avec  les 
Serpens  proprement  dits.  Un  fort  bon  Obfervateur,  M.  de 
la  Borde ,  G>rrefpondant  du  Cabinet  du  Roi  à  Cayenne , 
^  cru  remarquer  que  toutes  les  efpèces  de  Serpens  dont 
les  petits  éclofent  dans  le  ventre  delpurmère,  fontveni- 
ineufes,&  que^parcoQféquent,  elles  ont  toutes  des  cro- 
chets  ou  dents  mobiles  i^^mblables  à  celles  4e  la  vipère 
commune  d'Europç.  Si  cette  obfervation  importante , 
que  nous  ayons  v;^fiée  fur  pluiieurs  efpècës  de  Serpens 
reconnus  po^  vipères,  pouvoit  s'appliquer  également  à 
toutes^  efpèces  de  Reptiles  qui  viennent  au  jour  tout 
fonaés ,  ôc  û  ces  dents  mobiles  ne  garniâbient  les  mâ- 
choires d'aucun  Serpent  ovipare ,  on  pourroit  regarder 
ces  crochets  comme  des  caraélères  diftinétifs  de  la 
fous-diviiîon  des  vipères  dans  chacun  des  huit  genres 
des  Reptiles.  Ce  çaradère ,  eft  d'autant  plus  remar- 
quable ,  qu'il  nous  a  paru  toujours  réuni  avec  une 
conformation  particulière  des  mâchoires,  que  nous 
croyons  devoir  faire  connoître  ici.  Dans  toutes  les  ef- 
pèces de  couleuvres  à  crochets  ^jiie  no.us  avons 
Sfrpens  ^   Tome  II,  \ 
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examinées ,  nous  n'avons  trouvé  à  la  mâchoire  fupérieufe 
qu'un  feul  rang  de  petites. dents  crochues  &.  recour-» 
bées  eh.  arrière  ;  c*eft  à  Textérieur  de  ce  rang  queft 
placé  de  chaque  côté  un  crochet  plus  ou  moins  long, 
creux,  percé  vers !ès  deux  extrémités ,  enveloppé  dan» 
une  gaine ,  d'où  l'animal  peut  le  faire  fortir  ;  &  auprè» 
de  fa  bafe  font  deux  ou  trois  crochets  femblaWes  quel- 
quefois cependant  plus  petits  &  defiinés  à  remplacer 
le  premier ,  lorfque  quelqu'accidcnt  en  prive  le  Rep- 
tile  (a).  La  mâchoire  inférieure  ne  préiente  également 
qu'un  feul  rang  de  dents ,  mais  les  deux  os  qui  la 
compofent,  l*un  à  droite  &  l'autre  k  gauche,  bien  loi» 
d'être  articulés  enfemWe  au  bout  du  mufeau,  ne  font 
réunis  que  par  la  peau  &  les  mnfcles.  Ils  font  toujours 
très-écartés  Tun  de  l'autre,  &.  terminés  par  des  dents 
crochues,  moins  petites  que  les  autres  dents,,  maïs  <{ai 
ne  font  ni  creufes ,  ni  percées ,  ni  mobiles  comme  les 
vrais  crochets  placés  dans  la  mâchoire  fupérieure,  & 
ne  peuvent  diftiller  aucun  venm. 

Dans  les  couleuvres  qui  n'ont  point  de  vrafe  cn>- 
chets  mobiles,  toutes  les  dents  font  aucOTitraire  pref- 
qu'égales  ;  les  deux  os  de  là  mâchoire  inférieure  ne 
font  pas  articulés  enfemble  ;  mais  ils  font  courbés  Tutt 
vers  l'autre ,  &  ils  font  rapprochés  au  point  de  parc^tre 
fe  toucher.  La  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  deux 

(a)  Art,  de  la  vipère  commune^ 
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fangs  de  dents  ;  rextërieu.r  eft  à  la  place  des  crochets 
mobiles,  &  Tintérieur  s'étend  très-avant  vers  le  go- 
fier  (a)^  Cependant,  comme  l'on  devnoit  defirer  un 
caraâère  plus  extérieur  &.  par  Conféqueht  plus  &cilè 
à  appercevoir ,  ces  crochets  ou  dents  mobiles  pouvant 
d'ailleurs  être  quelquefois  confondus  avec  les  dents 
crochues ,  mais  immobiles  de  plufieurs  efpèces  de  Seiy 
pens  venus  d'un  œuf  éclos  ho^^  du  ventre  de  la  mère, 
i'aiobfervé  avec  foin  un  grand  nombre  de  couleuvtes,  & 
l'ai  remarqué  que,  dans  ce  genre  ,  les  efpèces  dcmt  les 
mâchoires  étoient  garnies  de  crochets ,  avoient  le  fommet 
de  la  tête  couvert  de  petites  écailles  à-peu-près  femblflr 
blés  à  celles  du  dos  (l>) ,  &  que  prefque  toutes  les  autres 
l'avoieat .  revêtu  au  contraire  d'écaillés  plus  grandes 
que  celles  du  deiTus  du  corps,  d'une  forme  très^f- 
férente,  toujours  au  nombre  de  neuf,  6c  placées  fur 
trois  rangs  ^  le  premier  &.  le  fécond  à  dompter  du  mu- 
feau,. étant  compofé  de  deux  écailles,  le  troiûème  de 
trois ,  &  Je  quatrième  de  deux.  Nous  ne  croyons  pas 
néanmoins  que  l'on  doive  établir  une  fous- diviiion 

>i  I  ■    I       I     i I  I  Éi  Érf      tf     tji      iiiHii      II'     I    à       if      Ml        II 

(a^  Voyez  Particle  de  la  vîpcre  commune ,  relativement  au  jeu  dd 
mkhoires  Bc  dc&oi  qttîles  compofetit.    >  ' 

{b)  Quelques  Serpens  veninieux»  &  par  conféquent  à  crochets  » 
ont  quelquefois,  entre  les  yeux,  trob  écaflleç  un  peu  plus  grandes  que 
celles  du  dos  -,  maïs  je  h'ai  ru  quç  fur  la  tête  du  ^ja  ^  .les  neuf 
grandies  écailles  qui  garntflent  celle  de  la'  plupart  dt^  cbuïcùvtçi 
ivriparél  &  non  venimelifes*  .   ';    • 

.  ,  -    .         I  .1)  '  . 
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rigoureufe  dans  le  genre  des  couleuvres ,  &.  à  plus 
forte  raifon  dans  chaque  genre  de  Serpens,  avant  que  de 
nouvelles  &  de  nombreufes  obférvations  aient  mis  les 
Naturaliftes  à  portée  de  compléter  notre  travail  à  ce  fii- 
jet  ;  nous  croyons  devoir  nous  cMitenter,  en  attendant ,  de 
féparer,  dans  la  partie  hiftorique  de  chaque  genre,  les  ef* 
pèces  reconnues  pour  de  vraies^ripères ,  ou  que  nous  con- 
£dérerons  comme  telles ,  à  caufe  de  leur  conformation 
extérieure,  de  leurs  crochets  mobiles,  &de  leur  venin,, 
d'avec  les  autres  que  nous  regarderons  comme  ovipares, 
|ufqu'à  ce  que  les  Voyageurs  aient  éclairci  Thiftoire  de 
ces  efpèces  peu  connues  &.  p-efque  toutes  étrangères.» 

Le  genre  des  couleuvres  étant  très-^nombreux ,  & 
par  conféquent  les  efpèces  qui  le  compofent,  ne  pou^ 
vaut  pas  être  reconnues  très^aifément,  non-feulement 
nous  aurions  voulu  pouvour  féparer  les  vipères  de 
celles  qui  pondent  y  mais  nous  auri(»is  deûré  pouvoir 
divifer  enfuite  les  couleuvres  ovipares  ea  deux  ferions 
différentes.  Nous  avons  penfé  à  faire  ce  partajge  ■  d'a- 
près la  proportion  de  la  longueur  du  corps  &  de  celle 
de  la  queue  ,^  ainfi  que  d  après  la  groâeur  ou  la  forme 
déliée  de  cette  dernière  partie  ;  mais  indépendamment 
que  cette  proportion  &  cette  forme  ont  été  jufqu'à 
préfent  très-peu  indiquées  par  les  Naturaliftes  &  les 
Voyageurs  ,.&  que  nous  n'aurions  pu  d'après  cela  claf- 
Xer  les  efpèces  que  nous  n'avons  pas  vues ,  &  dont  nous 
ne  parlerons  que  d'après  les  Auteurs  ,,nous  avons  cru  nous 
appcrcevoir  que  cette  proportion  varioit  fuivant  l'âg^ 


Digitized  by 


Google 


SES        S    E    R    P    E    N    S*  69 

OU  le  fexe  j  écc.  Nous  devons  donc  uniquement  inviter 
les  Voyageurs ,  &  ceux  qui  ont  dans  leur  coiledion, 
un  grand  nombre  d'individus  de  la  même  eipèce ,  à 
déterminer ,  par  des  obfervations  très-multipliées ,  les 
limites  de  ces  variations  j  lorfque  ces  limites  feront  fixées , 
on  pourra  établir  une  divifion  exaâe  entre  les  deux  fec- 
tionsque  Ton  formera  dans  la  grande  famille  des  couleu" 
vres  ovipares ,  &  dont  les  cara<5lères  diftîndlifs  feront  tirés 
de  la  groflèur  de  la  queue  &  de  ia  longueur  comparée 
avec  celle  du  corps.  Nous  ne  pouvons  maintenant  que 
chercher  à  indiquer  des  fignes  caraâérifiiques  de  chaque 
efpèce ,  très-marqués  &.  très-faciles  à  faifir ,  afin  de 
diminuer ,  le  plus  poflible ,  l'inconvénient  d'un  trop 
grand  nombre  d'efpèces  renfermées  dans  le  mémo 
genre.  Nous  avons  donc  laiiTé  d*autant  moins  échapper 
les  traits  de  leur  conformation  extérieure  qui  ont  pu 
nous  donner  ces  caraélères  fenfibles  ,  que ,  fans  cette 
attention  de  rechercher  tous  les  moyens  de  diûinguer 
les  e/pèces ,  les  Naturaliftes  &  les  Voyageurs  auroient 
été  très-fouvent  embarraffés  pour  les  reconnoître. 
Lorfqu  en  effet  les  Serpens  font  encore  jeunes ,  ils  ne 
refîèmblent  pas  toujours  aux  Serpens  adultes  de  leur 
efpèce  ;  ils  en  diffèrent  fouvent  par  la  teinte  de  leurs 
couleurs;  &.  s'ils  n'en  font  pas  diflingnés  par  la  diipofîtion 
générale  de  leurs  écailles,  ils  le  font  quelquefois  par 
le  nombre  de  ces  pièces.  On  peut  reconnoître  facile^ 
ment  leur  genre  \   mais  il  ferait  fouvent  ^cile  de 
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déterminer  leur  efpèce,  en  n^adoptant  pour  caradlère 
fpécifique,  que  celui  qui  a  été  admis  jufqua  préfent 
par  le  plus  grand  nombre  des  Naturaliftes ,  &  qui  a 
été  principalement  employé  par  M.  Linné-  Ce  caradère 
confifte  dans  le   nombre   des  grandes  &  des  petites 
plaques   fituées  au-deflbus  du  corps  &l  de  la   queue* 
Nous  penfons ,  d'après  des  obfervations  &  des  compa-» 
raifons  très-multipliées^  que  nous  avons  faites  fur  plu- 
fleurs  individus  d'un  grand  nombre  d'efpèces,  confer- 
vées  au  Cabinet  du  Roi ,  ou  que  nous  avons  vues 
dans  différentes  coUeélions  ,  que  le  nombre  de  ces 
plaques  peut  varier  fuivant  Tâge ,  augmenter  à  mefure 
que  les  Serpens  grandiflent ,  &  dépendre  d'ailleurs  de 
beaucoup  de  circonftances   particulières  &  acciden*» 
telles.  Nous  n'avons  pas  cru  cependant  devoir  rejeter 
un  caradère  auffi  fimple  ,   auffï  fenfible ,  &  qui  ne 
&'efface  pas  lors  même  que  l'animal  a  été  confçrvé 
pendant  long-temps  dans  les  Cabinets  ;    nous  l'avons 
employé  d'autant  plus  qu'il  établit  une  grande  unité 
dans  la  méthode  ,  &  qu'il  eft  quelquefois  le  f  eul  indi- 
qué par  les  Auteurs  pour  les  efpèces  que  nous  n'avons 
pas  vues,  P'ailleurs  nous  marquerons  toujours  fépa** 
rément,  aînfi  que  les  Naturaliftes  qui  nous  ont  pré- 
cédés ,  le  nombre  des  plaques  qui  revêtent  le  deffous 
du  corps ,  &  celui  des  plaques  fituées  au-deUbus  de 
la  queue  ;  &l  comme  îl  peut  être;  très^rare  qiie  ces 
«îeujc  npmbres  aient  varié  dansée  même  incÉvidu  , 
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Tun  pourra  fervir  à  corriger  l'autre*  Mais  nous  avons 
cru  que  ce  caraélère ,  tiré  du  nombre  des  écailles 
placées  aurdeflous  du  corps  ou  de  la  queue,  devoit  être 
réuni  avec  d'autres  caraélères.  Nous  avons  donc  mul- 
tiplié nos  obfervatîons  fur  le  grand  nombre  de  Serpens 
que  nous  avons  été  à  portée  d'examiner  ;  nous  avons 
comparé  le  plus  d'individus  de  chaque  efpèce  que 
nous  avons  pu,  afin  de  parvenir  à  diftinguer  les  formes 
confiantes  d^avec  celles  qui  font  variables.  Nous  n'avons 
prefque  pas  voulu  nous  fervir  des  nuances  des  coup- 
leurs y  fi  peu  permanentes  dans  les  individus  vivans , 
&  fi  fouvent  altérées  dans  les  animaux  conferws  dans 
les  coUeélions.  Malgré  cette  contrainte  qtiè  nous  nous 
Ibmmes  împoféé ,  nous  croyons  être  parvenus  à  trouver 
ce  que  nous  defirions.  Nous  avons  penfé  que.  neuf 
caraélères  dîfférens  pouvoient ,  par  leurs  diverfes.  com- 
bîhaîions  avec  le  nombre  des  grandes  ou  des  petites 
pîaqùes  placées  fous  le  corps  &  fous  la  queue  ,  fuifire  à 
diftinguer  les  ^fpèces  des  genres  lès  plus  nombreux  , 
d'autant  plus  qu'on  peut  y  ajouter ,  dans  certaines 
circonftances ,  un-  dixième  caraclère  fouvent  aufE  per- 
manent &  plus  apparent  que  les  neuf  autres. 

Nous  tirofts  principalement  ces  caraélères  de  la 
forme  des  écailles.  En  effet ,  fi  les  plaques  du  deffous 
du  ccwps  <Std  à-peu-près  la  même  forme  dans  tous 
les  Sérpens;  fi  elles  font  prefque  toujours  très-alongéesj 
fi  elles  ont'cilé  plus  fouvent  fix  côtés  très-inégaux  , 
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&  fi  elles  ne  varient  guère  que  par  leur  longueur  & 
leur  largeur ,  la  forme  des  écailles  qui  revêtent  le 
defllis  du  corps  n'eft  pas  la  même  dans  les  diverfes 
efpèces  ;  dans  les  unes ,  ces  écailles  font  hexagones  ; 
dans  les  autres  ,  ovales  ou  taillées  en  lofange  j  plates 
&  unies  dans  celles-ci  j  relevées  ,  dans  celles-là  ;  par 
une  arête  très-faillante  ;  fe  touchant  quelquefois  à 
peine  ,  ou  fe  recouvrant ,  au  contraire ,  comme  les 
ardoifes  des  toits.  Voilà  donc  fept  formes  différentes 
&L  bien  diAinéles,  que  les  écailles  du  dos  peuvent 
préfenter. 

De  plus ,  fi  quelques  efpèces  de  Seipens  ont  le 
defius  de  la  tête  recouvert  d'écaillés  femblables  ^ 
celles  du  dos ,  les  autres  ont ,  ainfi  que  nous  venons  de 
le  dire,  cette  partie  du  corps  défen4uç  par  des  lames 
plus  grandes ,  au  nombre  de  neuf,  4;  placées  fur  trois 
rangs ,  ce  qui  compofe  un  huitièn^e  caraélère  fpéci- 
fique.  Nous  tirons  le  neuvième  de  1^  forme  ,  àL  quel- 
quefois du  nombre  des  écaillas  placées  fur  les  inâ- 
çhoires  j  &  tous  ces  paradères  nous  onjt  paru  confians 
dans  chaque  efpèce ,  <Sc  Indépendans  du  fçxe  ainfi  que 
de  l'âge, 

D'ailleurs,  autant  les  nuances  des  couleurs  fpnt 
variables  dans  les  Serpens ,  autant  leurs  djlftributions 
générales  en  taches ,  en  bandes ,  en  raies ,  &.c,  font 
le  plus  fouvent  permanentes  ;  de  telle  forte  que  , 
d^ns  une  pa^mç  efpèçe  de  Serpen?  diftiiïgués  par  un 

grand 
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^mnd  nombre  de  taches ,  quelques  indivitktspeuTent^ 
|)ar  exemple  ,  être  blanchâtres  avec  des  taches  vertes, 
>&.  d'autres  jaunes  avec  des  taches  bleues  ;  mais,  dans 
ia  même  efpèce  ,  ce  font  prefque  toujours  des  taches 
^difpofées  de  la  mén^e  manière. 

Cette  diftribution  de  couleurs  éft  d'ailleurs  peu 
altérée  dans  les  Serpens  qui  font  partie  des  coUeélions, 
&  ce  n'eft  que  ia  nuance  des  diverfes  teintes  qi» 
^change  après  la  mort  de  l'animal,  ou  naturellement 
4>u  par  l'efiet  des  moyens  employés  pour  le  conferver. 
'  Cependant  comme  l'âge  &  le  fexe  peuvent  intro- 
^vàre  d'aflez  grands  changemens  dans  la  diffaribution 
4es  couleurs  ,  nous  n  employons  qu'avec  réferve  ce 
^xième  caradère. 

C'eft  d'après  les  principes  que  nous  venons  d^expôfer, 
^ue  nous  avons  feit  la  Table  fuivante.  iLes  efpèces 
a'y  fimt  pas  préfentées  dans  le  même  ordre  que  celiiî 
•dans  lequel  nous  avons  âspofé  quelques  riralts  de  leur 
hiftoire.  Nous  avons  dû  ^  en  effet ,  pour  bien  pré- 
fenter.  ces  traits ,  féparer ,  par  exemple  ,  les  vipères 
d*av^c  les  dbalettvreS'  ovipares ,  qui  en  diflêrent,  beai^ 
coup  par  leurs  habitudes^  traiter,  d'abord  de  la  vipère 
commune,  comme  dû  Serpent  le  mieux  conmi,  &. 
cdont  on-eft,  en  Europe,  très-à  portée  d'étudier  les 
'Coeurs  ,j  commencer  L^Mftoice  deâ  couleuvres  ovif- 
|)ares  par  celle-de  la  couleuvre  verte  éc  jaune ,  ainfi  que 
"de  la  couleuvre. à  collier.,  que  l'on  rencontre    cjx 

Serpens ,  Tome  II,  K,  . 
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très-grand  nombre  en  France ,  &  dont  lefs  habitmdeii 
naturelles  peuvent  être  très-aifément  obferyéeS)  âcc.Dan» 
la  Table  méthodique ,  au  contraire ,  où  nou»  n'avon» 
dû  chercher  qu'à  donner  aux  Naturaliftes  y  &.  |Min- 
cipalement  aux  Voyageurs  y  le  moyen  de  reconnokre 
les  diverfes  eipèces ,    de  voir  fi  elles  n'ont  pas  été 
décrites,  ou  de   leur  rapporter  les  obfervations  de» 
diâérens  Auteurs;  nous  avcms  cru  diminuer  beaucoup 
le  nombre  des  comparalfons  qu'ils  auroient  été  obligé» 
de  hhe ,  &  leur  épargner  beaucoup  de  recherches  , 
«n  plaçant  les  efpèces  d'après  l'un  des  caradlères  que 
nous  avons  employés,  en  les  rangeant,  par  exemple,  d'dr 
inrès  des  plaques  qui  revêtent  le  defibus  du  corps  y  & 
en  commençant  par  les  efpèces  qui  en  ont  le  plus  (ay 
Cette  Table  eft  divifée  en  dix  colonnes. 
La  première  préfente  les  noms  des  efyèces  ;  Is 
féconde  )  le  nombre  des  grandes  plaques ,  des.roiigé^ 
ide .  petite  écailles ,  ou  des  anneaux  écailleux  €pii 
i^evétent  le  deflbus  du   corps  des  Serpens  ,    efa   le 
«nombre  des  plis  que  l'on  voit  le  long  des  ^côjtés  en, 
corps,  félon  le  genre  auquiel  ils  appartiennent  j.  le» 
^pèces  f(mt  placée» ,  aînfî  que  nous  venons'  de  le  dûre^ 
fuivant  lé  nombre  de  ces  grandes  plaques ,  rangées  d$ 
petites  écailles ,  anneaux  écailleux  cm  plis  latéraux; , 
«fin  qu'on  puiâje  trcûiver  très-aifément  une  efpèoe  de 

—■— — *-~—        Bill'  'il  I ■!  ■  I    II»!         ■  Bill  I       I      ■   I     I  I  III 

(a)  Nous  n'avons  janms  compris  dans  le  nombre  des  plaques  dis 
He'flous  du  corps ,  les  grandes  écaillés  >  ordinairement  au  noidbfe  de 
doB  oa  de  trois  ^  qnî  les  féparent  de  TanAs.  -    r 
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Serpent  qne  nous  y  aurons  comprife.)  ou  celles  avec, 
Jefquelles  il  faudra  comparer  le  ^.eptile  dont  on 
voudra  connoitre  l'efpèce. 

'  La  troifième  colonne  renferme  le  nombre  des  paims 
de  petites  plaques ,  on  de  grandes  plaques ,  ou  de 
rangées  de  petites  écailles  ,  ou  d^anneaux  écailleuic 
^e  Ton  voit  fous  la  queue  des  Serpens»  ou  le  nombre 
des  plis  latéraux  placés  le  long  de  cette  partie. 

La  quatrième  offire  la  longueur  totale  des  Reptiles , 
^  la  cinquième  y  la  FAigueur  de  leur  queue.  Ces 
longueun  ne  font  fouvent  ni  les  plus  grandes  ni  les 
jdtts.  petites  que  préfentent  les  efpèces;  elles  ne  font 
que  les  longueurs  mefurées  fur  les  individus  que  nous 
avons  décrits,  &.  nous  n'en  avons  ^it  mention  dans  notre 
Table  méthodique ,  que  pour  indiquer  le  rapport  de  la 
longueur  totale  des  Reptiles  à  celle  de  leur  queue  (a)^ 

La  iixième  colonne  apprend  fi  les  Serpens  ont  des 
crochets  venimeux  ou  mm ,  &  laquelle  de  leurs  deux 
mâchoires  eft  armée  de  ces  crochets. 

La  feptième  défigne  le  défaut  de  grandes  écailles 
iaf  la  partie  fupérieure  de  la  tête ,  ou  le  nombre  & 


mmi. 


(a)  ^aas  Tenons  de  voir  (pie  ce  rapport  varîpit  dans  plufieun 
elpèces  de  Serpens ,  fuivant  l'âge  ou  le  feze  *,  cependant  comme  il 
paroît  confiant  dans  le  plus  grand  nombre  d'efpèces  de  Reptiles  , 
oa  du  moins  que  &s  rariations  y  font  renfermées  dans  des  limites 
•rès-rapprbdiées  ,  noos  avons  cm  ^u'il  poorrott  ferrir  aflqt  fouvent 
h  cscDonoitre  Pefpèce  des  ioïKvidas  <pit  l'os  eopainiberait. 
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f  attàngement  de  ces  grandes  pièces ,  loifque  le  deiïaiî 
de  la  tête  des  Serpens  en  eft  garni.  Cette  expreilioit 
abrégée  ,  neuf  fur  quatre  rangs  ^  fignifie  qu  elles  font 
grandes ,  Gonformées  &  placées  à-peu-près  comme 
fedles  qui  couvrent  une  partie  de  la  tête  de  la  Cou-* 
leuvre  à  collier  ,  de  la  Couleuvre  verte  ôc  jaune  ,  & 
du  plus  grand  nombre  de  Couleuvres  fans,  venin;  Il 
eft  bon  d^obferver  que;  dans  certaines  efpèces,  comme ^ 
par  exemple  /dans  celle  du^Molure,.  la  grande  pièce 
du  milieu  du  troifième  rang**  à  compter  du  mufeau  y 
eft  quelquefois  divifée!par  une  future;  ce  qui  pourroit 
faire  croire  que  la.  tête  de  ces  efpècea  de  Reptiles  eft: 
couverte  de  dix  grandes  pièces.  .  . 

•  Sur  la^  huitième  colonne  eft'  marqueté  la  forme^  des 
écaiOes  du  dos  ;  leur  figure^  en  lofange  ,  ou  ovale,  ou 
hexagone  ,  peut  être  variable  y  mais  nous  n'avons 
jamais^  vu  des  individus  de  la  même  efpèce  avoir  ,> 
ïes  uns  )  des  iécaiUes  unies  /  &.  les  autres,  des. écailles 
relevées  par  une  arête. 

La  neuvième  colonne  montre  quelques  traits  re- 
marquables de  la  conformation  des  Serpens;  &. enfin 
la  dixième  indique  leurs  couleurs^  Nous  nousrfommes 
attachés  beaucoup  plus  à  défigner  la  difpolîtion  de  ces 
couleurs  que  leurs  nuances  ;  6l  c'eft,  axifli  le  plus  fou-^ 
Ttent  à  cette  difpofition  qu*il  faut  prefque  uniquement 
avoir  égard  ;  qpielques  nuances  font  cependant  peii 
fiijettes  à  varier  fur  l'animal  vivant,  &  même  à  être 
altérées  paF  les  divers  moyens  employés  pour  la  con«: 
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l^rvatien  des  ReptHes  ;  nous  les  avons  marquées  de 
préférence  y  dans  la  Table  méthodique  (a).  Au  refte, 
il  ne"  faut  pas  perdre  de  vue  que  c'eft  uniquement  d'après 
la  réunion  de  plufieurs  caradères  que  Ton  dort  prefque 
toujours  fe  décider  fur  lr*efpèce  du  Serpent  qiie  Ton 
eScaminera. 

Les  places  vuides  de  la  TaMe  méthodfque  pourront 
être  remplies  avec  le  temps  ;  elles  préfenteront  alors  de» 
çara<Slères  dont  nous  n'avons  pas  pu  parler ,  à  eaufe  du , 
mauvais  état  des  Serpens  que  nous  avons  vus,  ou  de 
la  trop  grande  brièveté  des  defcriptionsdes  Naturaliftes^ 

{a)  On s'appercevrar aiféracnt ,  en  lifant  les  divers  articles  de  cet 
Ouvrage  »  qu'il  étoit  impoflîble  de  donner  >  dans  des  planches  noires; 
une' idée  de  toutes  l'es  couleurs  brillantes ,  &  fur-tout  des  reflets  variés 
d'un  grand  nombre  de  Serpensi  Nous  aurions  deiiré  fubilituer  dç% 
planches  enluminées  à  ces. planches  noires  *,  mais  on  ne  peut  pas  faire, 
dans  un  feul  pays  >  dès  delEûS  enluminés  &  exaâs  d  animaux  qui  ; 
habitant  prefque  toutes  les  contrées  des  deux  mondes  ,  ne  peuvent  ètcc\ 
tfanfportcs  vivans  quen  très-petit  nombre  »  &  dont  les  couleurs 
^altèrent  d'abord  après  leur  mort.  Ce  ne  fera  qu'après  beaucoup  de 
temps  qu'on  pourra  réunir  des  dellins  en  couleur  de  tous  les  Reptiles 
connus ,  deflînés^en  vie  &  dans  leur  pays  natal,  par  difiécens  Voyageurs. 

Au  refte,  noiis  devons  prévenir  que  nos  defcriptions  indiquent  quel- 
quefois Une  diftribution  de  couleurs  un  peu  différente  de  celle  qiie  la 
graviue  préfente,  parceque  quelques  deflîns  ont  été  faits  d'après  des  indi- 
vidus dontléscouleursétoient  altérées,  quoique  leurs  formes  fanent  bien 
eonfervées^  nous  avons  été  bien-aifes  que  le  Defllnateur  ne  repréfeatat 
que  ce  qu'il  avoit  fous  les  yeux  -,  mais  nous  avons  fait  notre  defcription 
d'âpres  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillirde  plus  certain  relativement 
aiixcouleujcsderanimal  en  vie.  Quelquefois  aui£  la  gravure  n'^  pu  indiquer 
kvéritable  forme  des  écsûUes  dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  texte. 
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TABLE    MÉTHODIQUE. 

Animaux  fans  pieds  &  fans  nageoires. 

S  E  R  P  E  N  S. 

Piemiec  Genre.  Serpens  qui  ont  de  grandes  plaques  Jbus  le 
corps  >  6^  deux  rangtes  de  petites  plaques Jous  ta  queue» 

COULEUVRES.     ColubrL 


ESPECES. 

CARACTERES- 

Pmnesdif 
défions  da 
corps. 

Paillée  ( 

petite*  pla^  LoDgaenr 
qaes  fous  U      totale, 
qaeoe. 

de  Ja  queue. 

Cool.  Jmnc  Se  Bleue. 
Q)t.  FlaiH>'CœruUtts. 

J" 

9Î 

9  pteds^ 

Coul.  Doable-Uche, 
CoL  Bimaculatus. 

^7 

It 

I  pied 
8  pouces 
2  lignes. 

3  pouces 
lO  lignes; 

Coul.  Galonnée. 
Col  LemnifiatttS, 

*50    , 

35 

• 

\ 

Molure* 
Molunis. 

i48 

59 

6  ieds. 
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SUITE    DES  CAR  A  CTERES.             1 

Croche 
à  venin. 

Acaillcs 
dadefliis 
delat«te. 

Éctdlles 
du  dos. 

Antres  muis 
paniculiers  de 
la    conforma- 
rioneitérrenreJ 

€#aleun 

o 

gmidec 

Des  raies  bleues  bordées  de 
jaune ,  qui  fe  croifent  &  forment 
«ne  forte  de  treillis  fur  un  fond 
bleuâtre. . 

o 

tteuffuT 
quatre 
'rangs. 

unies  h  en 
lofiiD^e. 

îa  tête  trèv^fon- 
gée  Ac  large  par- 
derrière- 

Roufle;  de  petites  taches  blan* 
ehesirrtedièret,  bordées  de  noîr  , 
&  a0es  éloignéea  l'une  de  Pautre  ; 
deux  taches  blanches  derrière  la 
tête. 

o 

neuf  fur 
quatre 

rhomboida- 
les  Munies. 

lecorpsauffijgros 
quclatêie. 

La  tête  Manche;  le  mufeau 
noir  ;  u|^  bande  noire  k  tranf- 
irerfale  eltre  les  yeux  ;  fe  deffus  * 

tianfTeriàles  blanches;  de  trois' 
en  troi»,  une  blinde  quatre  fo» 
auffi  large  que  le»  deux  autres^ 

o 

seuf  far 
tqoatre 
iiaog^ 

onfes  & 

o|ûes. 

îatétetréa-alon- 
gée  &  large  par- 
derrière.  ' 

Bkinchdtre;nne  rangée  longitu- 
dinale 4e  grandes  uches  roufles 
bordées  de  brun  ;  d'autreacâche» 
prefque  femblaUes  le  fen(  des 
çd«és  du  corpsb                          . 
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So         TABLE   MÉTHODIQUE, 


ESPECES. 

CARACTERES.           1 

Plaques  du 
deflous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques fons  la 
queae. 

Longueur 
toute. 

Longueur 
de  la  queue. 

Couleuvre  Domeftiquc. 
C  Domefiicus. 

^45 

94 

Fer-à-chevaL 
Kippocripis* 

238 

94 

ti  dcMînerrt, 
C  Minerva. 

238 

90 

Situle. 
Situla. 

^36 

45 

Dhara. 

Dhara* 

*Î5 

48 

près  de 
2  pieds. 

Fcr-dc-Unce, 
:  C.  Lanccoîatus,» 

228 

61 

I  pied 
2  pouces 
2  lignes. 

2  pouces 
I  ligne. 

C.  Rude. 
C.  Scaier 

^^8 

44 

' 

C.  Mouchetée, 
C.  Guttatus, 

227 

60 

5UIXE 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


*  ^««^  delatèlc. 


éc2iUle$ 
du  dos. 


Autres  traits 
pvticuiiers  de 
la   conforma' 
tien  extérieure. 


Couleur* 


Une  bande  divifée  en  deux  , 
préfentant  deux  tachçi  noires  et 
placées  encre  les  yeux. 


^ivide  ;  un  grand  nombre  de  ta 
ches  Toufl'es  ;  des  taches  en  croif- 
fiinc  fur  la  tête  ;  une  bande  tranfver 
fale  brune  entre  les  yeux  ;  une'tache 
en  forme  d'arc  vtrs  l'occiput* 


D'un  Tert  de  mer;  une  bande 
brune  le  long  du  dos  ;  trois  bandes 
brunes  fur  fit  tête. 


neuf  fur 
quaue 
r?ing». 


à  fa  niâ-|  fismbla- 
cboire  fu-  blm  k  eel 
périeure*  iesdudiis. 


GrHe;  une  bande  iongitudînde 
bordée  de  noir. 


le  corps  ttès- 
;  jnewi» 


oTalfl^Acre* 
fevécp  p9f 
une  i^réte^ 


Le  deffus  du  corps  d'un  cris  un 
peu  cuhrré  ;  toutes  les  écailles  bor- 
dées de  blanc  ;  le  deâbus  du  corps 
bU|nc« 


'  le  deffut  de  fa 
téuapfatidema 
niére^repréien 
ter  une  forte  de 
triante. 


relevées  par 
upe  pureté» 


Jaune  ou  grisâtre  ;  quelouefôis 
marbrée  de  bnm  &.df  bla&cbâtre , 
avec  une  tache  trés-brune  &  aion- 
gée  derrière  chaque  {sil. 


jLedeSlue  du  eorps  onde  de  noir 
8c  4t  brun ,  uo^e  xm^  w>'m  placée 
fur  le  fommeV  de  la  tête ,  ec  qui  ù 
difife  en  deux  dans  ta  partie  pppo- 
fé^au  mufeaiib^.. 


P'un  gris  livide  ;  trois  rangéct 
foegitudinales  de  taches  rouges  dam 
la  rangée  du  mitief ,  -^JWJ^*  *^"' 
ce  les  des  côtés  ;  le  dcâburau  corpi 
bifcchitre  avec  des  tache^u^rées, 
lret4iyacé«s«liernaQ^em«bt  ' 
)ite&à  gauche. 


Strptns  ,   Tome  II. 
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Sz         TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPÈCES. 

CARAeTÈRES. 

Plaques  du 

derfous  du 

corps. 

Paires  de 
petires  pla- 
ques fous  la 
queue 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Queue-plate. 
C.  Laticaudatus. 

s 

226 

42 

2  pieds. 

2  pouces 
9  lignes. 

C  RouiTe. 
C.  Ruffus. 

224, 

68 

I  pied 
5  pouces 
4  lignes. 

3  pouces. 

C.  Tigrée. 
C.  Tigiinus. 

i-23 

^'^ 

I  pied 
I  pouce 
6  lignes. 

2  pcucts. 

Ccnco. 
Cenco. 

220 

12^ 

4  pieds. 

I  pied 
4  pouces. 

C.  Blanchâtre. 
C  Candidulus. 

220 

50 

C.  Réticaïàîre. 
C.  Rtticulatus. 

2\% 

8} 

3   pieds 
1 1  pouces. 

10  pouces. 

Quatre-raîes. 
;    C.  Quatuor-Uncofùs^ 

218 

71 

3  pieds 
9   pouces. 

8  pouces 
6  lignes. 
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SUITE   DES   CARACTERES. 


Crocbecs! 
à  venin. 


Écailles 
du  deflus 
de  la  tête. 


Ecailles  . 
du  dos. 


Autres  traits 
particuliers  de 
la     oonfortna- 
tîon  extérieure. 


à  la  mâ- 
choire fu 
pérîeure. 


fembla- 

bfesàcei 

les  du  dos. 


neuf  fur 
quatre 
rangs. 


aeuf  fur 
quatre 
rangs-' 


neuf  fur 
quatre 
rangi- 


neuf  fur 
quatre 
rangs. 

i 


neuf  fur 
quatre 
rangs. 


rhomboïda- 
les  &  unies. 


la  queue  très- 
aplatie  par  les  cô- 
tés, &  terminée 
pardeuxgrandes 
écailles. 


rhomboïda- 
les  à  unies. 


ovales  &  re- 
levées paf 
une  arête 
longitudi- 
nale. 


ovales  & 
unies. 


ovales  &  en 
loftnge. 


Couleur. 


Deflus  du  corpsd'un  cendré  bleuâ 
tre  ;  de  larges  bandes  tranCverfales^ 
trés-brunes  ,  &  qui  font  le  tour  du 
corps. 


latétefemblable 
à  celle  de  la  Vi- 
père commune. 


Le  deffus  du  corps  d'un  reux 
bfanchâtre  ,  &  préfentanc  des  ta-; 
cfaes  foncées  bordées  de  iioir.        ' 


iatétetré8*grofl{j 
&prefquegIobu' 
leufe;  le  corps 
très-délié. 


ovales     & 
relevées  par 
une  arête 
celles^  des  cÔ^ 
tés  y  unies* 


deux  paires  de 
petites  plaques 
entrées  grandes 
&l'aaus. 


Roufle;  le  deifous  du  corps  blan 
châtre. 


Brune ,  des  taches  Hanchltres  ; 
quelquefois  des  bandes  tranfver-i 
(aies  &  blanches* 


Blanchâtre;  des  bandes  iranfver- 
falès  brunes. 


Les'écaHîes  du  deffus  du  corps 
d'ane  couleur  pâVe  &  btfdéés  de 
blanc. 


BlancKâtre;  quatre  raies  îongitu- 
dinales  d'une  codeur  très  foncée  ; 
les  deux  extérieures  fe  réunifiant 
auHleflus  du  mufeau. 


Lij 
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TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTÈRES. 

Plaques  du 

deuous  du 

corps. 

Paires  de 

petites  pla^ 

ques  fous  la 

qtieue. 

Loiiguevr 
i      totale. 

Lôt^oeiir 
de  la  queue» 

,  Large-tétc. 
C  Laticapitatus. 

llZ 

52 

4  pîeà 
9  pouces. 

7  pouces. 

t 

C.  Noire  &  Fauve. 

11%, 

31 

t  pied 
1 1  pouces. 

2{>0uces. 

C  Verte. 

C.    Viridiffimus. 

il7 

122 

i  pieds  , 
2  pbuces 
9  lignes. 

t  pouces 
I  ligne. 

C.  Minime. 

2Î7 

108 

3  piec£ 
2  pîouces 
6  lignes. 

I  pied. 

G.  Bieaâtrè, 

if70 

• 

.    Chaîne. 
Cauna. 

1 

44 

^  pieds 
(J  pouces* 

6  pouces. 
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SUITE  DES   CARACTÈRES.                 i 

Crochen 

àyemn. 

Écailla 

ttudcnllB 

d«laiétc. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  tniirs 
pvdculfers  de 
la    conforaia* 

Couleur. 

O 

neuffiir 
«piatre 

rangs. 

orafts  & 
unjes. 

le  mufeau  ter- 
miné par    une 
grandt     é^lfe 
prefqae  vertica- 
le ',  les  écailles 
du  doa  un  peu 
fiparées  l'une  de 
l'autre   Ters   la 
tIte. 

Blanchâtre  ;  de  grandes  taches 
irrëguiières  d'une  couleur  foncée , 
et  réunies  plufieurs  énfemble  ;  des 
taches  plus  petites  &  difpofées  Ion- 
venue. 

• 

neuf  fur 
quatre 
rangSh 

hexagones 
&  unies. 

Des  bandes  tranfverfales  noires  > 
ordinairement  au  nombre  de  vingt- 
deux,  &  autant  de  bandes  fauves 
bordées  de  blanc  &  tachetées  de 
brun  y  jplacées  alternativement  ; 
quelq^uefois  le  mufeau  &  la  partie 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs» 

ovafed  & 
units* 

Verte,  plus  claire  fowleyentre 
que  fur  le  dos. 

O 

neuf  fur 
qeatre 
tang^ 

(a  tête  alongée  ; 
d'afl'es    grandes 
écailles  fur    les 
lèvres. 

"'■"*■           ■  ■' 

Minime;  quelquefois  des  bandes 
tranfverfales  noires;  chaque  écajile 
thiiiorè  demi»bmdée  licfctmc. 

i 

i 

dleuâtre  ;  la  téce  coukuf  de 
plotib.                                           ' 

1 

D'un  bleu  tr^-foncé;  de  petites 
taches  jaunes  difpofées  en  bandes 
tranfverfales  ^  irés-étrokes  ;  le 
defToutf  du  corps  bheu  ,  avec  de 
pecites  taches  jaunes  prefque  car- 
rée$. 
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TABLE   METHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deflous  du 
co'rpi. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
-queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Triangle. 
Trianjgulum. 

iI3 

48 

'  2  pieds 
7  pouces 
2  lignes. 

3  pouces. 

C.  Pétalaire. 
C.  Petalarius. 

212 

102 

I  pied 
9  pouces 

4  pouces. 
9  lignes. 

Tyxie. 

Tyria. 

2IO 

83 

- 

Pétole. 
Petola. 

209 

90 

. 

C.  Très-Blanche. 
C  Çan^iiJJimus. 

209 

6z 

6  pieds. 

Haje. 
C  Haje. 

207 

109 

C.  Verte  &  Jaune. 
C.  ViruU-Flayus. 

206 

107 

4  pieds. 

I  pied. 
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SUITE   DES   CARACTERES. 

Crochers 
à  venin. 

Écailles 
du  dcflus 
de  la  tête. 

Écailks 
du  dos. 

1 

Autres  traits 
particiiiiers  de 
fa     conforma- 
tion ext^i  ieure. 

Couleur. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies  &  en 
lofange. 

- 

Blanchâtre  ;  une  tache  triangu- 
'aire  charg(îe  d'une  autre  tache  trian- 
gulaire plus  petite  fur  le  fommet  de 
a  tête;  des  taches  rouffeî  ,  irrégu- 
lières &  bordées  de  noir  fur  le  dos  ; 
une  tache  noire,  alongée  &  placée 
obliquement  derrière  chaque  œil. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

Noirâtre  ;  des  bandes  trés-irrë- 
guiières  tranfverfales'  &  Hanches. 

Blanchâtre;  trois  rangs  longitu- 
dinaux de  taches  rhombofdaie»  & 
brunes. 

0 

neuffur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

Livide;  des  bandes  tranfver^es 
d'une  couleur  rougeâcre- 

à  b  mâ- 
choire fu- 
péricure. 

Trèi-bhnche. 

La  moitié  de  chaque  écaille  blan- 
che ;  des  bandes  blanches  placées 
obliquement;  le  refie  du  corps 
noir. 

0 

neuffur 
quatre 
langi. 

imies». 

"  D'un  vert  noh-âtrc  ;  pfufieurs 
raies  longitudinales,  compofées  de 
petites  uches jaunes  &  de  diverfes 
figures;  ie  ventre  jaunâtre;  une 
tache  &  un  point  noir  •  aux.  deux 
bouts  de  chaque  grande  plaque^ 
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TABLE   MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES.           j 

Plaques  du    P?*»-»^,^ 
deiTousdu  P««e;pta- 
corps.         quesfousla 
'^           queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
delaqueue« 

Dione. 
Dione. 

206 

66 

3  pieds. 

6  pouces. 

C.  DouHe-raie. 
C.  BiUneatus. 

205 

99 

2  pieds 
I  pouce. 

6  pouces 
6  lignes. 

C.  Ovîvore. 
C.  Ovivorus. 

203 

75 

uaé. 

c  LaSeus. 

203 

Si 

Ipied 
6  pouces. 

I  pouce 
7  txgncB. 

I4««-  de  Gronoviiis. 
t^  Gronovii. 

202 

96 

C.  Muqueufe. 
1    C.  Mucojus. 

200 

140    ' 

i 

j 

i 

! 

1 

SUITE 
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SUITE    DES C AR A CTERE& 


Crochets 
jkveniD. 


Écailles 
du  deflus 
de  la  tète. 


Écailles 
du  dos. 


Autres  traitt 

riculiers  de 
conforma- 
tion extérieure. 


Couleur* 


neuf  fur 
quatre 
range* 


k  la  mâ- 
choire fu- 
périeure 


neuf  fur 
quatre 
rangv. 


unies  &  en 
lofange. 


Le  deflus  du  corns  grift  ;'  Ùoh 
raies  iongitudinafet  blanches  9    & 
d^aùtres  raies  (on|itudina1et  bruQts  ; 
le  delfous  du  çerps  bianch&cre  j  aveci 
de  peiiiei"  met  brunes  ^  oc  louvenc^ 
de  petîu  points  lougeâtres.     . 


Les^caiHes  rouflei  9c  borlées  de 
jaune  ;  deux  bandjes  langicudinales 
jaunes* 


hexagones  & 
relevées  par 
une  arête* 


D'un  blanc  ^e  hic  ;  des  taches 
noires  arrangées  deux  à  deux;  la 
tête  noire  avec  une  petite  bande 
blanche  &  longitudînaie. 


les  yeux  aflez 
ros;  tes  angles 
e  la  tête  très- 

marqués. 


Dot  tadies  brunes. 


La  téce  Heukre;  deaiÂstranf 
▼eefales  comme  nuageufes  &  pla 
cétts  obUquemf  Ot  ^\U  ic  dosj 


Serpcns  ^  Tome  IL 
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ESPECES, 


C.  Cendrée. 


1 


Padère. 
Padera. 


Naja, 
Naja. 


C.  dtt  Pérou. 
C.  Pcfwu. 


C.  du  Bréfd. 
C  BrafUiœ. 


Grauls-tetc* 
C.  CapUams^ 


CARACTERES. 


Paiïtsde 
p^tes  pla-  Loogneur 


PImies  du 

dcfloQs  du  -       -  .  , 
corps.      qaesfousla 


qtttue. 


200 


198 


197 


196 


U7 


totate. 


delaquevCi 


56 


S8 


4  pieds 
1  pouces 
o  lignes. 


7  pouces 
10  lignes. 


2  piedis 


^      I  5  pouces,    }  Ugnes. 


6  pouces 
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SUITE    DES   CARACTERES. 


Crochecs 
kreain» 


k  h  mâ- 
choire fu* 
péricure* 


Ecailles 
du  deffiis 
de  la  tête. 


isQuffar 
quatre 


ncMfror 
qliatre 
iiuigs. 


Biuffur 
cioacre 


Écailles 
du  dos* 


Aun^ss  traift 
artkuliers  de 
cpnrbmia- 
don  ef  térieare 


u 


ovales  9e 
«niei. 


Couleur. 


une  txtenfiei^ 
membraneufe 
de  chaque  c6té 
du  cou. 


le  eon  ne  pré- 
fente  poinâa^' 
tenlonmembxa- 
Beufe« 


oiwet 
fcipies» 


une  extenfion 
memi>raneufe 
idech^quee^Sé 
dttc^u. 


h  qufue  cermî- 
iée   ,par    nie 

ET*-** 


Grîfe  ;  f  e  ventre  blanc  ;  les  écailles 
de!a  queue  bordées  de  couleur  de 
fer» 


^  deflus  du  corps  blanc  ;  plu 
fieurs  taches  placées  par  paires  le 
long  du  dos,  &  réunies  par  une 
petite  raie  ;  autant  de  taches  ifolées 
fur  les  côtés- 


faune;  me  bande  tranfveriàle 
large  &  foncée  fur  le  cou  ;  une 
raie  fouvent  bordée  de  noir,  re- 
pliée en  avant  des  dev^  côtés  » 
terminée  par  deux  crochets  tour 
nés  en  dehors,  imigmt  deslunettes» 
ôc  placée  fur  la  partie  élargie  du 
cou  du  mâle. 


A-peu-près  CQ^f^  daq^le  Vfja. 


P*un  roux  clair,  avec  des  ban- 
def  tranfverlales  hrunas  ;  .«ne  |ran- 
dettache  blanche  en  forme  de^soeur, 
chfu'gée  de  Quatre  taches  noires  Ae 
pl^e  fur  .VMII9|tî4»  Itt^iAra- 
n^if^s* 


ttyune  couleur  foncée  ;  dés  lan- 
des tranfverfales  èc  ûréguliéres  f 
d'^ne  cottleÂr  uÉi  >iiie> 


Mij 
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ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 

deflous  du 

corps. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

C.  Atroce. 
C.  Atrox. 

196 

69 

I  pied. 

2  pouces 
2  lignes. 

Rouge-gorge. 
C  CoUonàer., 

195 

102 

Trifcalc. 
Tri/colis. 

195 

â6 

I  pied. 
4  pouces 
6  lignes. 

3  pouces 
10  lignes. 

Coraliio.' 
C.  CoràOinUs: 

i  •  -- 

Ï93 

i 

•  82 

•     1 

3p|e&. 

•- 

'  ÎS"*-  dcGronoyius. 
f  5"-  GnnumL 

191 

7î 

1 

1 

28"**  de  Gronovxus. 
iia^  GronovU. 

:    »9o 

J 

1 
• 

i 

1 

t 
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SUITE    DES    CARACTERES. 

Ctochers 
à  venin. 

■ 

Écailles 
du  deffus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 

a    confonna- 
tien  extérieure. 

Couleur. 

à  la  mâ- 
choire fu- 
pérîeure. 

fetnbla- 
bles     à 
celles  du 
dos. 

ovales    & 
relevéts  par 
une  arête. 

h  tête 
très-large. 

Cendrée;  des  taches  blanchâtres. 

• 

O 

- 

. 

Toute  noire;  la  gorge  couleur 
de  fang. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales    êe 
nnici. 

Le  deffus  du  corps  d'un  vert  de 
mer  ;  quatre  raies  longitudinides 
rouffes  qui  fe'rénnxffent  en  trois, 
en  deux,  ic  e»fin  en  une  9  au* 
deffus  de  (a  queue.. 

à  la  mâ- 
choire fn- 
pérîeure. 

anondiet 
vers  ia  tête  9 
&    pointues 
du  côté  de  la 
queue. 

les  éeaîile»   du 

dot  font  éîfpo- 
fées  fur     feise 
rangs     lon^tu* 

peu  féparés  les 
uns  du  autres. 

D'un  vert  de  mer  ;  trois  r^ies 
longitudinales  *8c  rouffes  ;  le  îdef* 
fous  du  corp*  Mancliâtre  &  poin- 
tillé de  blanc. 

• 

• 
Brune;  dee  points  blatics^^ 

T^  rues  tranfveifales  blanc&es 
è:  noires* 
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5?4           TABLEMETHODIQUE 

r 
f. 

ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 

deflous  du 

corps. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

C.  Blanche  &  brune. 
C.  Albofiijcus. 

190 

96 

I  pied 
6  pouces. 

4  pouces 
6  lignes. 

C.  CuiraiTée. 
C.  Scutatus. 

190 

50 

4  pieds. 

1 

17^-  de  Gronovius. 
17**  Gronofu. 

189 

122 

• 

Grifon. 
C.  Gruraaus. 

188 

70 

Pélie. 

187 

103 

. 

C.  Âiîatiquc. 
C.  Afiadcus, 

187 

76 

I  pied. 

z  pouces 
3  lignes. 

Lien. 

186 

9* 

7P^. 

1 
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SUITE  DES   CARACTERES. 


Crocliets 
i  venin. 


Écttlles 
dudeiTQs 
de  la  tête. 


ÉcoHIes 
du  dos. 


Autres  frairs 
paniculiers  de 
la  confomâ- 
cion  extérieure. 


Couleur. 


neuf  fur 
quatre 
nBfk 


fiflet  9c 
ovaief. 


Les  grandes  pla- 
ques revêtent 
prés  des  deax 
tiers  de  fa  cir- 
conférence du 
corps;  la  queue 
c&  triangulaire* 


Blanchâtre;  des  taches  brunes  J 
arrondies,  &  réunies  en  plufieurS 
endroits;  deux  uches  derrière  ÏM 
yeux  ;  le  deflbus  du  corps  rouf* 


neuf  fur 
quatre 
ran^ 


rhomboî'da- 
les  Munies. 


Noire  ;  le  deflbus  du  corps  de 
fa  même  couleur,  avec  des  taches 
blanchâtres  ,  prefque  quarrées  , 
placées  alternativement  à  droite  & 
h  gauche,  &  en  trési;>ecic nombre 
fous  la  queue. 


Pourprée;  des  tâches  noires. 


.  Le  deflus  du  corps  bbmc  ;  des 
bandes  tranfverfales  ,  roufsâtres  ; 
deux  points  d^un  blanc  de  neîce 
iùr  lès  côtés.  ^ 

Noire  ;  le  derrière  de  la  tête 
brun;  le  deflbus  du  corps  verd 
«  bordé  de  chaque  cêté  d'une 
Hgne  jaune. 


Des  raies  longitudinales  fur  le 
dos;  les  écailles  bordées  de  blan 
châtre» 


D'un  bleu  très-foncé  ;  le  deflbus 
du  corps  d'une  couleur  bleuâtre 
ou  bronsée;  quelquefois  la  goret 
blanche.  "*    ** 
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ESPECES. 


Courefle. 
Cur/br. 


C.  Nebuleufe, 
C.  Nebulojîis. 


Laphiitî. 
LaphiaH* 


C.  Agile, 


Schokarî. 
Schokari. 


Sibon. 
^bon. 


CARACTERES. 


Plaques  du  1  ^^^^^^^ 
deffousdn   petites  pla. 
corps.        iquesfousia 
*^  I  queue. 


2tf"*   de  Gronovias. 
ao"*'  Gronovii. 


Longueur- 
totale. 


Lon^eur 
•dit;  la  queue. 


185 


i8j 


184 


184 


183 


180 


180 


105 


85 


60 


jo 


144 


85 


80 


z  pieds 
10  pouces 
7  lignes. 


ipied 
8  pouces. 


9  pouces 
7  lignes. 


2  pieds. 


4  pouces 
3  lignes.  , 


6  pouces. 


SyiTÇ 
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TABLE 
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SUITE   DÇS   CARACTERES.                  | 

Crpcliçis 
à  veqîn. 

Écailles 
du  deffus 
de  la  tète. 

Autres  traits 
EcaîUes     rarticuliers  de 
du  dos.    lia    conforma- 
jtion  extérieure. 

Couleur. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangpi 

ovales  & 
unies. 

Yerdltre  ;  deux  rangées  longi- 
tudinales de  petites  taches  blanches 
&jaongées. 

^ 

Le  deffus  du  corps  nué  dei>run 
&  de  cendré;  le  deffous  varié  de 
brun  &  de  blanc. 

Grife  ou  rouflè  ;  desteides  cranf- 
verfaies  blanches  ou  jaunâtres  , 
divifées  en  deux  de  chaque  côté; 
le  fommet  de  la  t<|te  bi^c. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rang^ 

en  loûnge  et 
unies* 

1 

Des  bandes  tranfverfales  k  irrér 
gufières  y  alternativement  blanches 
fil  brunes;  les  bandes  brunes  quel- 
quefois poindllées  de  noir. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rang». 

fe  corps  très- 
menu- 

1 

D'un  cendré  brun;  quatre  raies 
longitudinales  blanches;  le  deffous 
du  corps  jaunâtre  &  pointillé  df 
brun  vers  la  gorge- 

tfiombolda- 

la  q^eue  courte 
&  m^nue. 

Le  deffus  du  corps  bru»  vnêlé 
de  blanc;  le  deffous  blanc  tacheté 
ie  brun* 

Varié  de  blanc  8c  de  brun. 
(  Nota.  )Ueflà  pré  fumer  qnt  eetn 
CotUtuvrt  tft  de  U  même  efp^ct  que  Iç 

Serpens  ,    Tome  JJp 
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E  S  P  È_C  E  S. 

CARACTÈRES. 

Plaques  du!  P"^"  ^e 

àorps.     ,q""foasla 
•^        !      queue 

Longueur 
tocale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Hydre. 
Hydrus. 

i8o 

66 

3  piecfc. 

C.  Brafiliennc. 
C.  Brafitienfis. 

180 

46 

3  pieds. 

5  pouces  ! 

6  lignes. 

Bande-noire. 
C  Kigrofafciatus. 

180 

43 

/ 

^ 

C.  Aurore» 

Jurora. 

179 

■37 

- 

c.  Lifle. 
C  Leyis. 

178 

46 

I  pied 
9  pouces 
9  lignes. 

3  pouces 
3  lignes. 

Ibiboca.       -   - 
Ibiboca. 

176 

1 

121 

5   pieds 

5  pouces 

6  lignes. 

I  pied 
7  pouces 
I  ligne. 

C.  d'EfcuIape. 
j     C.  uEfiidapii: 

175 

6^ 

3  pieds 
10  pouces. 

9  pouces 
3  lignes. 
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SUITE   DES   CARACTERES. 


Crochets 
àrenin. 


Écailles 
du  deffus 
de  la  tête. 


Écailles 
du  dos. 


Autres  traits 
particuliers  de 
fa     conforaja- 
tïofî  extérieure 


Couleur. 


Lia  mâ- 
oire  fu- 
périeure 


fembla- 
bfesàcei 
les  du  dos. 


neuf  fur 
quatre 
rangs- 


Olivâtre,  mêlé  de  cendré; qua- 
tre ran^s  longitudinaux  ,  des  ta 
chei  noirâtres ,  difpofé^s  en  quiQ' 
quonce  ;  le  deffous  du  corps  ta 
cheté  de  jaunâtre  &  de  noirâtre. 


ovales  &  re- 
levées par 
une  arête* 


ovales  & 
unies. 


neuffur 
quatre 
rangs. 


neuffur 
quatre 
rangs. 


neuffur 
quatre 
mng^. 


De  grandes  taches  ovales  y  roufles 
&  bordées  de  noirâtre  ',  d'autre; 
petites  taches  brunes. 


Une  Bande-noire  entre  les  yeux  ; 
le  deffus  du  corps  livide  ,*  pluiieurs 
bandes  tranfver/ales  &  neire^,  dont 
quelques-unesfontfetourdu  corps. 


Grife;  une  bande  longitudinale 
jaune  ;  la  tête  jaune  ^  avec  des 
points  rouges* 


Très-unies. 


rhomboïda- 
ies  &  unies. 


mÊti 


ovales  &  re- 
levées par 
une  arête; 
celle»  des 
côtés 'unies. 


Bleuâtre  ;4eQX  taèhes  d'un  jaune 
foiifré  derrière  la  tête  ;  deux  rangées 
iongitudinaies  de  ta^hes-piui  petites, 
celKS  d'une  rangée  correfpôndant 
aux  intervalles  de  fautre  ;  quciques 
ucbes  fur  les  côtés  ',  de  piul  jrandes 
ucbes  fur  le  ventre. 


les  écailles  du 
dos  tm  peu  Répa- 
rées le^  unes  des 
autres  jen  quel- 
ques endroits. 


m» 


Les.  écailles  du  dos  grisâtres  Ce 
bordées  de  blanc. 


Reufles  ;  une  bande  noirâtre  & 
longitudinale  de  cbaqiie  côté,  du 
dos;  une  rangée  de  petites  taches 
triangulaires  &  blanchâtres  de  cba- 
gué  côté  du  ventre» 


Nij 
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ESPECES. 

'caractères.        I 

Pldques  du 
deflous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

22/^^'  deGronovius. 
zz"^  Gronovii. 

174 

60 

i 

Nafique. 
C  Najuùis. 

173 

157 

4  pieds 
9  pouces. 

I  pied 
II  pouces. 

23"**  deGronovius. 
zf^  Gfùnùyii. 

172 

142 

- 

C.  Suiffe. 
C.  HclycHciis* 

170 

"7 

3  pieds. 

Denû^'collier. 
Senûmonilt. 

170 

85 

I  pied 
7  pouces 

4  pouces' 
10  lignes. 

C.  Azurée^ 
C.  Camkus. 

:i7o 

«♦ 

2  pieds. 

5  pouces 
3  lignes. 

' 

C  i  Coflîen 
Ç  TorquatiU* 

170 

n 

2  pieds. 

4pouc«s» 
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SUITE   DES   CARACTÈRES.                  1 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deflus 
de  la  tète. 

Écailles 
da  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la    conforma" 
tlon  extérieure 

Couleur. 

D'un  cendré  bleuâtre. 

O 

neaf  fur 
quatre 
rangs. 

rhomboida- 
les  &  unies. 

un    prolonge- 
ment   écailieux 
au  bout  du  mu- 
feau,quiefttrés- 
alongé. 

Verdâtre  ;  quatre  raies  longitu- 
dinales fur  le  corps  ;  deux  autres 
raies  longitudinales  fur  le  ventre- 

Bleue  ;  une  ligne  latérale  noire* 

O 

ovales  9c 
relevées  par 
une  arête. 

Grife  ;  de  petites  raies  noires  fur 
les  côtés;  une  bande  longitudinale 
compofée  de  raies  tranfverfales  plus 
étroites  &  plus  pâles- 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs* 

en  fofange  & 
relevées  par 
unearéteion- 
gîtudinafe. 

~^Brunc  ;  de  petites  bandes  tranf- 
verfales blanchâtres  ;  trois  taches 
brunes  &  aiongées  fur  la  céte  ;.  trois 
taches  rondes  &  blanches  ibr  fe 
cou. 

O 

neuf  fur 

quatre 

rang». 

ovafes    & 
unies. 

Bleue ,  foncée  fur  le  dos ,  très- 
claire  fous  le  ventre» 

• 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

les  écaîlfes  des 
côtés    unies    & 
plus  grandes  que 
celles  du  dos. 

Grife  ',  deux  rancées  longitudi- 
nales de  petites  taches  d'une  cou- 
leur très-foncée;  deux  autres  ran- 
gées extérieures  de  taches  plus 
grandes,  noires  &irrégulîércs  ;  deux 
grandes  taches  blanchâtres  fur  le 
cou;  le  ventre  varié  de  noir,  de 
blanc ,  &  de  bleuâtre. 
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ESPECES. 

CARACTERES.           1 

Plaques  du 

deflous  du 

corps. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  laquée. 

C.  Hébraïque. 
C.  Hihraicus. 

170 

42 

C  Blanche. 
C.  Albus. 

170 

20 

. 

C.  Rayée. 
C.  lÀneatus. 

169 

84 

Daboie* 
Vaboic. 

169 

46 

3  pieds 
5  pouces. 

5  pouces 
9  lignes.^ 

Trois-raies. 
C.  Terlineatus. 

169 

34 

I  pied 

5  pouces 

6  lignes. 

2  pouces 
8  lignes. 

Boiga« 
Boiga. 

166 

^.8 

/ 

3  pieds. 

I  pied 
5  pouces. 

• 
Chapelet, 

166 

103 

I  pied 

5  pouces 

6  lignes. 

5  pouces 

6  lignes. 
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SUITE  DES   CARACTERES.                  | 

Crocb^rs 
à  venin. 

Écailles 
dudelfus 
delatôte. 

Écailles 
du  dos. 

Antres  rrairs 
particuliers  de 
a     confoima- 
tioneztérieuie. 

Couleur* 

à  la  ntâ- 
choire  fu^ 
pérîeure. 

Roufsâtre  ;  des  taches  jaunes  , 
bordées  de  rouge-bfun  ,  &  repré- 
febtant  des  caraâères  hébraïques. 

0 

Blanche  ;  ordinairement  fans 
tache* 

0 

Bleuâtre  ;  quatre  raies  brunes 
qui  fe  prolongent  depMÎs  la  tête 
jufqu'k  l'extrémité  de  la  queue. 

0 

fembla- 
bltsàcet. 
les  du  dos. 

ovafes'  8c 

relevées  par 

une  arête* 

Blanchâtre  ;  trois  rangs  longitu- 
dinaux de  grandes  tâches  ovales, 
rouflfes  &  bordées  de  noir  ou  de 
brun» 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

en  loÊinge  & 
unies* 

Roufle  ;  trois  raies  longitudinales 
qui  s'étendent  depuis  le  mufeau 
jufqu'au-deifQS  de  la  queue* 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unieS' 

le  corps  très- 
délié. 

D'un  j,blett  changeant  en  vert  ; 
trois  petites  raies  longitudinales 
couleur  d'or  ;  une  petite  band^ 
blanche  &  bordée  de  noir  le  long 
de  la  mâchoire  fupérieure* 

0 

neuf  fur 

quatre 

ran^s. 

unies  &  en 
iofange. 

le  tête  groflTe  & 
aplatie  par-deflTus 
6c  par  les  côtés  ; 
le  corps  très-dé- 
lié. 

Bleue;  deux  raies  longitudinales 
blanches;  dans  le  milieu  une  raie 
longitudinale  noire  chargée  de  ta- 
ches ovales  blanches  &  de  points 
blancs  placés  alternativement;  deux 
rangs  longitudinaux  de  points  noirs 
fur  le  ventre. 
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I04         TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 


CARACTERES. 


m         j   I  Paires  de 
Plaques  du  !^^^     ,3. 

^^«•P^V    r  queue. 


Longueur 
totale. 


Longueur 
de  la  queue. 


Fil. 
C.  Filiformis. 


Zj^^  de  Gronovius. 
^5"*  GronovU. 


C.  à  Zones. 


•'  i    .  j* 


Bluet. 
C.  Subcaruleus. 


C.  Annelée. 
C.  DoUatus. 


Dard, 
Tacidus. 


^Wf« 


165 


165 


i6j 


165 


164 


16} 


158 


74 


3J 


43 


77 


I  pied 
6  lignes. 


I  pied. 


7  ponces 
4  lignes. 


4  pouces 
6  lignes. 


I  poiice 
6  lignes. 


I  pouce 
5  lignes. 


SUITE 
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TABLE  MÉTHODIQUE.  Î05 


SUITE    DES    CARACTERES. 

Crodms 
à  venin. 

Écailles 
du  defllis 
de  la  fête 

Écailles 
du  dus. 

Autres  trjûis 
parriculiers  de 
la    conforma- 
tion extérieure. 

Couleur. 

0 

neuf  fur 

quatre 

rangs. 

en  lofange  & 
releyéts  par 
une  aréce. 

1 

latêtegroffe;  le 
corps  très-déiié. 

^^oire  ou  livide; le  deflbus du  corps 
blanchâtre. 

- 

Blanche  ;  des  bandes  tranfver- 
fales  d'une  couleur  foncée. 

0 

neuffiur 
quatre 
rang^ 

rhomboîda- 
les  &  unies. 

Blanche;  fouvent  quelques  écail- 
les tachetées  de  roufsâtre  à  leur 
extrémité;  des  bandes  tranfveiûles 
d'une.couleur très-foncée,  qui  font 
tout  le  tour  du  corps. 

ovdes* 

fa  queue 
uès-déiiéc. 

Les  écailles  qui  gamiiTentle  dos 
prefque  mr-parties  de  blanc  &  de 
bleuâtre  ;  le  deflbus  du  corp«  bl^nc  ; 
la  queue  d'un  bleu  foncé  fans  au- 
cune tache. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rang». 

unies '&   en 
loiange.      : 

j 

"'Blanche;  des  bandes  tranfver- 
fales  noirâtres  qui  fe  réuniffent  à 
d'autres  bandes  fémblables  placées 
furie  ventre,  mais  fans  fe  corref- 
•otidre  exaâement  ;  ie  cou  blanc  ; 
te  defliis  de  la  téce  noirâtre. 

''.  ' 

Grîfe  cendrée  ;  trois  baude^sjon- 
gitudinales  noirâtres  &  bordées 
d'un  noir  foncé;  celle  du  milieu 
pios  large  que  Ies4léux  ext^ievres; 
le  defious  du  corps  blanchâtre- 

SerpenSf  Tome  IL 


O 


Digitized  by 


Google 


16^         TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 


.  C.  Mîliaîre. 
C  Mîliaris. 


C.  Chatoyante. 
C.   Verficohn 


Malpolc. 
Malpolon. 


2%^  dcGronoviiB. 
aS"-  Gronoyii. 


CARACTERES. 


Plaques  da 

deflous  du 

corps. 


icjP*  de  Çronovîus» 
«i9**  Gronoyii. 


C.  Carénée. 
<^^-  Carinatus. 


162 


161 


160 


160 


Ï59 


ï57 


Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue. 


Longueur 
toûle.    . 


Longueur 
de  la  queue. 


59 


113 


100 


60 


I  pied 
6  pouces. 


I  pîed 
10  pouces. 


4^ 


5  pouces 

6  lignes. 


iir 
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107 


[•"-p" 


SUITE    DES    CARACTERES. 


Crochets 
à  venin* 


Ecailles 
dadefliis 
de  b  tète. 


Écailles 
du  dos. 


neuf  fur 
quatre 
rangs. 


neuf  fur 
quatre 
rangs. 


Autres  traits 
particuliers  de 
lar    conforma- 
tion extérieiire 


Couleur. 


ovales    êc 
relevées  par 
une  aréte« 


la  langue  longue 
&très-déliée;le 


—  ,   _  ^j^  cacne  omneuc  u\ii\ 

corpstrèsmenu.  f^J^efommctdelatÔte. 


Le  deflus  &  les  côtés  du  corps 
bruns  ;  une  tache  blanche  fur  cha-r 
que  écaille  ;  le  deflbus  du  çprps 
blanc: 


Grife;  une  bande  longitudinale 


les  plaques  rougeâtres  9  ta 

blanc  &  bordées  en  partie  debieuâ: 

tre. 


Bleu  ;de  très-petites  taches«oîrea 
dî^ofées  en  raies  longitudinales  ; 
une  tache  blanche  bordée  de  noir 


le  dos  relevé 
en  caiéne. 


Des  raiesbianches  &  noires  tranf; 
veriàles. 


D'un  roux  plus  ou  moins  foncé. 


Toutes  les  écwUes  du  deffus  du 
corps  couleur  de  plomb  &  bordées 
de  blanc  j  le  dcJTous  du  corps  blan- 
châtre. *'     ' 


Oij 


Digitized  by 


Google 


io8  TABLE    MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

C  AR  A  C  T  E  R^E  S. 

Plaques  dut  P«resde 
derousdulP«'«ÎPl»- 

corps.         9"«  ">•»  1» 
qneùe. 

Longueur 
rotale. 

Longueur 
de  la  quelle. 

C.  Rhomboïdale. 
C.  BJiombeatus. 

157 

70 

I  pied 
6  pouces 
9  lignes. 

4  pouces 
4  lignes. 

Saurite." 

■ 

Saurita. 

Ij6 

121 

c.  Vcrdâtre. 
C.  Subviiidis. 

155 

• 

144 

-   • 

le  tiers 
de  la  lon- 
gueur   du 
corps. 

C.  Pâle. 
C  PaUidtts. 

155 

96 

I  pied 
6  pouces. 

Lébetin. 
Zehetinus. 

Ï55 

46 

Afpic. 

155 

37 

3  pieds. 

3  pouces 
8  lignes. 

34**'  dcGronovius. 
3^  Gmnovii. 

153 

50 

.J  ' 
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TABLE  METHODii^lJE-           ip^p 

SUITE    DESCARACTERES. 

Crochets 
à  venio. 

Écailles 
du  deflus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la    conforma- 
tion extérieure. 

Couleur. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales    & 
relevées  par 
une  arête* 

Bleue  ;  des  taches  bleues  en  la* 
fange  &  bordées  de  noir. 

o 

• 

le  corps  très- 
délié:' 

Brune  ,*  trois  raies  longitudinales 
bunches  ou  Tertes^ie  ventre*  brenc» 

o 

. 

unies. 

î 

Bleue  ou  verte  ;  le  deflous  do 
cçrps  d'un  vertplus  ou  mointmêf^ 
de  jaune.                                    ^ 

o 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales 
&  unies. 

le  corps  &  la 
queue     trét* 
déliés. 

D'un  gris  pâle  ;  un  grand  nom;^ 
bre  de  points  bruns  &  ^e  tach^ 
stifes  répandues  fkns  ordre;   une 
figne  noire   de  chaque   cdté  dj 
corjps.  '    *                " / 

il  h  mft. 
choîre  fu- 
périeure. 

îNuageufe;  le  WTojfs'dii-yorp  i 
ptrfemé  de  points'Voux  ou  hoirs. 

à  la  ma- 
cboire  fu- 
périeure* 

fembla- 
blés    i 
celles  du 
dos. 

ovales  & 

releF^es  par 

une  arête. 

•     ' 

Trois  rangées  fo^îtadin^es  df 
caches  roufles  bor<(ées  ^e  noir. 

i 

1              •    .-,..   -•.'; 

1     r 

i 

V 

1 

! 

1 

Blanche;  des  raies  êi^ee  tache 
noires. 

Digitized  by 


Google 


110          TABLE  MÉTHODIQUE. 

ESPECES. 

CARACTÈRES. 

Plaques  do 

deifous  du 

corps. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue 

Loogueut 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Cenchrus. 
Cenchrus. 

153 

47 

2  pieds. 

}  pouces 
7  lignes. 

C.  Schythe. 
C.  Schytus. 

153 

31 

I  pîcd 
6  pouces. 

I  pouce 
7  lignes. 

Dîpfe. 
Dipfas. 

152 

155 

C.  Maure. 
C.  Maurusi 

15^ 

66 

- 

c.  Noire. 
C  iVÏ£!tr.    • 

15^ 

J^ 

2  pieds 
9  lignes. 

2  pouces 
4  lignes. 

Sirtale. 
Slmlis. 

150 

"4 

2  pieds. 

3  pouces 
9  lignes. 
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TABLE  METHODIQUE.         m 


SUITE   DES    CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deffus 
de  la  tête. 

.  Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
ia     conforma* 
tion  eztérieute. 

Couleur. 

'• 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

hexagones  & 
unies. 

• 

Le  deflus  du  corps  marbré  de 
blanchâtre  &  de  brun  ;  des  ban- 
des tranfverfales ,  étroites,  irrégu- 
itères  &  blanchâtres. 

i 

à  la  mâ- 
choire fu- 
périeure- 

• 

fa  tête  a  un  peu 
fa   forme   a'un 
cœur- 

Noire;  le  deflbus  du  corps  très- 
blanc- 

^  h  mâ- 
choire fn- 
périeure. 

ovales* 

la  queue  longue 
&  déliée. 

Les  écailles  bleuâtres  Se  bordées 
de  blanchâtre  ;  les  grandes  plaques 
blanches;  une  raie  bleuâtre  &  ion- 
gkudinaie  au-deflbus  de  h  queue. 

O 

neuf  fur 

quatre 

rangs. 

ovalet  & 

relevées  par 

une  arête. 

Brune  ;   deux  raies  longitudi- 
nales ;  des  bandes  tranfverfafes  & 
noires   depuis  les  raies  jufqu'au* 
deifous  du  corps;  le  ventre  noir. 

à  la  mâ- 
choire fu- 
périeure. 

trois  fur 
deux 
rangs. 

ovafes  &  re- 
levées   par 
une  arête* 

Noire;   quelquefeîs  des  taches 
d'un  noir  plus  foncé ,  êc  difpofées 
comme  celles  de  la  vipère  com- 
mune. 

O 

relevées  par 
une  arête. 



Brune  ;  trois  raies  longitudinales 
d'un  vert  cliangeant  en  bleu* 

l 
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112  TABLE  MÉTHODIQUE: 


E  S  P  E  CE  S. 

CARACTERES.           j 

Plaques  du 

deflous  du 

corps. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Tête-trianguIairc. 
C.  CapitC'triangulafus. 

150 

64 

. 

Cobel. 
Cobella. 

150 

54 

I  pied 
4  pouces 
9  lignes. 

3  pouces 
10  pouces* 

Triple-rang. 
C  Tcrordinatus. 

150 

5i 

I  pied 
10  lignes. 

4  pouces. 

Cherfea. 
Cherfia. 

150 

J4 

C.  Sontibre. 
C.  Subfufius. 

149 

117 

3}«<î-  de  Grmiôvius.     ^ 
5J*^  Gronovii. 

149 

63 

SUITE 
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TABLE  MÉTHODIQUE-         113 


SUITE  DES   CARACTÈRES- 


Crochefsl 
à  veoûi.  ■ 


I  Écailles 
du  deffiis 
delà  tète. 


à  fa  mâ- 
choire fu- 
périeure. 


iembfa- 
btas  à  cei 
lesdudot. 


à   fa  ma 

cbom  ftt- 
périeure. 


ntuffur 
quacre 


neuf  fur 
cgnatre 
vangi. 


ftmbfa- 
bfesàcel 
leldudot. 


ÉcaîHes 
dadosh 


Aiitr^es  tnucs 
particuliers  de 
ta    conforma* 
tion  extérieure. 


enjofiingeft 
unies* 


h  téce  prefque 
triangufaire;  le 
corpt  délié  du 
côté  de  iaté(e< 


ovafet  & 
relevées  par 
une  aréie* 


relevées  par 
une  aré|ç. 


Verddtre;  des  taches  de  diverfes 
figures  fur  la  tête  9  h  réunies  fur 
le  corps  en  bande  irrégulîère  h 
longitudinale  ;  les  grandes  plaques 
d'une  couleur  foncée  &  bordées 
de  blanchâtre. 


.  D'un  gris  cendré  ;  un  grand 
nombre  de  petites  raies  blanches 
pfacées  obliquement  ;  quelquefois 
une  cache  oblique  fc  livide  der* 
riére  chaoue  œil,  êcto  bandes 
'  cninf  ICI  unes  (x  WancJiatwa'wif  le 
dos* 


Couleur. 


Blanchâtre;  trois  rangs  longitu- 
dinaux de  uches  d'une  couleur 
foncée^;  k  defibus  du  corps  varié 
de  blanchâtre  9ç  de  brun. 


D'un  gris  d'aeier;   une  tache 

nofire  en  forme  de  cœur  fur  la 

f  t#ce  «  wC  wiie  nan^e  eewpw^w-  *ic 

taches  noires  &  rondes  fur  le  dos. 


•D'un  cendré  mêlé  de  brun  ;ûnc 
taehe  brune  êfe  alongée  dmièrr 
chaque  ecii*" 


Bfandie  ;    des  raies  noiret  « 
trtfifverfales* 


Strpcns ,   Tome  IL 
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ii4         TABLE  MÉTHODIQUE. 


E  s  P  E  C  E  S. 


CARACTERES. 


Plaques  du 
dieflous  du 
corps* 


Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue. 


o    rgro 
totale. 


Longueur 
de  la  queue. 


Mélanis. 
Milanis. 


C.  Décolorée. 
C  ExoUtus. 


C.  Saturnine. 
C  Saturninus. 


.,  Çérafte. 
'  Censés. 


-  .Vipère. 


Sipcde. 
Sipedofik 


hiilfciiiii 


149 


147 


147 


147 


146 


144 


27 


132 


120 


63 


39 


73 


2  pieds. 


2  piedb. 


4  pouces 
ô  lignes. 


4,  pouces. 
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TABLE   MÉTHODIQUE.         tï5 


SUITE   DES   CARACTERES. 


Crochets 
à  yenin. 


Écailles 
du  defliis 
de  la  tête. 


j  Autres  traits 
EcrIIes   Iprricullers  de 
du  dos.    \i^    conforma- 
tion extérieure* 


Couleun 


m»  m 


k  h  mâ- 
choire #1- 
périeure* 


à  la  mâ-l  l^mbla* 
choîrefu-IblMiicei 
périevTïï. 


n. 


k  h  ma- 
cboîre  fu- 
périeure< 


fdmbla- 
bl4àcel- 
lesVludof< 


I 
ovale^  à  re- 
levé^ par 
une  .ari"" 


tehvi^i  par 
une  a^éte. 


le  corps  très* 
délié. 


les  yeux  aflea 
frros. 


une  petite  corne 
de  nature  écaii 
leufe  au-deifus 
[e  chaque  œil 


^ .  '. 


f     1 


.  .>      4  -    ■    •        -»•"  »   «W 


N'ôîre  ;  le  deflbut  du  corps  couleur 
d'acier  avec  des  taches  olos  obf- 
cuifes  &  d'autres  taches  bleuâtres 
&  comme  nuageufes  yer^  ta  gorge 
fc4es  deux  câtét  du^corpA 


i>'un  bleu  clair  mêté-decen^i^rë: 
les  ièvf es  blanches.  -    *  - 


La  .tête  couleur  de_plomb  j  Je 
de0us  du  corps  d'une  couleur  nua- 
ge4fe  mêlée  de  livide  &  de  cen- 
dré^ 


jjaunltre  ;  des  bandes  tranfver- 

iâl^  irrégulîéres  &  d'une  couleur 

'uioujnolDafim£ée. .   _.     . 


,- 


_*un  grîs  cendré  ;  .des  taches 
noirâtres  formant  une'  bande  den- 
telée ,  &  difpofée  en  a^-sag. 


Brune. 


tmmmgmtmBsgsi 


w^ 
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ESPECES. 

C  A  R  A  C  T  E  RE  S.          j 

Plaques  du 

deuous  du 

corps. 

Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue. 

Longueur 
totale. 

LougucQr 
de  la  queue. 

CSïiîgrque. 

H3 

76 

.    , 

C.  Violette. 
C.  Violaceus. 

143 

*5 

I  pied 
5  pouces 
3  iigncs. 

2  pouces 

3  lîgnts. 

C  Rubannée. 
C  Vîttatus. 

14a 

78 

; 

iG^  deGronovius. 
56^  GrwumL 

142 

60 

- 

:, 

Ammodyte, 
Ammodytes*  • 

1 

1^2 

33 

,_— » 
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TABLE  MÉTHODIQUE.  117 


SUITE  DES  CARACTERES. 


Crocfaetf 
à  veohi. 


dclatête.     ^"^^*- 


Autres  trak  s 

R)arcicfiM€r8  ée 
a     confenm 

tion  extétieure. 


Couleur» 


k  la  inâ«- 
choîre  fii- 
péiieure. 


nenf  fur 
quatre 
rangs* 


lêlnbla- 

blciàcel- 
let4udot. 


Ali 


unies  ft  en 
lo&age* 


petiiei. 


uniet. 


Deux  bandes  blanchâtret  &  lon- 
gitudinales ;  deux  points  noirt  fur 
chaq  u  e  grande  flaque  ;  neuf  tachea 
rondes  &  noirâtres  de  chaque  c6cé 
du  cou  du  mâle. 


h  téce  trk^^on-' 

Séc  &  large  par- 
erriére- 


une  petite  é«i- 
nence  mobile  èc 
deux  tuberctties 
fur  le  Muleau. 


Violette  ;  le  deifous  du  corps 
Uanchâcre  avec  des  taches  violettes  » 
irréjgufiéres  placées  alternativement 
à  droite  &  k  gauche* 


Blanchâtre  ;  plufieurs  raies  Ion* 
gitudinales  noires  ou  brunt  s  ;  la  tdce 
noire  avec  plulieu rs  petites  lignes 
bbnches  &  tortueule s  ;  les  grandes 

Claques  bordées  de  brun  ;    une 
ande  blanche  ,  longitudiuaie  & 
dentelée  Cous  la  queue* 


Bleuâtre  ; .  les  grandes  plaques 
'  blanchâtres,  avec  des  taches  noires 
&  un  léger  lîUon  longitudinal» 

(  S^U ,  muf.  a ,  toi.  35  yfg-  4.) 


Des  taches  noires  fofinant  une 
bande  longptudinale  &  dentelée. 
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ll8  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 


CARACTERES. 


Plaques  do 

deflous  du 

corps. 


Paires  de 
petites  pla- 
ques fous  la 
queue. 


Longueur 
totale. 


Longueur 
de  la  queue. 


C.  Symétrique» 
C.  Symmetricus. 


Tctc-noire. 
C  Capite-niger. 


Typhie. 
Typhius. 


Caln^ar,    . 
C*  CaUmariusn 


■  Ibibe.' 
Ibibç. 


.    Régine* 
C.  Recrue. 


142 


*^ 


140 


140 


140 


138 


137 


26 


6z 


53 


2Z 


72 


70 


I  prcd 

5  pouces 

6  lignes. 


2  pouces 

3  lignes. 


2  pieds 

l  pouoe 

7  lignes. 


4  pouces 
6  lignes. 


2  p^ds. 


4  pouces 
la  iigqes. 
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TABLE   MÉTHODIQUE. 


119 


SUITE   bÈS  CARACTERES. 

Crochets 
à  veoia. 

Ëcailles 
dn  deflus 
de  la  tête. 

Écailles  du 
dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
fa     conforma- 
tion extérieure. 

Couleur. 

0 

neuf  fur 
Quatre 
rangs. 

ovales  de 
unies. 

Foncée  ;  une  rangée  de  petites 
taches  noires  de  chaque  côté  du 
dos,  auprès  de  fa  tête;  des  bandes 
&  des  demi-bandes  tranfrerfales  & 
placées  fymétriqueTnent  fur  le 
ventre. 

0 

neuf  fur 

quatre 

rang». 

unies 
&  ovales 

Le  defTus  du  corps  brun  ;  la  tête 
noire  ;  le  deflbus  du  corps  varié  de 
blanchâtre  &  d'une  couleur  très- 
foncée,  par  taches  tranfverâies  êc 
reâangulaires. 

Bleuâtre* 

"  0 

•' 

Livide  ;  des  bandes  tranfverfales 
brunes  ;  des  fangs  de  points  biHins; 
des  tactes  prefque  carrées  &  pla- 
cées  fymétriquement  fous  le  corps  ; 
une  raie  longitudinale  &  couleur  de 
feu  fur  la  queue. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

quelquefois  qua- 
tre grandes  pla- 
ques entre  Pan  us 
&  les  premières 
paires  de  petites. 

Bleue  ou  verte ,  tachetée  de  noîr  ; 
une  rangée  de  points  noirs  de  cha- 
que côté  du  corps;  queiquefoisune 
raie  longitudinale  fur  le  dos. 

:                          1 

Le  deflus  du  corps  bhin  ;  le 
deffous  varié  de  blanc  ^  de  noir- 
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CARACTERES. 

ESPECES. 

Plaques  du 

defloos    da 

corps. 

Paire»  de 

petites  pi»* 

que»  fous  la 

queae. 

Longueur 
totale» 

Longueur 
do  la  queue. 

C  PonAuée. 
C.  PunSatus. 

136 

43 

38^  de  Gronovius. 

136' 

39 

• 

39««-  de  Gronovius. 
^^••«  Grotiovu. 

ijî 

42 

C  Mexicaine^ 
C  Mtxieams. 

134 

77 

Lutrix. 

134 

*7 

Hoemachate» 
Wctmachata. 

132 

IZ 

I  pred 

4  pouces 

S  lignes. 

I  pouce 
10  lignes. 

Bail. 

131 

46 

6  pieds 
6  pouces. 

SUIIï 
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SUITE   DES   CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deffas 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  Iraits 
particuliers  de 
la     conforma- 
tioQ  extérieure. 

Couleur* 

D'un  gris  cendre  ;  le  defTous  du 
corps  jaune,  avec  neuf  petites  ta- 
ches noires  dîfpofées  fur  tipols  rangs, 
chacun  de  trois  taches. 

# 

Variée  de  couleur  et  fer,  de 
bleu  &  de  blanc. 

Blanche;  des  taches  blanches  & 
noires. 

. 

Le  delTus  &  le  deflbus  du  corps 
jaunes  ;  les  côt^  bleuâtres. 

k  b  mft- 
chotrefu- 
périeure. 

neuf  fur 

quatre 

rangs. 

unies 
ft  en  ioiimge 

{louge  ;  des  ucbes  blancbes- 

O 

neuffur 
quatre 

»Dgt. 

rhomboïda- 
les  &  unies. 

\ 

Une  bande  longitudinale  rouge  & 
tachetée  de  blanc,  de  chaque  côté 
du  corps ,  dont  le  deflus  eft  jaunâtre 
méié  de  blanc  >  quatre  rangs  longitu 
dinaux  depoincsjaunes  fous  le  corpi 

SerpcnSy  Tome  IL 


I 


Digitized  by 


Google 


122  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 

deflous  du 

corps. 

Paires  de 
petite^  pla- 
ques £bus  la 
queue. 

Longueur 
toole. 

Longueur 
de  la  queue. 

Atropos.           t 
'Atwpos* 

131 

22 

Yajjapiim. 
Vampwru 

128 

67 

I  pied 
10  pouces. 

6  pouces. 

C.  Striée. 
C.  Sitiatus.'' 

126 

45 

C.  Camufe. 
C.  Simus. 

124 

46 

Aiic&ne. 
Alidras. 

121 

58 

► 

C.  Verte  &Hcuc. 
C  Virmcûmûens. 

119 

IIO 

2  pieds. 

6  pouces. 
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TABLE  METHODIQUE.           125 

SUITE    DES    CARACTERES-            1 

Crochets 

à  venin* 

Ecailles 
ducieâas 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
>articiiliers  de 
a     conforma- 
tion extérieure. 

Couleur. 

4  la  mâ- 
choire fu- 
périeure. 

fembla- 
blesàcel- 
lesdudos. 

ovales    & 
relevées  par 
une  arête* 

la  tête  a  un  peu 
fa   forme   d'un 
cœur. 

Blanchâtre  ;  quatre  rangs  longi- 
tudinaux deuchesroufles,  rondes 
&  bbnches  dans  leur  centre;  des 
taches  noires  fur  la  tête. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 

relevées  par 

une  arête* 

h  tête  petite  à 
proportion     du 
corps. 

Bleue  ;  des  bandes  tranfverfales 
blanches  &  partagées  en  deux  fur 
les  côtés;  une  petite  bande  tranf- 
verfale  brune  lur  chaque  grande 
plaque* 

O 

. 

• 

Brune  ;  Te  deflbusdu  cotps  d'une 
coufcur  pâle. 

fa  tête  arrondie, 
relevée  en  bofle, 
êclemufeau  très- 
court» 

Une  petite  bande  noire  &  cour- 
bée entre  les  yeux;  une  croix  blan- 
che «  avec  un  point  noir  au  milieu 
fur  le  fommet  de  la  tête  ;  le  deifus 
du  corps  varié  de  noir  (k  de  blanc  ; 
des  bandes  tranfverfales  blanches  ; 
le  deiïous  du  corps  noir. 

• 

1 

\  • 

D*un  blanc  éclatant* 

O    . 

grandes. 

D'un  bleu  foncée  fe  de«bûs  du 
corps  d'un  vert  pâle. 

Qi) 
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124  TABLE  MÉTHODIQUE. 


i 

ESPECES. 

CARACTÈRES. 

Plkauesdu     P»»'"  ^« 
defl'ous  du  !«"'«  P'«- 
corps.      q««fo«l» 
•^             queue 

Longueur 
totale.   . 

Longueur 
de  la  queue. 

C.  Tachetée. 
C.  Maculatus. 

119 

70 

2  pieds. 

5  pouces 
4  lignes. 

C.  des  Dames. 
C.  Domicellarum. 

118 

60 

C.  d'Egypte. 
C.  jEgyptiacus. 

118 

22 

C.  Anguleuie. 

C.  Angulatus. 

• 

117 

70 

I  pied. 

Léberis. 
Leberis. 

IIO 

50 

C.  Joufflue. 
C.  Buccatus. 

i©7 

72 

Argus. 
Argus. 
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TABLE  METHODIQUE.          :izS 

SUITE    DESCARACTERE& 

Crochets 
àvenio* 

Écailles 
du  deOus 
de  lacère. 

Écailles 
du  doà. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la    conforma- 
tion eitérieure. 

'  Couleur, 

O 

aev^fur 

quatre 
ranga. 

hexagone»  Ib 

Vclevées  par 
une  aréte* 

' 

Blanchâtre  ;  de  grandes  taches  en 
loiÎMige  Qik  .  irréguliére»  y  ii«i»i»kre9 

&  bordées  de  noir  ou  de  brun  ;  le 
ventre  blanchâtre  fie  quelquefois 
tacheté. 

O 

Blanche  ;  des  bandes  tranfvcrfa-i 
les  «  irré||ilières  &  noires;  une  raie 
noirâtre  ,  irrégulière  fie  longttudi- 

à  fa  mâ- 
choire fu- 
périeure. 

^trèa- petite». 

le  derrière  de  la 
tête  relevé  par 
deux  bofles. 

^D'un  blanc  livide  ;  des  taches 
roufles* 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovale»  9  uD 
peu    échan- 
créea  &  rele- 
vées par  une 
arête. 

Blanchâtre  ;  des  bandes  brunes , 
noirâtres  vers  leurs  bords  ,  angu- 
ieufes  6t  très-larges  vers  le  milieu 
de  la  longueur  du  corps- 

à  r^  mâ- 
choire fu- 
périeure. 

- 

Des  raies  tranfverfales  ,  étroites 
Si  noires;  la  tête  blanche,  avec 
deux  taches  roufles.fur le  forameti 
fie  une  tache  triangulaire  fur  le  mu- 
feau. 

. 

• 

Roufle  ;  desbîuides  tranfverfales 
fie  blanches. 

fe  derrière  de  la 
tête  relevé  par 
deux  bofleà- 

Une  tache  blanche  fur  chaaue 
écaille  ;  pluûeurs  rangs  de  caches 
blanchei,  rondes,  bordées  de  rou- 
ge 9  fie  rouges  dans  leur  centre* 
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^> 


SECOND     GENRE. 

Serpens  ^ui  ont  de  grandes  plaques  fous  h  corps  &fous  la  queut. 


■  m 

CARACTÈRES. 

Plaiu'esdu  t  *?"»*  ■ 
dpfToas  du  P«"«  P»»- 
corps.         quesfousia 
^^  "           queup. 

Longueur 
tcitale. 

liongueur , 
de  la  <}iieuè. 

Broderie. 

290 

128 

3  pouces 
6  lignes. 

7  pouces. 

Ophrie.  . 
B.  Ophiias. 

281 

($4 

■■      EnytTw.'" 
B'  Snydris, 

■270 

115 

: 

Ccnchrij, 
B.  Cenchria. 

265 

il 

' 

B,  Ratzvore. 
B.  Idurtna. 

^5.4.. 

65 

2  pîeds 
6  pouces. 

4  ponces 
2  lignes.. 
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I    . 


SUITE    DES    CARACTERES- 


Crochets 
à  venin. 


ÉclEiilles 
da  deflbs 
debtéM. 


Écailles 
du  dos. 


AutHss  traits 

r'ctiliers  de 
confpnna- 
tion  extérieure. 


Couleur. 


Ues    à 
celles  du 
dos.' 


fetibi»- 

biéàcd- 

fasiu^bt, 


rbonbofda-j 
lea  &  unies.^ 


rhomloida- 
ies  &  linies. 


la  tétejlargepa;- 
derriéfe  ;  le  ma- 
feau  aibngé. 


les  ddnts  de  fa 
'iiiacnOire  'Tiiie* 
rîeurd  trés-ion- 
guea. . 


ia.tét^  large  4>Ar' 
derrière  ;1e  mu- 
feau  ilongë  ;  de 
grandbs  écalifes 
fur  idi  lévres- 


-?*■ 


Une  chaîne  de  taches  Iitdtfulières 
en  forme  de  broderie ,  le  long  du 
doë,  &  fur-tmi  fiir  li.ito. 


Brune* 


.'  '    ^^n       \% 


^  D'un  gris  Tarie  d'un  griy-plua 
cfair.  "^ 


t>'un  jaune. clair;  des  taches 
blanchâtres  &  grifet  dans.leur  cen- 
tre. 


iNanchdire  ou  d'un  vert  de  nier  } 
cinq  rangées  iongicu^inaijes ,  de  ta-^ 
chtes  rouflei,  dont  pfufieurs  fond 
chturgées  de  taches  blanchâtres* 


•**»,•-*  ->«• 
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128  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES- 


CARACTERES. 


Plaques  du 

deflous  du 

corps. 


Paires  de 

pentes  pla 

ques  fous  la 

queue. 


Longueur 
totale. 


Longueur 
de  la  queue. 


Schytale. 
A  Schyttat* 


Dcvui* 
B.  JXvinatrix. 


B.  Muet. 


Bojobî. 
B.  Bojobi* 


Hipnale. 
B.  Hipnale. 


i 


Groin. 
B.  Porearia» 


2JÔ 


246 


217 


20^ 


Ï79 


150 


70 


54 


34 


77 


120 


40 


quelque-* 
fbisplusde 
30pieds 


ordïtiairc- 
ment  le  9^ 
de  la  lon- 
gueur du 
corps. 


2  pieds 
Il  pouces.  7  pouces. 


Ipîed 
1 1  pouces. 


2  pieds. 


3  pouces. 


9  pouces. 


m^mm/mm 


3UITE 
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SUITE   DES   CARACTERES. 


Crochets  .^"j'J^' 


Écailles 
du  dos. 


Antres  iraifs 
particuliers  de 
ta    conforma* 
tion  extérieure. 


Couleur. 


fembla- 
bles  à  cel 
lesdudof. 


à  fa  mâ- 
choire fu- 
pérkure. 


hexagones 
&  unies. 


D*un  gris  méîë  de  vert  ;  des  ta- 
ches noires  9c  arrondies  le  long  du 
dos;  d'autres  taches  noires  vers 
leurs  bords  y  blanches  dans  leur 
centre  &  di^ofées  des  deux  côtés 
du  corps  ;  des  points  noirs  formant 
des  uches  aiongées  fur  le  ventre* 


le  mufeau  alon 
gé&  terminé  par 
une  grande  écail- 
le prefque  verti- 
cale ;ia  tête  éiar- 
gre  parderriére  ; 
le  front  élevé  ; 
unfillonlongitu 
dinalfurlatéte. 


I 


fembla- 
bles  à  cel- 
les du  dos. 


rfaomboïdsk 
les  &  unies. 


lemMar 
bles  à  ceU 
les  du  dos. 


rhomboida- 
les  àc  unies* 


fembb- 
bi^àcel 
lesdudos; 


l'extrémité 
de  la  queue 
nrnie  par- 
delTous  de  4 
rangs  de  peti- 
tes écailles. 


De  grandes  taches  ovsJes,  fou 
vent  échancrées  à  chaque  bout  & 
en  demi-cercle ,  bordées  d'une  cou- 
leur foncée ,  &  entourées  d'autres 
petites  taches* 


Des  taches  npîrès ,  rhomboïdales 
&  réunies  les  unes  aux  autres. 


la  tête  brge  par- 
derrière  ;  le  mu-      verte  ou  orangée  ;  des  taches 
fcau  alongé;  les  îrr^uliéres ,  éloignées  l'une   de 
lèvres      garnies  pamre ,  blanches  ou  jaunâtres , 
d'écaiIles  gr?n.  bordées  de  rouge/ 
des  &iilioi(néès 


& 


ieslèvres^arnies 
d'écaillés  très- 
prandes  &  £1- 
^nées. 


Jaunâtre  ;  des  taches  blanchâtres 
bordées  d'un  brun  prefque  noir 


lemufeauieinû- 
né  par  une  gran- 
de éàdlle  rele- 
ivée. 


Cendrée;  des  taches  noires  dif- 
po(ée8  régulièrement  ;  de?  bandes 
tranfVerfales  jaunes  vers  la  queucr 


Serpens ,   Tome  IL 


^mfm 


■fSPP 


R 


Digitized  by 


Google 


130         TABLE  MÉTHODIQUE. 

TROISIÈME     GENRE. 

Serpens  qui  ont  le  ventre  couvert  de  grandes  plaques ,  &la 
queue  terminée  par  une  grande  pièce  écailleufe ,  ou  par  de 
grandes  pièces  articulées  les  unes  dans  les  autres  ^  mobiles 
&  bruyantes. 

SERPENS    A    SONNETTE. 

Crotali, 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 

deflous  du 

corps. 

Plaques  du 

deffous  de  la 

queue. 

L  osgueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Boiquira. 
Crot.  Boiquira. 

182 

27 

4  pieds 
10  lignes. 

4  pouces. 

Duriflus. 
Crot.  DuriJJîis. 

172 

21 

I  pied 

5  pouces 

6  lignes. 

I  pouce 
alignes. 

Dryinas. 
Crot.  Drjiiuts» 

165 

30 

MUIet. 
Crot.  MiUarius. 

132 

32 

15  pouces 
10  lignes. 

I  pouce 
10  lignes. 

Serp.  à  foxin»  Pifcivore. 
Crot.  Pifcivorus. 

5  pieds. 

' 
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TABLE  MÉTHODIQyf-         I3ï 


SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochets 
à  venin. 


Autres  traits 
p»ttetrtters  àt 
h     conforma- 
tion ettérieure. 


Couleur. 


la  njâ 
choîre  fu- 
périeure 


Ichoîre  fu- 
p^rîeure. 


fix  fur 
trois 
ralTigs. 


fix  fur 
tro!» 
rangs. 


la  mû 
ciioifefu- 
périeure 


à  la  mâ- 
chorre  fu 
périeure. 


deux 
grandit^ 


o^Tes&  re- 
levé^ par 
une  arête* 


ovales  & 
telcfvées  par 
une  aiête. 


ovales    & 

relevées  par 

une  arête. 


neuf  fur 
quatre 
rangs. 


t)'un  gris  jaunâtre  »  une  rangée 
longitudinale  de  taches  noires  bor 
dées  de  blanc. 


ovales    fie 
relevées  par 

une  arête. 


fa  mâ- 
choire fu- 
périeure 


Variée  de  blanc  &  de  jaune  ;  des 
tackes  rhomboïdales ,  nojres  ^  blan- 
cbdB  dans  leur  centre* 


Blanchâtre  ;    des  taches  d'un 
jaune  plus  ou  moins  clair. 


la  queue  termi- 
née pa^unepoin- 
te  fo^igue  & 
dure*  I 


,  Grife  ;  trois  rangs  longitudinaux 
de  taches  noires  ;  celles  de  la  rangée 
du  milieu  rouges  dans  leur  centre  , 
de  «parées  l'une  de  l'autre  par  une 
uche rouge» 

Brune  ;  le  vcnW  «c  l«  eûtes  du 
cou  noirs ,  avec  des  bandfS  tranl- 
veifales  jaunes  &  irrégujiéres* 
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ïMâtm 


Q  U  A  T  R  I  È  M  E     G  E  N  R  E. 

Serpens  dont  le  deffous  du  corps  &  de  la  queue  eji  garni 
d^ écailles  femblahles  à  celles  du  dos. 

A  N  G  U  I  S.  Angues. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Rang^d'é- 

cailles  fous 

le  corps. 

Rangs  d'é- 
c  ailles  fous 
la  queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
delà  queue. 

Rouleau. 
An.  Cylindrica. 

240 

13 

2  pieds 
6  pouces. 

I  pouce. 

Rouge. 
An.  Rubra. 

240 

12 

I  pied 
6  pouces* 

6  lignes. 

Lombric 
An.  Lunéricalis. 

230 

\ 

7 

8  pouces 
1 1  lignes. 

I  1  ligne. 

Long-nez. 
An.  Najîua* 

218 

12 

I  pied.. 

\  • 
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TABLE  MÉTHODIQUE 


Î33 


SUITE   DES   CARACTERES. 


Crochets 
à  venin 


écailles 
du  deffus 
de  la  tète. 


Ecailles  du 
dos.     . 


A  uues  traits 

Earticuliers  de 
i    conforma- 
tion extérieure. 


les  nâ- 
chofres 
prefque 
toujours 
iànsdents. 


3  grandes. 


5  grandes 

,ur  deux 

rangs. 


3  grandes. 


unies. 


hexagones* 
^  unies. 


très-ùnîes  & 
très-petitfs< 


Coulenr, 


Les  diverfes  écaiiles  Manches  bor- 
dées de  roux  ;  des  bandes  tranfver- 
fales  d'une  couleur  foncée  ^  &  donc 
plufieurs  fe  réunifient* 


Les  écailles  rouges  &  bordées  de 
blanc  ;  des  bandes  tranfverfaleS' 
noirâtres  au-deflus &  audeflbus du 
corps. 


îa  iK)Uchc  aa- 
deflbus  du  mu- 
feau  &  très-pe- 
tite ,  ûnû  que 
l'anus- 


la  bouche    au- 
deflbus du  mu- 


Le  deflus  &  le  deflbus  du  corps 
d'un  blanc  livide. 


D'un  noir  verdfftre  ;  une  tache- 


feau  quieft  très-  )»«?«  ^"^  le  mufeau  ;  deux  bandes 
aioneé  ;  la  queue 'o^*»<l"««  ^^  '»  "*^"»«  <=®"*«"^  ^"**^ 
terminéepilrune  q««««  ^  *«  ventre  jaune, 
pointe  dure* 
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ESPECES. 

CARACTERES. 

Rangs  d'é- 
cailles  fous 
le  corps. 

Rangs  d'é- 
caillesfons 
la  queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Queue-lancéolée. 
An.  Laticauda. 

200 

50 

An.  Cornu. 
jtiu  ConuUûm 

200 

15 

• 

Migioiel 
Miguel. 

200 

12 

I  pied. 

3  lignes. 

Trait. 
Sagitta. 

i86 

«3 

J 

• 

_ 

•Xolubrin. 
An.  Colubrina- 

i8o 

i8 

Réfeau. 
An.  Retiaûata. 

177 

'  37 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
àveDin. 

Écailles 
du  deflus 
de  la  tête. 

Autres  traits 
Ecailles    particuliers  de 
du  dos.     la     oonforuia- 
|tiôh  extérieure. 

Couleur. 

. 

h    queue  très- 
comprimée  par 
les  côtés  &  ter- 
minée en  pointe. 

Pile  ;  des  bandes  tranfverfoles 
bmnes. 

deux  dents  qui 
percent  la  lèvre 
tupérieure&oiit 
Papparencé    de 
deuxpetites  cor- 
nes. 

0 

neuf  fur 

quatre 

rangs. 

unies. 

: 

Jaune  ;  une  ou  trois  raies  longi- 
tudinales brunes  ;  des  bandes  tranf- 
verfales  très-étroites  &  de  la  même 
couleur. 

V 

• 

Tes  écaiïïes  qui 
recouVent      le 
ventre  font  un 
^eu  plus  fargés 
que   celles   qui 
garnirent  le  dos. 

grandes* 

Variée  de  brun  flk  d'une  couleur 
pâle. 

) 

Les  écailles  brunes  êc  Mancbes 
dans  leur  centre. 
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ESPECES. 

CARACTERES. 

Rangs  d'é- 
cailles  fous 
le  corps. 

Rangs  d'é* 
cailles  fous 
ta  queue. 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Peintade. 
MeUagns. 

165 

32 

\ 

Orvet 
Oryet. 

135 

• 

135 

3  pieds. 

I  pied 
6  pouces. 

An.  Jifiune&braa. 
An.  Fbnofiifia» 

1^7 

2^3 

I  pied 
6  pouces. 

I   pied 

I  pouce 

6  lignes. 

Eiyx. 

126 

^l^ 

un  peu 
plus  gran- 
de que  cel- 
leducorps* 

Platare, 
Clôtura. 

I  pied 
6  pouces. 

2  pouces. 

SUITE 
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SUfTE   DES   CARACTERES. 


Crochets 
à  venin. 


Ecdiles 
du  (têiTus 
de  la  tète. 


Écailles 
du  dos. 


Autres  traies 
particuliers  tie 
la     conforma- 
tion extérieure* 


pi     ■    ■■■        J     '    I      .< 


'  Coulei 


!ur. 


les  mâ- 
choires 
fans 
dent3. 


neuf  fur 
q«iatre 
rangs. 


hexagones  9c 
unies. 


arnondies  &' 
Ainies* 


Verdâtre;  pîufieurs  rangées  ïon- 
^icudi^ale$  ,de  4>oi;i(8   x^oirs    ou 


Les  écailles  du  deflus  du  corps 
jrottfTes  &  bordées  de  blanchl^tre  ; 
quatre  raies  Ibngttudinides,  brunes 
ou  noires  ;  le  ventre  d'un  brun 
très-foncé;  la  gorge  marbrée  de 
blanc  f  de  noir  &  dt  jaunâtre. 


P'u4i  vert  mêlé  de  bruli  ;  plu- 
fieurs  rangées  longitudinales  de 
po|nis  jaunes  ',.  U  veoçre  jaui\ç. 


(a  mâchoire  fu 
périefUre  un  peu 
plusaVanceéque 
rinférteure« 


D'un  •  roux,cendré .  ;   .trois  /aies 
noires  Se  longitudinales. 


arrondies , 
trés-f  ctjtes  , 
&  placées  à 
côté  les  unes 
des  autres^ 


la  queue  com- 
primée par  les 
côtés,  &  un  peu 
arrondie  à  fon 
extrémit6 


Noire  ;Te  deffous  du  corps  blanc  ; 
la  queue  variée  de  blanc  &  de  noir. 


SfirpenSy  Tome  JL 


S 
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i;^ 


CINQUIEME     GENRE. 

Strptns  dent  k  corps  &  la  ^ueue  jfhnt  tntourés  d'anneaux 

écailleux. 

AMPHISBÈNES.    An^hifiana. 


ESPECES. 

CARACTEÏIES. 

Anneaux 
du  corps. 

Anneaux 
de  la  guene. 

• 

Longaeur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Bbnchd:. 
Amphijb.  Alia. 

"3 

i6 

I  pied 
5  pouces 
9  lignes. 

I  pouce 
6  lignes. 

Amphifb,  Enfumé. 
Amphijb.  FuUg^nofa* 

200 

io 

I  pied 
1  pouce 
alignes. 

alignes. 

1 
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SUITE    DESCARACTERES.           1 

Crodiets 
•àvemn. 

ÉcaUles 
dudeffiis 
delà  tète. 

ÉcaiKes 
4udos« 

Autres  traits 
particuliers  de 
h     oonferma- 
tien  ertérieure* 

Coulenn 

ft  fur 
Irois 
aiigs- 

hahtoberculM 
prés  leranuf; 

Bhndie* 

O 

fie  (ur. 
crois 

! 

huh  éibercdes 
prés  <fe  Vukw 

Noiiitre,Tviéede.Umc 
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14©         TABLE  METHODIQUE. 

SIXIÈME     GENRE. 

Serpens  dont   les  côtés  du   corps  préjcntent  une  rangée 
longitudinale  de  plis^ 

C  (E  G  I  L  E  S.     Cacïliar. 


E  S  F  E  C  Ç  S- 


CARACTERES. 


Plisdescâtés^  Piisdescôtés 
du  corps«.  ule  la  queue. 


wmfmmm^mmmm^^m'm^ 


Cœc.  Vifqueux. 
•   ■       { 
Cœc.  GluHnoJà. 


Longueur 
'  toule. 


Lon^eur 
de  U  queue. 


Ibîare*' 
Ibiarc. 


34P 


^i     lo 


i>'  '^  j>^  j 


m 


)        » 


■>«>i'iiw 


I  pîedr 
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SUITE    DES    CARACTERES. 


Crocfaiers 
à  venin. 


Écailles 
du  deiSis 
de la  tète 


Écailles 
du  do9. 


Autres  traits 

rticulier?  de 
conforma- 
tion extérieure 


Couleur. 


Brune;  une  nie  bTancBIkre  fur 
les  côtés. 


b  mâcboîre  fu 
périeure  garnie 
de  deux  petits 
barbillons  ;  la 
queue  très-cour- 
te. 
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142  TABLE  MÉTHODIQUE. 


SEPTIEME     GENRE. 

Serpens  dont  le  dejfous  du  corps ,  préfentant  vers  la  tête  de 
grandes  plaques ,  montre  vers  l'anus  des  anneaux  écailleux, 
&  dont  l'extrémité  de  la  queue  ejl  garnie  par •'dejous 
de  très-petites  écailles. 

L  A  N  G  A  H  A.    Langaha, 


ESPECES. 

CARACTJERES. 

Grandes 
plaques. 

Anneaux 
écailieui. 

Longuenr 
totale. 

Loagueur 

de  la  queue. 

Langaha  de  Madagafcar. 

• 

Langakâ. 

184 

4^ 

2  pieds 
8  pDUces 

jhUl£ 


^ 


a^ 


HUITIÈME     GENRE. 

Serpens  qui  ont  le  corps  &  la  queue  garnis  depetits  tubercules. 
A  C  R  O  C  H  O  R  D  E  S.    Acrochordi. 


ESPECES. 

CARACTERES.           1 

Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Achrochorde  de  Java. 
Atrochoriifs  Javaiùcus. 

8  pieds 
3  pouces. 

1 1  pouces. 
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TABLE  MÉTHODIQUE. 


i4î 


SUITE    DES   CARACTERES. 


Crochets 
à  venin. 


Écailles 
du  deflus 
de  la  tête. 


Écailles 
du  dos. 


Autres  traits 
particuliers  de 
la^  conforma- 
tionertérieure. 


Couleur. 


cboîre  fu- 
périeure* 


fepc  fur 
deux 
raogs. 


rhomboida- 
les. 


Les  écailles  rougeâtres,  chargées 
à  leur  bafe  d'un  petit  cercle  gris 
Qc  d'un  point  jaune* 


SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochets 
à  venin. 


Écailles 
diideffns 
de  la  tète. 


Écailles 
du  dos. 


petites  & 
en  ffrand 
nombre. 


Autres  traits 

r*culiers  de 
conforma- 
tioD  extérieure. 


Couleur. 


fa   queue    très- 
menue   à 
portiondocorps-  ^< 


Noire;  le  deflTous  du  corps  bfan- 
pro-  châtre  ;  les  côtés  blanchâtres ,  u- 
letés  de  noir- 
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aa 


^ÊBX^Êi 


sesesas 


A  ris   AU  RELIE  UR, 

X-i*É  LOGE  du  Comte  de  Buffon  ne  faifant  pas  partie 
de  cette  Hiftoire  Naturelle  des  Serpens ,  doit  être 
placé  avant  le  titre  de  ce  Volume. 


PREMIER  GENRE, 
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^trni  .  If. 


ifilM 


Fil.  /y<fi/.i 


D*.  ^-t^.L.  d- 


\.  LA  A^1PEREa>/ww///7^'  .  J  .  L.E    CF:KASTE  .  //i/z/^vv^  Ji'   m<u/ù'  //<-  rut/i^rc . 
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P  R  E  M  I  E  R  G  E  N  R  E. 


SE  R  P  EN  S 

Qui  ont  de  grandes  plaques  fous  le  corps',  &  deux 
rangées  de  petites  plaques  fius  la  queue. 


^ 


COULEU  V  RE  S. 


COULEUVRES  VIPÈRES. 

,  LA  Vipère  COMMUNE  0. 

L-       c  .  ......    ■  C  .  .  , 

'ordre  dès  Serpens  paroît  être  un  <îe  ceux  qui 
'renferment  le  plus  de  ces  efpèces  funeftes  dont  les 


(a)  En  Grec  ,  Ey/r,  le  mdU  ,  Ev/cTyct,  lafimdk»   .. 

Scrpcns  /  Tome  //•  A 
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2  Histoire  Naturelle 

fucs  empoîfonnés  donnent  la  mort  lorfqu'îls  fe  mêlent 
avec  le  fang.  Il  ne  Êiut  pas  crore  cependant  que  le 
plus  grand  nombre  de  ces  Reptiles  foient  venimeux  ; 

Vîper  or  adder ,  tn  Artois* 

La  vipère,  M^dAubcnion,  Hift,  naiun  des  Sitpcns,  Eruydopé^t 
méthodique. 

Colub.  Benis,  linneus  ^  Syftemanatum  ^ampfdbia  Serpentes. 

Coluber  Bents.  — VrperiFranafci  R^dî.  —  Vrpera  mofis,  charas.-^ 
Laurenti,  Sprçimen  Medicum.  VienruFj  tj€S  ^foà  S7  ^  fii* 

Vipera ,  Kaj  >  Synopjis  Quadn^edunt  ^  Serpendni  gsneris.  Londr. 
tôgs.p.zSi. 

Vipera  y  G^nendâ  Serpemum  mUiun.  JhL  fU 

Col.  Berus,  fTutf,  Ichthyolçgia^umamphibusregni  Bomffià* 

Viper  or  adder ,  Effhy  Touwards  à  natural  Hijiory  of  Serpeni$ 
.b^ Chartes  Owtn.  Lonéon  ^  i^^a j  p^  6t  j^t. 

Viper  ,  Zoologie  Britannique  ,  vol.  3^  p*  ^S  »  P^^  4»  n.»  M. 

Vipera  angiica  y    fufca  dorfi)  lindl  andatâ  nigricaûte  (Scinfpiciil; 
Petiv.  muf.  fol  17,  n.^  to^. 

Vipère ,  Âf.   Valmont  de  Bomare. 

Vipera  verà  Iixfix  ofiefintalis.  Seba^  rm^e.  sl,  itAutêSjfig.  f» 

Nous  croyons  devoir  prévenir  ici ,  reFativement  \  la  nomendature 

noms  dont  les  Modernes  fè  fervent  pour  les  défigner  »  ont  été  égale» 
ment  etnpiôyés  par  les  Anciens  ;  *  tels  (but  les  noms  de  iems  i 
prefter  ^  ajpicy  boa  i  paàera  y  caecUia .  miliaris  ^  trifiaUs  >  Mpfis  >  iryf- 
4ms  3  ehps  ^  elaps  ,  fnblutm^  fehftâU  j  Ax.  Maïs  les  Ancrens  ont 
fi  peu  caraâérifé  les  diâérentes  efpèces  auxquelles  ils  ont  attrxboi 
ces  noms  ,  qu'il  eft  prefque  impoffible  de  les  reconnoître  ;  tout  ce 
que  faî  cru  découvrir ,  par  une  comparaifon  attentive  des  espceflionS 
des  Andeiis ,  avelc  itt  tlefdrîpticms  ds^  Serpens  qoî  ont  2té  Incii 
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»  R.  s     s  Ji  Jt  f  M- n  s*.  j. 

l'on  doit  préfumcr  que  ,  tout  au  plus ,  le  tiers  des 
diverfes  efpèces  de  Serpens,  renferme  un  poifon  très> 
zôii.  Ce  font  ces  efpèces  redoutables  qu'il  impoitej 
le  plus  de  connoître ,  pour  les  éviter  ;  auili  commen-. 
cerons-nous ,  en  traitant  de  chaque  genre  de  Serpens» 
par  donner  l'hiftoire  de  ceux  qui  ^  pour  ainfi  dire , 
recèlent  la  mort ,  an  dont  l'approche  eft  d'autant  plus 
dangereufe ,  que  leurs  armes  empoifonnées ,  prefque 
toujours  enveloppées  dans  une  forte  de  fourreau  qui 
les  dérobe  aux  regards,  ne  peuvent  faire  naître  aucune 
méfiance  ni  infpirer  aucune  précaution. 

Parmi  ces  efpèces ,  dont  le  venin  efi  plus  ou  moins 
fimefle,  une  des  plus  anciennement  &.  des  mieux 
connues^  eft  la  vipère  commune.  Elle  eft,  en  eftet  y 
très-multipliée  en  Europe  ;  elle  habite  autour  de  nous, 
elle  infefte  nos  bois,  &.  fbuvent  nos  demeures;  aufll 
a-t'^lle  infpiré,  depuis  long-temps,  une  grande  crainte; 
éc  cependant  avec  quelle  attention  n'a-^t-^Ue  pas  été 
ohf&rvée  ?  Objet  d'importantes  recherches  &l  de  travaux 
multipliés  d'un  grand  nombre  de  Sa  vans,  combien  de 
fois  n'a-t-elle  pas  été  décrite  ,  difféqnée  &  foumile 
à  diverfes    épreuves  ?  Nous  avons  donc  cru  devoif 


obfervés ,  c'eft  que  les  Ancieos  n'ont  pas  toujours  appliqué  ces  noms 
à  des  efpèces  diftinétes  ,  &  qu'ils  les  ont  fouvent  employés  pour  de 
Amples  variétés  dlige  ou  de  fexe  ,  appartenantes  à  des  efpèces  com- 
anmes  en  Europe ,  8c  pardeoUèfemeni  eà  Grèce. 

Ai) 
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4  H I  s  T  O  I  R  X      N  A  T  U  R  E  L  t  K 

commencer  Thiftoire  de  tous  les  Serpens  par  celle  dé' 
la  vipère  commune  ;  fa  conformation ,  tant  intérieure, 
quWtérieure  3  fes  propriétés  ^>fes  habitudes  naturelles: 
ayant  été  trèsrétudiéés  ^  &.  pouvant  par  conféquent 
être  préfentées  avec  clarté  ,  répandront  une  grande 
lumière  fur  tous  les  objets  que  nous  leur  comparerons  ^ 
&.dpnt  on  .pourra  connoîtke  pliifieurç  :  parties  ,  encore^ 
v.oilées  pour  nous  ^  par  cela  feul  qii^on  veijrà. un-grand 
nombre,  de  Jeuris  rapports  avec  jun  premier  obj:et  bien 
connu  &  vivement  éclairé. 

La  vipère  commune  eft  auffi  petite  ,  auffi  foible , 
auffir  innocente.,  rën ^apparence, y  .  que  fon; Venin  eft 
dangereux.  Pajoîffant. avoir  reçu  la  plus  petite  part 
4es  propriétés  brillantes  que  nous  avons  reconnues  en 
général  dans  Tordre  des  Seipens,  n  ayant  ni  couleurs 
agréables,'  ni  propçrtion?  trèsrdéyéès,  ni  mouvetnens 
agiles,  iellè  feroit  prefque  ignorée ,  faiis  le  poifon  fu- 
nefte  qu-elle  diilille.  Sa:  longueur  totale  eft  commu- 
nément de  deux  pieds  j  celle  de  la  queue ,  de  trois 
ou  quatre  pouces,  &  ordinairement  cette  partie  du 
corps  eft  plus  longsie  &  plus  grofle  dans  le  mâle  que 
dans  la  femelle  y  fa  couleur  eft  d'up  gris,  cendré  ,  &. 
le  long  de  fon  dos ,  depuis  la  tête  Jufqu^à  Textrémité 
de  la  queue ,  s'étend  une  forte  de  chaîne  compofée  de 
taches  noirâtres  de  forme  irrégulière ,  &  qui ,  en  fe 
réunifiant  en  plufieurs  endroits  les  unes  aux  autres  y 
repréfentent  forjt  bien  une  bande  dentelée  &  fituée 
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en  zîg-zag.  On  yoit  auffi ,  de  chaque  côté  du  corps , 
une  rangée  de  petites  taches  noirâtres ,  dont  chacune 
correfpond  à  Tangle  rentrant'  de  la  bande  en  zîg-zag» 

Toutes  les  écailles  du  deflus  du  corps  font  relevées 
au  milieu  par  une  petite  arête  5  excepté  la  dernière 
rangée  de  chaque  côté ,  où  les  écailles  font  unies  &  un 
peu  plus  grandes, que  les  autres.  Le  deflbus  du  corps 
eft  garni  de  grandes  plaques  couleur  d'acier  en  d'une 
teinte  plus,  ou  moins  foncée,  ainfi  que  les  deux  rangs 
de  petites  plaques  qui  font  au-deiTous  de  la  queue  {à). 

Quelquefois,  dans  la  vipère  commune  ,  de  même  que 
dans  un  très-grand  nombre  d'autres  efpèces  de  Serpens , 
les  grandes  pièces  qui  recouvrent  le  ventre  ôc  lef 
dèflbus  de  la  queue  ïont,  ainfi  que  les  autres  écailles, 
plus  pâles  ou  plus  blanches  dans  la  partie  qui  eft 
cachée  par  la  plaque  ou  Técaîlle  voifîne,  que  dans  la 
partie  découverte  5  &  le  défaut  de  lumière  paroît  nuire 
à  la  vivacité  des  couleurs  fur  les  écailles  des  Sérpens, 

"     ■        ■         I  ■    ■■  <     m       I  iwm^^li—i  ■  !■■ 

(a)  Nous  avons  compté ,  fiir  le  plus  grand  nombre  d'individus  qu^ 
nous  avons  examinés  ,  146  grandes  plaques  &  39  rangées  de  petites» 

ce  Depuis  le  commencement  du  cou  jufqu'au  commencement  de  la 
,  J9  queue ,,  il  y  a  aittant  de  grandes  écailles  qull  7  a  de  vertèbres  ; 
»  &  comme  chaque  vertèbre  a  ,  de  chaque  côté ,  une  côte ,  chaque 
55  écaille  rencontre,  par  fes  deux  bouts ,  ïa  pointe  de  toutes  les  deux, 
3f  &  leur  fert  comme  de  défpnfe  &  de  foutien  j>.  Mémoir. pour/èrvir 
à  rhiJI.  natur.  des  animaux.  Defcription  anatomiqiu  de  la  vipère^ 
tom*3jp.^8' 
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comme  fur  les  pétales  des  fleurs;  mais  on  ne  remarquo 
communément  cette  nuance  plus  foible  de  la  partie 
cachée^  que  fur  les  Serpens  en  vie  ou  fur  ceux  qui 
ont  été  defl'échés.  Il  arrive  le  plus  fouvent ,  au  con- 
traire ,  que  fur  les  Serpens  confervés  dans  l*efprit-de- 
vin  ,  la  partie  des  grandes  plaques  ou  des  autres 
écailles  qui  eft  toujours  découverte,  eft  dune  nuance 
plus  blanchâtre ,  comme  plus  expofée  à  l'aétion  de 
ï'efprit  ardent  qui  altère  toutes  les  couleurs. 

Le  deflus  du  mufeau  &:  Tentre-^deux  des  yeux  font 
noirâtres  ;  ôl  fur  le  fommet  de  la  tête,  deux  taches 
alongées  ,  placées  obliquement ,  fe  réunifient  par  un 
i>out  &  fous  un  angle  aigu. 

La  tête  va  en  diminuant  de  largeur  du  côté  du 
nufeau  ,  où  elle  fe  termine  en  s'arrondiffant  ;  &.  les 
bords  des  mâchoires  font  revêtus  d'écaillés  plus  grandes 
que  celles  du  dos,  tachetées  de  blanchâtre  6c  de  noi-> 
râtre ,  &•  formant  un  rebord  aiSez  faillant  (a). 


(a)  Nom  avons  cru  qu'on  verroit  avec  «d'autant  plus  dephifitià. 
une  courte  expofition  des  principales  parties  intérieures  de  h  vipère , 
que  fa  conformation  interne  eft  très-fembiable  à  celle  du  plus  grand 
nombre  de  Serpens  dont  nous  traiterons  dans  cet  Ouvrage ,  &  qui 
par-là  feront  connus  i  l'intérieur  auflî-bien  qu'à  l'extérieur.  Nous 
n'avons  pu  mieux  faire  que  de  rapporter  les  propres  paroles  dp 
M.  Charas ,  qui  a  difléqué  avec  foin  la  vipère  commune ,  &  dont 
«o'us  avons  vérifié  les  obfervations  que  l'on  trouvera  ici.  «  Le  moièaa 
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Le  nombre  des  dents  varie  fuîvant  les  individus  ; 
il  eft  fouvent  de  vingt-huit  dans  la  mâchoire  fupérieure , 


99  cft  compofé  d'un  os  en  partie  cartilagineux  ,  garni  aux  environs  de 
19 -quelques  bouts  de  mufcles  qui  viennent  de  plus  loin,  qui  font 
H  auifi  accompagnés  de  quelques  petites  veines  &  de  quelques  petites 
w  artères*  Cet  os  eft  encore  couvert  de  la  peau  écailleufe,  retrouvée  ^ 
u  comme  ndus  1  avons  dît ,  dans  Tes  extrémités.  Il  y  a  deux  conduits 
19  dans  Tes  deux  cotés  ,  qui  forment  les  narines  >  lefquelles  ont 
99  chacune  une  ouverture  petite  &  ronde ,  à  droite  &  à  gauche  fur 
99.  le  devant ,  &  leur  nerf  propre ,  qui  vient  depuis  la  partie  anté- 
99  rieure  du  cerveau  juiqu'à  leur  orifice  »  &  qui  leur  communique 
99  Todorat.  •  •  Cet  os  cartilagineux  a  tout  autour  divers  angles ,  &  eft 
99  articulé  par  de  forts  iigamens  au-dedans  &  autour  de  la  partie 
99  creufe  &  antérieure  du  crâne ,  ce  qui  n  empêche  pas  qu'il  ne  Soit 
19  un  peu  flexible  dans  cette  articulation* 

99  I^  ciâne  fe  trouve  creufé  dans  ùl  partie  antérieure ,  &  repréfente 
19  une  fonne  de  coeur  lorfqu'on  en  fépare  Tos  du  mufeau*  Il  a  deux 
99  pointes  avancées  qui  embraflent  en  partie  cet  os  U^  xi  eft  entouré^ 
99  en  £i  partie  Tupérieiire ,  d'un  petit  bord  avancé  en  forme  de  cor- 
19  nîcfae;  il  eft  édiancré  aux  deux  cotés  od  font  iitués  les  yeux.  Se 
99  7  forme  leurs  orbitet  »  doot  la  partie  poftérieure  eft  étendue  e^ 
19  pointe  qui  répond  à  celle  de  devant.  Tout  le  crâne ,  en  touteS: 
19  JesparticS)  eft  d'une «ruhAance  fort  compare  &  fort  dùre^  iljrjt 
»  trois  futures  principales  dans  fa  partie  fupérieure  *,  lune  qu'on  peut 
99  nommer  fagittale  ,  qui  dÊvife^de  long  en  long  la  partie  du  deflu»* 
99  des  deux  jeux  ;  l'autre ,  qui  k  peut  nommer  coronale ,  qui  divifi» 
99  le  crSne  ea  travers  derrière  les  depx  oriûtes  \  9c  h  troUxème  »  qui 
99  le  fbptrc  encore  en  travers  près  du  commencement  de  Tépine^ 
t»  DailsJa  ÛKpcxidc  de  la  partie  fiipérieu»  du  crâne  »  on  remarque 
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&  de  vingt-quatre  dans'  l'inférieure;   mais  toutes  "les 
vipères  ont ,  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure , 


>5  la  iforme  cTun  cœur  bien  repréfenté ,  fitiic  dans  fon  milieu  ,  qui  a 
n  fA  bafc  près  de  la 'future  que  j'ai  nommée  coronale  ^  &  qui  portr 
>>  fa  pointe  vers  la  partie  poftcrieure  du  crâne ,  qui  eft  féparée  par  la 
a  troificme  future.  Il  y  a  auflî  une  autre  grande  future  tout  autour 
jj  dt^  parties  latérales  inférîeiures  du  crâne ,  par  laquelle  li.  fe  peut 
M  divîfer  en  deux  corps  ,  l'un  fupérieur  &  l'autre  inférieur  :  ce" 
»>  dernier  eft  fait  en  forme  de  dos  renverfé ,  allant  de  long  en  long  > 
If  creufé  au-  dedans ,  &  repréfentant  la  forme  d'un  foc  qui  a  comme 
ji  Aqs  aîlerons  à  fes  côtés  ,  &  dont  la  pointe  avance  au-deflous  de 
11»  l'entre-deux  Ats  feux  -,  fa  partie  poftérieure  defcend  jufqu'au  fond 
jî  du  palais ,  où  elle  a ,  dans  fbn  deflous ,  une  pointe  defcendant  eii 
n  forme  de  monticule  renverfé.  Toutes  les  futures  du  crâne  font  fi 
f>  bien  unies  dans  leur  jondion  ,  &  fi  fortement  annexées  ,  qu'il  eft 
j>  fort  difficile  de  les  diftinguer,  &  encore  plus  d'en  féparer  les 
n  parties  fans  les  cafler ,  à  nu)in«  que  de  faire  bouillir  le  crâne  dan» 
>•  quelque  liqueur.  •    -  ^ 

«  La  fubftanee  du  cerveau  de  la  vipère  eft  divifée  eu  cinq  corps 
J5  principaux  ,  dont  les  deux  premiers  font  ronds  &  longuets ,  chacun 
n  de  la  grandeur  &  de  la  forme  d'im  grain  de  fémen ce  de  chicorée  5 
M  ils  font  fitués  de  long  en  long  entre  les  deux  yeux  ,.  &  ceft  de 
r^  ces  corps  que  partent  les  nerfs  de  l'odorat»-,  les  trois  autres,  font 
i>  dans  la  partie  moyenne  du  crâne,  &  au-deflbus  de  cettéifornréde 
w  cœur  dont  nous  avons  parlé-,' chacun  de  ce^  corps  approche  de 
^  la  groffeur  d^uh  gf àin  de  femence  de  milium  Jolis  >  &  repréfentc 
n  ;k-peu-près  la  forme  d'une  poire,  dont  la  pointe  eft  tourhée  vew 
H  la  partie  antérieure  de  la  tête.  Deux  de  ces  corps  foiit  fifti4$ 
»  .dans  h  partie  fupéneure  >  de  long  en  long  &  è  câtéi'uo  it  l^uttro.; 
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une  ou  deux  ,  &  quelquefois  trois  ou  quatre  dents 
longues  d'environ  trois  lignes  ,  blanches,  diaphanes  , 


w  le  troifîème,  qui  eft  tant  foit  peu  plus  petit ,  eft  fitué  fous  le  miliett 
u  des  deux  ,  &  peut  être  nommé  le  cervelet  ou  le  petit  cerveau. 

99  La  moelle  fpinale  femble  être  un  même  corps  avec  ce  dernier , 
»9  quoiqu'elle  ait  fa  piace  féparée  dans  la  partie  poftérieure  du  crâne  : 
9»  elle  eft  d'ime  fubftance  un  peu  pius  blanche  &  un  peu  plus  molle 
>9  que  les  corps  dont  nous  venons  de  parier,  &  de  la  grofleur  d'un 
M  petit  ^rain  de  froment  •,  elle  produit  un  corps  de  la  même  fubf- 
99  tance  y  qui  s'étend  en  long ,  &  p^flant  en  droite  ligne  au  travers 
99  de  toutes  les  vertèbres  de  l'épine  du  dos ,  vient  aboutir  à  l'extré- 
99  mité  de  la  queue.  Les  corps  du  cerveau  de  la  vipère  font  couverts 
99  d'une  tunique  aflez  épaiiTe ,  &  qui  leur  eft  aiTez  adhérente ,  qu'oit 
99  peut  nommer  dure-mère  ;  elle  eft  de  couleur  noire ,  d'où  il  eft 
99  arrivé  que  quelques.  Auteurs  ,  qui  n'avoient  pas  pris  la  peine  de 
99  regarder  fous  la  tunique  y  ont  dit  que  le  cerveau  de  la  vipère  étoit 
99 .  de  couleur  noire.  Sous  cette  dure-mère ,  chaque  corps  du  cervea\j  y 
99  féparément,  a  encore  une  petite  membrane  qui  l'enveloppe,  qu'on 
99  peut  nommer  pie-mère.  On  remarque  de  petits  interftices  entre 
99  CCS  corps,  &  même  dans  le  corps  de  la  moelle  fpinale,  quipour- 
99  roient  pailer  pour  des  ventricules  -,  &  je  ne  doute  pas  que ,  fi  le 
99  fitjet  étoit  un  peu  plus  gros ,  on  n'y  pût  remarquer  la  plupart  des 
99  parties  conddérables  qui  fe  voient  dans  les  animaux  plus  grands. 

99  A  chaque  côté  fupérieur  du  milieu  de  ce  coeur  que  l'on  voit 
99  au^Iefius  du  crâne ,  il  y  a  un  petit  os  plat  qui  a  environ  une 
99  ligne  &  demie  de  long ,  qui  lui  eft  fortement  articulé  >  lequel , 
99  iîiivant  &  adhérent  au  même  côté  du  crâne  jufqu'à  fa  partie  pot 
99  térieure,  vient  s'articuler  de  nouveau  à  un  autre  os  plat  plus 
99  long  &  plus  fort ,  &  y  forme  comme  un  co^de  :  ce  dernier  os 
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crochues  &  très-aiguës  ;  on  les  a  appellées  les  dents 
canines  de  la  vipère  ,    à   caufe   d'une   reflembrance 


99  defcend  en  hàs  &  vient  s'articuler  fortement  au  bout  interne  de  la 
J5  mâchoire  inférieure ,  au  milieu  de  laquelle  articulation  la  mi- 
^5  choire  fupérieure  vient  aboutir  &  s'y  artiaile ,  mais  non  pas  (i 
j>  fortement ,  parce  qu'elle  a  d'autres  articulations  dont  l'inférieure 
99  eft  dépoiuvue.  Ces  os ,  qui  font  comme  des  clavicules  ,  fervent  & 
99  de  foutien  aux  mâchoires ,  &  à  les  ouvrir  &  reflerrer ,  &  ils  y 
5î  font  aides  par  les  nerfs  &  par  les  mufcles  dont  la  Nature  les  a 
99  pourvus. 

99  11  Y  2L  auffi ,  à  chaque  bout  avancé  de  l'orbite ,  un  petit  os 
5î  plat ,  ayant  environ  deux  lignes  &  demie  de  long ,  qui  eft  forte- 
99  ment  articulé  &  conjointement  avec  la  racine  de  la  dent  canin« , 
»  lequel,  par  fon  autre  bout,  eft  auffi  fortement  articulé  au  milieu 
y9  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  tant  pour  la  foutenir  que  pour  la 
»  faire  avancer  enfemble  avec  la  grofle  dent  lorfqu  elle  fe  relève 
$9  pour  mordre,  La  mâchoire  fupérieure  eft  divifée  en  deux  fur  le 
99  devant ,  &  eft  féparée  par  l'os  cartilagineux  du  mufeau ,  où  fes 
>j  deux  bouts  font  articulés  de  chaque  côté.  Ces  deux  mâchoires  Ibnt 
5î  beaucoup  plus  internes  que  celles  de  deiTous ,  &  les  grofies  dents 
»  font  fituées  hors  de  leur  rang  &  à  leur  côté,  en  tendant  en  dehors , 
>j  &  leiu-  fervent  comme  de  défenfes  ;  elles  font  compofées  chacune 
99  d'un  feul  os  ,•  qui  a  environ  dix  lignes  de  long. 

99  La  mâchoire  de  deflous  eft  auffi  divifée  en  deux  :  ces  mâchoires 
99  font  annexées  pardevant  l'une  à  l'autre,  par  un  mufcle  qui  les 
99  ouvre  ou  les  reflerre  au  gré  de  l'animal ,  &  n'ont  d'autre  artî- 
99  culation  que  celle  que  nous  avons  dit  de  leur  bout  interne  avec 
99  la  clavicule  qui  defcend  du  crâne  ,  8c  avec  le  bout  interne  des 
99  mâchoires  fupérieures.  Chacune  de  ces  mâchoires  eft  compofée  de 
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imparfaite  qu'elles  ont  avec  les  dents  canines  de  plu- 
iieurs  Quadrupèdes.   Ces  dents ,  longues  ôc  crochues  , 


?>  deux  os ,  articulés  enfemble  vers  le  milieu  de  la  mâchoire  \  celui 
M  de  devant  embrafle  deffus  &  deflous  celui  de  derrière,  &  fe  peut 
»5  ployer  en  dehors  en  cet  endroit  lorfque  la  vipère  veut  mordre , 
t9  &  il  eft  tant  foit  peu  recourbé  en  dedans  vers  fon  extrémité  -, 
j>  c*eft  fur  cet  05  fcul  que  les  dents  de  deflous  font  fichées. 

>j  Les  nerfs  principaux  de  la  tête  de  la  vipère  font  ^  en  premier 
»5  lieu ,  ceux  dont  nous  avons  parlé  -,  favoir  ,  ceux  de  l'odorat , 
»>  ceux  des  yeux  &  de  l'ouïe.  Il  y  a ,  outre  ceux-là  ,  ceux  du  goilt , 
M  celui  qu'on  peut  appeller  la  fixième  paire  errante ,  qui  fe  dîftribuc 
I»  après  dans  toutes  les  parties  vitales  &  naturelles ,  &  ceux  qui , 
j>  fortant  de  la  moelle  fpinale ,  font  portés  par  toute  l'habitude  du 
Jt  corps.  Il  y  a  auflî  plufieurs  nerfe  qui  partent  de  la  partie  inférieure 
99  du  cerveau  ,  &  qui  paflent  au  travers  du  crâne  \  mais  à  caufe  de 
jj  leur  délicatefle ,  il  eft  trèsKlifEcile  de  les  fuivre  jufqu'à  leur 
»»  infertion. 

»i  II  y  a  encore  un  nerf  confidérable  qui  fort  du  crâne  derrière 
9i  celui  de  l'ouïe  ,  qui  laifle  dans  l'entre-deux  une  petite  apophyfe 
j>  au  crâne ,  &  qui ,  defcendant  le  long  de  la  clavicule ,  fait  fon 
Ji  cours  fur  la  mâchoire  inférieure,  &  s'insère  dans  fon  milieu, 
99  puis  il  pourfuit  au-dedans  jufqu'à  fon  extrémité ,  &  fe  diftribue 
99  dans  toutes  les  dents  qui  y  font  fichées. 

»9  La  tête  a  auflî  fes  veines  &  fes  artères  ,  qui ,  venant  du  foie  & 
M  du  cœur,  s'y  diftribuent  en  une  infinité  de  rameaux,  dont  toutes 
99  fes  parties  font  arrofées.  Elle  eft  auflî  garnie  de  plufieurs  mufcles 
»>  aux  côtés  &  au-defîous  du  crâne ,  &  aux  environs  des  clavicules 
9f  Se  des  mâchoires  fupérieures  &  inférieures ,  qui  fervent  non-fculc- 
sf  ment  à  remplir  les  cr^ux  du  crâne  &  à  couvrir  les  os  qui  y  font 
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font  très-mobiles,  aînfi  que  celles  des  autres  Serpens 
vipères  ;    1  animal    les   peut   incliner  ou  redrefler  à 


»i  articulés ,  maïs  à  donner  le  mouvement  à  toutes  les  parties  qui  en 
»  ont  befoîn  ;  à  quoi  auffi  les  nerfs  contribuent  de  leur  part, 

j>  Le  grand  nombre  des  os  qui  reftent  au  corps  de  la  vipère  ^ 
99  après  ceux  de  la  tcte ,  ne  confifte  qu'en  vertèbres  &  en  côtes.  Les 
99  vertèbres  commencent  à  la  partie  poftérieure  du  crâne ,  à  laquelle 
99  la  première  eft  articulée  -,  les  autres  font  arrangées  de  fuite ,  forte* 
>j  ment  articulées  lune  à  l'autre ,   &  continuent  jufqu à  rcxtrémité 
99  de  la  queue.  Chaque  vipère,  tans  mâle  que  femelle,  acentqua- 
»  rante-cinq  vertèbres  depuis  la  fin  de  la  tête  jufqu'au  commencement 
jj  de  la  queue  j  &  deux  cent  quatre-vingt-dix  côtes,  qui  eft  le  nombre 
j>  double  des  vertèbres,  à  chacune  dcfquelles  il  y  a  deux  côtes  artî- 
99  culées ,  une  de  chaque  côté ,  qui  font  ployées  &  qui  embrafTent 
>j  les  parties  vitales  &  les  naturelles  de  la  vipère ,  &  dont  chaque 
»  pointe  vient  fe  rendre  à   un  des  bouts  de  la  grande  écaille  dé 
99  deffous  le  ventre,  qui  eft  propre  à  toixtes  les  deux-,  ^n  forte  qu'il 
99  jjsL  autant  de  grandes  écailles  fous  le  ventre ,  depuis  k  fin  de  U 
»î  tcte  ju/qu  au  commencement  de  la  queue ,  qu'il  y  a  de  vertèbres 
»  aflbrties  de  leurs  deux  cotes.  Outre  cela ,  il  y  a  vingt-cinq  vertèbres 
9%  depuis  le  haut  de  la  qtieue  jufqu'à  fon  extrémité  ,  &  ces  vertèbres 
»  n*ont  plus  de  côtes  ,   mais  elles  ont ,  en  leur  place  >  de  petites 
»  apophyfès  qui  diminuent  en  grandeur ,  de  mcme  que   les  ver- 
99  tèbres  >  en  tendant  vers  le  bout  de  la  queue» 

J5  Les  vertèbres  ont  une  àpophyfe  épîneufeen  leur  partre  fîipérieure» 
»»  qui  va  de  long  en  long  ,  &  qui  a  près  d\ine  ligne  de  haut  ;  elles 
j>  en  ont  au-deflbus  une  autre  pointue  ,  qui  eft  courbée  vers  le  côté 
M  de  la  queue»  &  qui  eft  de  même  hauteur  que  la  fupérieure  i  ét€% 
9>  ont  aufll  des  apophyfes  traniverfes  aux  deux  côtés  »  amqiiettes  ks 
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volonté  :  communément  elles  font  couchées  en  arrière 
le  long  de  la  mâchoire  y  &  alors  leur  pointe  ne  paroît 


f>  côtes  font  articulées  ;  elles  font  creufes  dans  leur  milieu  ,  &  reçoî- 
M  vent  le  corps  de  la  moelle  qui  part  du  derrière  de  la  tête ,  qui 
99  fournit  autant  de  paires  de  nerfs  qu'il  x  ^  de  vertèbres  ,  &  qui  con^ 
99  tinue  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 

99  II  y  a  quatre  grands  muicles  bien  forts  &  bien  longs ,  qui  pren« 
99  ncnt  leur  origine  du  derrière  de  la  tête  »  &  qui  defcendent  deux 
99  de  chaque  côté  des  apophyfes  épineufes ,  l'un  joignant  l'épine  ^ 
99  &  l'autre  au  côté  &  un  peu  au-defTous  du  premier ,  qu'il  accom- 
99  pagne  de  long  en  long  jufqu'au  bout  de  la  queue.  Il  7  a  auflî  deux 
99  grands  mufcl^s  de  pareille  longueur  qui  font  attachés  à  la  partie 
99  intérieure  des  vertèbres ,  &  qui  les  accompagnent  d'un  bout  ^ 
99  l'autre ,  de  même  que  les  fupérieurs.  Nous  remarquons  auflî  de 
99  chaque  côté ,  autant  de  mufcles  intercoftaux  qu'il  y  a  de  vertèbres, 
§9  fervant  au  même  ufage  que  ceux  des  autres  animaux ,  qui  féparent 
99  les  côtes  depuis  la  racine  jusqu'à  leur  pointe  ^  tous  ces  mufcles  font 
99  aufii  accompagnés  de  veines  &  d'artères ,  de  même  que  les  plus 
*9  grands. 

99  La  trachée<Lrtère  eft  fituée  au-deflus  &  tout  le  long  de  la  langue , 
99  &  lui  fert  comme  de  couverture  par  fa  partie  antérieure  ;  elle  a 
99  fon  commencement  à  l'entrée  de  la  gueule  ,  ©ù  elle  préfente  un 
99  trou  ovale  relevé  en  haut ,  &  ayanf  comme  un  petit  bec  en  fa 
^9  partie  inférioire*  Elle  eft  compofée^  .à  l'entrée ,  de  plufieurs  an*^ 
^  neaux  cartilagineux  joints  les  uns  aux  autres,  qui  continuent  environ 
f9  la  longueur  d'un  boo  pouce ,  &  qui  fe  jettent  dans  le  coté  droit 
59  de  la  vipère ,  ou  ils  rencontrent  le  poumon  >  &  depuis'  cet 
99  endroit-là ,  on  ne  voit  plus  que  les  demi-anneaux  renverfés ,  lefquek 
:99  étaiit  joints  âp$  deux  côtés  i  des  membranes  qui  dépendent  du 
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point  ;  mais ,  lorfque  la  vipère  veut  mordre ,  elle  les 
relève  &  les  enfonce  dans  la  plaie  en  même-temps 
qu  elle  y  répand  fon  venin. 


?>  poumon  &  qiîî  lui  font  annexées  par-deflbus  d'un  bout  à  l'autre  , 
>î  étant  aidés  du  même  poumon  ,  fervent  à  la  refpiration .,  &  conti- 
j)  nuent  leur  rang  &  leur  connexion  jufques  vers  la  quatrième  partie 
>5  du  foie  ,  qui  lui  cft  foumis ,  auffi-bien  que  le  cœur.  La  trachée- 
i^  artère  a  en  tout  huit  ou  neuf  pouces  de  long ,  &  à  Tendroit  où 
»j  fes  demi-anneaux  finiflent ,  elle  s'unit  avec  une  membrane  qui 
5>  attire  &  reçoit  l'air  jufqu'au  commencement  d^es  inteftins  ,  où  clic 
j^  forme  comme  un  cul-de-fac  en  rond. 

jj  Le  pomTion  étant  joint  à  la  trachce-artcre ,  &  failant  avec  elle 
ij  un  même  corps  ,  eft  ,  par  conféquent ,  fitué ,  comme  elle ,  au 
^j  côté  droit  -,  ils'  commencent  là  où  finiflent  les  anneaux  entiers  de 
i>  la  trachée-artère.  Le  poumon  eft  fait  en  forme  de  rets,  il  n'a 
»j  aucuns  lobes  ,  il  eft  d  une  couleur  rouge  ,  fort  claire  &  fort  vive  ^ 
f5  d'une  fubftance  aflez  mince,  aflez  tranfparente ,  &  un  peurugueufes 
^5  il  eft  attaché  par  des  membranes  à  la  partie  fupéricure  des  anneaux 
»5  imparfaits,  il  a  fept  ou  huit  pouces  de  long,  &  un  petit  travers 
f  >  de  doigt  de  large  -,  il  eft  tout  femé  de  veines  &  d'artères. 

«  Le  cœur  &  le  foie  font  auffi  fitués  au  côté  droit  de  la  vip^c  ; 
»  &  au-devant  du  cœur  il  y  a  ,•  à  environ  le  tiers  d'un  travers  de  doigt  ^ 
>5  un  petit  corps  charnu*  &  iin  peu  plat ,  <Ie  la  grofleur  d'un  petit 
i>  poids ,  qui  eft  rempli  d^an-,  ce  petit  corps  eft  fitué  au-deflbus  du 
jj  poiimon ,  de  même  que  le  cœur  &  l<ï  foie,  &'  cft  fufpendu  iJÉ^ 
>j  les  mêmes  membrines  qui-  les  foutiennent  j  Oft  peut  le  prendre 
»>  poiu-  une  efpèce  de  fagouc  ou  de  tymus  j  &  il  peut  avoir  les 
99  mêmes  ufages.  .  • 

99  Le  coeur  eft  fitué  environ  qtiatrc  ou  cinq  pouces  au^defious  du 
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Auprès  de  la  bafe  de  ces  grofles  dents ,  &  hors 


99  commencement  du  poumon  -,  il  eft  de  la  groffeur  d  une  féverole 
>f  ou  d'une  petite  fève  ,  il  eft  longuet ,  charnu ,  &  environné  de  fon 
99  péricarde  ,  qui  eft  compofé  d'une  tunique  aflez  épaiffc  \  il  a  deux 
99  ventricules,  l'un  du  côté  droit,  &  l'autre  du  côté  gauche  -,  il  a  aufll 
»>  deux  ouvertures.  Le  fang  qui  vient  de  la  veine-cave  entre  dans 
»>  le  ventricule  droit,  &  fe  jetant  dans  le  gauche  ,  en  fort  par  Tartère- 
»i  aorte,  qui  fe  divife  d'abord  en  deux  gros  rameaux,  dont  l'un 
j>  monte  vers  les  parties  fupérieures ,  &  l'autre ,  paffant  au-deflbuS 
»>  de  Tœfophagc  &  prenant  fon  chemin  en  biais ,  fe  divife  dans  la 
f9  fuite  en  pluiieurs  rameaux ,  qui  fe  riépandent  Se  font  portés  à  toutes 
19  les  parties ,  jufqu'au  bout  de  la  queue. 

«  Le  foie  eft  un  corps  charnu  ,  de  couleur  rouge-brun ,  fitué 
>>  demi-pouce  au-deflbus  du  cœur ,  &  foutenu  des  mêmes  mem- 
9)  branes  -y  fa  langueur  &  fa  groffeur  font  aflez  inégales  ,  mais  les  plus 
»j  grands  foies  ont  jufqu  à  cinq  •&  fix  pouces  de  long ,  &  un  demi- 
M  pouce  de  large.  Le  foie  eft  compofé  de  deux  grands  lobes ,  dont 
9»  le  droit  defcend  un  bon  pouce  plus  b^  que  le  gauche.  Ces  deux 
ff  lobes  font  arrofés  de  la  veine-cave  ,  qui  femble  les  fépar^r  de  long 
J5  en  long  en  deux  corps ,  &  même  elle  le  fait  dans  leur  moitié 
99  infériaire  ,  coulant  dans  leur  entre-deux ,  &  leur  fervant  pour  les 
99  joindre  en  un  même  corps.  La  moitié  fupérieure  du  foîe  eft  con- 
f>  tinue ,  &  ne  fe  peut  divifer  fans  la  couper.  Le  tronc  de  la  veine- 
>•  cave  fe»divife  en  deux  rameaux  en  fa  partie  fupérieure ,  dont  le 
99  principal  &  le  plus  gros  aboutît  au  cœur ,  &  l'autre  pafle  fous  le 
99  poumon  ,  Se  de-là  aux  parties  fupérieures  ;  la  même  veine-cavè , 
>j  dans  fa  partie  inférieure ,  fe  divife  en  plufieurs  rameaux  qui  deC- 
»j  cendent  dans  toutes  les  parties  du  deiTous. 

>?  La  vipère  eft  dépourvue  de  diaphragme ,  n'y  ayant  aucune  tunîquc 
99  tranfverfale  qui  fépare  les  parties  vitales  d'avec  les  naturelles  :  on 
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de  leurs  alvéoles ,  on  voit ,  dans  des  enfoncemens  de 


3»  pourroit  néanmoins  dire  que  cette  tunique  déliée  qui  dépend  de 
»>  la  trachée-artère  &  du  poulmon ,  &  qui  defcend  vers  les  inteftins 
>5  &  y  forme  comme  un  cul-de-fac,  en  fait,  en  quelque  forte,  la 
99  fonâion. 

99  La  -Meflîe  du  fiel  eft  fituée  un  travers  de  doigt  aU'defîons  du 
99  foie ,  &  à«  côté  du  fond  de  leftomac ,  &  elle  penche  fur  le  côté 
99  gauche  ;  elle  eft  prefque  de  ia  forme  &  de  la  grofleur  d'une  petite 
99  fève  couchée  fur  fon  plat  Le  fiel  eft  d'une  couleur  fort  verte  ^ 
99  fon  goût  eft  très-amer  &  très-acre  ,  fa  confiftance  approche  de  celle 
99  d'un  fyrop  peu  cuit.  Je  n'ai  trouvé ,  dans  la  veffic  du  fiêl,  qu'une  • 
99  iâue  par  un  petit  vaiiTeau ,  qui ,  fortant  du  côté  interne  de  Ùl 
99  partie  fupérieure ,  eft  recourbé  dès  fon  origine ,  &  delc^idant  & 
99  adhérent ,  même  dans  fon  commencement ,  à  b  partie  interne  de 
99  cette  veflie ,  fe  divife  après  en  deux  rameaux ,  dont  le  principal  èc 
99  le  plus  droit ,  paâânt  par  ce  corps  que  les  Anciens  ont  pris  pour 
99  la  rate,  fe  jette  dans  l'inteftin  qui  le  reçoit,  &  l'autre  moindre,. 
19  eu  rebrouflant  chemin ,  fcmble  remonter  contre  le  foie  ;  mais  fe 
99  dîvifant  en  plufîeurs  petits  rameaux,  onnefauroit  plusledifcerncr 
99  ni  le  fuivre.  Ce  n  eft  pas  en  ce  lieu  que  je  veipc  combattre  le  fenti-» 
99  ment  des  Anciens  fur  la  qualité  vénéneufe  qu'ils  ont  attribuée  au 
V  fiel  ;  je  renvoie  cela  à  un  autre  lieu  ,  où  je  tâcherai  de  fouteriir  la 
99  qualité  balfamiquç  de  ce  fuc ,  en  faifant  voir  qu'il  eft  exempt  de 
91  toute  fo^e  de  venin,  Le  pancréas  ,  que  tous  les  Auteurs  ont 
99  nommé  rate ,  eft  fitué  près  &  tant  foit  peu  au-deflbus  du  fiei^  & 
99  au  CQté  droit  de  la  vipère  •,  il  eft  de  la  grofleur  d'un  bon  poîs  , 
99  de  fubftance  charneufe  en  apparence ,  mais  en  effet  glanduleufe  -, 
99  fa  fituation ,  qui  eft  tout  joignant  le  fond  de  l'eftomac ,  &  vers 
19  l'entrée  des  inteftins ,  confidérée  avec  fa  fubftance  glanduleufe  » 
19  me  fait  croire  que  ç'eft  plutôt  un  pancréas  qu  uqe  rate  -,  j'en  laifie 

la  gencive , 
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la  gencive  ,    un    certain   nombre   de    petites  dent» 


M  aéanmoins  la  décifioa  à  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de 
•>  Tcxaminer. 

99  L'œfophage  prend  fon  commencement  au  fond  du  gofier  y  fk 
t>  fituatîon  eft  au  côté  gauche  >  &  Ton  chemin  eft  tout  droit  au  côté 
»9  du  poumon  &  du  foîe«»  juiqu'à  fon  union  avec  l'orifice  de  i'efto^ 
M  mac.  Elle  eft  compofée  d  une  feule  membrane  ^  fort  molle  &  fort 
i»  ai(2e  à  s'étendre ,  &  qui  même  peut  être  enflée  de  la  groâeur  de 
n  deux  doigts  *,  c'eft  ellequt  reçoit  la  première  tous  les  aniipaux  que 
§9  la  vipère  a  tués  avec  fes  grofles  dents ,  ic  qu'elle  a  avalés  toui 
99  entiers,  étant  propre  à  cela,  tant  par  fa  large  capacité,  que  par 
M  fâ  longueur  ,  qui  eft  d'un  bon  pied.    . 

99  L'eftomac  qui  la  fuit,  eft  comme  coufu  à  (ou  fond  ^  &  fembl& 
99  ne  faire  qu'un  même  corps  arec  eUé  \  il  eft  toutefois  beaucoup 
99  plus  ^ais ,  &  compofé  de  deux  fortes  tuniques  l'une  (kns  l'autre  ^ 
99  &  adhérente  l'une  à  l'autre.  L'épaifleur  de  fes  tuniques  fiiit  qu'on, 
99  ne  peut  l'enfler  de  la  même  grofleur  de  l'œfophage ,  car  il  ne 
99  peut  guère  excéder  la  groflfeur  d'un  pouce  \  il  a  trois  à  quatre 
99  pouces  de  long,  fon  orifice  eft^aflfez  large,  de  même  que  fo^ 
99  milieu,  mais  fon  fond  va  en  étrécifl:ant,  9c  eft  d'ordinaire  fort 
99  étroitement  fermé ,  &  ne  s'ouvre  que  pour  rejeter  fes  excrémens 
99  dans  les  inteftins.  Sa  tunique  interne  eft  pleine  de  rugofîtés  lorf-, 
99  qu'il  eft  vuide,  &  on  y  trouve  fort  fouvent  plufieurs  petits  ve» 
99  de  la.  longueur  &  de  la  grofleur  de  «petites  épingles.  L!6ftomac 
99  eft  fitiié  du  côté  gauche ,  comme  l'œfophage ,  mais  fon  fond  efl^ 
99  tourné  vers  lé  milieu  du  corps ,  pour  £e  vuider  dans  le  premier 
99  inteftin. 

99  La  Iqngueur  6c  la  capacité  del'cpibphage,  &  la  largeur  de  l'entrée 
99  *  de  l'eftomac  y  font  fort  accommodés  au  naturel  de  la  yipère  ,  laquelle 
À  n^cnVoie  rôcn   de:  a)acbé>à'ibn«eftoiU2(c.,  ntia  avale  ^  pour   fft 
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crochues,  inégalés  en  longueur,  conformées  comme 


»  nourriture ,  des  anixnaûx  tout  ^itiçrs-,  quelquefoia  plus  gros ,  & 
»>  quelquefois  plus  petits  s  8c  lorfquils  fe  rencontrent  plus  longs  quo 
99  la  profondeur  de.reftomac»  le  refte  demeure  daos  rœfophage, 
99  en  attemlant  que  i'eftomac  ait  tiré  &  envoyé  à  tout  le  corps  >  U 
99  fuc  des  parties  dévorées  quil  pouvoit  contenir,  après  quoi  il 
99  reçoit  celles  qui  reftoient  encore  dans  rœfophage  \  mais  il  faut  un 
19  grand  temps  pour  tout  cela  ^  à  caufe  que  Teftomac  ne  fe  ferme 
i%  point  5  &  qu'il  Àe  (kufoit  ramaâer  aucune  chaleur  confidèrâble 
^  pour  faire  une  proilipte  digeftion. 

99  Les  inteftins  des  vipères  font  fitaés  au  milieu  du  corps  »  fous 
19  répine  du  dos  ,  &  immédiatement  après  le  fond  de  Teftomac.  T^n 
f)  ar  rèmarqiiér  Cniienient  trois ,  dont  le  premier  &  le  plus  étroit  de 
#9  tduSy  peut  être  appelle  duodénum;  le  fécond,  qui  eft  plus largâ 
99  &  qui  eft  rempli  de  phifîeuis  ftnuofités  ,  '  peut  être  nommé  coUm  | 
99  &  le  troifième  &  dernier  y  nSum  ;  lequel  auifi  eft  fort  large  &: 
99  fort  droit ,  &  lequel  a  fon  ouverture  au-deflbus  &  près  du  com- 
99  mencémênt  de  Ib  queue ,  par  où  les  excrémens  fortenti  Ce»  inte(tin» 
9^  ènt  i*  leurs  côtés  y  les  tefticules  avec  leurs  vaifTeaux ,  tatit  des  mâles 
99  que  deft  femelles ,  &  l^s  cfeux  corps  de  la  matrice  des  dernières  , 
99  dont  âous  parlerons  après  cette  feâion  -,  ils  ont  aufE  les  reins  ^ 
99  avec  leurs  Vaifleaux  qui  en  partent ,  &  qui  font  accompagnés  de 
fê  leur&veiiie^  Se  de  leurs  artères,  de  même  que  tous  les  vaifleaux 
9)  quiifèiVent  à  la  génération  )  &  les  inteftins  u'»  firat  pas  aul& 
i  <Iëpoillrvïfc.       . 

99  Les  rieins  font  fîtués  au^ieiTofiS  des  tefticules  ;  ils  font  compoféa 
99  de  plusieurs  corps  glanduleux,  contigus  &  rangés  de  long  ea 
n  long,  les  uns  après  les  autres  ;  ils  ont  d'ordiiuâre  deux  pouces  & 
»  demi  de  long ,  &  deux  lignes  &  demie  de  large  fiir  leur  rondeur  » 
W^  qiiî  #  un  pra  appiatie)  ils  ûaait. de  .couleur  rMge  pSIe  :  k  droit 
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les  dents  canines ,  &  qui  paroifTerit  deftinées  à  rem- 
placer ces  dernières  lorfque  la  vipère  les  perd  par 
quelque  accident.  On  en  a  trouvé  depuis  deux  jufqu  à 
huit  (a).  L'on  peut  préftimer  que  le  nombre  de  ces 

^-^p— : , . . 

99  eft  tc0joiàidftué  p4us  haut  que  le  gaucbe  dans  l'an  âc  (km  Tiutr^ 
»>  fcxe  -,  lis  qH  aaifi  leurs  urç^^ ,  par  oà  ils  déchargent  i^es  /éroiit^ 
Il  près  de  rextrémité  de  l'inteftin. 

s»  Tous  les*  înteftins ,  les  teftîcides  &  les  reins  font  couverts  de 
Jî  graifle  fort  blanche  &  fort  liioile ,  laquelle  étant  fondue  ,  demeure 
ji  en  forme  d'huile  -,  on  voit  auffi  ijuel^fudfolS^i'en  certaines  ripcres, 
99  quelque  peu  de  graîiTe  aupràs  du  ctb^^-  c&i»  poumon  &  d|i  foie^ 
S9  &  fnr-tfMit  près  du  fiel>  gc  prosQJie^^jKte  partie  .que  fes  «nspreit- 
M  uent  pour  rate ,,  U  les  ^tre^jp^ir  ^anc^éàs.  Toutes  i:es  parties 
99  font  enveloppées  d'une  tunique  forte  &  fermement  attachée  aux 
99  extrémités  des  côtes  , -qui  pourroit  pafler'pour  épîploon^  C  onjr 
19  jorgnoit  la  graiâe  ;  ^mm  ctfmme  la  -vtpère  ,  ^qui  ^  une  efpèee  de 
#9  Sespetït,  ne^pout  jpailêriipiieiparmi  les  anûita«c  xmparÊtits  ,  je.Ae 
99  détcnoînccâî  pas^  le  nom  de  'Catte  tumque  ,  à  bqmeilâ  ceux  .qui 
99  dbront  phis  iciaîrés  que  moi  donneront  le  nom  ççÀ  leur  femblerA 
99  le  plus  raifonnable  w  Mémoires  £our  finir  à  tBifiolrt  naturelle 
des  qmrrmux  j  yol  3  ^^ag.  Bit  &  Jiuy. 

{tt)  <t  Xoriqu'^iT-les  exarame  atterrtireirtent  avec  twe  loupe',  on 
99  voit  qu'elles  tiennent ,  par  leur  bafe  .  à  une  elpèce  de  tiffu  mem- 
99  braneux  très-fin  &  très-mou.  Ces  petites  dents  vont  en  diminuant 
99  de  gsoïeur ,  ^«"Mlifiire  qu'elles  s'éloigneift  des  alvé^es  des  <k^n!s 
jo  cmnaj  cetta»V|uiiinit  le  pfais  pcès  de  ods  almédbs^  Sont  auflî  ies 
99  mieux  formées  &  les  pkis.)pEi^ei  -^  lès  wiMk%  font  ipi»  petites^  piùs 
M  •teoiinei»  mAvi  wlnbi\  &rom^,  iCkrriiDiitep  râucpseiifes^  paii^^Iiè- 
u  xement  à  leiur  bafe-,  elles  paroiffent ,  en  eflfet,  devoîf  Icui^  fom»- 
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dents  de  remplacement  eft  limité  ,  &  que  lorfque  la 
vipère  a  réparé  plufieurs  fois  la  perte  de  fes  crochets , 
elle  ne  peut  plus  les  remplacer  ;  elle  demeure  privée 
de  dents  canines  pendant  le  refte  de  fa  vie  ;  .  & 
peut-être  qu  alors  on  en  feroit  mordu  itift  éprouver 
Taélion  de  fon  venin  ,  qu^elle  ne  pourpiit  ||us  faire 
pénétrer  dans  la  bleflure.  Ce  défaut  abftiu  fte  cro- 
chets ,  auquel  la  vipère  feroit  fujette ,  devroît  être 
une  raîfon  de  plus  decherchèr  des  caradlèr es  extérieurs, 
autres  que  les  dents  canines,  pour  diftinguer les  vipères 
d'avec  les  Serpeas  ovipares. 

.  Ces  dents  canine»  de  la  vipère  font  creufes,  elles- 
renferment  une  double  cavité  <Sc  comme  im  double 
tube  ,  dont  l'un  eft  conittm  dans  la  partie  convexe 
de  la  dent ,  &  l'autre  dans  la  partie  concave.  Le 
premier  de  ces  deux  conduits  s'ouvre  à  l'extérieur  par 
deux  petits  trous ,  dont  l'un  eft  fitué  à  la  bafe  de  la 
dent  y  &  l'autre  vers  fa  pointe  j  &  le  fécond  n'eft 
ouvert  que  vers  la  bafe ,  où  il  reçoit  les  vaifleaux  & 
les  nerfs  qui  attachent  lï  dent  à  la  mâchoire  (a). 
Ces  mêmes  dents  canines  font  renfermées,  ^ufqu'aux 


f»  tion  à  une  matière  blanchâtre  &  géia&Mife.  n  Ouvrage  de 
M.  tAbbi  Fontana  ,  Jur  les  poijbns  ,  &  paTtUuMtMuntfar  celui  de 
ia  vipérèi  Flortnce^  îy&tyyoL  i  ,pag.  ff.  .    ^ 

(  à)  Voyez  è  ce  fuîet  ^  lX)tlvragc  déjà  cité ,  de  'M.  ïààbé  Fontan»^ 
yoi.  ï,p;^8:     -  -         .- .  .: 
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deux  tiers  de  leur  longueur ,  dans  une  efpèce^de  gaine 
compofée  de  fibres  très-fortes  &.  d'un  tiflu  cellulaire  ; 
cette  gaine  ou  tunique  eft  toujours  ouverte  vers  la 
pointe  de  la  ient  ;  elle  s  y  termine  par  WÊÊé  efpèce 
d'ourlet  y  (ovtfmt  denteil,  &  formé  par  vA  lepli  de 
deux  membranes  qui  la  Mupofent. 

Le  poifen  de  la  TÎpère  «tt  contenu  dans  une  véfîcule 
placée  de  chaque  c^  de  la  tête,  au-deflbusdumufcle 
de  la  mâchoire  fupérieiWl  j  le  mouvement  du  mufcle 
preflant  cette  véficulê  ^  -4»  fait  fortir  le  venin  ,  qui 
arrive  par  un  conduit  \  Sa  kafe  de  la  dent ,  traverfe 
la  gaine  qui  Tenveloppe ,  entre  dans  la  cavité  de  cette 
dent  par  le  trou  fitué  près  de  la  bafe ,  en  fort  par 
celui  qui  eft  auprès  de  la  pointe ,  &  pénètre  dans  la 
bleflure.  Ce  poifon  eft  la  feule  humeur  malfaifante 
que  renferme  la  vipère,  <Sc  c'eft  envain  quon  a  pré- 
tendu que  Tefpèce  de  bave  qui  couvre  fes  mâchoires 
lorfqu'elle  eft  en  fureur  y  eft  un  veiiin  plus  ou  moins 
dangereux:  ;  Texpériaice  a  démontré  le  contraire  (a). 

Le  fuc  empoifonné,  renfermé  dans  les  véficules  de 
chaque  côté  de  la  tétê^  eft  une  liqueur  jaune  dont  la 
nature  n eft  iii  alkalîne  El  acide  ,  comme  on  la  écrit 
en  divers  temps,;  elle  me  produit  pas  non  p}us  les 
eftets  d'iin  cauftique ,  aînft^'on  l'a  penfé  ;  6l  û  paroit 


(a)  M.  l'JhbéFontana,  Ouyra^cdéjâd^. 
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qu  elle  ne  contient  aucun  fel  proprement  dit ,  puifque 
lorfqu  elle  fe  deflèche  -,  elle  ne  préfente  pas  un  com- 
mencement de  cryftallifation ,  comm^  Jes  fels  dont 
l'eau  fùWHfoftdante  s'évapore ,  mais  fe  ^ite  ,  fe  retire, 
fe  fenâi^  Ce  divife-  en  trè^-ji^tes  portlW»;  de  manière 
à  repréfenter  ,  par  toutëb-'Xes  fenteS  très-déliées  & 
très-multipliées ,  une  efpice  d^'  'réfeau  que  l'on  a 
com^r€'  à  une  toile  d'araignée  Hjf '4^. 

Quelque  fubtil  que  foit  l#t|ft>ifGn  de  la  vipère ,  il 
paroît  qu'il  n'a  point  d'effe«>fi|i^  les  animaux  qui  n'ont 
pas  de  fang;  il  paroît  ai4lli2(pi'il  ne  peut  pas  donner 
la  mort  aux  vipères  elttff-mêrfies  ^  6l  k  l'égard  des 
animaux  à  fang  chaud  ,  la  morfure  de  la  vipère  leur 
eft  d'autant  moins  funefte  que  leur  grofleur  eft  plus 
confidérable ,  de  telle  forte  qu'on  peut  préfumer  qu'il 
n'eft  pas  toujours  mortel  pour  l'homme  ni  pour  les 
grands  quadrupèdes  ou  oifeaux  L'expérience  a  prouvé 
auffi  qu^il  eft  d'autant  plus  dangereux  qu^il  a  été 
diftillé  en  plus  ^éHn^  quantité**  dans  les  'plaSes  par 
des  morfures  répétée^-  Lfe  poifc^i'^fé  la  vipère  eft^onc 
funefte  en  raifon  de  fa  quântftë  ]  4e  la*  dialeur  4u 
fang  &L  de  k  petiteâe  ée  l'Iflima^l  qui  eft  nsoïdu  ;  ne 
doit^l'pfts  auiS  êîre  plus^fu' moins  mortel ,  iuivaiit 
la  cHaleur  de  la  faifon  ,^p#tempéfature  4u  «ïlmat  ôl 


{a)  M.  VAbbi  Pontành ,  ions it' rrïfme  Ouyragt.  * 
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l'état  de  la  vipère ,  plus  ou  moins  irritée ,  plus  ou 
moins  animée,  plus  ou  moins  preflée  par  la  faim ,  &c.  ? 
Et  voilà  pourquoi  Pline  avoit  peut-être  raifon  de  dire 
que  la  vipère  ,  ainfi  que  les  autres  Serpens  venimeux , 
ne^renfermoit  point  de  poifon  pendant  le  temps  dé 
fon  engourdiflement  (à).  Auiefte,  M.  l'Abbé  Fontana;, 
l'un  des  meilleurs  Phyficiens  &.  Naturaliftes  de  TEu- 
rope ,  penfe  que  le  venin  de  la  vipère  tue  en  détrui- 
fant  l'irritabilité  des  nerfs ,  de  même  que  pluiieurs 
autres  poifons  tirés  du  règne  animal  ou  du  règne 
végétal  (b)  ;  &.  il  a  auffi  fait  voir  que  cette  liqueur 
jaune  &.  vénéneuie  étoit  un  poifon  très-dangereux 
lorfqu*elle  étoit  prife  intérieurement ,  &  que  Rédi  , 
ainfi  que  d'autres  Obfervateurs ,  n'ont  écrit  le  con- 
traire que  parce  qu'on  avoit  avalé  de  ce  poifon  en 
trop  petite  quantité  pour  qu'il  pût  être  très-nuifible  (c). 
On  a  fait  depuis  long-temps  beaucoup  de  recher- 
ches relativement  aux  moyens  de  prévenir  les  fuites 
funeftes  de  la  morfure  des  vipères  ;  mais  M.  l'Abbé 
Fontana ,  que  nous  venons  de  citer ,  s'eft  occupé  de 
cet  important  objet  plus  qu'aucun  autre  Phyficien  : 
pérfonne    n'a   eu ,  plus  que  lui ,    la  patience  &.  le 


(il)  PUne  ,lh.  8. 

ih)  TràU  des  Po^âs.  JPhnnu  ,  *f8t. 

U)  Ibtd. ytd.  z, p, 308. 
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courage  néceflaîres  pour  une  longue  fuite  d'expé- 
riences ;  il  en  a  fait  plus  de  fix  mille  ;  il  a  eflayé 
Teffet  des  diverfes  fubftances  indiquées  avant  lui  comme 
des  remèdes  plus  ou  moins  aflurés  contre  ïe  venin  de 
la  vipère;  il  a  trouvé,  en  comparant  un  très-grtnd 
nombre  de  faits,  que,  pjir  exemple  ,  Talkali  volatil, 
appliqué  extérieurement  ou  pris  intérieurement ,  étoit 
fans  effet  contre  ce  poifon.  Il  en  eft  de  même  ,  fui- 
vant  ce  Savant  ,  de  l'acide  vitriolique  ,  de  Tacide 
nitreux  ,  de  Tacide  marin  ,  de  l'acide  phofphorique  , 
de  l'acide  fpathique  ,  des  alkalis  cauftiques  ou  non 
cauftiques  ,  tant  minéraux  que  végétaux ,  du  fel  marin 
&  des  autres  fels  neutres.  Les  huiles ,  &  particulière- 
ment celle  de  térébenthine ,  lui  ont  paru  de  quelque 
utilité  contre  les  accidens  produits  par  la  morfure  des 
vipères,  6c il  a  penfé  que  la  meilleure  manière  d'em- 
ployer ce  remède ,  étbit  de  tremper,  pendant  long- 
temps ,  la  partie  mordue  dans  cette  huile  de  téré-^ 
benthine  extrêmement  chaude.  Le  célèbre  Phyficien 
de  Florence  penfe  auffi  qu'il  eft  avantageux  de  tenir 
cette  même  partie  mordue  dans  jie  Teau ,  foit  pure , 
foit  mêlée  avec  de  l'eau  de  chaux,  foit  chargée  de 
fel  commun ,  ou  d'autres  fubftances  falines  ;  la  douleur 
diminue ,  ainfî  que  l'inflammation ,  &  la  couleur  de  la 
partie  bleffée  eft  moins  altérée  &  moins  livide.  Les 
vomiffemens  produits  par  l'émétique  ,  peuvent  aufli 
n'être  pas  inutiles  j  mais  le  traitement  que  M,  l'Abbé 

Fontana 
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Fohtana  avoit  regardé  comme  le  plus  afluré  contre 
les  effets'  du  venin  de  la  vipère ,  confiftoît  à  couper 
la  partie  mordue  peu  de  fécondes  ,  ou  du  moins  peu 
de  minutes  après  Taccident ,  fuivant  la  groffeur  des 
animaux  bleflës ,  les  plus  petits  étant  les  plus  fufceptibles 
de  laélion  du  poifon.  Bien  plus ,  cet . Obfervateur 
ayant  trouvé  que  les  nerfs  ne  peuvent  pas  communiquer 
le  venin ,  que  ce  poifon  ne  fe  répand  que  par  le 
fang  ,  &  que  les  bleffures  envenimées  ,  mais  fuper- 
ficielles  de  la  peau  ,  ne  font  pas  dangereufes ,  il 
avoit  penfé  qu  il  fuffifoit  d'empêcher  la  circulation  du 
fong  dans  la  partie  mordue  ,  &  qu  il  n  étoit  pas  même 
néceflaire  de  la  fufpendre  dans  les  plus  petits  vaiC* 
féaux ,  pour  arrêter  les  effets  du  poifon-  Un  grand 
nombre  d'expériences  la  voient  conduit  à  croire  qu'une 
ligature  mife  à  la  partie  bleffée  prévenoit  la  maladie 
interne  &  générale  qui  donne  la  mort  à  l'animal  ;  que 
3ès  que  le  venin  avoit  ad  fur  le  fang  ,  dans  les  parties 
jnordues  par  la  vipère  ,  il  ceffoit  d'être  nuifible  , 
comme  s'il  fe  décompofoit  en  produifant  un  mal  local:, 
&  qu'au  bout  d'un  temps  déterminé  ,  il  ne  pouvoit  plus 
faire  naître  de  maladie  interne.  A  la  vérité  ,  le  mal 
local  étoit  très-grand  &  paroiffoit  quelquefois  tendre 
à  la  gangrène  j  &:^  comme  il  étoit  d'autant  plus  violent 
,que  la  ligature  étoit  pjus  ferrée  &.  plus  long-temps 
appliquée ,  il  étdt  important  de  connoître  avec  quel- 
que précîfion  ,  le  degré  de -^tenfion  delà  ligature  & 
Serpcns  ,  Tome  II.  d 
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le  temps  de  fon  application  ,  néceflaîres  pour  qu'elfe 
pût  produire  tout  fon  effet.  Au  refte,  M.  l'Abbé 
Fontana  ,  en  remarquant  avec  raifon  qu  un  mauvais 
traitement  peut  changer  la  piqûre  en  une  plaie  con- 
fidérable  qui  dégénère  en  gangrène ,  affuroit  en  même- 
"^emps  que  le  venin  de  la  vipère  n'eft  pas  auffi  dange- 
reux qu  on  l'a  penfé.  Lorfqu'on  a  été  mordu  par  ce 
Serpent ,  an  ne  doit  pas  défefpérer  de  fa  vie,  quand 
bien  même  on  ne  f eroit  aucun  remède  ,  &  la  frayeur 
extrême  qu  infpire  l'accident ,  eft  fouvent  une  grande 
caufe  de  fes  fuites  funeftes  (û). 

Pour  faire  connoître  avec  plus  d'exa^ftîtude  le  réfiil-^ 
tat  que  ce  Phyficien  croyoit  devoir  tirer  li^i-mémé  de 
fes  belles  &  très-nombreufes  expériences ,  nous  avons 
cru  devoir  rapporter  fes  propres  paroles  dans  la  note 
iui vante  (i>)^  d'après  laquelle  on  verra  auffi  que  M.  l'Abbé 


(a)  cflTne  (impie  morfure  de  vipère  ncff  pas  mortelle  naturelle- 
99  ment ,  quand  même  il  y  auroit  eu  deux  ou  trois  vipères ,  la  maladie 
M  fefoit  plus  grave  ^  mais  elle  ne  feroit  probablement  pas  mortelle  > 
S9  quwd  une  vipère  auroit  mordu  un  liomme  Bx  ou  fept  fois,  quand 
%9  elle  auroit  diftiHé  dans  les  morfures  tout  le  venin  de  fes  véiicules^ 
u  on  ne  doit  pas  défefpcren  99  Ouymgt  déjà  cité,  voL  sL^p.  45. 

(b)  €i  Le  dcmief  réfultat  de  tant  d'expériences  fur  I  ufage  de  la  lîga- 
»>  ture ,  contre  la  morfiire  de  la  vipère ,  ne  préfente  ni  cette  certitude , 
99  m  cette  généralité  auxquelles  on  fe  feroit  attendu  dans  le  com- 
19  menccment..  Ce  n  eft  pas  que  la  ligature  |bit  à  rejeter  commr 
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IPontana  reconnoit  y  ainfi  cpie  nous ,  l'influence  des 
laifons  &  de  diverfes  autres  caufes  locales  ou  acciden- 
telles for  la  force  du  venin  des  Serpens,  &  ^û'il  croit 

9>  àbfolttment  mutile,  puifquo  nous  l'avons  trouvée  un  remède  attiré 
ji  pour  les  pigeons  &  pour  les  cochons  dinde  ;  elle  peut  donc  Tétre 
J9  pour  d  autres  animaux ,  &  peut-être  feroit-eile  utile  pour  tous ,  û 
n  Ton  connoiâoit  ipieux  les  circonftances  dans  iefquelles  il  fai^  la 
f I  pratiquer.  Il  paroît  p  en  général  «  qu'on  ne  doit  rien  attendre  dç% 
91  fcaiifications  plus  ou  moins  grandes  »  plus  ou  moins  (impies  \ 
^^9  puifqu'on  a  vu  mourir ,  avec  cette  opération ,  les  animaux  mêmer 
«3  qui  auroient  été  le  plus  facilement  guéris  avec  les  feisles  figatui;ie^ 

;!>  Je  n  ofe  pas  décider  de  quelle  utilité  elle  pourroit  être  dans 
V  lliomm,e ,  parpe  que  je  n'ai  point  d'expériences  diredes.  Mais  comme 
w  Je  /pis  d'avis  que  la  morfure  de  la  vipère  n'cft  pas  naturellement 
91  meurtrière  pour  l'homme ,  la  ligature ,  dans  ce  cas  ,  ne  pourroit 
n  faire  autre  chofe  que  diminuer  la  maladie  •,  peut-être  une  ligature 
^99  trèsrlégère  pourroit^elle  fuffire  \  peut^tre  pourroit-on  l'ôter  peu 
9>  de  temps  après  \  mais  il- faut  des  expériences  pour  nous  mettre  en 
99  état  de  prononcer  »  &  les  expériences  Tur  les  hommes  font  trè$- 
99  rares. 

9>  Je  dois  encore  avertir  qu'une  partie  de  mes  expériences  fur  le 
•I  venin  de  la  vipère ,  ont  été  Eûtes  dans  It  plus  rude  faifon ,  ea 
9»  hiver.  Il  eft  naturel  de  concevoir  que  les  vipères  dont  je  me  fuis 
99  ièrvi ,  ne  pouvoient  être  dans  toute  leur  vigueur  ;  qu'elles  dévoient 
«9  mordre  les  animaux  avec  moins  de  force ,  &  que  n'étant  pas  nour* 
99  ries  depuis  plofieurs  mois  y  leur  venin  devoit  être  en  moindre 
99  quantité.  Je  n'ai  aucune  peine  à  croire  que,  'dans  unef  autre  faifon 
«9  plus  £ivorabie ,  comme  dans  l'été ,  dans  un  climat  plus  chaud,  les 
99  effets  duilent  Itre  >  en  quelque  forte,  diâérens  >  dr ,  en  générai^ 
H  plus  grandi*  ^ 
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que  plufîeurs  cîrconftances  particulières  ont  pu  altérer 
les  réfultats  de  ces  différentes  expériences. 

Mais  enfin ,  dans  un  Supplément  imprimé  à  la  fin 
de  fon  fécond  volume  ,  M.  TAbbé  Fontana  annonce , 
d'après  de  nouvelles  épreuves,  que  la  pierre  à  cautère 
détruit  la  vertu  malfaifante  du  venin  de  la  vipère , 
avec  leqfuel  on  la  mêle  ;  que  tout"  concourt  à  la  faire 
regarder  comme  le  véritable  &  feul  fpécifique  contre  ^ 
ce  poifon  ,  &:  qu'il  fuffit  de  lappliquer  fur  la 
plaie  5  après  Tavoir  agrandie  par  des  incluons  conve- 
nables (a). 

Quelquefois  cependant  le  remède  n'eft  pas  apporté 
à  temps  y  ovi  ne  fe  mêle  pas  avec  le  venin.  On  ne 
peut  pas  toujours  faire  pénétrer  la  pierre  à  cautère 
dans  tous  les  endroits  dans  lefquels  le  poifon  eft  par- 
venu. Les  trous  que  font  les  dents  de  la  vipère  ,  font 
très-petits  &  fou  vent  invifibles  ;  ils  s'étendent  dans  la 
peau  en  différentes  direélions  iSc  à  diverfes  profondeurs, 
-    *  - .    .    ■ 

99  Je  purs  encore  avoir  été  trompé  par  ceux  qui  me  fournfiTofeat 
w  les  vipères.  J'ctois  en  ufage,  dans  le  commencement»  de  rendre  les 
99  vipères  même  dont  je  m'étoîs  fervi  pour  faire  mordre  les  aninuux 
99  &  que  je  n'avoîs  pas  befoin  de  tuer.  J'ai  tout  iiett  de  croire  qu'oii 
99  m'a  vendu  pour  la  féconde  fois  les  vipères  que  j'avois  déjà  cm- 
99  plojrées  -,  mais ,  dès  que  je  me  fuis  apperçu  de  cela  ,  je  me  fuis 
99  déterminé  à  tuer  toutes  le^  vipères  ,  après, m'en  être  fervi  daas 
?9  mes expérîetices.  99  Ouvragi  ddjàcUé^vH,  9. ^p.  ^^  Jiih. 

{a)  Ibid,  volume /econd^  pagi  jt^. 
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uîvant  plulîeurs  circonftances  très-variables.  L'inflam- 
mation &renflure  qui  furvi^nnent,  augmentept  encore 
la  difficulté  de  découvrir  ces  diredions ,  en  forte  que 
les  incifion^  fe  font  prefque  au  hafard.  D'ailleurs 
Je  venin  s'introduit  quelquefois  tout-d'un-coup  &:  en 
grande  quantité  dans  Tanimal ,  par  le  moyen  de  quel- 
.  ques  vaifleaux  que  la  dent  pénètre  ;  &.  la  morfure  de 
la  vipère  peut  donner  la  mort  la  plus  prompte  , ,  fi 
les  dents  percent  un  gros  vaifleau  veineux  ,  de  manière 
que  le  poifon  foit  porté  vers  le  cœur  très-rapidement 
&  en  abondance.  L'animal  mordu  éprouve  alors  une 
ibrte  d'injeélion  artificielle  du  venin  ,  &  le  mal  peut 
être  incurable.  On  ne  peut  donc  pas ,  fuivant  M.  Fontana  y 
.regarder  la  pierre  à  cautère  comme  un  remède  tou- 
jours afluré  contre  les  effets  de  la  morfure  des  vipères  : 
mais  on  ne  doit  pas  douter  de  fes  bons  effets  ,  ôc 
même  on  peut  dire  qu'elle  eft  le  véritable  fpéciiique 
contre  le  poifon  de  ces  Serpens. 

Tels  font  les  réfultats  des  expériences  les  plus  inté-r 

reflantes  qu'on  ait   encore  faites  fur  les  effets  ,   ainli 

-que  fur  la  nature  du  venin  que  la  vipère  dilUllc  par 

le  moyen  de  fes  dents  mobiles  &.  crochues.  Achevons 

.maintenant  de  décrire  cet  animal  funefte. 

Elle  a  les  yeux  très-vifs  &  garnis  de  paupières  , 
ainfi  que  ceux  des  Quadrupèdes  ovipares  3  &  ,  comme 
fi  elle  fentoit  la  puiffance  redoutable  du  venin  qu  elle 
recèle ,  fon  regard   parpît  hardi  j  fes  yeux  brillent , 
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fur-tout  iorfqu'on  Tirrite  j  &  alors  non-feulement  elle 

les  anime ,  mais ,  ouvrant  fa  gueule ,   elle  darde  fk 

langue  ,  qui  eft  communément  grife,  fendue  en  deux, 

&  compolée  de  deux  petits  cylindres  charnus  adhé* 

rens  l'un  à  l'autre  jufques  vers  les  deux  tiers  de  leur 

longueur;  l'animal  l'agite  avec  tant  de  vîtefle  ,  qu'elle 

étincelle ,  pour  ainfi  dire ,  &  que  la  lumière  qu'elle 

réfléchit  la  fait  paroître  comme  une  forte  de  petit 

phofphore.    On  a  regardé  pendant  long-temps  cette 

langue  comme  une  forte  de  dard  dont    la  vipère  fe 

fervoit  pour  percer  fa  proie  ;  on  a  cru  que  c'étoit  à 

^extrémité  de  cette  langue  que  réfîdoit  fon  venin  ,  & 

on  l'a  comparée  à  une   flèche   empoîfonnée.    Cette 

erreur  efl  fondée  fur  ce  que ,  toutes  les  fois  que  la 

vipère  veut  mordre ,  elle  tire  fa  langue  &.  la  darde 

avec  rapidité.  Cet  organe  e&.  enveloppe ,  d'un  bout  à 

l'autre ,  dans  une  efpèce  de  fourreau  qui  ne  contient 

aucun  poifon  (à)  ;  ce  n'efl  qu'avec  fes  crochets  que 

la  vipère  donne  la  mort ,  &  fa  langue  ne  lui  fert  qu'à 

retenir  les  infeéles  dont  elle  fe  nourrit  quelquefois. 

Non-feulement  la  vipère  a  fes  deux  mâchoires  arti>* 
culées  de  telle  forte  qu'elle  peut  beaucoup  les  écarter 
l'une  de  l'autre ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  (b)  ;  mais 

T'mmmmm  I  i     ii  iip        mm         i         ii       iiii        <  m  »— — 

{a)  Voyez,  fur  la  forme  de  h.  langue  des  Serpens ,  leDifcoun 
fur  la  nature  de  ces  Reptiles. 
{  b)  Difcwrs  fur  la  nature  ics  Serpen^, 
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flicôre  les  dçux  côtés  de  chaque  mâchoire  font  atta-* 
chés  etifemble  de  manière  qu'elle  peut  les  mouvoir 
indépendamment  Tun  de  l'autre ,  beaucoup  plus  libre- 
ment peut-être  que  la  plupart  des  autres  Reptiles  ; 
&.  cette  faculté  lui  fert  à  avaler  fes  alimens  avec 
plus  de  facilité  :  tandis  que  les  dents  d'un  côté  font 
immobiles  &.  enfoncées  dans  la  proie  qu'elle  a  faîûe, 
les  dents  de  l'autre  côté  s'avancent ,  accrochent  cette 
même  proie  ,  la  tirent  vers  le  gofier ,  l'aflujétiflent , 
s'arrêtent  à  leur  tour ,  &.  celles  du  côté  oppofé  fe  por- 
tent alors  en  avant  pour  attirer  aulE  la  proie  &  refter 
enfuite  immobiles^  C'eft  par  ce  )eu  y  plufieurs  fois 
répété,  &  par  ce  mouvement  alternatif  des  deux 
côtés  dô  fes  mâchoires  ,  que  là.  vipère  parvient  à 
avaler  des  animaux  quelquefois  aflez  confidérables , 
qui ,  à  la  vérité ,  font  pendant  long-temps  prefque 
tout  entiers  dans  fon  œfophage  ou  dans  fon  eftomac  , 
mais  qui  ,  difibus  infenfiblement  par  le»  fncs  & 
digeftifs  ,  fe  réfolvent  en  une  pâte  liquide  ,  tandis 
que  leurs  parties  trop  groffières  font  rojetées  par  l'ani- 
mal (a).  Non-feulement,  en  effet,  la  vipère  fe  nourrit 


(a)  Ci  Nous  avons  remarqué  cela  depuis  peu  dans  une  grande 
M  partie  ducorpsdu  lézard  qu'une  vipère  a  vomi  douze  jours  après  avoir 
M  étéprife ,  où  nous  avons  vu  qu'à  la  tête  8c  aux  jambes  de  dex'ant , 
I*  &  à  la  partie  du  corps  qui  les  toucboit  &  qui  avoit  pu  être  placée 
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de  petits  înfedes,  qu'elle  retient  par  le  moyen  de  fâ 
langue,  ainfi  qu'un  grand  nombre  d'autres  Serpens  & 
pluficurs  Quadrupèdes  ovipares  ;  non-feulement  elle  dé- 
vore des  înfedles  plus  gros ,  des  bupreftes ,  des  cantharides 
&  même  ceux  qui  fouvent  font  très-dangereux ,  tels 
que  les  fcorpîons  (a)  ,  mais  elle  fait  fa  proie  de  petits 
lézards,  de  jeunes  grenouilles,  &  quelquefois  de  petits 
rats ,  de  petites  taupes ,  &  d'afTez  gros  crapauds  ,  dont 
Todeur  ne  la  rebute  pas ,  &  dont  Tefpèce  de  venin 
he  paroît  pas  lui  nuire. 

Elle  peut  pafler  un  très-long-temps  fans  manger, 
ôc  Ton  a  même  écrit  qu'elle  pouvoit  vivre  un  an  & 
plus  fans  rien  prendre  ;  ce  fait  eft  peut-être  exagéré  , 
mais  du  moins  il  eft  fur  qu'elle  vit  plufieurs  mois  privée 


>5  comniodiment  dans  l'eftomac  de  la  vipère  ,  il  ne  reftoit  guère  que 
>»  ks  os  ;  mais  qii*unc  bonne  partie  du  tronc  j  avec  les  jambes  cje 
5>  derrière  &  toute  la  queue  ,  étoient  prefque  en  même  état  que  (i 
»  la  vipère  les  eût  avalées  ce  jour-là ,  comme  on  le  verra  dans  îa 
«  figure  que  j'en  ai  fait  graver  -,  maïs  on  fut  furpris ,  entr'autres 
»  chofes  ,  de  voir  que  les  parties  qui  n'avorent  pu  entrer  dans  l'efto- 
«  mac ,  &  qui  avcient  refté  dans  rœfophage ,  fe  fuffent  confervces 
)>  fi  long-temps  fans  fouffrir  aucune  altération  dans  la  peau,  bien 
»  que  celles  du  deilous  euflent  de  la  lividité ,  qui  étoit  en  apparence 
»  un  effet  du  venin  de  la  morfure.  >j  Dejcription  anatomique  de  la 
yipère  ^  par  M.  Charas.  Menu  pour  Jirvir  à  fhijloire  naturelle  des 
Minimaux,  par  MM.  de  ÎAcad.  Royale  des  Sciences  j  vol.  3^ p.  60^. 
(/?)  Arijlote  ^  liy.  8,  cliap.  zg  ^  de  h^or.anirnaL 

de 
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de  toute  nourriture.  M.  Pennant  en  a  gardé  plufieuis 
renfermées  dans  une  boîte,  pendant  plus  de  dx  mois, 
fans  qu'on  leur  donnât  aucun  aliment,  &  cependant 
iàns  qu'elles  panifient  rien  perdre  de  leur  vivacité. 
Il  iemble  même  que  ,  pendant  cette  longue  diette , 
nonrfeulement  leurs  fondions  vitales  ne  font  ni  arrêtées 
ni  fufpendues ,  mais  même  qu'elles  n'éprouvent  pas 
une  ^m  très-preflànte ,  puilqu  on  a  vu  des  vipères 
renfermées  pendant  plufieurs  jours  avec  des  fouris  ou 
des  lézards ,  tuer  ces  animaux  fans  chercher  à  s'en 
nourrir  (a). 

Les  vipères  communes  ne  fuient  pas  les  animaux 
de  leur  efpèce  ;  il  paroît  même  que ,  dans  certaines 
faifons  de  l'année  ,  elles  fe  recherchent  mutuellement 
Lorfque  lés  grands  froids  font  arrivés,  on.  les  trouve 
jonlinairement  fous  des  tas  de  pierres  oii  dans  des  trous 
de  vieux  murs ,  réunies  plufieurs  enfemble  &.  entor- 
tillées les  unes  autour  des  autres.  Elles  ne  fe  craignent 
pas ,  parce  que  leur  venin  n'eft  point  dangereux  pour 
elles-mêmes ,  ainfi  que  nous  l'avons  vu  ;  &  l'on  peut 
préfumer  qu'elles  fe  rapprochent  ainfi  les  unes  des 
autres  pour  ajouter  à  leur  chaleur  naturelle ,  contre- 
balancer les  e&ts  du  froid,  &  reculer  le  temps  qu'elles 


(  a  )  Defiription  anatondqiu  de  la  vipin  >  par  M.  Giaras ,  à 
teadrwt  déjà  cM, 

Serpens  ,   Tome  IL  c 
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pafient   dans   rèngoordiflèment  &   dans  uae  diJette 
abfolue. 

Pour  peu  que  leur  peau  extérieure  s'altère,  let 
fucs  deflinés  à  ^entretenir  ceffent  de  sy  porter  ,  & 
commencent  à  en  former  une  nouvelle  au-defibus  ;, 
&  voilà  pourquoi ,  danis.  (ja^que  temps  qubn  prenne 
des  vipères  ,  on  les  trcnive  prefque  toujocHrs  revêtues^ 
d'une .  double  peau ,  de  Tancienne,  qui  eft  plus  ovt 
moins  altérée  ,  âc  d'une  nouvelle  ,  placée  au-deâbus> 
&  plus  ou  moins  formée.  Elles  quittent  leur  vieille 
peau  dans  les  beaux  jours  du  printemps ,  &.  ne  con-^ 
fervent  plus  que  la  nouvelle ,  dont  les  couleurs  font 
alors  bien  plus  vives  que  celles  de  l'ancienne  Sou-*- 
vent  cette  peau  nouveHe,  altérée  par  les  divers  acd* 
dens  que  les  vipères  éprouvent  pendant  les  chaleurs ,. 
fe  deôèche^  fe  fépaxe  du  corps  de  l'animal*  dès  la  fia 
de  l'automne  ,  eft  remplacée  par  la-  peau  qui:  s'eft- 
formée  pendant  l'été  ,  &  dans  la  nvême  année ,  lai 
vipère  fe  dépouille  deux  fois. 

Les  vipères  communes  ne  parviennent  à  leuF  entiex 
accroiïfement  qu'au  bout  de  fix'ou  fcpt  ans;  mais,! 
après  deux  ou  trois  ans ,  elles  font  d^  en  état  de 
fe  reproduire  ;  c'efl  au  retour  dii  beau  temps,  & 
communément  au  mois  de  Mai ,  que  le  mâle  &.  la 
femelle  fe  recherchent..  La  femelle  porte  fes  petite  • 
trois  ou  quatre  mois  ,  &.  li ,  lorfqu'dile  a  mis  bas  ,  le- 
temps  des  grandes  chaleurs  n'eft  pas  encore  paffé  -,. 
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«lie  s^accouple  de  nouveaii  &•  produit  deux  fois  dans 
Ja  même  année- 

Les  Anciens ,  trop  amis  du  merveilleux ,  ont  écrit 
tjue  ,  lors  de  1  accouplement,  le  mâle  faifoit  entrer  fa 
tête  dans  la  gueule  de  la  femelle  ;  que  c'étoit  ainfi 
^u  il  la  fécondoit  ;  que  la  femelle ,  'bien  loin  de  lui 
rendre  carefle  pour  carefle  ,  lui  coupoit  la  tête  dans 
le  moment  même  où  elle  devenoit  mère  ;  que  les 
|eunes  Serpens  ,  éclos  dans  le  ventre  de  la  vipère , 
déchiroîent  fes  flancs  pour  en  fortir  ;  que  par*-là  ils 
'vengeoîent ,  pour  ainfi  dire ,  la  mort  de  leur  père  , 
&c.  (a)  Nous  n^avons  pas  befoîn  de  réfuter  ces  opi- 
nions extraordinaires  ;  les  vipères  communes  viennent 
au  jour  &  ^s^accouplent  comme  les  autres  vipères  (b)  j 

-'   ■       ■  ■  ■  '      ■  I  ■— — »«M— èpupr 

.  lif). «  Vipera  mas  capUid  inferît  în  o$^  qupd  illa  abrodît  volup- 
té tatis  dalcedine..*..  Eadem  terdâ  die  îatrà  ttteniip  catttlos  excludtt  : 
|9  deîadè  fingfdps  fiaguiis  diebus  park ,  vîgînti  ferè  numéro*  Itatjue 
99.caeteri  tardîtatis  io^^itiehtes»  pecnimputit  ktora  oc^isâ  puente.  9» 

{h)  <€  Lemâfea-deiix  teftrcules  qui  font  déforme  ioiigaé^  arrondie*; 
ii9  &  un  pètt  aplatie  dans  fa  longueur  *,  ib  vont  auflî>  un  peu  ert 
«>  pointe  vers  leurs  deux  bouts»,  leur  couleur  eft  blanche  &  leur 
^>  (îibftance  glanduleufe;  leur  longueur  eft  inégale,  car  le  droit  a  plUJ 
ff  d'un  pouce  de  long,  mais  le  gauche  eft  plus  court  &  un  peu 
ty  moindre  en  grofleur  :  Tun  &  l'autre  ne  font  pas  plus  gros  que  le 
aj  tnyau  d'une  plume  de  Taîle  d'un  gros  chapon.  Leur  fituation  eft 
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mais  les  Anciens ,  ainfi  que  les  Modernes ,  ont  quel^ 
quefois  pris  des  faits  particuliers,  desaccîdens  bizarres-^ 


»*  différente ,  car  le  droit  commence  proche  &  au-dedous  du  fiel^ 
9^  au  lieu  que  le  gauche  commence  environ  huit  lignes  plus  bas  que 
jj  le  droit.  Ils  font  tous  deux  fufpendus  en  leur  partie  fupérieure  , 
»  par  deux  fortes  membranes  qui  viennent  du  deffbus  du  foie ,  & 
»>  font  d'ordinaire  enveloppés  de  graiffe ,  qui  fait  qu'on  a  peine  à 
99  les  difcerner  ,  à  caufe  de  la  conformité  de  couleur  qu'ils  ont  avec 
99  cette  graifle. 

99  Du  milieu  <Ie  chacun  de  ces  tefticules  de  la  partie  interne ,  on 
99  voit  fortir  un  petit  corps  long  &  menu  >  aflez  folide  »  &  même  un 
99  peu  plus  blanc  que  la  fubftance  desteftiades»  qui  defcend&qui 
99  leur  eft  attaché  tout  le  long  jufqu'à  leur  bout  inférieur  •,  on  peut 
99  Tappeller  épidîdyme.  On  voit  au  bout  de  chacun-,  le  commence*- 
99  ment  d'uf>  petit  vaiffeaa  variqueux  ^  qu'oa  peut  nommer  ^enna«» 
99  tique ,  à  caufe  de  fa  fonâîoir ,  qui  eft  un  pcir  aplati ,  de  con- 
99  leur  fort  blanche  &  aflez  luifante  ,  &  qui  eft  d'ordinaire  rempli 
99  de  femence  en  forme  d'un  fuc  laîteu:it.  Ce  vaîfleau  eft  aflez  dé* 
99  licat,^  &  3  eft  replié  dans  tout  (on  coûts  en  forme  de  plufieons  S 
99  jointes  enfemble  d'une  façon  fort  a^éableà  voir-,  de-là  fl  d^Çctnà 
99  entre  l'inteftin  &:  le  rein-)  duquel  il  ftiît  l'uretère  ju/qu'au  trou  du 
99  dernier  inteftin  y  par  où  fortent  les  excrémens.  Il  eft  auffi  ^cconw 
99  pagné  de  veines  &  d'artères  d'unbottt  à  l'autre ,  de  même  quç  les 
99  tefticules  ,  &  il  cefle  d'être  anfradtueux  un  peu  avant. que  d'arriver 
99  à  l'ouverture  de  l'inteftin.  Chacun  de  ces  deux  vaifleaux  (perma? 
^99  tiques  vient  iè  rendre  à  foa  propre  réfervHDÎr  de  femence,  dont 
99  il  y  en  a  deux  qu'on  peut  nommer  paraftates  ,  qui  font  comme 
99  des  glandes  blanches ,  chacune  de  la  longueur ,  de  la  ^fleur  & 
«  de  la  fomve  d'un  gpin  de  fenieiice  de  chardon  béait».  Ces  ^adcs 
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OU  des  obfervâtions  exagérées ,  pour  des  loix  générales  j 
&   d'ailleurs  il  femble  qu  ils  aToient  quelque  plaifir 


99  font  fituées  de  long  en  long  au-deflbus,  8c  entre  les  deux  parties 
y9  naturelles  •,  elles  font  toujours  remplies  d'un  fiic  laiteux  ,  &  tout 
J9  femblable  à  celui  des  vaifleaux  fpermatiques  que  nous  venons  de 
99  décrire  •,  &  pour  fournir  à  Téjaculation  ,  lors  du  coït ,  elles  tran{^ 
99  mettent  la  femence  qu'elles  contiennent  dans  les  canaux  éjicula- 
f>  toires  des  deux  parties  naturelles  qui  leur  font  voifioes. 

>9  Je  puis  dire  là-deflus  que  ceux  qui  ont  pris  ces  deux  réfervoîrs 
99  de  femence  pour  d'autres  tefticules  ,  fe  font  biea  trompés  dans 
»9  l'opinion  qu'ils  avoient  qu'y  ayant  deux  parties  naturelles  ,  il  y 
99  devoit  auiS  avoir,  pour  chacun  ,  deux  tefticules  :  mais  leur  fubf* 
w  tance  étant  tout-à-fait  différente  des  véritables  tefticules  que  nous 
f>  avons  décrits,  &  leur  fonâion  étant  de  recevoir  &  non  de  former, 
f  >  nous  ne  les  connoiflons  que  pour  paraftates  ,  qui  reçoivent  peu-à- 
99  peu  la  femence  que  les  tefticules  leur  envoient ,  qu'ils  réfervent 
99  &  qu'ils  tiennent  toute  prête  pour  le  temps  du  coït ,  &  pour  faire^, 
€t  dans  un  moment  &  à  propos ,  ce  que  les  vaifleaux  fpermatiques  ne 
99  /âttf  oient  exécuter  jGtôt  mi  fi  bien  y  ï  caufe  de  leur  longueur  &  de 
99  leur  entortillement. 

99  Le  mâle  a  deux  parties  naturelles  toutes  pareilles ,  qui ,  étant 
99  attachées ,  font  chacune  de  la  longueur  de  la  queue  de  l'animal  ç 
9»  1  ur  naiflance  vient  de  l'extrémité  de  la  queue ,  fous  laquelle  elle$ 
99  font  fituées  de  long  en  long  ,  Tune  près  de  l'autre  ;  elles  vont  en 
99  grofliflànty  de  même  que  la  queue,  au  commencement  de  laquelle 
99  e  es  finiflent ,  &  elles  ont  leur  iflue  auprès  &  à  coté  l'une  de  l'autre, 
99  Se  tout  joignant  l'ouverture  de  l'inteftin  ,  qui  fait  en  quelque  forte 
99  leur  féparation. 

99  Chacune  de  ces  parties  eft  compofée  de  deux  corps  longs»  & 
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à  croire  que  la  naiflance  d'une  génération  d'animaux 
aufli  redoutés  que  la  vipère  ,  ne  pouvoît  avoir  lieu 
que  par  Textinélion  de  la  génération  précédente- 


f>  caverneux  ,  fîtués  enfemble  Tun  contre  l'autre ,  &  qui  fe  joignent* 
f  j  vers  leur  fommîté  en  un  même  corps ,  qui  fc  trouve  environné  de 
n  fon  prépuce ,  &  qui  a  fcs  mufcles  éreâeurs ,  conformément  à  ceux 
f)  de  plufîeurs  animaux*.  Ces  parties  font  remplies  par  dedans  de  plu- 
f  >  fleurs  aiguillons  fort  blancs  ,  fort  durs ,  fort  pointus  &  piqtuns , 
»»  qui  Y  font  plantés  ,  &  qui  ont  leur  pointe  diverfement  tournée  , 
f 9  dont  la  grandeur  &  la  grofleur  fe  rapportent  à  Tendroit  de  Ii 
99  partie  naturelle  où  ils  font  fitués  ,  en  forte  que  comme  la  fommité 
99  efl:  plus  grande  &  plus  grofle  ^  Tes  aiguillons  le  font  auflî ,  &  ils 
>j  ne  s'avancent  &  ne  paroifTent  que  lorfque  le  prépuce  qui  les 
f >  couvrie  s'abaifle ,  qui  eft  lorfque  l'animal  fe  difpofe  pour  le  cojt. 

99  Ces  parties  naturelles  font  d'ordinaire  cachées ,  &  elles  ne  s'en« 
19  fient  &  ne  fortent  que  pour  le  coït ,  fi  ce  n'eft  qu'ayant  pris  Tanî' 
?9  mal ,  on  les  fafle  fortir  par  force  en  les  preflant  %  car  alon  on 
f9  les  voit  fortir  toutes  deux  également  »  chacune  environ  de  b 
^9  groffeur  d'un  noyau  de  datte  &  des  deux  tiers  de  fa  longueur  9 
fi  &  leur  fonMnîté  fe  trouve  toute  couverte  6c  toute  environnée  de 
99  ces  aiguillons,  comme  la  peau  d'imi  héri^bn,  &  ces  aiguillons  (e 
fi  retirent  &  fe  cachent  fous  le  prépuce  ^  lorsqu'on  cefle  de  les 
fi  preffer. 

99  L'iflue  de  €gs  deux  parties  eft  environnée  d'un  mufde  bien  {oit 
f%  &  bien  épais,  auquel  la  peait  eft  fortement  attachée ,  en  forte 
fi  qu'il  eft  fort  difficile  de  l'en  féparer  *,  le  méo^e  mu(cle  fert  aufli  è 
f>  onvtva  &.  à  reflerrer  l'inteftin. 

fi  ]U  vipère  fémclle  a  deux  teftipules  ,  de  mêm^  que  Je  njâle  ,  ik 
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Les  œufs  de  la  vipère  commune  font  dîftribués  ew 

deux  paquets  ;  celui  qui  efl  à  droite  eft  communément 


9»  (ont  toutefois  plus  longs  &  plus  gros ,  mais  de  Ta  même  forme.- 
»9  Us  font  fitués  aux  côtés  &  proche  du  fond  des  deux  corps  de  1^^ 
n  matrice ,  &  le  droit  eft  plus  haut  que  le  gauche ,  de  même  qn'aux^ 
19  mâles  V  leur  fubftance  &  leur  couleur  font  au/E  fort  femblables  ^ 
y»  le  droit  a  environ  un  pouce  &  demi  dé  long  &  deux  lignes  ic 
M  demie  de  largie^  le  gauche  a  quelque  chofe  de  moins  *,  ils  ont 
M  leur  épididyme  &  leurs  vaîfleaux  fpermatiques  y  qui  portent  la^ 
»  femence  dans  les  dei»  corps  de  la  matrice^  &  qui  font  bien  plus* 
99  courts  que  ceux  des  mâles-  Je  dirai  néanmoins  que  ces  tefticules 
»  ne  paroiâent  pas.  toujours  tels  en  toutes  les  femelles ,  fur-tout  eijp 
99  celles  qui  font  amaigries ,  ou  par  maladie ,  ou  pour  avoir  été^ 
»  long-temps  gardées  ,  car  feurs  tcftfcules  s*accourçiiIent ,  fe  retré-- 
99  ciifent  &  fe  deilechent ,  de  nfieme  qu*èn  celles  qui  pot  leurs  œufs 
99  dé)^  grands  *,  ayant  remarqué  qv  en  ceiles-ci  ,  les  tefticules  fontr 
99  fort  raccourcis  &  fort  defléchés ,  &  même  qu  ils  font  defcendus* 
9*  plus  bas  y  quoiqiic  le  droit  fe  trouve  toujours  plus  haut  que  le' 
99  gauche^ 

99  La  matrice  ct)mmenœ  par  un  corps  aâer  épacs ,  qui' eft  compofî^ 
9*  de  deux  fortes  tuniques ,  &  qui  y  étant  fitué  au-<Ieâus  de  Tinteftin  ». 
99*  a»,  au  même  lieu  y  fon<  orifice,  qui  eft  large,  &qui  fe  dilate  aifé-^ 
99  ment  ,.pour  recevoir  tout-à-la-fois  ,  par  une  même  ouverture ,  les* 
99  deux  parties  naturelles  du  maie  dans  le  coït.  Ce  corps  eft  environs 
99  de  la  grandeur  de  Tongle  d'un  doigt  médiocre ,  &  il  fe  divif^ ,  fort 
99  près  de  fon  commencement ,  en^  deux  petites  poches  ouvertes  am 
99  i^ndy  &  que  la  Nature  a  formées  pour  recjevcwr  &  poiur  embrafleir 
99.  les  d&ix  membres  da  mâle  dans  le  coït..  Leui^  tunique  intétteu£«r 
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le  plus  confidérable  ;  &  chacun  de  ces  paquets  eft 
renfermé  dans  une  membrane  qui  fert  comme  dWaîre  ; 
le  nombre  de  ces  œufs  varie  beaucoup ,  fuivant  les 
individus ,  depuis  douze  ou  treize  jufqu^à  vingt  ou 
vingt-cinq ,  <Sc  l'on  à  comparé  leur  groffeur  à  celle 
des  œufs  de  merle. 

Le  vipereau  eft  replié  dans  Tœuf  ;  il  y  prend  de  la 
nourriture  par*  une  efpèce  d'arrière-faix  attaché  à  fou 
nombril ,  &  dont  il  n  eft  pas  encore  délivré  lorfqu  il 
a  percé  fa  coque  ainii  que  la  tunique  qui  renferme 


»>  eft  pleine  de  nigoiités  &  eft  fort  dure ,  de  même  que  celle  de  tout 

99  le  corps  dont  nous  avons  parlé; 

19  La  matrice  commence  par  ces  deux  petites  poches  ^  à  fe  divîTer 
»9  en  deux  corps  qui  montent ,  chacun  de  leur  côté ,  le  long  des 
f9  reîns,  &  entr'eux  &  lesinteftins,  jufques  vers  le  fond  d^Tefto* 
99  mac ,  où  ils  font  fufpendus  par  des  ligamens  qui  viennent  d  au» 
>9  près  du  foie  ,  étant  auflî  foutenus  ,  d'efpace  en  êfpace ,  par  divcft 
99  petits  ligamens  qui  viennent  de  Tépine  du  dos.  Ces  deux  corps 
99  font  compofés  de  deux  tuniques  molles ,  minces  &  transparentes , 
V  qui  font  Tune  dans  l'autre  *,  leur  çomtpencement  eft  au  fond  de 
f9  ces  deux  petites  poches  qui  embralTent  les  deux  membres  du  mâle, 
99  dont  ils  reçoivent  la  femence ,  chacun  de  leur  côté ,  pour  en 
99  former  des  œufs ,  Se  enfuite  des  vipereaux ,  par  la  jonâion  de 
99  leur  propre  ^mence  que  les  tefticules  y  envoient.  Ces  deux  corps 
99  de  matrice  font  fort  aifés  à  fe  dilater ,  pour  contenir  un  grand 
99  nombre  de  vipereaux  jufqu'à  leur  perfeâion.  99  Mémoires  pour 
Jcrvir  à  thifi.  natur.  des  animaux  ^  vol  5 ,  pag.  630  &  Jîdv^ 
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les  œufe ,  &.  qu^il  eft  venu  à  la  lumière.  Il  entraîne 
avec  lui  cet  arrière-faix  ,  &  ce  n*eft  que  par  les  foins 
de  la  vipère-mère  qu^il  en  eft  débarrafle. 

On  a  prétendu  que  les  vipereaux  n  étoient  aban- 
donnés par  leur  mère  que  lorfqu^ils  étoient  parvenus 
à  une  grandeur  un  peu  confidérable  ,  6c  qu  ils  avoient 
acquis  aflex  de  force  pour  fe  défendre.  L'on  ne  s'eft 
pas  contenté  d'un  fait  auffi  extraordinaire  dans  Thif- 
toire  des  Seipens  ;  on  a  ajouté  que ,  lorfqu  ils  étoient 
eflfrayés ,  ils  alloient  chercher  un  afyle  dans  Tendroit 
même  où  leur  mère  receloît  fon  arme  empoifonnée; 
que,  fans  craindre  fes  crochets  venimeux,  ils  entroient 
dans  fa  bouche  ,  fe  réfiigioient  jufques  dans  fon  ventre, 
qui  s'étendoit  &  fe  gonfloit  pour  les  recevoir,  &  que 
lorfque  le  danger  étoit  paflë ,  ils  reflbrtoient  par  la 
gueule  de  leur  mère-  Nous  n  avons  pas  befoin  de 
réfuter  ce  conte  ridicule ,  &  s'il  a  jamais  pu  paroître 
fondé  fur  quelqu'obfervation ,  fi  l'on  a  jamais  vu  des 
vipereaux  effi-ayés  fe  précipiter  dans  la  gueule  d'une 
vipère ,  ils  y  auront  été  engloutis  comme  une  proie  , 
&  non  pas  reçus  comme  dans  un  endroit  de  fureté  ; 
l'on  aura  eu  feulement  une  preuve  de  plus  de  la 
voracité  des  vipères  ,  qui ,  en  effet ,  fe  nourriflent  fou- 
vent  de  petits  lézards ,  de  petites  couleuvres ,  &  quel- 
qiiefois  même  des  vipereaux  auxquels  elles  viennent 
de  donoer   le  jour.   Mais  qjielles  habitudes  peuvent 
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être  plus  éloignées  de  Tefpèce  de  tendrefle  &  des  foins 
naaternels  qu  on  a  voulu  leur  attribuer  ? 

La  vipère  commune  fe  trouve  dans  prefque  toutes 
les  contrées  de  Tancien  continent  j  on  la  rencontre 
aux  grandes  Indes ,  où  elle  ne  préfente  que  de  légères 
variétés  j  <Sc  non-feulement  elle  habite  dans  toutes 
les  contrées  chaudes  de  l'ancien  monde ,  mais  elle  y 
fupporte  aflez  facilement  les  températures  les  plus 
froides,  puifqu'elle  eft  aifez  commune  en  Suède,  où 
fa  morfure  eft  prefquaufTi  dangereufe  que  dans  les 
autres  pays  de  l'Europe.  Elle  habite  auffi  la  Ruflie  & 
plufieurs  contrées  de  la  Sibérie  ;  elle  sy  eft  même 
d'autant  plus  multipliée  ,  que  ,  pendant  long-temps  , 
la  fuperftition  a  empêché  qu  on  ne  cherchât  à  ry 
détruire  {a).  Et  comme  les  qualités  vénéneufes  s'ac- 
croiflent  ou  s'afFoibliflent  à  mefure  que  la  chalem- 
augmente  ou  diminue  ,  on  peut  croire  que  les  humeurs 
de  la  vipère  font  bien  propres  à  acquérir  cette  efpèce 


{a)  ce  On  porte  un  refpeÀ  fingulier  aux  vipères  en  Rufïïe  âr  en 
»^  Sibérie  ,  &  on  les  épargne  foigneufement ,  parce  qu'on  croit  que  > 
i>  fi  on  fait  du  mal  à  cette  efpèce  de  Reptiles  ,  ils  fe  vengeront  d'une 
»>  manière  terrible.  On  raconte ,  à  ce  fujet ,  bien  des  aventures  où 
w  Ton  ne  voit  qu'uiie  fuperftition  ridicule  j  il  y  a  cependant  au  jour- 
99  dliui  des  gens  qui  en  ont  fecoué  le  )oug,  &  j'ai  vu ,  dit  M.  Gmelift  » 
91  on  foldat  qui  tua  quinze  vipères  en  un  jour.  >>  Hijl.  gifUr.  des 
Voyages ,  éd.  in-i 2 ,  tonu  jt  ,p.  sl6£. 


Digitized  by 


Google 


ly   £   s      S  s   R  P   E   N   s.  43 

d'exaltation  qui  produit  fes  propriétés  funeftes ,  puifque 
fa  inorfure  eft  dangereufe  même  dans  les  contrées  très- 
feptentrionales.  C'eft  peut-être  à  cette  caufe  qu'il  faut 
rapporter  l'activité  de  fes  fucs ,  que  la  Médecine  a 
fouvent  em^oyés  avec  fuçcès  ;  peu  d'animaux  four- 
niflent  même  des  remèdes  auffi  vantés ,  contré  autant 
d'efpèces  de  maladies  :  les  Modernes  en  font  autant 
d'ufage  que  les  Anciens ,  ils  fe  fervent  de  toutes  les 
parties  de  fon  corps,  excepté  de  celles  de  la  tête  qui 
peuvent  être  imprégnées  de  poifon  ;  ils  emploient  fon 
cœur,  fon  foie,  fa  graifle  ;  on  a  cru  cette  graifle  utile 
dans  les  maladies  de  la  peau  ,  pour  effacer  les  rides  , 
pour  embellir  le  teint  ;  &  de  tous  les  avantages  que 
Ton  retire  des  préparations  de  la  vipère ,  ce  ne  feroit 
peut-être  pas'  celui  que  la  clàfle  la  plus  aimable  de 
nos  Leéleurs  eftimeroit  le  moins.  Au  refte  ,  comme 
des  effets  oppofés  dépendent  fouvent  de  la  même 
caufe ,  lorfqu'elle  agit  dans  des  circonftances  diffé- 
rentes ,  il  ne  feroit  pas  furprenant  que  les  mêmes  fucs 
adîfe  qui  produifent ,  dans  les  vélîcules  de  la  tête  de 
la  vipère  ,  le  venin  qui  la  fait  redouter ,  donnaffent 
au  fang  &  aux  humeurs  de  ceux  qui  s'en  nourriffent, 
affez  de  force  pour  expulfer  les  poifons  dont  ils  ont 
été  infeélés  ,  ainfi  que  l'on  prétend  qu'on  l'a  éprouvé 
plufieurs  fois. 

On  ignore  quel  degré  de  température  les  vipères 
communes  peuvent  fupporter  fans  s'engourdir  ;  mais , 
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tout  égal  d'ailleurs ,  elles  doivent  tomber  dans  une 
torpeur  plus  grande  que  plufieurs  efpèces  de  Serpens^ 
ces  derniers  fe  renfermant,  pendant  Thiver,  dans  des 
trous  fouterreins,  &  cherchant,  dans  ces  afyles  cachés  y 
une  température  plus  douce,  tandis  qu«  les  vipères 
ne  fe  mettent  communément  à  Tabri  que  fous  des 
tas  de  pierres  &  dans  des  trous  de  murailles,  où  le 
froid  peut  pénétrer  plus  aifément. . 

Quelque  chaleur  qu'elles  éprouvent ,  elles  rampent 
toujours  lentement  ;  elles  ne  fe  jettent  commmiément 
que  fur  les  petits  animaux  dont  elles  font  leur  nour- 
riture ;    elles   n'attaquent  point   l'homme  ni  les  gros 
animaux  j   mais   cependant  lorfqu  on   les  blefle ,  ou 
feulement  lorfqu'on  les  agace  &  qu'on  les  irrite ,  elles 
deviennent  furieufes  <Sc  font  alors  des  morfures  affez 
profondes.  Leurs  vertèbres  font  articulées  de  manière 
qu'elles  ne  peuvent  pas  fe  relever  &:  s'entortiller  dans 
tous  les  fens  auffi  aifément  que  la  plupart  des  Serpens, 
quoiqu'elles   renverfent  &  retournent  facilement  leur 
tête.  Cette  conformation  les  rend  plus  aifées  à  pr«i- 
dre  î  les  uns  les  faifîflent  au  cou  à  l'aide  d'une  branche 
fourchue,   &  les  enlèvent  enfuite  par  la  queue  pour 
les  faire  tomber  dans  un  fac  ,  dans  lequel  ils  les  em- 
portent ;  d'autres  appuient  l'extrémité  d'un  bâton  fur 
la  tête  de  la  vipère ,  &:  la  ferrent  fortement  au  cou 
avec  la  main  j  l'animal  fait  des  efforts  inutiles  pour 
fe  défendre ,   &  tandis  qu'il  tient  fà  gueule  béante , 
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on  lui  coupe  facilement ,  avec  des  cifeaux  ^  f es  dents 
venimeufes  ;  ou  bien ,  comme  fes  dents  font  recour- 
bées <Sc  tournées  vers  le  gofier ,  on  les  fait  tomber 
avec  une  lame  de  canif  que  Ton  pafle  entre  ces  cro- 
chets &  les  mâchoires  y  en  allant  vers  le  mufeau  : 
l'animal  eft  alors  hors  d'état  de  nuire ,  cSc  on  peut  le 
manier  impunément.  Il  y  a  même  des  chaffeurs  de 
vipères  aflez  hardis  pour  les  faifir  brufquement  au 
cou  3  ou  pour  les  prendre  rapidement  par  la  queue  ; 
de  quelque  force  que  jouifle  Tanimal ,  il  ne  peut  pas 
fe  redreffer  &  fe  replier  aflez  pour  blefler  la  main 
avec  laquelle  on  le  tient  fufpendu. 

L'on  ignore  .qu  elle  eft  la  durée  de  la  vie  des 
vipères  j  mais  comme  ces  animaux  n  ont  acquis  leur 
entier  accroiflement  qu'après  fix  ou  fept  ans ,  on  doit 
conjeéhirer  qu'ils  vivent  ,  en  général ,  d'autant  plus 
de  temps ,  que  leur  vie  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  très-- 
tenace ,  &  qu'ils  réfiftent  aux  blefliires  &  aux  coups 
beaucoup  plus  peut-être  qu'un  grand  nombre  d'autres 
Serpens,  Plufieurs  parties  de  leur  corps  ,  tant  inté-- 
rîeures  qu'extérieures ,  fe  meuvent ,  en  effet ,  &  , 
pour  ainfi  dire ,  exercent  encore  leurs  fondions  lorf- 
qu  elles  font  féparées  de  l'animal.  Le  cœur  des  vipères 
palpite  long-temps  après  avoir  été  arraché  ^  <Sc  les 
mufcles  de  leurs  mâchoires  ont  encore  la  faculté  d'ou- 
vrir la  gueule  &  de  la  refermer,  lorfque  cependant 
la   tête    ne    tient    plus    au    corps    depuis    quelque 
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temps  (d).  On  prétend  même  que  ces  mufcles  peu- 
vent exercer  cette  faculté  avec  aflez  de  force  pour 
exprimer  le  venin  de  la  vipère  ,  ferrer  fortement  la 
toain  de  ceux  qui  manient  la  tête,  faire  pénétrer 
jufqu'à  leur  fang  le  poîfon  de  Tanimal  ;  & ,  comme 
lorfqu  on  coupe  la  tète  à  des  vipères  pour  les  employer 
en  Médecine  ,  on  la  jette  ordinairement  dans  le  feu,  oii 
alîure  que  plufieurs  perfonries  ont  été  mordues  par 
cette  tête ,  perdue  dans  les  cendres  ,  même  quelques 
heures  après  fa  féparation  du  tronc  ,  &  qu  elles  ont 
éprouvé  des  accidens  très-graves  (h). 


(a)  «  L'on  voit  qiie  les  efprits  demeurent  encore  plufieurs  heures 
99  dans  la  tête  &  dans  toutes  les  parties  du  tronc  ,  après  qu'il  a  été 
jy  écorché ,  vidé  de  toutes  fes  entrailles ,  Se  coupé  en  plufieurs  mor- 
99  ceaux  -,  ce  qui  fait  que  le  mouvement  de  le  fléchiflementy  côn- 
5>  tinuent  fort  long-temps  ,  que  la  tctc  eft  en  état  de  mordre  ,  &  que 
»  fa  morfurc  eft  aufli  dangereufe  que  lorfque  la  vipère  étoît  toute 
j>  entière  -,  &  que  le  cœur  même  ,  quand  il  eft  arraché  du  corps  & 
n  féparé  des  autres  entrailles  ,  conferve  fon  battement  pendant 
>f  quelques  heures,  n  Defiription  anatomique  de  la  vipère  ,  à  Tcndroit 
déjà  cité. 

{b)  Plufieurs  perfonnes  ,  maniant  împjudemmcnt  des  vipères,  tant 
communes  que  d'autres  efpèces  ,  defléchées  ou  confervées  dans  l'efprit- 
de-'vin  ,  fe  font  bleffées  à  leurs  crochets,  encore  remplis  de  venin, 
trcs-Iong'tcmps  &  même  plufieurs  années  après  la  mort  <;^  l'animal  -, 
le  venin  ,  diâbus  par  le  fang  fortî  de  la  bleffure ,  s'eft  échappé  par 
le  trou  de  la  dent,   a  pénétré  dans  la  plaie  &  a  donné  la  mort« 
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Il  eft  d  ailleurs  affez  difficile .  d  étouffer  la  vipère 
commune;  quoiqu'elle  n aille  pas  naturellement  dans 
Teau,  elle  peut  y  vivre  quelques  heures  fans. périr  ^ 
lors  même  qu  on  la  plonge  dans  de  refprit-de-vin  ,^ 
elle  y  vit  trois  ou  quatre  heures  ^<Sc  peuinètre  davan^ 
tage  ,  &  non-feulement  fon  mouvement  vital  n  eft 
.  pas  alors  tout-à-fait  fufpendu ,  mais  elle  doit  jouir 
encore  de  la  plus  grande  partie  de  fes  facultés  , 
puifqu  on  a  vu  des  vipères  que  Ton  avoit  renfer- 
mées dans  un  vafe  plein  d'efprit-de-vin ,  s  y  atta- 
quer les  unes  les  autres  &  s  y  mordre  ,  trois  ou  quatre 
heures  après  y  avoir  été  plongées.  Mais,  malgré  cette 
force  avec  laquelle  elles  réfiftent ,  pendant  plus  ou 
"moins  de  temps,  aux  effets  des  fluides  dans  lefquels 
on  les  enfonce  5  ainfi  qu  aux  bleffures  &:  aux  ampu- 
tations 5    il  paroît  que  le  tabac  &  l'huile  effentielle 


j>  Le  venin  de  la  vipère  ,  dit  M.  l'Abbé  Fontana  ,  fe  confervc  pen- 
99  dsLTït  des  années  dans  la  cavité  de  fa  dent ,  fans  perdre  de  fa 
»  couleur  ni  de  fa  tfanfparence  \  fi  on  met  alors  dans  de  Teau 
jj  tiède  cette  dent ,  il  fe  diflcut  très-promptement  Se  fe  trouve  encore 
»  en  état  de  tuer  les  animaux  ^  car  d'ailleurs  le  venin  de  la  vipère  , 
>j  féché  &  mis  'en  poudre  ,  confervc ,  pendant  plufieurs  mors ,  fon 
«  activité ,  ainfi  que  je  l'ai  éprouvé  plufieurs  fois  d'après  Rédi  -,  il 
u  fuffit  qu'il  foit  porté ,  comme  à  l'ordinaire  ,  dans  le  fang ,  par 
99  quelque  blefl'ure  -,  mais  il  ne  faut  cependant  pas  qu'il  ait  été  gai;dé 
>»  trop  long-temps  :  je  l'ai  vu  foùvent  fans  effet  au  bout  de  dix  mois.  >9 
M.  tAbbi  Fontana  ,  yol  t  ,p.  ^x. 
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de*  cette  '  pknte  leur  donnent  la  mort,  ainfi  qu'à 
plufieurs  autres  Serpens.  LTiuile  du  laurier- cerife 
leur  eft  auffi  très-funefte ,  lors  même  qu'on  ne  fait 
que  l'appliquer  fur  leurs  mufcles ,  mis  à  découvert 
par  des  bleffures  (a). 


{a)  MftJbbi  Fontana,  voL  z,  p.  s^z. 


Uk  VCPÉRE 
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LA   VIPÈRE  CHERSEA  (^). 


lE  Seapent.  a  d'aflez  grands  rapports  avçc  la 
vipère  commune^  que.  nqus  venpns  de  décrire  :  il 
habite  également  TEurope ,  mais  il  paroît  qu'on  le 
trouve  principalement  daiis  les  contrées  feptentrionales; 
il  y  eft  répandu  jufqu  en  Suède  ,  où  il  eft  même  très- 
venimeux,  M.  Wulf  Ta  obfervé  en  Prufle.  Celte  vipère 
a  communément  au-deflbus  du  corps  cent  cinquante 
plaques  très-longues  ,  &  trente-quatre  paires  de  petites 
plaques  au-deflbus  de  la  queue.  Les  écailles  dont  fon  dos 
eft  garni,  font  relevées  par  une  petite  are  te  loljigitudinale.; 
fa  couleur  eft  d'^un  gris  d'acier  :  oa  voit  une  tache  noire 
en  forme  de  cœur  fur  le  fommet  de  fit  tête ,  qui  eft 


(a)  ^fpmg^  en  Suéde. 
Coluber  Chcrfea.  Un.  ampMb.  Serpent. 
A3.  Stockh.  1745  ^^.  x^G^  Tab.  6. 
A(pî$  colore  fcmigineo.  Aldr.  Serp.  iqj, 
C  Cherfea.  Wu^^  Mthyott>gU  cim  ^mphibUs  nffd  iBoruffwU 
Coinber  Chcrfea.  Lûurenii  >  Speàmén  Medkam  ,  f^  SfJ*  ' 
Scrpens^  Tome  Jh  g 
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blanchâtre ,  &.  fur  fon  dos  règne  une  bande  formée 
par  une  fuite  de  taches  noires  &.  rondes  qui  fe  touchent 
en  plufieurs  endroits  du  corps.  Elle  fe  tient  ordinaire- 
ment  dans  les  lieux  garnis  de  broflailles  ou  d'arbres 
touffus  ;  on  la  redoute  beaucoup  aux  environs  d'UpfaL 
M.  Linné  ayant  rencontré ,  dans  un  de  îes  voyages , 
en  diverfes  parties  de  la  Suède ,  une  femme  qui  venoît 
d^être  mordue  par  une  cherfea  ,  lui  fit  prendre  de 
l'huile  d*olîve  à  la  dofe  prefcrite  contre  la  morfure  de 
la  vipère  noire  ,  mais  ce  remède  fut  inutile  ,  &.  la 
femme  mourut.  On  trouvera  dans  la  note  fuivante  (a)  y 


{a)  «c  La  vipère  JEfiing  eft  très-veninieufe  >  &  l'huile  ne  fuffit  pas 
1»  pour  en  arrêter  Teffet  -,  les  racines  du  mongos  ,  du  mogorî ,  du 
99  polygala  feneka ,  guériroîent  (ans  doute  en  ce  cas  v  maïs  elles  font 
99  extrêmement  rares  en  Europe,  &  il  faut  des  remèdes  facfles  8c 
9>  peu  chers  dans  les  campagnes  ^  oA  ces  accidens  arrivent  toujours.. 

99  Un  Payfan  fut  mordu  par  un  JEfping ,  au  petit  doigt  dii  pied 
99  gauche-,  fîx  heures  après ,  le  pied  ,  la  Jambe  &  la  cuiâe  étoîent 
f9^  rouges  &  enflés  ,  le  pouls  petit  Ac  intermittent  v  le  malade  fe  plai- 
99  gnoit  de  mal  de  tête  y  de  tranchées  y  de  mal-aife  dans  le  bas- 
99  ventre  ,  de  laffitude ,  d'oppreflion  •,  il  pîeuroit  Ibuvcnt  *  n'aroît 
99  point  d'appétit  \  ces  fimptômes  prouvoient  que  le  poîfoaétott  d^à 
99  répandu  dans  toute  la  maâe  dtt  fang*.  ^ 

99  On  avc»t  éprouvé  plufieurs  fois  que  le  fuc  des  feuâles  dufirSne 
99  étoit  un  fpécifique  certain  contre  la  morfure  de  la  couleuvre- 
99  Bénis,  nuis  os  îgnorok  s'il-  réôffiroit  contre  celle  de  l'^piag  %. 
n  canune.  an  n'a^wt  àMtx  xcaii4fi  plu$  «flurévque  l'on'  pûtcta^j^ 
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les  divers  autres  remèdes  auxquels  on  a  eu  recours 


•f  à  temps,  on  mit  dans  an  mortier  une  poignée  de  feuilles  de 

»f  frêae ,  tendres  &  coupées  menu  -,  on  y  verfa  un  verre  de  vin  de 

3j  France ,  on  en  exprima  le  fuc  à  travers  un  linge ,  Sç  le  malade  en 

jy  but  un  verre  de  demi-heure  en  demi-Jieure  -,  on  appliqua  de  pluss, 

99  fur   le  pied  mordu ,    un   cataplafme  de   feuilles  écrafées   de  la 

99  même  plante  ^  vers  dix  heures  du  foir  on  lux  fit  boire  une  tafle 

f  >  d'huile  chaude. 

99  n  dormit  aflez  bien  pendant  la  nuit ,  &  fe  trouva  beaucoup 
99  mieux  le  lendemain  \  la  cuifTe  n'étoit  plus  enflée ,  mais  la  jambe 
j»  &  le  pied  l'étoienfc  encore  un  peu.  Le  malade  dit  qu'il  ne  fentoit 
99  plus  qu'une  légère  oppreflîon  8c  de  la  foible/Te  s  le  pouls  étoit  plus 
9j  fort  &  plus  égaL  Oa  lui  confeiila  de  continuer  le  fuc  de  frêne 
99  8c  l'huile  s  comme  il  Ce  trouvoit  mieux ,  il  le  négligea ,  8c  les 
99  fimptômes  qui  revinrent  tous ,  furent  diflipés  de  nouveau  par  le 
99  même  remède.  Dans  cette  efpèce  de  recbâte  ,  il  parut  fur  les  mem- 
99  bres  enflés  des  raies  bleuâtres  *,  le  pouls  étoit  foible  &  prefque 
99  tremblant  :  on  fit  prendre  de  plu$ ,  le  foir  ,  au  malade ,  une  petite 
91  cuillerée  de  tfaériaque  -,  il  fua  beaucoup  dans  la  nuit ,  les  raies 
*>  bleues ,  ia  rougeur  &  la  plus  grande  partie  de  l'enflure  fe  diflî- 
1»  pèrent  ;  le  pouls  devînt  égal  &  plus  fort ,  l'appétit  revint.  Les 
59  mêmes  remèdes  furent  continués  ,  &  ne  laifsèrent  au  pied  qu'un 
i>  peu  de  roideur  avec  un  peu  de  fenfîbilité  au  petit  doigt  blcŒéfy 
91  l'une  8c  l'autre  ne  durèrent  que  deux  jours,  &  on  ceSi  les 
91  remèdes. 

11  Le  malade  étoit  jeune  ,  mais  îl  avoit  beaucoup  d'âcreté  dans  le 
9>  /àng  -,  il  efi  vraifemblable  que  le  fuc  de  feuilles  de  frèn© 
99  fcul  l'auroit  guérï  -,    mais  confie  on  n'étoit  pas  certain  de    fon 
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en  Suède  5   contre  le  venin  de  la  Cherfea ,  que  Ton 
y  nomme  JEfping. 


9>  eflScacîté  ,  on  j  ajouta  la  thériaque  &  lliuîlt ,  qui  du  moins  ne 
i>  pouvoient  pas  nuire,  u  Lars  Montin  ,  Médecin.  Ménmres  abrégés 
éc  T  Académie  de  Stockholm.  ColUSion  académique  ^  partie  étrangère  ^ 
4onu  XI,  pages  300  &  30t. 
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L'  A   S  P  I   C    (a). 


'est  en  France,  6c  particulièrement  dans  nos 
Provinces  feptentrionales  ,  qu^on  trouve  ce  Serpent 
Plufieurs  grands  Naturaliftes  ont  écrit  quil  n^étoit 
point  venimeux  ;  mais  les  crochets  mobiles ,  creux  &. 
percés  ,  dont  nous  avons  vu  fa  mâchoire  fupérieure 
garnie,  nous  ont  fait  préférer  l'opinion  de  M.  Linné , 
qui  le  regarde  comme  contenant  un  poifon  très-dan- 
gereux. Nous  le  plaçons  donc  à  la  fuite  de  la  Cherfea, 
avec  laquelle  il  a  de  fi  grands  rapports  de  conforma- 
tion ,  qu  il  pourroit  bien  n'en  être  qu'une  variété  , 
ainfi  que  l'a  foupçonné  aufli  M.  Linné;  mais' il  paroît 
qu'il  eft  conftamment  plus  grand  que  cette  vipère  : 
l'individu  qui  eft  confervé  au  Cabinet  du  Roi  ,  a 
trois  pieds  de  long  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 


(a)  L'Afpîc,  M.  JtAubenton^  Encyclopédie  méthodique 

Colaber  Afpîs ,  lÀrm.  amphib.  Serp. 

An  Vipcra  macuiata  ?  Laurcnti ,  Spécimen  Medicâm.  Vicn.  îj68. 
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rextrémîté  de  la  queue  ,  dont  la  longueur  cft  de  trois 
pouces  huit  lignes.  Nous  avons  compté  cent  cin- 
quante-cinq grandes  plaques  fous  le  corps ,  &  trente- 
fept  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue.  Ce 
nombre  n'eft  pas  le  même  dans  tous  les  individus  , 
&  TAfpic  dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  Syftème 
de  la  Nature  de  M.  Linné  ,  avoit  cent  quarante-fix 
grandes  plaques  ,  ôc  quarante-fix  paires  de  petites. 

La  mâchoire  fupérieure  de  TAfpic  eft  armée  de 
crochets ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  dire  ;  les  écailles 
qui  revêtent  le  defliis  dç  la  tête  font  femblables  à 
celles  du  dos ,  ovales  &  relevées  dans  le  milieu  par 
une  arête.  On  voit  5'étendre  fur  le  deflus  du  corps , 
trois  rangées  longitudinales  de  taches  rouifes,  bordées 
de  noir ,  ce  qui  fait  paroître  la  peftu  de  l'Afpic  tigrée, 
&.a  fait  donner  à  ce  Reptile,  dans  plufîeurs  Cfibinets, 
Je  nom  de  Serpent  tigré.  Les  trois  rangées  de  taches 
fe  réunifient  fur  la.  queue  ,  de  manière  à  repréfenter 
une  bande  difpofée  en  zig-zag  ;  &  par-là  les  couleun 
de  TAfpic  ont  quelque  rapport  avçc  celles  de  la  vipère 
conjmune,  à  laquelle  II  reflemble  auflî  parles  teintes 
du  deflbus  de  fon  corps ,  marbré  de  foncé  ôc  de  jaunâtre. 

Il  paroît  que  les  Anciens  n'ont  point  connu  TA^ic 
de  no^  contrées  ,  car  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  une  efpèce  de  vipère  dont  nous  parlerons  fous 
ie  nom  de  Vipère  d^ Egypte  ^  que  les  Anciens  nom- 
ffiojçnt  auffi  Afpic^  &  aue  la  mort  d*une  grande  Rein« 
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a  rendue  fameufe.  Afin  même  d'empêcher  qu'on  ne 
prît  le  Serpent  dont  il  eft  ici  queftion  ,  pour  celui 
d'Egypte  ,  nous  n  aurions  pas  donné  à  ce  Reptile  des 
Provinces  feptentrionales ,  le  nom  d'Afpic  ,  attribué 
par  les  Anciens  à  une  vipère  veniméufe  des  environs 
d'Alexandrie  ,  fi  tous  les  Obfervateurs  ne  s'étoient 
accordés  à  Iç  nommer  ainfi. 
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LA  VIPÈRE  NOIRE  W 


Voici  encore  une  efpèce  de  Serpent  venimeux  , 
aflez  nombreufe  dans  plufieurs  contrées  de  l'Europe , 
&  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  notre  vipère 
commune  ;  il  eft  aifé  cependant  de  Ten  diftinguer  , 
même  au  premier  coup-d'œîl ,  à  caufe  de  fa  couleur , 
qui  eft  prefque  toujours  noire  ,  ou  du  moins  très- 
foncée  5  avec  des  points  blancs  fiir  les  écailles  qui 
bordent  les  mâchoires.   Quelquefois  on  apperçoit  fur 


(  tf  )  La  Dîpfade  ,  M.  dAuhenton ,  Encyclopédie  méthodique^ 
Coluber  Prefter,  Unn.  amphib.  Serpent. 
Vîpel-a  Anglîca  nigricans,  Petiver.  nwf  17,  /i/  lo^ 
Faun,  fucc.  287. 

Coluber  vipera  Anglorum  ,  Lautenti ,  Spedmen  Medicumy  p.  ^8; 
fabuL  ^yfig-  I. 

Col.  Prefter  ,  If^ulf^  Ichthyologia  cum  amphibiis  regni  BoruJJid. 
C.  Prefter,  Zoologie  Britannique ^  vol.  3  ,  Reptiles. 

Col.  Prefter,  Voyag.  de  M.  Pallas  ,  Traduâ.françoyèy  vol.  ti 
pag  S9* 

ce  fond 
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ce  fond  noir,  des  taches  plus  obfcures  encore,  k^ 
peu-près  de  la  même  forme  &  difpofées  dans  le  même 
ordre  cpie  celles  de  la  yipère  commune  ;  &  voilà 
pourquoi  des  Naturaliftes  ont  penfé  que  la  vipère  noire 
n  en  eft  peut-être  qu  une  variété  plus  ou  moins  conf- 
iante (a).  Quoi  qu'^1  en  foit ,  c'eft  de  toutes  les  yipè-^ 
tes  5  une  de  celles  qu  on  doit  voir  avec  le  plus  de 
peine,  puifquelle  réunît  une  couleur  lugubre  aux 
traits  iiniftres  de  leur  oonfi[>rmation  y  &  qu'elle  porte  ^ 
pour  ainfi  dire ,  \es  livrées  de  la  mort  ^  dont  elle  efl: 
le  minîftre- 

Le  Jefliis  de  fa  tête  n'eft  pas  entièrement  .couvert 
^écailles  femblables  à  celles  du  dos  y  ainfi  que  le 
deiTus  de  la  tête  Ae  la  vipère  commune  ;,  mais  oa 
remarque  entre  les  deux  yeux  ,  trois  écailles  un  peu 
plus  grandes ,  placées  fur  deux  rangs  ,  dont  le  plus 
proche  du  mufeau  ne  contient  qu  une  pièce  ;  &  par 
ce  trait ,  la  vipère  noire  fe  rapproche  des  couleuvres 
oyipares  ,  plus  que  les  autres  vipères  4ont  nous  venons 
de  parler- 

Les  écailles  du  dos  font  ovales  i&  relevées  par  une 
arête.  Un  des  individus  que  nous  avons  obfervés ,  & 
qui  eft  conferyé  au  Cabinet  du   Roi ,   a  deux  pieds 

neuf  lignes  de  longueur  totale  ,  &  deux  pouces  quatre 

* 

41——  I     I    j^— M— — — ■  Il  p— — ^MMiMP— — — ^^l^^i^i^^W^  I  11   I   ■■ 

(xi)  Zoologie  Britannique ,  yoL  3  ,  p.  z6p 
S^rpens^  Tome  IL  h 
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lignes  depuis  Tanas  jufqu'à  l'cxtrcmitë  de  la  queue; 
nous  avons  compté  quarante-fept  grandes  plaques  au- 
deiîbus  du  corps,  &  vingt-huit  paires  de  petites  pla- 
ques au-deflbus  de  la  queue.  Un  autre  individu  que 
nous  avons  *  vu  ,  &  que  Ton  difoit  apporté  de  la. 
Louifiane ,  avoît  cent  quarante-cinq  grandes  plaques 
&  trente-deux  paires  de  petites  ;  celui  que  M.  Linné 
a  décrit  ,  avoit  cent  cinquante-deux  de  ces  grandes 
lames,  &  trente-deux  paires  de  petites  plaques;  6c 
ces  lames  font  quelquefois  fi  luifantes  ,  que  leur  éclat 
refTemble  affez  à  celui  de  l'acier. 

On  fe  fert  de  la  vrpère  noire  ,  dans  les  Pharmacies 
d'Angleterre ,  au  lieu  de  la  vipère  commune.  Elle  eft 
en  aflez  grand  nombre  dans  les  bois  qui  bordent  VOka, 
rivière  de  l'Empire  de  Ruflie  ,  qui  fe  jette  dans  le 
Volga;  elle  y  eft  très-venimeufe  i&L  y  préfente  quelques 
taches  jaunes  fur  le  cou  &  fur  la  queue  Ça).  On  la 
trouve  auflî  en  Allemagne ,  &  particulièrement  dans 
les  montagnes  de  Schneeberg  ;  M.  Laurent ,  qui  Ty 
a  obfervée ,  ne  la  croit  pas  très-dangereufe  (Ji)  :  mais , 
comme  il  n'a  fait  des  expériences  fur  les  effets  de  fa 
morfure ,  que  dans  les  premiers  jours  de  Novembre  , 
&  par  conféquent  au  commencement  de  l'hiver ,  qui 


(a)  M.  P allas  ,  à  rendrait  déjà  cité. 

{b)  Laurcnti,  Spécimen  Mcdicam,  p.  t88l 
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diminua  prefque  toujours  ra(5lion  du  venin  des  ani- 
jnaux ,  il  fe  pourroit  que ,  pendant  les  grandes  cha- 
leurs ,  le  poifon  de  la  vipère  noire  ftit  auffi  redou- 
table en  Allemagne  que  dans  prefque  toutes  les  autres 
contrées  qu  elle  habite.  Quelquefois  elle  menace  , 
pour  ainfi  dire  ,  fon  ennemi ,  par  des  fifflemens  plu- 
fieurs  fois  répétés  ;  mais  d'autres  fois  elle  fe  jette  tout- 
d'un-coup  &  avec  furie  ,  fur  ceux  qui  l'attaquent  ou 
qui  l'effraient ,  ou  fur  les  animaux  dont  elle  veut  faire 
fa  proie. 
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LA    MÊLA  NI  S  (û). 


/est  fur  les  bords  du  Volga  Sx.  de  la  Samsra 
qui  fe  jette  dans  ce  grand  fleuve,  que  Ton  rencontre 
la  Mélanis ,  dont  M.  Pallas  a  parlé  le  premier^  ENe 
s'y  plait  dans  les  endroits  humides  &  marécageux  y 
au  milieu  des  végétaux  pourri?.  EQe  refièmble  beau* 
coup  à  la  vipère  commune ,  par  fa  conformation  exté- 
rieure,  fa  grandeur  &  celle  de  fes  crochets;  mais 
elle  en  diiSière  par  fes  couleurs  ;  fon  dos  eft  d'un  noir 
très-foncé;  les  écailles  du  deflbusr  du  ventre  pré- 
fentent  une  forte  d'éclat  femblable  \  celui  de  l'acier; 
fur  ce  fond  très-brun  on  remarque  des  taches  plus 
obfcures ,  &  des  deux  côtés  du  corps  ,  ainfî  que  vers- 
la  gorge ,  on  voit  des  teintes  comme  nuageufes ,  qui 
tirent  fur  le  bleu.  Ses  yeux  font  d^un  blanc  écla- 
tant qui  donne  plus  de  fe\x  à  l'iris ,  dont  la  couleur 
eft  rouife  ;  Icuique  la  prunelle  eft  reftèrrée ,  elle  eft 


(à)  Coluber  Mdanis.  Voyages  de  M.  PaUas  »  Traiudtonfhut; 
foifi  y  par  M,  GauMgr  de  la  Ptyronie  ,  yoUunc  %  ,  Sugpl 
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alongée  verticalement.  La  queue  eft  courte  &  dimi- 
nue de  grofleur  vers  fon  extrémité.  Cette  efpèce  a 
communément  cent  quarante-huit  plaques  fous  le 
Yentre,  &  vingt-fept  paires  de  petites  plaques  revêtent 
le  deifous  de  fa  queue. 
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LA      SCHYTHE    (û^). 


v^ETTE  COULEUVRE  cft  Une  de  celles  qui  ne 
craignent  pas  des  froids  très-rigoureux  ;  on  la  trouve 
en  eiTet  dans  les   bois  qui   couvrent  les   revers  des 
hautes    montagnes    de    la  Sibérie  ,  même    des   plus 
feptentrîonales  :  âuffi   M.  Pallas  ,   qui  Ta   fait  con- 
noître  le  premier ,  dît-il  que  fon  venin  n  eft  pas  très- 
dangereux.    Elle   a   beaucoup    de   rapports   avec   la 
vipère  commune  par  fa  conformation  ,    &  avec  la 
Mélariis  par   la  couleur  ;  fon  dos  eft  d'un  noir  très- 
foncé  ,  comme  le  deffus  du  corps  de  cette  dernière , 
mais  le   deflbus  du  ventre  &   de  la  queue  eft  d'un 
blanc  de  lait  très-éclatant.  Sa  tête  a  un  peu  la  forme 
d'un  cœur  ;    Tiris  eft  jaunâtre.   Elle  a  ordinairement 
cent   cinquante-trois   grandes  plaques  Tous  le  corps  , 
<Sc  trente-une  paires  de  petites  plaques  fous:  la  queue. 
La  longueur  de  cette  dernière  partie  eft  un  dixième 
de   la  longueur  totale  ,  qui  ,  communément ,  eft  de 
plus  d'un  pied  &  demi.     . 


<a)  Colubcr  Schytha.    Voyages  de  M.  Pallas,  Trad.  franç.yqU  %^ 
SuppUmçntn 
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LA   VIPÈRE  D'EGYPTE  («). 


ous  CEUX  qui  ont  donné  des  larmes  au  récit  de 
la  mort  funefte  d'une  Reine  célèbre  par  fa  beauté, 
fes  richefles  ,  fon  amour  &  fon  infortune  ,  liront  peut- 
être  avec  quelque  plaifir  ce  que  nous  allons  écrire  du 
Serpent  dont  elle  choifit  le  poifon  pour  terminer  fes 
malheurs.  Le  nom  de  Cléopâtre  eft  devenu  trop  fa- 
meux pour  que  l'intérêt  qu'il  infpire  ne  fe  répande 
pas  fur  tous  les  objets  qui  peuvent  rappeller  le  fou- 
venir  de  cette  grande  Souveraine  de  l'Egypte  ,  quç 
fes  charmes  &.  fa  puiflance  ne  purent  garantir  des  plus 
cruels  revers  j  &  le  fimple  Reptile  qui  lui  donna  la 
mort  pourra  paroître  digne   de  quelque  attention  à 


{a)  L'Afpîc  des  anciens  Auteurs. 

La  vipère  d'Egypte.  M.  ^Aubenton ,  Encyclopéâic  méthodique: 

Coluber  vîpcra;  £in/z.  amphib.  Serp.  • 

Hajelquiji.  A3,  ijpfal^  ^76^^  p.Z4,&  itin.  in  Palepinam,  314; 

Afpu  Cleopatrap.  ;iji ,  Laurcnti ,  Spcàmcn  Mcdicum^ 


Digitized  by 


Google 


64  H  I  s  TO  I  R  s    N  A  T  U  M  s  L  t  a 

ceux  même  qui  ne  recherchent  qu'avec  peu  rfempref- 
fement  les  détails  de  THiftoire  Naturelle.  Cèft 
M.  Haflelquift  qui  a  fait  connoître  cette  vipère  , 
qu  il  gL  décrite  dans  fon  voyage  en  Egypte  j  elle  a 
la  tête  relevée  en  boffe  des  deux  côtés ,  derrière  les 
yeux  ;  fa  longueur  eft  peu  confidérable  ;  les  écailles 
qui  recouvrent  le  deflus  de  fon  corps ,  font  trèsr 
petites;  fon  dos  eft  d'un  blanc  livide ,  &.  préfente  des 
taches  ronfles  ;  les  grandes  plaques  qui  revêtent  le 
deflbus  de  fon  corps  ,  font  au  nombre  de  cent  dix* 
huit ,  &  le  deflbus  de  la  queue  eft  garni  de  vingt-deux 
paires  de  petites  plaques. 

Les  Anciens  ont  écrit  que  fon  poifon ,  quoique 
mortel ,  ne  caufoit  aucune  douleur  ;  que  les  forces 
de  ceux  qu  elle  avoît  mordus  saflbibliflbient  infenfi^ 
blement ,  qu  ils  tomboient  4ians  une  douce  langueur 
&  dans  une  forte  d'agréable  repos ,  auquel  fuççédoit 
un  fommeil  tranquille  qui  fe  terminoit  par  la  mort  ; 
&  voilà  pourquoi  ou  a  cru  que  la  Reine  d'Egypte  , 
ne  pouvant  plus  fupporter  la  vie  après  la  mort  d'An- 
toine (Se  la  viéloîrç  d'Augufte ,  ?ivoit  préféré  de  mourir 
par  Teflet  du  venin  de  cettç  vjpèrç.  Quoi  qu'il  en 
foit  des  fuites  plus  ou  moins  douloureufes  de  fa  mor- 
fure ,  il  paroît  que  fon  poifon  eft  des  plus  aélifs.  C'eft 
ce  Serpent  dont  on  emploie  diverfes  préparations  en 
Egypte ,  comme  nous  employons  en  Europe  celles  de 
jia  vipère  commune  ;   c'eft  celui  qu'on  y  vend  dans 

lc$  boutiques , 
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lesboutîques,  &  dont  on  fe  fert  pour  les  remèdes  connu» 
ibusles  noms  àe/el  de  vipère  ,  déchoir  de  vipère  dejpichée, 
&.C.  Suivant  M.  Haflelquift,  on  envoie  tous  les  ans^ 
à  Venife,  une  grande  quantité  de  vipères  Eigyptiennes, 
pour    la    compofition  de    la  thériaque  ;    &^  >   dès   le 
temps  de  Lucain ,  on  en  faifoit  venir  à  Rome  pour 
la  préparation  du  même  remède,    Ceft  cet   ufage  , 
continué  jufqu^à   nos  jours ,   qui  nous  a  fait  regar- 
der   la   vipère    d'Egypte    comme    celle    dont    Cléo- 
pâtre  s'étoit  fervie  ;  toutes  fes  defcriptîons  font  d  ail- 
leurs très  -  conformes  à  celle  que  nous    trouvons  de 
l'Afpic   de  Cléopâtre  ,  dans  les  anciens  Auteurs ,   & 
particulièrement    dans    Lucain  ;    &l   voîlà^  pourquoi 
nous  avons  préféré  ,  à  ce  fujet ,   Topinion  de  M.  Lau- 
rent (a)  j  &  d'autres  Naturaliftes ,  à  celle  de  M.  Linné , 
qui  a  cru  que  le  Serpent  dont  le  poifon  a  donné  la  mort 
à  la   Reine   d'Egypte  ,    étoit  celui  qu'il   a  nommé 
VAmmodyte ,  &  dont  nous  allons  nous  occuper  (h). 
Il   paroît  que  c'eft  aufli  à  cette  vipère  qu  il  faut 
rapporter   ce  que  Pline  a  dit  de  TAfpic  (c),  &  la 


(a)  Voyez  Tendroit  déjà  cît6 

(i)  AnUmtés  académiques,  Stockholm  y  1763,  yoL  6  ,p.  xto, 
(c)  Pline,  Liv.  8. 
Scrpens  ,  Tome  IL  î 
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belle  peinture  qu^a  faite  ce  grand  Ecrivain  de  ratta- 
chement de  ce  Reptile  pour  fa  femelle  ,  du  courage 
avec  lequel  il  la  défend  lorfqu'elle  eft  attaquée , 
Ôc  de  la  fureur  avec  laquelle  il  pourfuit  ceux  qui 
Tont  mife  à  mort. 
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L'AMMODYTE  («). 


Xjes  Anciens,  &  fur-tout  les  Auteurs  du  moyen- 
âge  ,  ont  beaucoup  parlé  tle  ce  Seipent  très-venîmeux, 
qui  habite  plufîeurs  contrées  orientales ,  &.  que  Ton 
trouve  dans  plufieurs  endroits  de  Tltalie ,  ainfi  que  de 


(a)  Cenchrias. 

Cerchrias. 

Cynchrias. 

Miiiarîs.    . 

Vipère  cornae  dlllyrie. 

Afpide  del  como* 

Ammodyte ,  M.  (fAiéerHOfij  Encycbp/Jk  mééoMque. 

C.  Ammodîtes,  Linncusj  amphib.  Serpent. 

Ammodyte ,  M.  Valpiont  de  Bomare  j  Di3.  d^HiJtoire  naturelle* 

Dniinus  ,  Bellon  j  Z03. 

Ammodytes,  Aldrovande  ^  Serp.  t6$. 

AmmodTte ,  Mathiou  »  com.  Jiir  DkfcorUU  ,  p*  $£0» 

Amiadatus ,  Ayieenncé    •. 

•  •• 
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rillyrîe  ,  autrement  Efclavonîe.  Son  nom  lui  vient 
de  Thabitude  qu'il  a  de  fe  cacher  dans  le  fable  ,  dojrt 
la  couleur  eft  à-peu-près  celle  de  fon  dos  varié 
d'ailleurs  par  un  grand  nombre  de  taches*  noires  , 
difpofées  fouvent  de  manière  à  repréfenter  une  bande 
longitudinale  &  dentelée  ,  ce  qui  donne  aux  cou- 
leurs de  l'Ammodyte  ,  une  très-grande  reflemblance 
avec  celles  de  la  vipère  commune  ,  dont  il  fe  rap- 
proche auffi  beaucoup  par  fa  conformation  ;  mais  fa 
tête  eft  ordinairement  plus  large  ,  en  proportion  du 
corps  5  que  celle  de  notre  vipère  ;  &  d'ailleurs  il  efl 
fort  aifé  de  le  diftinguer  de  toutes  les  autres  couleu- 
vres connues,  parce  qu'il  a  fur  le  bout  du  mufeaur. 


Ammodyte ,   Olaus  Magnus. 

Ammodytes ,  Gefncr ,  Ub.  ^  ,  de  Scrp.  natura  j  fol  zj: 

Ammodytcs ,  SoUnus. 

Ammodytes,  Aëtius ,  UL  t^j  cap.  x^. 

Ammodytes,  Efit^f  Touwards  a  natural  Hiftory  cfStipcnts^  by 

Charl.  Owen ,  Lond.  ijjfz ,  p.  ^3. 

« 
.  Ammodytes  ,  Ray  j  Synops  jf.  zSj.  ««  Ammodytes  ita  diâtis  quoJ 
jj  arenam  fubeat.  Vîperx  perfimilcm  efle  aiunt ,  cubitali  lon^tu- 
sj  dîne ,  colore  arenaceo  ,  capitc  vîperino  ampliore  ,  maxillîs  latio- 
35  ribus ,  înfiiperîore  parte  rôffrî  eminentîam  quamdam  aaitac  verucx 
55  fimîlcm  gercns ,  undè  Serpens  cornutiu  vulgo  dicitur.  In  Lybia  , 
9)  înque  Illyrico  &  Italiâ  3  Comxtatu  fmprixnis  Gontiçniî  xnvenilurr 


Digitized  by 


Google 


OMS       S    M    M    P    S    ir    S.  6^ 

tOit  petite  éminence ,  une  forte  de  corne  ,  haute  coin-* 
munément  de  deux  lignes,  mobile  en  arrière,  d'une 
fubftance  charnue ,  couverte  de  très-petites  écailles  ^ 
&  de  chaque  côté  de  laquelle  on  voit  deux  tubercules 
un  peu  faillans ,  placés  aux  orifices  des  narines  ;  aufS 
a-t-il  été  nommé ,  dans  plufieurs  contrées ,  ^Jpic  cornu. 
Sa  morfure  eft ,  en  effet  ,  aufli  dangereufe  que  celle 
du  Serpent  venimeux  nomnié  Afpic  par  les  Anciens  ; 
&  Ton  a  vu  des  gens  mordus  par  ce  Serpent ,  mourir 
trois  heures  après  Ça)  ;  d'autres  ont  vécu  cependant 
jufqu  au  troifième  jour  ,  &  d  autres  même  jufqu  au 
feptième.  Les  remèdes  quon  a  indiqués  contre  le 
venin  de  TAmmodyte ,  font  à-^peu-près  les  mêmes 
que  ceux  auxquels  on  a  eu  recours  contre  la  morfurè 
des  autres  Serpens  venimeux  (^).  On  a  employé  l'ap- 
plication des  ventoufes  ,  les  incifions  aux  environs 
de  la  plaie  ,  la  compreffion  des  parties  fupérîeures  k 
l'endroit  mordu ,  l'agrandiffement  de  la  bleffure  ,  les 
toîflbns  qu'on  fait  avaler  contre  les  poifons  pris  inté- 
rieurement ,  les  emplâtres  dont  on  fe  fert  pour  pré- 
avenir  ou  arrêter  la  putréfaction  des  chairs ,  &c.  (c}. 

(fl)  Matkiole* 

(b)  Voyez ,  dans  l'article  de  ïa  vipère  commune  j  un  extrait  d^ 
^nq^ériences  de  M.  rAbb(i  Fontana  ,  au  fujet  du  poifon  de  ce  Serpent* 

(c)  ce  Froprièaatem^isau^Iis^tur  mentacum,  agiu-mulfa  potata^ 
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Ce  Reptile  eft  couvert  ,  fous  le  ventre,  de  cent 
quarante-deux  grandes  plaques  ,  &  fous  la  queue , 
de  trente-deux  paires  de  petites  j  le  deflus  de  la  tête 
eft  garni  de  petites  écailles  ovales ,  unies  (Se  prefque 
femblables  à  celles  du^os.  La  queue  eft  très-courte , 
en  proportion  du  corps ,  qui  n^a  ordinairement  qa'uQ 
demi-pied  de  long- 

L^Ammodyte  fe  nourrit  fouvent  de  lézards  &  d'au- 
tres animaux  auffi  gros  que  lui ,  mais  qu'il  peut  avaler 
avec  facilité  ,  à  caufe  de  Textenfion  dont  fon  corps 
eft  fufceptible. 

11  paroît  que  c'eft  à  cette  efpèce ,  au  développe- 
ment de  laquelle  un  climat  très-chaud  peut  être  trèâ- 
néceflaire  ,    qu'il  faut  rapporter  les  Serpens  cornus  de 


99  caftoreum  ,  cafSa  ic  artemînxTuccus  cum  aqua.  Danda  edam  in  potu 
j j  theriaca ,  eadem  quoque  plagx  îraponenda.  Utendum  &  exnpiaftrk 
^j  attradlortis  :  pofteà  verà  Catàplafmata  -^  qiix  ad  nomas  five  ulcéra 
■>i  feipentîa  conducant  ^  iniponenda.  A^tius. 

99  Guratio  autem  eoram  eft  curatio  communis  :  &  eft  ejus  prq>rium 
»9  dare  în  potu  caftoreum ,  &  cinnamomum  ^  &  radicem  ccntaureas , 
lî  de  quocumque  iftorum  fuerit,  &c.  cum  vino.  Et  confert  efs  radîx 
H  -afiftok>cht« ,  &  propriè  iongè  jnratîïeritum  maxîmura.  Et  fimîlitcr 
ij  radix  àfloafir ,  &  fuccus  ejus  propriè  ,  &  radîx  gentiaxise.  Et  coatife- 
i>  runt  eis  ex  emplaftris  mel  decoéhim  &  cxficcatum ,  &  tritum  :  & 
^»  radîces  granatonim  :  &  fimîlitcr  centaureac,  &  femen  lînî  &  laéhica:, 
t»  &  femen  harmcl,  &  voIubHîs  ,  &  ruta  fylveftrîs  :  &  conférant  cii 
Il  cmplaftra  appropriata  ulceriJbus  putridis.  Amovie. 
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la  Côte-d'Or,  dont  a  parlé  Bofman,  quoique  ces  der- 
nière foient  beaucoup  plus  grands  que  l'Ammodyte 
d'Efclavonie.  Ce  Voyageur  vit ,  au  Fort  Hollandois 
d'Axim,  la  dépouillç  d'un  individu  de  cette  efpèce 
de  Serpens  cornus  j  ce  Reptile  étoit  de  la  grofleur 
du  bras ,  long  de  cinq  pieds ,  &.  rayé  ou  tacheté  de 
noir  ,  de  brun  ,  de  blanc  &.  de  jaune  ,  d'une  manière 
très-agréable  à  l'œil.  Suivant  Bofman ,  ces  Serpens  ont 
pour  arme  offenfîve ,  une  fort  petite  corne  ,  pu  plutôt 
une  dent  qui  fort  de  la  mâchoire  fupérieure ,  auprè» 
du  nez  ;  elle  eft  blanche ,  dure  &  très-pointue.  Il 
arrive  fouvent  aux  Nègres ,  qui  vont  nuds  pieds  dans 
les  champs,  de  marcher  impunément  fur  ces  animaux^ 
car  ces  Reptiles  avalent  leur  proie  avec  tant  d'avidité  ,- 
&  tombent  enfuite  dans  im  fommeil  fi  profond  ,  qu'il 
iaut  un  bruit  affez  fort  ,  &  même  un  mouvement 
aifez  gran^  pour  les  réveiller  (a). 

(a)  Bofman, p.  %T^. 
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LE    CÉRASTE  (<?). 


KJn  k  DONNÉ  ce  nom  à  un  Serpent  venîmeicc 
d'Arabie  ,  d'Afrique  ,  6c  particulièrement  d'Egypte  , 
qui  a  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  fous  le  nom  de 
Vipère  cornue  ;  il  eft  très-remarquable  &.  trè«-aifé  à 
diftinguer   par    deux    efpèces   de   petites  cornes  qui 


{a)  Ki{*'w  en  Grec.  AIp  Çf  Acç,  en  E^ptç^ 
Ceraftes. 
Ceriftalîs. 

Le  Cérafte ,  M.  étAubenton,  Encydopédie  méthodimcl 
Colabcr  Ceraftes ,  Unn.  amphib.  Serpent. 
JSellon.  itin.  zo^.  *  ^ 

Colubcr  cornutus ,  Hafelquijj  iter  31$  ,  N.^  ^t. 
Le  Cérafte,  M.  Valmçnt  de  Somare  j  Di3.  ctaji.  natur. 
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s^élèvent  au-deflîis  de  fes  yeux.  Ceft  apparemment 
cette  conformation  qui ,  jointe  à  fa  qualité  vénéneufe  , 
&  peut-être  à  fes  habitudes  naturelles ,  I^auront  fait 
obferver  avec  attention  par  les  premiers  Egyptiens , 
6l  les  auront  déterminés  à  faire  placer  de  préférence 
fon  image  parmi  leurs  diverfes  figures  hiéroglyphiques. 
On  le  trouve  gravé  fur  les  monumens  de  la  plus  haute 
antiquité ,  que  le  temps  laiflè  encore  fubfifter  fur  cette 
fameufe  terre  d'Egypte.  On  le  voit  repréfenté  fur  les 
obélifques  ,  fur  les  colonnes  des  Temples ,  au  pied  des 
Statues  ,  fur  les  murs  des  Palais ,  &  jufques  fur  les 
Momies  (a).  Un  double  intérêt  anime  donc  la  curio- 
fité  j  relativement  au  Cérafte  ;  une  connoiiïance  exaéle 
4e  fes  propriétés  4l  de  fes  moeurs  ,  non-seulement  doit 
être  rechercliée  par  le  Naturalifte  ,  mai^  ferviroit 
peut-être  à  découvrir  en  partie  le  feus  de  cette  Langue 
religleofe  &  politique ,  qui  nous  tranfmettroit  les  anti- 
ques événemens  &  les  antiques  opinions  des  célèbres 
&  belles  COTïtrées  de  l^Ôrient.  Si  Ton  ne  peut  pas 
encore  expofer  toutes  les  habitudes  naturelles  du  Ce- 
ïafte ,  faifons  donc   connoître  exaélement  fa  forme , 


(a)  Deux  très-grandes  pierres  apportées  (f  Alexandrie  à  Londres , 
placées  dans  la  cour  du  Mufxum  »  &  qui  paroiiTent  avoir  fait  partie 
d  une  grande  corniche  d'un  magnifique  Palais ,  préfentent  plufîeuri 
figures  de  Cérailes  très-bien  gravées.  Lettre  de  M.  ElUs  ,  Tranf.  pbil^ 
an.   ij66. 

Serpens  ^  Tome  IL  k 
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ÔL  décrivons^le  avec  foin  d*après  les  individus  que  noui 

avons  examinés. 

Les  opinions  des  NaturalifteS)  anciens  6c  modernes, 
ont  fort  varié  fur  la  nature  ainfi  que  fur  le  nombre  des 
cornes  qui  diftinguent  le  Cérafte  ;  les  uns  ont  dit  qu'il 
en  avoit  deux,  d'autres  quatre,  &  d'autres  huit,  qu'ils 
ont  comparées  aux  efpèces  de  petites  cornes ,  ou  pour 
mieux  dire ,  aux  tentacules  des  limaçons  &.  d'autres 
animaux  de  la  clafle  des  vers  (a).  Quelques  Auteun 
les  ont  regardées  comme  des  dents  attachées  à  la  ma-" 
çhoire  fupérieure  ;  quelques  autres  ont  écrit  que  le 
Cérafte  n'avoit  point  de  cornes  ,  que  celles  qu'on  avoit 
vues  fur  la  tête  de  quelques  individus  y  n  étoient  point 
naturelles ,  mais  l'ouvrage  des  Arabes ,  qui  plaçoient 
avec  art  des  ergots  fur  le  crâne  du  Reptile,  pour  le 
rendre  extraordinaire  &  le  faire  vendre  plus  cher. 
Il  fe  peut  que  l'on  ait  quelquefois  attaché ,  à  de  vrais 
Céraftes ,  de  petites  cornes  artificielles  ;,  il  fe  peut  auffi 
que  ces  Serpens ,  ayant  été  fort  recherchés ,  on  ait 
vendu  pour  des  Céraftes  des  Reptiles  d'une  autre  efpèce 
qui  leur  auront  à-peu-près  reflemblé  par  la  couleur  y 
&  auxquels  on  aura  appliqué  de  fauiïes  cornes.  Mais 
le  vrai   Serpent-Cérafte  a  réellement   au-^deâus  de 


(a)  FUne  &  SoUic 
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chaque  œil ,  un  petit  corps  pointu  &  alongé  ,  auquel 
le  nom  de  corne  me  paroît  mieux  convenir  qu'aucun 
autre.  M.  Linné  a  donné  (a)  le  nom  de  dents  molles 
à  ces  petits  corps  placés  au-deflus  des  yeux  du  Serpent 
que  nous  décrivons;  mais  ce  nom  de  dent  ne  nous  paroît 
pouvoir  appartenir  qu'à  ce  qui  tient  aux  mâchoires 
fupérieures  ou  inférieures  des  animaux  j  &  après  avoir 
examiné  les  cornes  du  Cérafte ,  en  avoir  coupé  une 
en  plufieurs  parties ,  &  en  avoir  ainii  fuivi  la  prolon- 
gation jufqnà  la  tête  ,  nous  nous  fommes  aâurés  que, 
bien  loin  dé  tenir  à  la  mâchoire  fupérieure ,  ces  cornes 
ne  font  attachées  à  aucun  os  ;  aulli  font-elles  mobiles 
à  la  volonté  de  Tanimal. 

Chacune  de  ces  cornes  eft  placée  précifément  au- 
deâus  de  Tœil ,  &.  comme  implantée  parmi  les  petites 
écailles  qui  forment  la  partie  fupérieure  de  lorbite  ; 
Êi  racine  eft  entourée  d'écaillés  plus  petites  que  celles 
du  dos ,  &  elle  repréfente  une  petite  pyramide  carrée 
dont  chaque  face  feroit  fiUonnée  par  une  rainure  lon- 
gitudinale &  très-fenfible  (b).  Elle  eft  compofée  de 


(a)  Syfttma  naturx ,  editio  13. 

(^)  Mon  a  comparé  la  forme  de  ces  éminencts  à  celle  d'aa  gran 
^orge ,  &  c'eft  apparemment  cette  reflembbnce  avec  une  graine 
dont  (ê  nonrriflent   quelques  espèces  d'oifeauz ,  qui  a  £ut  pensés 
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couches  placées  au-^èffus  les  unes  des  autres  y  Se  qui 
fe  recouvrent  entièrement.  Nous  avons  enlevé  facile- 
ment la  couche  extérieure  ,  qui  s'en  eft  féparée  en 
forme  d'épîderme ,  en  préfentant  toujours  quatre  côtés 
&  quatre  rainures  y  ainû  que  la  couche  inférieure  y 
que  nous  avons  mife  par-là  à  découvert.  Cette  ma- 
nière de  s'exfolier  eft  femblable  à  celle  des  écailles  , 
dont  Tépiderme  oji  la  couche  fupérîeure  fe  fépare 
également  avec  facilité  après  quelqu  altération.  Auffî 
regardons-nous  la  matière  de  ces  cornes  comme  de 
même  nature  que  celle  des  écailles  ;  &  ce  qui  le  con- 
firme ,  c'eft  que  nous  avons  vu  ces  petites  éminence» 
tenir  à  la  peau  de  la  même  manière  que  les  écailles 
y  font  attachées.  Au  refte  ,  ces  cornes  mobiles  font  uik 
peu  courbées,  &.  avaient  à-peu-près  deux  lignes  de 
longueur  dans  les  individus  que  nous,  avons  décrits. 

La  tête  ées  Céraftes  eft  aplatie  ,  le  mufeau  gros  &; 
court,  Ijris  des  yeux  d'un  vert  jaunâtre,  &  la  pm-*^ 
nelle ,  lorlqu^elle  eft  eoatra^e ,  forme  une  fente 
perpendiculaire  à  la  longueur  du  corps  j  le  derrière 
de  la  tête  eft  rétréci  &  moins  large  que  la  partie  du 
corps  à  laquelle   elle  tient  j   le  deflus   en  eft  garni 


que  le  Cërafte  fe  cachott  fous  des  feuilles  &  ne  feîffoît  paroîtrc  tpie 
fc8  cornes ,  qui  fervoient  d'appât  pour  les  petits  oiieaux  qu'il  dévoroit. 
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d'écailles  égales  en  grandeur  à  celles  du  dos ,  ou  même 
quelquefois  plus  petites  que  ces  dernières ,  qui  font 
ovales  &  relevées  par  une  arête  faiilante. 

Nous  avons  compté ,  fur  deux  individus  de  cette 
efpèce ,  cent  quarante-fept  grandes  plaques  fous  le 
ventre ,  &.  foixante-trois  paires  de  petites  plaques  fou» 
la  queue.  Suivant  M.  Linné  ,  un  Serpent  de  la' même 
efpèce  avoit  cent  cinquante  grandes  plaques  5c  vingt- 
cinq  paires  de  petites.  Haifelquift  a  compté  fur  ua 
autre  individu  -cinquante  paires  de  petites  plaques ,  6c 
cent  cinquante  grandes.  Voilà  donc  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  nous  avons  dit  touchant  k  variation 
du  nombre  des  grandes  &,  des  petites  plaques  dans  ht 
même  eipèce  de  Serpent  ;  mais  comme  il  ne  faut  né*- 
gliger  aucun  caraélère  dans  un  ordre  d'animaux  dont 
les  efpèccs  font ,  en  général,  très-dffficiles  à.diftinguer 
les  uises  des  autres ,  nous  croyons  toujours  néceOàir^ 
de  joindre  le  nombre  des  gmndes  &  des  petites  places  ^ 
aux  autres  âgnes  de  la  diâérence  des  diverfes  efpècef 
de  Reptiles- 
La  couleur  générale  du  dos  eft  jau»ât4:e  &  velevé<sc 
par  des  taches  irr^ulières  plus  ou  moins  foncées  ,  qu£ 
repréfentent  de  petites  bandes  tranfverfalesf  celle  d|S 
âeflbus  du  corps  eft  plus  claire. 

Les  individus  que  nous  avons  mefurés  avoient  plus^ 
de  detcx,  p^ds  de  long  ;  Us  préfentpùBnt.la  grandeur 
ordinaire  de  cette  efpèce  de  Serpens.  La  queue  R'&voiiË 
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pas  cinq  pouces  :  elle  eft  ordinairement  très-courte  en 
proportion  du  corps ,  dans  le  Cérafte ,  aînfi  que  dans 
la  vipère  commune. 

Le  Cérafte  fupporte  la  faim  &.  la  foif  pendant 
beaucoup  plus  de  temps  que  la  plupart  des  autres 
Serpens  ;  mais  il  eft  fi  goulu  ,  qu  il  fe  jette  avec 
avidité  fur  les  petits  oifeaux  &.  les  autres  animaux 
dont  il  fait  fa  proie  ;  &.  comme  ,  fuivant  Bélon  ,  fa 
peau  peut  fe  prêter  à  une  très^rande  diftenfion  y  & 
£on  volume  augmenter  par-là  du  double  ,  il  n  eft  pas 
furprenant  qu'il  avale  une  quantité  d'alimens  fi  con- 
fidérable  que  ,  fa  digeftion  devenant  très  -  difficile  | 
il  tombe  dans  une  forte  de  torpeur  &  dans  un  fom- 
meîl  profond ,  pendant  lequel  il  eft  fort  aifé  de  le  tuer. 

La  plupart  des  Auteurs  anciens  ou  du  moyen-âge , 
ont  penfé^quil  étdit  un  des  Serpens  qui  peuvent  le 
plus  aifément  fe  retourner  en  divers  fens  y  &  ils  ont 
écrit  qu'au  lieu  de  s'avancer  en  droite  ligne  ,  il  n'alloît 
jamais  que  par  des  circuits  plus  ou  moins  tortueux , 
&  toujours  y  ont-ils  ajouté  y  en  faifant  entendre  une 
forte  de  petit  bruit  &.  de  fifflement  par  le  choc  de  fes 
dures  écailles  (a).  Mais,  de  quelque  manière  &.  avec 
quelque  viteffe  qu'il  rampe  j  il  lui  eft  difficile  d'échapper 


(a)  Lucdn  ,  Uy.  g.  Nicandre,  in  Theriads.  Mtius  ,  GyUius  , 
Ipdore,  &c» 
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aiux  aigles  &  aux  grands  oifeanx  de  proie  qui  fondent 
ftir  lui  avec  rapidité ,  6c  que  les  Egyptiens  adoroient , 
fuivant  Diodore  de  Sicile  ,  parce  qu'ils  les  délivroient 
de  plufieurs  bétes  venimeufes ,  &.  particulièrement  des 
Céraftes.  Ces  Serpeus  cependant  ont  toujours  été  regardés 
comme  très-rufés ,  tant  pour  échapper  à  leurs  ennemis  j 
que  pour  fe  faifir  de  leur  proie  ;  on  les  a  même  nommés 
infidieux ,  &.  Ton  a  prétendu  qu  ils  fe  cachoient  dans 
les  trous  voifins  des  grands  chemins ,  &  particulière- 
ment dans  les  ornières,  pour  fe  jeter  à  Timprovifte  fur 
les  voyageurs. 

Ceft  principalement  avec  cette  efpèce  de  Serpen» 
que  les  Lybiens  ,  connus  fous  le  nom  de  PJyUes , 
prétendoient  avoir  le  droit  de  jouer  impunément ,  & 
dont  ils  affuroient  qu'ils  maitrifoient ,  à  leur  volonté , 
&.  la/orce  &  le  poifon. 

Les  Céraftes ,  ainfi  que  tous  les  Reptiles ,  peuvent 
vivre  très-long-temps  fans  manger  ;  plufieurs  Auteurs 
font  écrit,  &  on  a  même  beaucoup  exagéré  ce  fait, 
puifqu  on  a  cru  qu'ils  pouvoient  vivre  cinq  ans  fans 
prendre  aucune  nourriture  (a). 


{a)  u  M.  Gabrieli ,  Apothicaire  de  Venife ,  qui  aroît  démettre 
M  long-temps  au  Caire  »  me  moitfra  deux  de  ces  vipères  (  deux  Cé- 
»  raftes  ) ,  qu'il  avoit  gardées  cinq  ans  dans  une  bouteille  bien  bou- 
n  Ait  y  £u)s  aucune  nourriture  >  il  y  aTOJt  Reniement  au  fond  de  la 
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Bélon  afîure  que  les  petit  Ceraftes  éclofent  dans 
le  ventre  de  leur  mère ,  ainfi  que  ceux  de  notre  vipère 
Commune  (a)  ;  mais  nous  croyons  devoir  citer  un 
fait  qui  pardt  contredire  cette  aflertion ,  &  que  Gefner 
rapporte  dans  fon  Livre  de  la  nature  des  Serpens^ 
d'après  un  de  fes  Correfpondans  qui  en  avoît  été  témoin 
à  Venife  (h).  Un  Noble  Vénitien  conferva  pendant 
quelque-temps ,  &.  auprès  du  feu  ,  trois  Serpens  qu'on 
lui  avoit  apportés  du  pays  ou  Ton  trouve  les  Ceraftes; 
l'un  femelle  ,  âc  trois  fois  plus  grand  que  les  autres  ^ 
avoit  trois  pieds  de  long  y  prefque  la  groflèur  du 
bras ,  la  tête  comprimée  &  large  de  deux  doigts  , 
l'iris  noir ,  les  écailles  du  dos  cendrées  6c  noirâtres 
dans  leur  partie  fupérieure ,  la  queue  un  peu  roufle 
&.  terminée  en  pointe,  &.  une  corne  de  fiiMiance 
écailleufe  au-deflus  de  chaque  œil.  <3eiher  le  regarda 
^omme  de  Tefpèce  des  Céraftei ,  dont  il  nous  paroît, 


#9  bouteille 9  un  peu  de  fable  fin^  dans  lequel  elles  (è  louvoient; 
99  lorfque  je  les  vis ,  elles  venoient  de  changer  de  peau ,  &  paroiflbient 
9y  au(E  yîgoureufes  &  aufli  vives  que  (î  elles  avoient  été  prifes  tout 
py  nouvellement,  m  Schaw.  Voyagt  dans  pluficurs  Pnoyinçes  de  la 
fiarhiri^  Çf  du  Leyanf,  tonu  x  j  chap^  ^. 

U)  Voyez  Bélon  &  Ray ,  i  l'endroit  déjà  càé. 

en  effet, 
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en  effets  avoir  eu  les  principaux  caractères  ;  il  pondît 
dans  le  fable  quatre  ou  cinq  œufs  à^peu-près  de  la 
grofleur  de  ceux  de  pigeon.  Les  rapports  de  confor- 
mation 5  de  qualité  vénéneufe  <5c  d'habitudes  qui  lient 
le  Cérafte  avec  la  vipère  commune  ,  ainfi  qû^avec  un 
grand  nombre  d'autres  vipères  dont  la  manière  de  venir 
au  jour  eft  bien  connue  ,  nous  feroient  adopter  de  pré- 
férence Topinion  fondée  fur  Tautorité  de  Bélon  ,  qui 
a  beaucoup  voyagé  dans  le  pays  habité  par  les  Céraftes  ; 
mais  comme  il  poUrroit  fe  faire  que  les  deux  manières 
de  venir  à  la  lumière  fuffent  réunies  dans  quelques 
efpèces  de  Serpens ,  ainfi  qu'elles  le  font  dans  quelques 
efpèces  de  quadrupèdes  ovipares,  &  qu'il  feroit  bon  de 
bien  déterminer  fi  tous  les  animaux  armés  de  crochets 
venimeux,  éclofent  dans  le  ventre  de  leur  mère,  & 
même  font  les  feuls  qui  ne  pondent  pas  ,  nous  invitons 
les  Voyageurs  qui  pourront  obferver  fans  danger  les 
Céraftes,  à  s'aifurer  de  la  manière  dont  naiiTent  leurs 
petits. 

Héroéote  a  parlé  de  Serpens  confacrés  par  les  habî- 
tans  de  Thèbes  à  Jupiter ,  ou  pour  mieux  dire ,  à  la 
Divinité  Egyptienne  qui  répondoit  au  Jupiter  des  Grecs; 
on  les  enterroit ,  après  \e\\r  mort ,  dans  le  Temple  de 
ce  Dieu  :  & ,  fuivant  le  Père  de  l'Hiftoire ,  ils  avoient 
deux  cornes ,  mais  ne  faifoient  aucun  mal  à  perfonne. 
Si  Hérodote  n'a  point  été  trompé,  on  devroit  les  regarder 
comme  d'une  efpèce  différente  de  celle  du  Cérafte  ; 

Serpens  ,  Tome  II.  l 
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mais  il  eft  aflez  vraifemblable  qu^on  Tavoît  mieux  in- 
formé de  la  conformation  que  des  qualités  de  ces  Serpens, 
qu'ils  étoiént  venimeux  comme  le  Cérafte ,  qu'ils  appar- 
tenoient  à  la  même  efpèce  ,  &  que  la  force  de  leur 
poîfon  5  qui  avoit  dû  paroître  aux  Anciens  donner  la 
mort  prefqu  aufTi  promptement  que  la  foudre  du  Maître 
des  Dieux  ,  avoit  peut-être  été  un  motif  de  plus  pour 
les  confacrer  à  la  Divinité  que  Ton  croyoit  lancer  le 
tonnerre- 
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LE   SERPENT  A  LUNETTES 

DES  INDES  ORIENTALES, 
o  u 

LE      N    A  J  A.  .  (a)^ 


Lik  BEAUTÉ  des  couleurs  a  été  accordée  à  ee 
Serpent ,  lun  des  plus  venimeux  des  contrées  orientales. 
Bien  loin  que  fa  vue  infpire  de  reffiroi  à  ceux  qui  ne 
connoiffent  pas  Tadivité  de  fon  poifon,  on  le  contemple 


(a)  Cobra  de  Cabelq ou  de  CapcUo,  /ijr  les  Portugais. 
Le  Serpent  à  Lunettes,  M.  dJubcfUon  3,  Encyclopédie  méthodique» 
Coluber  Naj;i ,  Lirt»  iimphib.  Sergent. 

Naja,  Rempfer.  Jjnœnitatum  exoticarurft  fajçiculus  3  ,  ohfary*  $  ; 
P*  S^S^ 

Naja  Lutefcens ,  197  >  Laurenti^  Spécimen^  JUe^fom» 
Naja  Siameniîs  ^  20Q-,.  AkL 
Naja  Maculata,  20 1  ,  Ibid. 
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avec  une  forte  de  plaifîr ,  on  Tadmire  ;  & ,  pendant 
que  le  brillant  de  fes  écailles,  ainfi  que  la  vivacité 
des  couleurs  dont  elles  font  parées  ,  attachent  les 
regards ,  la  forme  fingulière  du  Reptile  attire  Tatten- 
tion  :  on  a  même  cru  voir  fur  fa  tête  une  reffemblance 
groflîère  avec  les  traits  de  Thomme  j  &  voilà  donc 
Timage  la  plus  noble  qui  a  pu  paroître  légèrement 
empreinte  fur  la  face  d'un  Reptile  vénéneux.  Ce 
contrafte  a  dû  plaire  à  l'imagination  des  Orientaux  y 
toujours. amie  de  l'extraordinaire;  il  a  peut'-étre  féduit 
les  premiers  Voyageurs  qui  ont  vu  le  Serpent  à  lunettes, 
&  ils  ont  peut-être  éprouvé  une  forte  de  fatisfadion  à 
retrouver  quelques  traits  de  la  figure  humaine  fur  un 
être  auflî  malfaifant ,  de  même  que  les  anciens  Poètes 
fe  font  prefque  tous  accordés  à  donner  ces  mêmes  traits 
auguftes  aux  monftres  terribles  &.  fabuleux  ,  enfans  de 
leur  génie  ,  &  non  de  la  Nature. 


Séba ,  tom.  i ,  pi  44  j  fig.  z.  Tonu  Zj  pi  89  ^fig.  i  &  z;  pi  go  ; 

Serpens  indicus  Coronatur,  Ray ,  Synopfis  Serptntini  generis  i 
P-  330- 

Le  Serpent  à  lunettes,  Serpent  couronné.  Di3.  âJBifioirc naturelle i^ 
parl^.  Valmout  de  Bomare* 

Vipera  indica  Vittata  gcfticuiaria,  Çatd.  nwf  ind., 

yipera  Pilcata» 
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Maïs  fur  quoi  peut  être  fondée  cette  légère  appa-  * 
rence?  Sur  une  raie  d'une*  couleur  différente  de  celle 
dn  corps  de  lanîmal ,  &  qui  eft  placée  fur  le  cou  du 
Serpent  à  lunettes,  s'y  replie  en  avant  des  deux  cotés, 
&  fe  termine  ps^r  deux  efpèces  de  crochets  tournés 
en  dehors.  Ces  crochets  colorés  font  quelquefois  pro-* 
longés  de  manière  à  former  un  cercle  ;  faifant  reflbrtir 
la  couleur  du  fond  qu  ils  renferment ,  ils  reifemblent 
imparfaitement  à  deux  yeux  ,  au-deffus  defquels  la 
ligne  recourbée  ,  femblabjje  aux  traits  grofRers ,  aux 
premières  ébauches  des  jeunes  Deflînateurs ,  repréfente 
vaguement  un  nez;  &  ce  qui  a  ajouté  à  ces  légères 
reflemblances ,  c'eft  qu  elles  fe  montrent  fur  la  partie 
antérieure  du  tronc  ou  fur  le  cou  du  Serpent ,  &  que 
cette  partie  antérieure  eft  tellement  élargie  &  aplatie, 
proportionnellement  au  refte  du  corps ,  qu'elle  paroit 
être  la  tête  de  l'animal.  L'on  croit  de  loin  voir  lea 
yeux  du  Serpent  au  milieu  de  ces  crochets  de  couleurs 
vives  dont  nous  venons  de  parler  ,  quoique  cependant 
la  véritable  tête  où  font  réellement  les  yeux  &  les 
narines ,  foit  placée  au-devant  de  cette  extenfion 
fingulière  du  cou, 

La  ligne  recourbée  &  terminée  par  deux  crochets , 
reffembie  affez  à  des  lunettes,  &  c'eft  ce  qui  a  fait 
donner  depuis  au  Serpent  Naja ,  le  nom  de  Serpent  à 
lunettes  ,  que  nous  lui  confervons  ici.  Mais  pour  mieux 
diftioguer  le*  Reptile  dont  nous  traitons  dans  cet  article  ^ 
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&  qui  habite  les  grandes  Indes ,  d\ivec  les  Serpens  à 
lunettea d^ Amérique ,  dont  il  fera  queftion  dans  lartîcle 
fuivant ,  nous  avons  cru  devoir  réunir  au  nom  très-connu 
de  Serpent  à  lunettes  ,  celui  de  Naja ,  dont  fe  fervent 
les  naturels  du  pays  où  on  le  rencontre ,  6c  qui  a  été 
adopté  par  plufieurs  Auteurs  ,  &  particulièrement  par 
M.  Linné. 

On  a  écrit  qu'il  y  avoit  un  aflez  grand  nombre  d'ef- 
pèces  de  Serpens  à  lunettes  :  des  Naturaliftes  en  ont 
compté  jufqu  a  fix  ;  mais ,  en  examinant  de  près  les  dif- 
férences fur  lefquelles  ils  fe  font  fondés  ,  il  nous  a  paru 
qu'on  ne  de  voit  en  compter  que  deux  ou  trois  ;  le  Ser- 
pent à  lunettes  ou  le  Naja  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ;  le 
Serpent  à  lunettes  du  Pérou  ,  &  celui  du  Bréfil ,  qui 
peut-être  même  ne  diffère  que  très-légèrement  de  celui 
-du  Përou.  Toutes  les  variétés  que  nous  rapportons  au  Naja 
ne  font  que  des  fuites  de  la  diverfité  d'âge  ,  de  fexe  ou 
de  climat  ;  & ,  par  exemple  ,  on  a  repréfenté  dans 
Séba  (û),  deux  petits  Serpens  à  lunettes  des  Indes 
orientales ,  qui  ne  me  paroiflent  que  de  jeunes  Naja  de 
Tefpèce  ordinaire  ;  ils  ne  différoient  des  Naja  adultes 
que  par  l'extenfion  du  cou ,  qui  étoit  peu  fenfible  ,  ce 
qui  n'annonçoit  qu  uii  âge  peu  avancé ,  &.  par  la  teinte 
ou  la  diftributîon  de  leurs  couleurs  ;   l'un  étoit  d'un 


(  a)  S^'ba  j  tom,  z  j  pi  8$jfig.  ^ ,  &,plf97  *fi&  > 
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cendré  jaunâtre ,  cerclé  de  fcandes  tranfverfales  pour- 
pres y  &L  arrangées  de  manière  que  ,  de  quatre  eu 
quatre ,  il  y  en  avoit  une  plus  large  que  les  autres  (a)  ; 
le  fécond  avoit  des  couleurs  moins  diftinéles ,  &  peut- 
être  avoit  été  pris  dans  un  temps  voifin  de  celui  de 
fa  mue. 

Les  Naja  adultes  paroiflent  d'un  jaune  plus  ou  moins 
roux,  ou  plus  ou  moins  cendré,  fuivant  lage,  la  faifon^ 
&  la  force'  de  Tindividu.  Ils  n'ont  pas  plufîeurs  bandes 
tranfverfales  pourpres ,  mais  au-deffus  de  la  partie 
renflée  de  leur  cou ,  on  voit  un  collier  affez  large  & 
d'un  brun  fombre  qui  difparoît  quelquefois  prefque  en 
entier  fur  les  Naja  cpnfervés  dans  Tefprit-de-vin-  Cette 
belle  couleur  jaune  qui  brille  fur  le  dos  du  Serpent  à  lu- 
nettes, s'éclaircit  fous  le  ventre  ,  où  elle  devient  blan- 
châtre ,  mêlée  quelquefois  d'une  teinte  de  rouge  ;  les 
raies  qui  forment  fur  fon  cou  un  croiflant  dont  les  deux 
pointes  fe  replient  en  dehors  ôc  en  crochets ,  de  manière 
à  imiter  des  lunettes ,  font  blanchâtres ,  bordées  des 
deux  côtés  ,  d'une  couieur  foncée.  Quelquefois  ces 
nuances  s'altèrent  après  la  mort  de  l'animal ,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  bien  des  faufTes  defcriptions.  Le  fommet 
de  la  tête  eft   couvert  par  neuf  plaques  ou  grandes 


(tf  )  M.  Laurent  a  cra  en  devoir  faire  une  efpècc  diftinâ;e  fous  le 
&om  de  Naja  à  bandes  (  Naja  fafcxata  )• 
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écailles ,  difpofées  fur  quatre  rangs ,  deux  au  premier, 
du  côté  du  mufeau  ,  deux  au  fécond,  trois  au  troifième , 
&L  deux  au  quatrième  (a).  Les  yeux  font  vifs  &  pleins 
de  feu  ;  les  écailles  font  ovales,  plates  &  très-alongées , 
elles  ne  tiennent  à  la  peau  que  par  une  portion  de  leur 
contour,  &  il  paroît  que  le  Serpent  peut  les  redrefler  d'une 
manière  très-fenfible;  elles  ne  fe  touchent  pas  au-defl  us  de 
la  partie  élargie  du  cou,  elles  y  forment  des  rangs  longi- 
tudinaux un  peu  fépàrés  les  uns  des  autres ,  &  laiffent  voir 
la  peau  nue  ,  qui  eft  d'un  jaune  blanchâtre  ;  &  comme 
cette  peau  eft  moins  brillante  que  les  écailles  qui  , 
étant  grandes  &  plates ,  réfléchiflent  vivement  la  lu- 
mière ,  ces  écailles  paroiffent  fouvent  comme  autant 
de  facettes  refplendiflantes  difpofées  avec  ordre  ,  &  qui 
préfentent  une  couleur  d'or  très-éclatante  ,  fur-tout 
Jorfqu'elles  font  éclairées  par  les  rayons  du  foleiL 

L'extenfîon  dont  nous  venons  de  parler  eft  formée 
par  les  côtes ,  qui ,  à  l'endroit  de  cet  élargiflement , 
font  plus  longues  que  dans  les  autres  parties  du  corps  du 
Serpent ,  &  ne  fe  courbent  d'une  manière  fenfible  qu'à 
Bne  plus   grande  diftance   de  l'épinç  du   dos  5  mais 


(d)  Voilà  uft  nouvel  exemple  de  ce  que  nous  avons  dîtàrarticle  de  la 
Nomenclature  des  Serpens  -,  touj  ceuxqui  ont  des  dents  crochues,  grandes 
^  mobiles ,  &  qui  font  venimeux ,  n'ont  pas  fe  defliis  de  la  tête  garni 
d  écailles  femblables  à  celles  du  dot. 


d'ailleurs , 
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leurs,  le  Ka|a  peut  gonfler  '&.  iétendiiie!  ^  Kfplputé  une 
membiane  aflèz  lâche  qui  cou^tcre  ces  ^te^  ,  <&  cp}^ 
Kempfer  a  comparée  à  des  efpèces  d'ailes.  Ceft  fur- 
tout  loriqu'il  eft  irrité ,  cps'il  Textile  â:  en  augmente  le 
volume  ;  &.  lorfqu'alots  il  fe  lëdr^e  eo  tenant  toujouj^ 
horizontalement  fa  tête  ,  qiii  eft  placée  au-devant  de 
cette  «xtenfi<m  membraneufe  ,  on  diroit  qu^l  eft  coiffé 
d  une  forte  de  chaperon  que  Ton  a  même  comparé  h. 
une  couronne  ,  &.  voilà  pourquoi  on  a  donné  à  ce 
dangereux,  mais  cependant  très-bel  animal  ^  le  nop  de 
Serpent  à  chaperon ,  ainfi  que  celui  de  Serpent  cwr^nné, 
La  femelle  Ça)  eft  diftinguéa  aifément  du  mâle , 
parce  qu'elle  n'a  pas  fur  le  cou  la  raie  contournée  & 
difpofée  en  crdlTant ,  dont  les  pointes  fe  termi- 
nent en  crochets  tournés  en  dehors ,  de  d'après 
laquelle  on  a  donné  à  Tefpèce  le  nom  de  Serpent  à 
lunettes;  mais  elle  a  de  chaque  côté  du  cou  ,  comme 
le  mâle,  une  extenfioa  membraneufe  foutenue^r  de 
-longues  côtes;  elle  peut  égalevieBt  .en  éifiwlre  le 
volume;  elle  bislie  des  mêmes  couleurs  doiéet ,  âf.  elle 
ft  porté  également  lé  nom  de  Serpent  à:courQnne  (è). 

(a)  Séba^  tom.  x,pl gr  ,  fig.Xy  &pl qj , /Jg: z. 
.  (h}  Laurent  a  fait  de  '     .tnelle  du  Naja ^  une  efpèce  diftiÈnâe  qull 
It  nommée  Naja  non  Naja. 

StrpenSy   Tome  JT.  m       -  . 
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Les  Naja  ont  ordinairement  trois  ou  quatre  pieds 
de  longueur  totale  ;  celle  de  Tindividu  que  nous  avons 
décrit  5  &  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi ,  eft  de  quatre 
pieds  quatre  pouces  fix  lignes  ;  Textenfion  membra- 
neufe  de  fon  cou  a  plus  de  trois  pouces  de  largeur. 
Il  a  cent  quatre-vingt-dix^fept  grandes  plaques  fous 
le  corps,  &  cinquante-huit  paires  de  petites  plaques 
fous  la  queue ,  qui  n  eft  longue  que  de  fept  pouces  dix 
lignes.  Celui  que  M.Linné  a  décrit  a  voit  cent  quatre- 
vingt-treize  grandes  plaques  ,  &.  foixanter  paires  de 
petites. 

Le  Naja  eft  féroce  ,  &  pour  peu  qu'on  diffère  de 
prendre  Tantidote  de  fon  venin  ,  fa  morfure  eft  moFT- 
telle  ;  Ton  expire  dans  des  convulfions ,  ou  la  partie 
mordue  contraéle  une  gangrène  qu'il  eft  prefqu  impo^ 
fible  de  guérir  ;  aufli  de  tous  les  Serpens,  eft-ce  celui 
que  les  Indiens,  qui  vont  nuds-pieds ,  redoutent  le  plus. 
Lorfque  ce  terrible  Reptile  veut  fe  jeter  fur  quelqu'un, 
il  fe  redrefle  avec  fierté,  fait  briller  des  yeux. étince- 
lans,  étend  fes  membranes  en  fîgne  de  colère,  ouvre 
la  gueule,  &  s'élance  avec  rapidité  en  montrant  la 
pointe  acérée  de  fes  crochets  venimeux.  Mais ,  malgré 
fes  armes  ftineftes ,  les  Jongleurs  Indiens  font  parvenus 
à  le  dompter  de  manière  à  le  faire  fervir  de  fpeélacle 
à  un  peuple  crédule ,  de  même  que  d'autres  Charla^ 
tans  de  l'Egypte  moderne  ,  à  l'exemple  de  Charlatans 
plus  anfûe&s  de  l'antique  Egypte,  des  Pfylles  de  Cysène  j 
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de  des  Ophiogènes  de.  Chypre,  manient  fans  crainte, 
tourmentent  impunément  de  grands  Sérpens ,  peut-être 
même  venimeux ,  les  ferrent  fortement  auprès  du  cou , 
évitent  par-là  leur  morfure ,  déchirent  avec  leurs  dents 
&- dévorent  tout  vivans  ces  énormes  Reptiles,  qui, 
fifflant  de  rage  &  fe  repliant  autour  de  leur  corps ,  font 
de  vains  efforts  pour  leur  échapper  (a), 
î^  Ces  Indiens  qui  ont  pu  réduire  les  Naja  &  fe  garantir 
de  leur  morfure ,  courent  de  Ville  en  Ville  pour  mon- 
trer leurs  ferpens  à  lunettes,  qu'ils  forcent ,  difent-ils, 
à  danfer.  Le  longleur  prend  dans  fa  n)a:in  une  racine 
dont  il  prétend  que  la  vertu  le  préferve  de  la  moifuré 
venimeufe  àa  Serpent ,  éc  tirant  l'animal  du  v^fe  dans 


ia)  Lettres  de  M.  Savàiy  {ux[  I^Egjrpte ,  vol.  ï  ,  page  62* 
: .  I  Voyiez  aofli  le  pafià'ge  firâaat  de.Sc^aw^  tot^.  z ,  ph«  5..  ce  On  m't 
j>^  afTuré  <pi'â  7  avok  plus  àt  quarante  ouile  pçrCbtmes'  au  grand  Caire 
i>  &  dan$  Jes.  Villages  des  çnyir©ns  ,  qui  ne  mangeoient  autre  cho{p 
f 9  ^le  des  Lézards  ou  des  ^erpena.  Cette  façon  fîngulîère  de  fe  nourrîir 
w  leur  vaut ,  cntr'autrcs ,  le  privilège  fc  ITionneùr  înfigne  de  mar- 
-»>  cher  îmmédîatemehtaiiprc'i  des  tapîfferies.  brodées  de  foie  noire ^ 
^>  qu'on  :fabrique  tovsles  ans  an  grand. Caire  pqitr  IcKaaia  de  la 
^J  Mccq^ii  ^-qu'psv^a,  prendre  a«  Château  pf^u:  les  proçaener  en 
.99.  proceflion  Avec^  grande  pompe  &  cérémonie ,  dans  les  rues  de  la 
.f>  Ville.  Lorfque  ces  proceflîons  fe  font ,  il  y  a  toujours  un  grand 
>>  nombre  de  ces  genk  qui  l'aocoihpagrient  en  chantant  &  en  danfant*, 
^  '&  iaifant:par  iiltervaUes'-réglés  ,•  toutes,  ibries.de  .coiltorfions  &  de 
4*^içu}.aixTO?5faJgl^tig^e$,,>^,^  -  ,    , ;;:^.  ;   ;,      ;   _  ;   .^ 
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l^uel  il  k  tient  ordinairement  renfermé,  il  Tirrité  eA 
lui  préièntant  un  -bâton ,  ou  feulement  le  poing  ;  le 
Naja  fè  drelTânt  'au(&<ôt  cbmre  la  ttiaio  qui  l'attaque^ 
s^'appuyant  fnr  fa  queue,  élevant  fon  corps ,  enflant 
ibn  cou  ,  ouvrant  fa  gueule  ,  alongeant  fa  langue  four* 
êhue  ,  s'agitant  avec  vîvaché ,  faifant  briller  fes  yeux 
&.  entendre  fon  fixement ,  commence  une  forte  de 
Combat  c<^ntre  fdh  Makre ,  qui ,  entomiant  alors  une 
chanfôn  ^  lui  oppCffe  U>ïi  poii^  tantôt  à  droite  éc  tantôt  à 
gauche  j  Tanimal,  les  yeux  toujours  fixés  fur  la  main 
qui  le  menace,  en  fuit  tons  les  mouvemens,  balance 
fa  tête  &.  fon  corps  îax  fa  queue  qui  demeure  immobile 
&.  offre  ainfi  Timage  d'une  forte  de  danfe.  Le  Naja 
peut  foutenir  cet  exercice  pendant  un  demi -quart 
dTieure ;  maïs  au  moment  que  Tlndien  s*apperçoil  que, 
fatigué  par  fes  mouvemens  &  par  fa  fituation  verticale, 
le  Serpent  eft  près  de  prendre  la  fuite ,  il  inteirompt 
fôn  chant,  leNaja  ceffè  fa  danfe  ,  s'étend  à  terre,  & 
fon  Maître  le  remet  dans  fon  vafe.  Kempfer  dit  que 
iorfqu'un  Indien  veut  dompter  un  Naja  &.  l'accoutu- 
mer à  ce  manège  ,  il  renverfe  le  vafe  dans  lequel  il 
l'a  tenu  renfermé ,  va  à  la  Couleuvre  avec  un  bâton  , 
l'arrête  dans  fa  fuite,  &  la  provoque  à  un  combat 
qu'elle  commence  fouvent  la  première  ;  dans  l'inftant 
où  elle  veut  s'élancer  iur  lui  pour  le  mordre  ,  il  lui 
préfente  le  vafe  &  le  lui  oppofe  comme  un  bouclier, 
contre  lequel  eUe  blefle  fes  narines ,  &  qui  la  force  À 
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T«)aillir  en  arrière  ;  il  ccmtinue  cette  lutte  pendant 
un  quart-d'heure  ou  demi-heure ,  fuivant  que  Tédu-^ 
catifHi  de  l'animal  eft  plus  ou,  moins  avancée  ;  la 
Couleuvre  y  trompée  dans  fes  attaques ,  &  bleâée 
contre  le  vafe  y  ceâe  de  s'élancer  ,  mais  pi^éfentant;  tou* 
^uxs  ffs  dents  &  raflant  toujours  fon  cou ,  elle  ne 
détourne  pas  fes  yeux  ardens  du  bouclier  qui  lui  nuit; 
le  Maître  ,  qui  a  grand  foin  de  ne  pas  trop  la  fatiguer 
par  cet  exercice,  de  peur  que,  devenant  trop  timide, 
elle  ne  fe  refufe  enfuite  au  combat ,  l'accoutume  ih" 
fenfîblement  à.  fe  drefler  contre  le  vafe ,  &.  même 
contre  le  poing  tout  nu  ,  à  en  fuivre  tous  les  mouve- 
mens  avec  Ùl  tête  fuperbement  gonflée  ,  mais  fans 
jamais  ofer  fe  jeter  fur  fa  main ,  de  peur  de  fe  blefler  ; 
accompagnant  d'une  chanfon  le  mouvement  de  fon 
bras  ,  &.  par  conféquent  celui  du  Reptile  qui  l'imite  , 
il  donne  à  ce  combat  l'apparence  d'ime  danfe  ;  &.  il 
en  efl  donc  de  ce  Serpent  funefte  comme  de  prefque 
tous  les  êtres  dangereux  qui  répandent  la  terreur  , 
la  crainte  feule  peut  les  dompter. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Indiens  foient 
aflez  raflurés  par  les  effets  de  cette  crainte ,  pour  ne 
pas  chercher  à  défarmer ,  pour  ainfi  dire  ,  le  Reptile 
contre  lequel  ils  doivent  lutter.  Kempfer  rapporte 
qu'ils  ont  grand  foin ,  chaque  jour  ou  tous  les  deux 
jours ,  d'épnifer  le  venin  du  Naja  ,  qui  fe  forme  dans 
des  véficules  placées  auprès  de  la  mâchoire  fupérièurej 
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&  fe  répand  enfuite  par  les  dents  canines  ;  pour  cela 
ils  irritent  la  Couleuvre  &  la  forcent  à  mordre  plufieurs 
fois  un  morceau  d'étoffe  ou  quelqu'autre  corps  mou  , 
&.  à  Timbiber  de  fon  poifon.  Pour  Texciter  davantage 
à  exprimer  fon  venin,  ils  ont  quelquefois  affez  d'adreffe 
&  de.  courage  pour  lui  preffer  la  tête  fans  en  être 
jnordu,  &  la  mettre  par-là  dans  une  forte  de  rage 
qui  lui  fait  ferrer  avec  plus  de  force  &  pénétrer  d'une 
plus  grande  quantité  de  poifon  ,  le  morceau  d'étoffe 
ou  le  corps  mou  quon  lui  préfente  enfuite.  Après 
avoir  privé  la  Couleuvre  de  fon  venin ,  ils  veillent 
avec  beaucoup  dattention  à  ce  quelle  ne  prenne 
aucune  nourriture ,  &  ils  empêchent  fur-tout  qu*elle 
îie  mange  de  Therbe  fraîche  ,  de  nouveaux  alimens 
Jui  rendant  bientôt  de  nouveaux  fucs  vénéneux  & 
jmortels. 

Kempfer  prétend  que  Ton  a  un  remède  affqré  contre 
la  morfure  venimeufe  de  ce  Serpent ,  dans  la  plante 
cjue  Ton  nomme  mungô  ainfi  c^ophiorn^a  ^  qui  croît 
abondamment  dans  les  contrées  chaudes  de  Tlnde  , 
&L  que  l'pn  a  employée  non-feulement  contre  la  mor* 
ifure  de  plufieUrs  Reptiles ,  ainiî  que  des  fcorpions  , 
ni^iis  même,  contre  t:eHe  des  chiens  enragés.  Von  difoit, 
Suivant,  le  même.  iKeropfer,  que  Ton  a  voit  découvert 
fes  vertus  ^aniti-véaçnêufes  en  en  voyant  manger  à  des 
.Maingouftes  ou  Ichneumons  mlordus  par  des  Naja  ,  & 
.q^^e  '&ét(^  P0  c^l  avoft  fdjt  appliquer  à  ce 'végétal  le 
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nom  de  mungo ,  donné  auffi  par  les  Portugais  aux 
Mangouftès.  Ces  quadrupèdes  font ,  en  effet ,  ennemis 
mortels  du  Serpent  à  lunettes ,  qu'ils  attaquent  tou- 
jours avec  acharnement ,  &.  auquel  ils  donnent  aifd- 
ment  la  mort  fans  la  recevoir ,  leur  manière  de  faifir 
le  Naja  les  garantiffant  apparemment  de  fes  dents 
envenimées. 

Non-feulement  les  Naja  fervent  à  amufer  les  loifirs 
des  Indiens}  ils  ont  encore  été  un  objet  de  vénération 
pourplufieurs  habitans  des  belles  contrées  orientales, 
&  particulièrement  de  la  côte  de  Malabar.  La  crainte 
d'expirer  fous  leur  dent  empoifonnée,  &.  le  defir  dé 
les  écarter  des  habitations ,  avoient  fait  imaginer  dé 
leur  apporter  jufques  auprès  de  leurs  repaires ,  les 
alimens  qui  paroiffoient  leur  convenir  le  mieux  ;  les 
Temples  facrés  étoient  ornés  de  leurs  images ,  &  fi 
ces  Reptiles  pénétroient  dans  les  demeures  des  habi* 
tans  ,  ou  fi  on  les  rencontroit  fous  fes  pas ,  bien  loin 
de  fe  défendre  contr'eux  &  de  chercher  à  leur  donner 
la  mort ,  on  leur  adreffoit  des  prières  ,  on  leur  offroit 
des  préfens ,  on  fupplioit  les  Bramines  de  leur  faire 
de  pieufes  exhortations  ,  on  fe  profternoit ,  on  tâchoit 
de  les  fléchir  par  des  refpeéls  ,  tant  la  terreur  &  Tigno- 
rance  peuvent  obfcurcir  le.  flambeau  de  la  raifon  Ça). 


(a)  a  Une  autre  cfpèce  que  les  Indiens  nomment  Nalle  Pamhou 
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On  a  prétendu  que  Ton  trouvoit  dans  le  corps  de^ 
Naja  &  auprès  de  leur  tête ,  une  pierre  que  Ton  a 


w  c'cft-à-dîrc,  bonne  Couleuvre,  a  reçu  des  Portugais  le  nom  de 

H  Cobra  capely  parce  qu'elle  a  la  tête  environnée  d'une  peau  large 

i>  qui  forme  une  efpèce  de  chapeau.  Son  corps  efl  émaillé  de  cou* 

w  leurs  très-vives  qui  en  rendent  la  vue  auflî  agréable  que  ks  bleiTures 

j>  font  dangereufes  -,  cependant  elles  ne  font  mortelles  que  pour  ceux 

»  qui  négligent  d'y  remédier.  Les  diverfesrepréfentations  de  ces  cruels 

9>  animaux  font  le  plus  bel  ornement  des  Pagodes }  <m  leur  adrefie 

99  des  prières  &  des  offrandes.  Un  Malabare  qui  trouve  une  Couleuvre 

.9j  dans  fa  maifon  ,  la  fopplie  d  abord  de  fortir  *,  fi  fes  prières  font  /ans 

j>  effet ,  il  s'efforce  de  l'attirer  dehors  en  lui  préfentant  du  lait ,  ou 

»  quelqu'autre  aliment',  s'obftine-t-elle  à  demeurer  ?  On  appelle  les 

>9  Bramines  ,   qui  hii  préfentent  éloquemment  les  motifs  dont  elle 

99  doit  être  touchée  >  tels  que  le  refpeâ  du  Malabare  &  les  adora- 

99  tions  qu'ila  rendues  à  toute  Tefpèce.  Pendant  le  féjour  que  Dellon 

.99  fit  à  Cananor ,  un  Secrétaire*  du  Prince-Gouverneur  fiit  mordu  par 

99  un  de  ces  Serpens  à  chapeau  qui  étoit  de  la  groffeur  du  bras ,  & 

9>  d'environ  huit  pieds  de  longueur  -,  il  négligea  d'abord  les  remèdes 

99  ordinaires  »  &  ceux  qui  l'accompagnoient   fe  contentèrent  de  le 

^9  ramener  à  la  Ville ,  où  le  Serpent  fut  apporté  auffi  dans  un  Tafe 

99  bien  couvert.  Le  Prince ,  touché  de  cet  accident,  ût  appeller  aulE- 

99  tôt  les  Bramines  ,  qui  repréfentcrent  à  l'animal  combien  la  vie  d'un 

99  Officier  fi  fidèle  étoit  importante  à  l'Etat  -,  aux  prières  on  joignît 

99  les  menaces  ;  on  lui  déclara  qlie  ,  fi  le  malade  périlîoit,  elle  ferort 

99  brûlée  vive  dans  le  même  bûcher  :  mais  elle  fut  inexorable ,  &  le 

99  Secrétaire  mourut  de  la  force  du  poifon.  Le  Prince  fut  extrêmement 

99  fenfible  à  cette  perte  •,  cependant ,  ayant  fait  réflexion  que  le  mort 

>y  pouvoit  être  coupable  de  quelque  faute  fecrète  qui  lui  avoit  peut* 

nommée 
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tiommëe  pierre  de  Serpent  ,  pierre  de  Serpent  à  chaperon  y 
pierre  de  Cobra  ,  &c.  &  qu  on  a  regardée  comme  un 
remède  afluré  ^  non-feulçment  contre  le  poifon  de  ces 
mêmes  Serpens  à  lunettes ,  mais  même  contre  les  effets 
de  la  morfure  de  tous  les  animaux  venimeux.   On 


#r  être  attiré  le  courroHx  des  Dieiix ,  il  fit  porter  hon  du  Palais  le 
99  vafe  où  la  Couleuvre  étoit  renfermée  ,  avea  ordre  de  lui  rendre 
9>  la  liberté,  après  lui  avoir  fait  beaucoup  dexcufes  &  quantité  dé 
i>  profondes  révérences. 

r%  Une  piété  bizarre  engage  un  grand  nombre  de  Malabares  à  porter 
99  du  lait  &  divers  alimens  dans  les  forêts  ou  fur  les  chemins  y  pour  la 
n  fubCftancede  ces  ridicules  Divinités.  Quelques  Voyageurs ,  ne  pou^ 
J9*  vant  donner  d'explication  plus  raifonnable  à  cet  aveuglement  , 
^9  ont  jugé  qu'^iciennement  la  vue  des  Malabares  avoit  peut-être  été. 
99  de  leur  ôter  l'envie  de  venir  chercher  leur  nourriture  dans  les 
^9  maifons,  en  leur  fourniilant  de  quoi  fe  nourrir  au  milieu  des 
99  champs  &  des  bois. 

99  La  loi  que  les  Idolâtres  s'impofent,  de  ne  ixicr  aucune  Couleuvre , 
99  eft  peu  refpéftée  des  Chrétiens  &  des  Mahométans  :  tous  les  étran- 
^9  gers  qui  s'arrêtent  au  Malabar ,  font  main-bade  fur  ces  odieux 
99  Reptiles  -,  &  c'eft  rendre  fans  doute  un  important  fervîce  aux  habin 
•9?  tans  naturels.  II  n'y  à  point  de  Jour  oû  l'on  ne  fût  en  danger  d'être 
«  mortellement  bleffé ,  jufques  dans  les  lits ,  fi  l'on  négligeoit  de 
■49  vifiter  toutes  les  parées  de  la  Aiaifon  qu'on  habite,  m  DefaipHon  di^ 
Malabar.  Hift.  des  Voy.  édit.  in-ï2  ,  yol  4^  ,  pag,  ^41  &  Jîiiv. 

SerpenSy  Tomfi  11^  .     \  ;? 
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pourra  voir  dans  la  note  fuivante  (a)  ,  combien  peu 


{a)  Nous  allons  rapporter ,  àcefujet,  une  partie  des  obrervation^ 
du  célèbre  Rédi.  et  Parmi  les  produftions  des  Indes ,  dît  ce  Phyû- 
n  cien  ,  ataquelîes  l'opinion  publique  attribue  des  propriétés  mcr- 
5>  veilleufes ,  fur  la  foi  des  Voyageurs ,  il  y  a  certaines  pierres  qui  fe 
99  trouvent ,  dit-on  >  dans  la  tête  d'un  Serpent  d^s  Indes  «ctrêmement 
>f  venimeux.  On  prétend  que  ces  pierres  font  très-bonnes  contre  tous 
99  les  venins  :  cette  opinion  s'efi:  fortifiée  par  l'autorité  de  pluGcurs 
99  Savans  qui  l'ont  adoptée^  &  Ton  annonce  deux  épreuves  de  cet 
99  pierres  ,  faites  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  l'une ,  par 
99  M.  Carlo  Magnini  »  fur  un  homme  ^,  &  l'autre  »  p^  le  Père  Kirker» 
99  fur  un  chien.  Je  connois  ces  pierres  depuis  plufieurs  années  »  j'en 
99  ai  quelques-unes  chez  moi ,  &  fe  me  fuis  convaincu  ^  par  des  expé- 
99  rienccs  réitérées ,  ic  dent  je  vais  rendre  compte ,  qu'elles  n'ont 
§9  ppintla  vertu  qu'on  leur  attribue  contre  les  venins. 

9f  Sur  la  fin  de  l'hiver  de  l'an  1662 ,  trois  Religieux  de  l'Ordre  de 
^9  Saint-François ,  nouvellement  arrivés  des  Indes  orientales ,  vinrent 
19  à  la  Cour  deTofcane,  qui  étoit  alors  à  Pi(e,  &  firent  voir  au 
•9  Grand-Dùc Ferdinand  II,  plufieurs  curiofîtés  qu'ils  avoienf  apportées 
r>  de  ce  pays  ;  ils  vantèrent  fur-tout  certaines  pierres  qui ,  comme 
99  celles  dont  on  parle  aujourd'hui  »  fe  trouvoient,  difoieiit-ils ,  dans 
99  U  tête  d'un  Serpent  décrit  par  Garcias  da  Qrto ,  &  nominé  par  les 
i>9  Portugais,  Cohm  de  cabclos ,  Serpent  à  chaperon  j  ils  a^oieai 
99  que,  dans  tout  l'Indoftan  ,  dans  les  deux  vaftes  Pétûnfules  de 
99  l'Inde  ,  &  particulièrement  dans  le  Royaume  de  Quanir^,  on  ap* 
99  pliquoit  ces  pierres  comme  un  antidote  éprouvé  fur  ies  morfures 
99  des  vipères  ,  des  afpics ,  des  céraftes,  &  de  tous  les  animaux  ven^ 
99  meui,  &  même  fur  les  bleflures  £iites  par  des  flèches  ou  autres 
99  armes  empoifonnées  :  ils  ajoutoient  que  la  fympadiie  de  ces  pierres 
99  avec  le  rema  étoit  telle  >  qu'dlte^  s'attacbdieiit  fortement  à  la  \AsSn 
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on  doit ,  compter  fur  la.  bonté  de .  ce  reiiiède  ^  ^ 


f>  iure»  comme  de  petites  ventoufes,  &  ne  s'en  féparoîent  qii'^près 
99  avoir  attiré  tout  le  Tenin ,  qu'alors  elles  tomboient  d'elles-mêmes» 
n  laiflànt  Tanimal  taut*à-fait  guéri  ^  que ,  pour  les  néto/er  >  il  falloit 
9%  les  plonger  dans  du  lait  frais,  &  les  y  iaii^er  jufqu'à  ce  qu'elles 
M  euâènt  rejeté  tout  le  venia  dont  elles  s'étoieflt  imbibéea,  ce  cgii 
n  donnoit  au  lait  uae  teinture  d'un  jaune  verdâtre.  Ces  Religie^^ 
9>  oftrirent  de  confirmer  leur  récit  par  l'expérience  ,  &  tandis  qu'ait 
M  cherchoit  pour  cela  des  vipères ,  M.  Vincenzio  Sandrini ,  un  det 
99  plus  habiles  Artifles  de  la  Pharmacie  du  Grand-Duc ,  ayant  examiné 
91  ces  pierres ,  (e  fouvint  qu'il  en  cosièrvoit  depiib  long-temps  de 
99  fembiables,  il  les  fit  voir  à  ces  Religieux ,  qui  convinrent  qu'elles 
99  étoient  de  même  nature  que  les  leurs  ^  &.  qu'elles  dévoient  avoir 
«9  les  mêmes  vertus. 

99  La  couleur  de  ces  pierres  eft  un  noir  femblable  à  celui  de  la  pierre 
99  de  touche -9  e&es  font  liâes&luftrées  comme  û  elles  étoient  vernies; 
SI  qftelqiie»*unes  ont  une  tache  grife  fur  un  côté  iêulement ,  d'autres 
99  l'ont  fm  ks  deux  cotés.;  il  y  en  a  qui  font  tontes  noires  &  (ans  aur 
•9  cnne  tache,  &  d'aubnes  enfin  y  qui  otit  au  milieu  un  peu  de  blanc 
S9  fale»  8c  tout  autour  une  teinte  bleuâtre^  la  plupart  font  d'une 
#9  forme  lenticulaire^  il  y  en  a  cependant  qui  font  oblongues  :  parmi 
•9  les  premières,  les  plus  grandds  que  j'aie  vues  font  larges  comme  une 
99  de  ces  pièces  de  monnote ,  appeliées  gr^iffl  ^  &  les  pkis  petites  n'ont 
t9  pas  tottlsà-fint  la  grandeur  d'un  quattrino.  Mais  quelle  que  foit  la 
tt  ^férence  de  leur*  volume  ,  elles  varient  peu  cntr'ellcs  pour  le 
99  poiA ,  car  ordinairement  les  jdius  grandes  ne  pefênt  guère  au-delà 
#9  tftttt  demier  &  dix>-bliit  grains  ^  jSc  les  plus  petites  font  du  poids  d'ua 
H  éenier  9c  fix  grains.  J'en  ai  cependant  vu  &  eflayé  une  qui  pofok 
«f  un  q«Mrt  tfonce  &  fix  grains.  99  Ré<&  eiitre  enfuite  dans  les  détails 
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n'a  jamais  été   trouvé  dans  le  corps  d'un  Nâjâ ,  & 


des  expériences  qu'il  a  faites  pour  prouver  le  peu  cTefFet  des  pierres  ic 
Serpent  ct^ntre  Taétion  des  divers  poifoos ,  &  il  ajoute  pius  ba^  : 
€<  Pour  moi ,  je  crois ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  que  ces  pients 
9>  font  artificielles  ,  &  mon  opinion  eft  appujrée  du  témoignage  dç 
99  piufieurs  Savans  qui  ont  demeuré  long-temps  dans  les  Indes  »  au- 
n  deçà  &  au-ddà  du  Gange,  &  qui  affirment  que  c'eft  une  compo^ 
99  fition  faite  par  certains  Solitaires  Indiens  qu'on  nomme  Jogues  » 
99  qui  vont  les  vendre  à  Diu  ,  à  Goa  ,  à  Salfette,  &  qui  en  font  com- 
99  merce  dans  toute  la  côte  de  Malabar  ,  dans  celles  du  Golfe  de 
99  Bengale  y  de  Siam ,  de  la  Cochinchine  ,  te  dans  les  principales  Ifles 
99  de  l'Océan  oriental.  Un  Jéfuite,  dans  certaines  relations,  parie  de 
99  quelques  autres  pierres  de  Serpent  qui  (ont  vertes* 

99  Je  n'en  ai  jamais  vu  ni  éprouvé  de  vertes ,  mais  fi  leurs  propriétés 
99  font,  comme  il  le  dit,  les  mêmes  que  celles  des  pierres  artifi* 
99  cielles ,  je  crois  être  bien  fondé  à  douter  de  la  vertu  des  unes  & 
99  des  autres ,  &  \  mettre  ces  Jogues  au  rang  des  Charlatans ,  car  ik 
99  vont  dans  les  Villes  commerçantes  des  Indes ,  portant  autour  de 
99  leur  cou  &  de  leurs  bras ,  des  Serpens  à  diaperon  auxquels  ils  ont 
99  foJA  d'arracher  auparavant  toutes  les  dents  (  conin^  Ta^ire  Garcias 
99  da  Orto  )  &  d'ôter  tout  le  venin..  Je  n'ai  pas  de  peine  à  croire 
1»  qu'avec  ces  précautions  ,  ib  ^*cn  faflent  mordre  impunément  j  & 
9>  encore  moins  qu'ils  perfuadent  au  peuple  que  c'eft  è  ces  pierres 
:99  appliquées  fur  leurs  bleilures  ^  qu'ils  doivet^  leur  guérifon, 

99  On  objeâera  peut-être  comme  une  preuve  de  la  fympathie  de 
99  cette  pierre  avec  le  venin^,  la  vertu  qu'elle  a  de  s'attacher  fortement 
99  aux  bleflîires  empoifonnées^  mais  elle  s'attache  aufli  fortement«aux 
99  plaies  où  il  n'y  a  point  de  venin  ,  &  à  toutes  les  parties  d«  corps 
99  qui  font  humeûées  de  fang  ou  de  quelqu'autre  liqueur,  par  la 
19  mcRie  raifon  que  s'y  attachent  la  teae  fi^Uée  &  toute  autre  (brtf 
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fi^eft  qu'une  produAion  artificielle  apportée  de  Tlnde  , 
ou  imitée  eji  Eiu"ope. 


)»  de  bol.  fy  Rédi  ,  obfirvations  fur  diytrfes  chofis  naturelles  ,  &c. 
CoUeUion  académique  ^  partie  étrangère  ^  tom.  IV ^  pag.  £41  ,  £4Z 

&  664^ 

Au  refte ,  le  fentiiiient  de  Rédi  a  été  confirmé  pir  M.  rAI>bé 

Fontana,   Voyei  fin  Ouvrage  fur  Us  Poifins ,  yol  %  ,  p.  68* 
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LE  SERPENT  A  LUNETTES 

DU     PÉROU. 

iN  ous  NE  CONNOISSONS  ce  Serpent  que  pour  en  avoir 
vu  la  figure  &  la  defcription  dans  Séba  (a)  j  quelque 
rapport  qu'il  ait  avec  le  Naja  des  Indes  orientales , 
nous  avons  cru  devoir  Ten  féparer ,  parce  qu'il  n'a 
pas  autour  du  cou  ces  membranes  fufceptibles  d'être 
gonflées  ,  cette  extenfion  confidérable  qui  dîflingue  le 
Serpent  à  lunettes  de  l'ancien  continent  ;  &.  l'on  ne 
peut  pas  dire  que  l'individu  repréfenté  dans  Séba  eût 
été  pris  dans  un  âge  trop  peu  avancé  pour  avoir  autour 
du  cou  cette  extenfion  membraneufe  ,  puifqu'il  étoit 
auffi  grand  que  plufieiu^  Naja  garnis  de  ces  membranes, 
que  l'on  a  comparées  à  une  couronne  ou  à  un  chaperon. 
Ce  Serpent  à  lunettes  du  Pérou  reflemble  d'ailleurs 
beaucoup  au  Naja  des  grandes  Indes  ;  il  a  la  tête 
garnie  de  grandes  écailles ,  une  bande  tranfverfale  dSm 
gris  obfcur,  qui  lui  forme  un  collier,  le  deflusdu 

{a)  Séba  j  tom.  %  >  pi  8£ ,  fig.  t. 
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corps  roux ,  varié  de  blanc  &  de  gris  ,  &.  le  deflbus , 
d'une  couleur  plus  claire.  Peut-être  faut-il  rapporter  à 
cette  efpèce  un  petit  Serpent*à  lunettes  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ,  qui  eil  également  figuré .  5ç  décrit  dans 
Séba  (a) ,  &.  qui  n*a  pas  autour  du  cou  d'extenfion 
membranenfe»  Ce  Reptile  a  de  grandes  écailles  fur  U 
tète ,  un  collier  noirâtre ,  &  le  corps  jaunâtre ,  entouré 
de  petites  bandes  brunes. 


(a)  Seba,  tom,  ^*pl'97*fig'  4- 
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LE  SERPENT   A  LUNETTES 

D   U     B  R  É  SI  L     {a\ 

4-^  ous  SÉPARONS  çç  Serpent  du  précédent ,  à  caufe 
d'une  petite  extenfion  membraneufe  que  l'on  voit 
des  deux  côtés  de  fon  cou  ;  &  il  diffère  d'ailleurs 
du  Naja  par  la  figure  fingulière  deflinée  fur  cette 
même  partie  fufceptible  de  gonflement.  Cette  mar- 
que ,  d'un  blanc  afl"ez  éclatant ,  ne  repréfente  pas  une 
paire  de  lunettes  ,  aufïi  exaélement  que  dans  le  Naja 
&  le  Serpent  précédent  ,*"  mais  elle  reflêmble  plutôt  à  un 
cœur  aflez  profondément  découpéj  fa  pointe  eft  tournée 
vers  la  queue,  &.  çlle  eft  chargée ,  de  chaque  côté, 
de  deux  taches  noires ,  dont  la  plus  grande  eft 
la  plus  près  de  la  tête. .  jÇa  coulépr  du  dos  eft  d'un 
j-oux  clair  ,  avecquelques  bandes  tranfverfales  brunes  ; 
celle  du  ventre  eft  plus  blanchâtre.  Nous  ne  favons  rien 
des  habitudes  naturelles  de  ce  Serpent. 

(a)  S^ba  ,  tom.  a  ,  pi.  89 ,  fig.  4. 

y^faja  Brafilienfis.  199.  Laurenfi ,  ^peàmett  Mediauri' 

LE  LÉBETIN, 
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LE     LÉBETIN    (a). 


E  Serpent  eft  venimeux  &  a  ,  par  conféquent, 
fa  mâchoire  fupérieure  armée  de  crochets  mobiles.  Ceft 
M.  Linné  qui  en  a  parlé  le  premier  ;  ce  grand  Natu- 
ralifle  l'a  décrit  dans  l'Ouvrage  où  il  a  fait  connoîtrè 
les  richeiTes  renfermées  dans  le  Muféum  du  Prince 
Adolphe. 

Cette  Couleuvre  habite  les  contrées  orientales  j  là 
couleur  de  fon  dos  eft  comme  nuageufe ,  &.  ïe  deiïbu's 
de  fon  corps  .eft  parfemé  de  points  roux ,  fuivant 
M.  Linné ,  &.  noirs  fuivant  M.  Forskal.  Elle  a  cent 
cinquante-cinq-  grandes  plaques  fous  le  corps ,  & 
iquarante-iix  p^tes  de  petites  plaques  fous  la  queue.  ' 

{»)  xH^i  par  Us  Grecs  modernes. 
Le  Lébedn,  M.  et/iubenton ,  Bncychpiàie  mithodiqiu, . 
CoLLebetiniis,.  lintu  amphib.  Seipent,  col.  %ot. 
CoL  Lcbetînus.  D^ctiptiones  animalium  Petn  ForslaL 


f^lR^ 


Serpens ,  TomelJ» 
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L'  H  É  B  R  A  ï  Q  U  E  {/}. 

vj  E  Serpent'  venîmieux ,  &  dont,  pat  conféquent  y. 
la  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  crochets  creux 
&.  mobiles,,  fe  trouve  en  Afie,  &  particulièrement 
au  Japon ,  fuivant  Séba.  La  couleur  du  delTus  dîi 
corps  eft  ordinairement  d'un  roufsâtre  plus  ou  moins 
mêlé  de  cendré  ;  c'eft  fur  ce  fond  que  l'on  voit , 
depuis  la  tête  jufqu  à  Textrémité  de  Ta  queue  y  dès 
taches^  d'un  jaune  clair  ,  bordées  de  rouge-brun  , 
difpofées  de  manière  à  repréfenter  des  c^radères  hé- 
braïques ;  &  c^eft  de-là  que  vient  à  ce  Serpent  Te  nom 
que  nous  lui  donnons  ici ,  d'après  M,  d'Aubenton. 
Quelquefois  on  remarque  une  petite  bande  cendrée 
entre  les  yeux  &  près  dès  natines^Les  gtarides  pfaques, 
qui  revêtent  le  deflbus  du  Ventre  ,  font  d'un  jaune 
très-clair,  avec  des  taches  noirâtres  le  long  des  côtés 
du  corps,  &  ordinairement  au  nombre  de  cent  foixajite* 
dix;  il  y  afous  la  queue  quarante-deux  paires  de  petites 
plaques. 

{a)  VHébrziqae^M.ifAubenton,  Encyclopédie  méthodique* 
Col.  Severus ,  Linn.  amphib.  Serp.    *  "- 

Ceraffes  Sevenis,  Laurenti ^  SpednunlMedicum  ,  iSj*- 
Vipère  du  J^pon  >.  Siba  ^  muP  z  /  plan,  ^4 ,  fig*  4*- 
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\^^EST  DAi^fS  L*AsiE  que  Ton  trouve  ce  Serpent 
itrenîmeux  ,  auquel  nous  confervons  le  nom  de 
Chayque ,  que  lui  a  donné  M.  d'Aubenton  ,  &  qui 
.eft  une  abbrévîatîon  de  Chayquarona ,  nom  impofé 
À  ce  Reptile  par  les  Portugais.  Deux  bandes  jaunes 
-ou  blanchâtres  s  étendent  au-deflus  de  fon  corps  de- 
puis le  fommet  de  la  tête ,  jufqu  a  Textrémité  de 
la  queue  ;  & ,  de  chaque  côté  du  cou  ,  Ton  voit  neuf 
taches  rondes  6c  noirâtres  ,  difpofées  comme  les  évents 
jdes  lamproies  y  le  deflbus  du  corps  eft  recouvert  de 
|>laques   bleuâtres   àoot  fhaque    extrémité   préfente 


(a)  Le  Chayque ,  M.  dtAuhenton ,  Encjdopédie  méthodique. 
Colob.  Stolatus,  Linru  ampkib.  Serpent» 
,Muf  Adolph.  frid^tabiL  zz  ,  fig.  u 
Coluber  Stolatus.  zo8 ,  Lqurentà,  Spécimen  Meiicunu 
Siba  ,  muf  wL  z  ,  jdancàe  s^  fy  t  ^   le  mâle  *,    &  fig.  z  % 
Ia  femelle 
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^elquefois  un  point  noir.  La  femelle  eft  diftinguée 
du  mâle  ,  en  ce  qu'elle  n'a  pas ,  comme  ce  dernier , 
neuf  taches  noirâtres  de  chaque  côté  du  cou.  Le 
Chayque  a  ordinairement  cent  quarante-trois  grandes 
plaques ,  &  foixante-rfeize  paires  de  petites. 
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LE      LACTÉ    {a). 


»E  Serpent  ire^réfente  que  deux  couleurs ,  le* 
blanc  &.  le  noir  ;  niais  elles  font  placées  avec  tant  de 
fymmétrie ,  &  cependant  diftribuées ,  pour  àinfi  dire  , 
avec  tant  de  goût ,  &  contraftées  avec  tant  d'agré- 
àient ,  qu'elles  pouiroient  fervîr  de  modèle'  pour  la 
paniré  la  plus  élégante  ,  &  quùnè  jeune  beauté' eh 
déniî-deuil ,  verrpit  avec  plaifîr,  fur  fes'àjtïftemens, 
une  image  de  leurs  nuances  &  de  leur  difpofition. 
La  couleur  de  cette  Couleuvre  eft  d*un  blanc  de  lait^ 
releré  par  des  taches  d'un  noir  très-foncé,  arran- 
gées deux  à  deux  ;  &.  au  contraire  ,  la  tête  eft  d'un 
noir  très-obfcur ,  qui  reAdT  plus  éclatante  une  petite 
bande  blanche  étendue  fur  ce  fond  très-foncé  ,  depuis 


(â)  LeLaâé,  M.  âJubentoht  EneydofidU  nUtiiodiqtu: 

Colub.  Laâeos ,  Un.  anyhib.  Serpent» 

Mitf.  Ad,  fr.  i  ,  p.  9J8 1  tabu.  t8  i  f.  t. 

CeraAes  Laâeus ,  173 ,  Laurcnti,  S^àmen  èUâifluiit. 
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le  mufeau  jufques  vers  le  cou.  Mais  ^  fous  ces  cou- 
leurs féduifantes ,  eft  caché  un  venin  très-adif ,  & 
le  Ladlé  eft  armé  de  crochets  (pii  diftiUent  un  poifba 
mortel. 

Ce  Serpent ,  qui  fe  trouve  dans  les  Indes ,  a  deux 
cens  trois  plaques  au-deflbus  jdu  corps  ,  &  trente- 
4eux  paires  de  petites  plaques  au-deflbus  de  la  queue. 
Pendant  qu'on  imprimoit  cet  a^icle.,  nous  ^lyons  reçu- 
un  individu  de  cette  eipècp  j  il  avçit  un  picjd  &.  4.6mi 
de  longueur  totale .,  les  ^cailles  qui  r^couvroieut  fon 
dos  étoient  hexagones  &  relevéjBs  par  une  arête  j  l(è 
Ibmmet  de  fa  tête  étoit  garni  de  iieuf  grandes  lames  ^ 
4iipofées  fur  quatre  rangs ,  comme  dans  .le  Naja;  & 
voilà  donc  encore  jun  exemple  de  cet  arrangement  é& 
4e  ce  nombre  de  grandes  écailles^  fur  1^  MX^  à^ 
i^eipent  veoime^.  .  ;   , 


i;  ; 


'm. 


»-   ^  •  -  •        -  *  •    '  »,  »  »  ■    c   •_      •     « •    .  ...    l^^ 
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MLÊ     CORALLIN   (a). 


:  }  '     :; 


1 L  KE  FAur  FÀS  cibnifônârè  cette  Couleuvre  avec  le 
Serpent  Corail  f  qui')appartient  à  un  g^fe  diâérent , 
&.  qtti  préfente  la  ccfiàedr  éclst^ittë' au  cotait  i;ouge, 
dont  on  lait  ufage  dans  lès  raits.  Le  Corallm  n'oâre 
aucune  couleur  qui  approche  du  rouge  :  tout  le  deâîis 
de  fon  corps  eft'td'iài  :V3ert  dé  mer,  reïéiré  par  trois 
laie»  ëtr(Htes  &  ronfles ,  qui  s%eiidÈint.  depuis  l'a  tête 
^fqu'à  Textrémité  de  la  queue;  le  deflbus .efr Uan«- 
châtre  &  pointillé  de  blanc  ;'  ce  Serpent  n'a  été' 
nqminé'  Corallm  y  par  M.  Linné ,  qii^à  cauiè  de  ht 
difpofition  des  écailles  qui  garnii(rent  Ton  dos ,  6c  qui: 
font  placées  l'une  au-deiTus  de  l'autre^  de  manière 
à  repréfenter  un  peu  les  petites  pièces  articulées  des- 
ftrancbes  du  corail  blanc ,  que  Ton  a  appelle  articulée 
La  forme  de  ces  écailles  ajoute  d'ailleurs  à  ce  rap- 
jport  'y.  elles  font  an'ondies  vers  la  tête ,    &  pointue» 

(il)  Le  Conliin*».  M.  étJubenton,  Encydop/dU  méthodigop^ 
€.  Corailinus  »  Li/uu  amphib.  SctpcnU 
Sib.  muf,  z^  uAu.  vj  ^  fig,  u 
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du  côté  de  la  queue  ;  &.  comme  elles  font  diipofées 
fur  feize  rangs  longitudinaux  &  un  peu  féparés  les 
uns  des  autres ,  elles  n'en  reflemblent  que  davau'- 
tage  à, du  -corail  articula  ,.  dont  oh  vèrroit  fei^l  tiges 
déliées  s'étendre  le  long  du  dos  du  Reptile. 

Les  écailles  qui  revêtent  les  deux  côtés  du  corps , 
font  diomhojidales ,  îe,  touchent  ^  r&.  font  airangéës 
comme  cdless.  des  Couleuvrç»  ;que  pous  avons  déjà 
déchtes.  On  c6mpte  ordinairement  cent  quatre^-vingt- 
treize  gï'andes  plaques ,  &  quatre-vingt-deux  paires 
de  petites; 

-  Le  ÇoralHn  çfb  y.eniineux ,  &  fe  trouve  dans  les 
grandes  Indes  ;  il  a  quelquefois  plus  de  trois  pieds  de 
4oDgueUr.  '  -    ; 


L'ATROCE. 
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L' A  T  R  0   C  E    (û). 

JNous  CONSERVONS  ce  nom  à  un  Serpent  veni- 
meux des  grandes  Indes  ^  &  particulièrement  de  Tlfle 
de  Ceyian.  Sa  tête  eft  aplatie  pardeflus ,    ainfi  que 
par  les  côtés ,  6c  très-large  en  proportion  de  la  grof- 
feur  du  corps;  elle  eft  blanchâtre  &  couverte  de  petites 
écailles  femblables  à  celles  du  dos ,  comme  la  tête 
de  la  vipère  commune  ;  &  on  voit  au-defliis  de  chaque 
œil ,  cojnme  dans  cette  même  vipère  d'Europe  ,  une 
écaille  un  peu  grande  &  bombée.  Les  crochets  mo- 
biles &  attachés  à  la  mâchoire  fuperieure  ,  font  trèj- 
grands.  Des  écailles  petites ,   ovales  &  relevées  par 
une  arête  y  gamiiTent  le   dos  y   dont   la    couleur  e(l 


(a)  L'Atroce  )  M.  d^Auhcnton  j  Encyclopédie  méthodique* 

C.  Âtrox  y  Linru  amphib.  Serp. 

jiman.  ^cai.  tj  p.  ffii  j  NP  55* 

Muf.  AdoL  fr.  1 1  p*  339  tabu,  zx  ,  fig.  z. 

Dipfas  indica.  196.  Laurenti  Specinîen  Medicum; 

Set.  Muf.  t  y  tahu.  43  y  fig.  5. 

Strpens  y  Tome  II.  p 
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cendrée  &.  variée  par  des  taches  blanchâtres.  La 
queue  eft  très-menue ,  &.  fa  longueur  n'eft  ordinai- 
rement que  le  cinquième  de  celle  du  corps.  L'indi- 
vidu décrit  par  M.  Linné  avoit  un  piçd  de  longueur 
totale  ,  cent  quatre-vingt-feize  grandes  plaques  fous 
le  ventre ,  &.  foixante-neuf  paires  de  petites  plaques 
ious  la  queue. 
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L'  H  ^  M  A  C  H  A  T  £• 


\Jn  trouve  dans  SébA  (a),  deux  figures  de"  ce 
Serpent  venimeux ,  que  nous  allons  décrire  d'après  un 
individu  confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  &  que  Ton  a 
nommé  Hœmachate  ,  à  caufe  du  rouge,  qui  domine 
dans  fes  couleurs.  Lé  deffiis  de  la  tête  eft  garni  de 
fkeuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs  , 
comme  dans  le  Naja  (b};  le  premier  &  le  fécond 


(a)  Séba ,  muf.  a,  tabid.  5* ,  fig.  1  & 5. 


{b)  L'impreffion  de  ce  volume  étoit  déjà  avancée  ,  lorfquon 
nom  a  cnTtifé  «n  Hâcmachate  ,  ailez  biea  .confervé  pour  que 
nous  puffîons  bien  reconnoître  tous  Tes  caraâères.  Ce  n'eft  que 
d'après  cet  individu  <^e  nous  nous  Tommes  aflurés  que  ce  Serpent 
n'avoit  pas  le  defius  de  la  tête  couvert  d'écaillés  feniblables  à  celles 
du  dos  j  cocune  la  plupart  des  Reptiles  venimeux ,  mais  garni  de 
neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs  ^  &  voilà  pourquoi, 
nous  avons  dit ,  éians  l'article  qui  traite  de  la  nomenclature  des  Ser^ 
|ie9s  (  page  67  )  y  que  le  Naja  étoit  le  feul  Sapent  venimeux  fur  la 
tête  duquel  nous  esOions  vu    «enf  graad^  écailles  ainft  difpoféef 

p  y 
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rangs  font  compofés  de  deux  pièces  ;  le  troifième  l'eft 
de  trois,  le  quatrième  de  deux  ;  &.  voilà  une  nou- 
velle exception  dans  la  forme,  la  grandeur  &  l*ar- 
rangeipent  des  écailles  qui  revêtent  le  deflus  de  la 
tête  des  Reptiles  venimeux  ,  &  qui  ordinairement 
préfentent ,  à  très-peu-près ,  la  même  difpofition  ,  la 
même  forme  ,  6c  la  même  grandeur  que  celles  du 
dos.  La  mâchoire  fupérieure  eft  armée  de  deux  cro-» 
chets  creux  ,  mobiles  ,  &  renfermés  dans  une  forte 
de  gaine.  Les  écailles  du  deifus  du  corps  font  unies 
&  en  lofange  ;  la  couleur^  générale  du  dos  eft ,  dans 
rHaemachate  vivant ,  d'un  rouge  plus  ou  moins  écla- 
tant 5  relevé  par  des  taches  blanches ,  dont  la  difpo- 
fition varie  fuivant  les  individus,  &  qui  le  foïit  pa- 
roître  comme  jafpé.  Ce  rouge  devient  une  couleur 
fombre  plus  ou  moins  foncée ,  fur  les  individus  con- 
fervés  dans  Tefprit-de-vin  ,  qui  altère  de  même  la 
teinte  du  deifous  du  corps,  dont  la  couleur  eft  jaunâtre 


Nous  avons  donc  une  raifon  de  plus  d'mvîtcr  les  Naturaliftes  à 
rechercher  des  caraftères  extérieurs  trcs-fenfibles  Se  conftans ,  d'ajurès 
lefquels  on  puifle ,  dans  la  fuite ,  féparer  les  Serpens  yenimeoz  de 
ceux  qui  ne  le  font  pas  *,  &  Ton  doit  maintenant  voir  évidemment 
combien  il  étoit  néceflarre  d'employer  plufîeurs  caraâères  pour  comr 
pofer  notre  Table  méthodique  des  Serpens ,  de  manière  ipiotk  gût 
aîTément  reconnoître  les  dzyerfe$  eipèccs  de  ces  Reptiles* 
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dans  l'animal  vivant.  Nous  avons  compté  cent  trente- 
deux  grandes  plaques  fous  le  ventre  de  THaemachate 
qui  feit  partie  de  la  colle<5lion  du  Roi ,  &  vingt- 
deux  paires  de  petites  plaques  fous  fa  queue.  La  lon- 
gueur totale  de  cet  individu  eft  dUm  pied  quatre  pouces 
cinq  lignes ,  &.  celle  de  la  queue ,  d'un  pouce  dix 
lignes.  Séba  àvoit  reçu  du  Japon  un  Serpent  de  cette 
efpèce ,  6l  un  auttie  Hasmachate  lui  avoit  été  envoyé 
de  Perfe. 
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LA  TRÈS-BLANCHE   (a). 


XjE  blanc  le  plus  éclatant  eft  la  couleur  de  ce 
Serpent ,  que  l*on  trouve  en  Afrique ,  6l  particuliè- 
rement dans  la  Lybie.  Suivant  Séba  ,  l'extrémité  de 
fa  queue  eft  noire  ,  &  on  apperçoit  fur  fon  corps 
quelques  taches  très-petites  &  de  la  même  couleur  ; 
mais  M.  Linné  dit  qu  il  eft  abfolument  fans  taches , 
&  il  fe  pourroit  que  celles  dont  parle  Séba  ,  fuifent 
une  fuite  de  l'altération  produite  par  Tefprit-de-vin  , 
dans  lequel  on  avoit  confervé  Tindividu  que  Séba  avoit 
dans  fa  colledlion.  Il  parvient  quelquefois  à  la  lon- 
gueur de  cinq  ou  fix  pieds  ;  il  fe  nourrit  d'oifeaux  & 
d'autres  petits  animaux ,  auxquels  il  donne  la  mort 
d'autant  plus  facilement,  qu'il  eft  très-venimeux.  Il  a 
ordinairement  deux  cens  neuf  grandes  plaques  fous  le 
corps  5  &  foixante-deux  paires  de  petites  plaques  fous 
la  queue. 


{a)  Le  Sans-tache,  M.  cTAubentorij  Encyclopédie  méthodique. 
C.  Nîveus.  Linn.  amphib.  ReptiL 
Ccraftes  Candîdiis ,   175 ,  Laurenti  Spécimen  Medicum. 
Scba  j  muj.  z ,  t^u.  z^  j  JJg.  i. 
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LA    BRASILIENNE. 


/est  une  vipère  du  Bréfîl ,  envoyée  &  confervée 
fous  ce  nom  au  Cabinet  du  Roi.  Sa  tête  eft  couvertç 
pardeflus  d'écaîlles  ovales ,  relevées  par  une  arête  , 
&  femblables'à  celles  du  dos,  tant  par  leur  forme, 
que  par  leur  grandeur.  Le  mufeau ,  qui  eft  très-fail- 
lant  ,  fe  termine  par  une  grande  écaille  prefque 
perpendiculaire  à  la  diredion  des  mâchoires ,  arron- 
die par.  le  haut  (Se  échancrée  par  le  bas  ,  pour  laifTer 
pafler  la  langue.  Le  deflus  du  corps  préfente  de  grandes 
taches  ovales ,  roufTes ,  bordées  de  noirâtre  ;  &:  dans 
les  intervalles  qu  elles  laiiïent ,  on  voit  .d'autres  taches 
très-petites  d'un  brup  plus  ou  mojns  foncé-  L'individu 
que  nous  avons  décrit ,  a  cent  quatre-vingts  grandes 
plaques  fous  le  corps,  &  quarante-fix  paires  de  petites 
plaques  fous  la  queue  j  fa  longueur  totale  eft  de  trois 
pieds,  &  celle  de  fa  queue  ,  de  cinq  pouces  fix  lignes. 
Ses  crochets  mobiles  ont  près  de  huit  lignes  de  lon- 
gueur ;  ils  font  cependant  moins  longs  de  moitié  que 
les  crochets  de  deux  mâchoires  de  Serpent  venimeux  , 
envoyées  du  Bréfil  au  Cabinet  du  Roi ,  &  femblables 
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en  tout,  excepté  par  ^la  grandeur ,  à  celles  de  la  Bra- 
filienne  :  fi  ces  grandes  mâchoires  ont  appartenu  à  un 
individu  de  la  même  efpèce ,  on  pourroit  croire  qu'il 
avoit  fix  pied$  de  longueur.  Je  n'ai  trouvé ,  dans  aucun 
Auteur,  la  figure  ni  la  defcription  de  la  Brafilîenne« 


LA  VIPERE 
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LA  VIPÈRE  FËR-DE-LANGE  (^). 


lE  Fer-de-lànce  parvient  ordinairement  à  la 
longueur  de  cinq  ou  iix  pieds  ;  c'efi  un  des  plus  grands 
Serpens  venimeux ,  &.  un  de  ceux  dont  le  poifon  eft 
le  plus  a Aif. .  Il  n'eft  encore  que  très-peu  connu  des 
Naturaliftes  ;  M.  Linné  même  n  en  a  point  parlé  :  on 
ne  Ta  obfervé ,  jufqu^à  préfent ,  qu'à  la  Martinique  , 
&  peut-être  à  la  Dominique  &  à  Cayenne  (^)  ;  & 
ç^eft  de  la  première  de  ces  Mes  qu  eft  arrivé  l'individu 
ccMtifervé  au  Cabinet  du  Roi ,  &.  que  nous  allons  dé- 
crire :  auflL  les  Voyageurs  Tont-ils  appelle  ,  jufqu'à 
préfent ,  Vipère  jaune  de  la  Martinique.  Nous  n'avons  pas 
cru  devoir  employer  cette  dénomination  ,  parce  que 


{a)  Vipère  jaune  de  la  Martinique. 

Couleuvre  jaune  ou  iouffe.  Rochefort  ^  hijf.  natur.des  Antilles  t 
Ziion,  i66y ,  tom.  t  ^  pag.  zg^. 

(b)  M.  Badier  j  très-bon  Obfervateur  ,  qui  a  paflé  plufieurs  années 
à  la  Guadeloupe  ,  m*a  montré  deux  Serpens  de  l'efpèce  de  la  vipère 
Fer-de^lance ,  &  qu*il  croyoît  de  Ca/enne  ou  de  la  Dominique. 

Serpens  ,  Tome  JL  îf 
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la  couleur  de  cette  efpèce  n'eft  pas  confiante ,  &  que 
la  moitié  à'^peu-près  des  individus  qui  la  c<Hnp(^ent , 
préfentent  une  couleur  différente  de  la  jaune.  Nous 
avons  préféré  de  tirer  fon  nom  de  la  conformation 
particulière  &.  très-conftante  de  fa  tète. 

Là  vipère  Fer-de-lance  a  cette  partie  plus  grofle 
que  le  corps ,  &  remarquable  par  un  efpace  prefque 
triangulaire ,  dont  les  trois  angles  font  occupés  par 
le  mufeau  &  les  deux  yeux.  Cet  efpace  ,  relevé  par 
fes  bords  antérieurs  >  repréfente  un  fer  de  lance  iai^e 
à  fa  bafe  &  un  peu  arrondi  à  fon  Commet. 

Les  trous  des  narines  font  très-près  du  bout  du  mu- 
feau ;  les  yeux  font  gros ,  ovales,  âc  placés  oblique- 
ment. Lorfque  le  Fer-de-Iance  a  accpiis  une  certaine 
grofleur ,  on  remarque  de  chaque  côté  de  fa  tête  y 
entre  fes  narines  &.  fes  yeux ,  une  ouverture  qui  «A 
très-fenfible  dans  les  individus  conièrvés  au  Cabinet  da 
Roi ,  &  que  Vaa  a  regardée  comme  les  trous  auditiÊ 
de  ce  Serpent  (a).  Cliacun  de  ces  trous  eft ,  en  effet , 
l'extrémité  d*un  petit  canal  qui  pafTe  au-deflbus  de 
Toeil ,  &.  qui  nous  a  paru  aboutir  à  l'organe  de  l'ouïe. 
Comme  nous  n'avons  examiné  que  des  Fer&-de-lance 
cimfervés  depuis  long-temps  dans  l'efprit-de-vin ,  nous 


(41)  Mémoires  fur  la  Vipère  jaune  de  la  Martini(jtie ,  publié  daat 
kê  NouytUes  de  la  Répuhâque  des  Lettres  &  des  Arts. 
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&*ayons  pu  nous  affurer  de  ce  fait ,  qu'il  feroit  d'au- 
tant plus  intéreflant  de  vérifier  ,  •  que  Ton  n*a  encore 
obfervé  ,  dans  aucune  autre  efpèce  de  Serpent  ,  des 
ouvertures  extérieures  pour  les  oreilles.  S'il  étoit  bien 
conftaté ,  on  ne  pourroit  plus  douter  que  le  Serpent 
Fer  -  de  -  lance  n*eût  des  ouvertures  extérieures  pour 
foi^ane  de  iWie,  de  même  que  les  lézards ,  avec 
cette  différence  cependaiit  que,  dans  ces  derniers  ani- 
maux ,  ces  ouvertures  font  fituées  derrière  les  yeux , 
ainfi  que  dans  les  oifeaux  &.  les  quadrupèdes  vivir 
pares ,  au  lieu  que  le  Fer-de-Iance  les  auroit  entre 
les  yeux  âc  le  mufeau. 

De  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  on 
apperçoit  un  &  quelquefois  deux  ou  même  trois  cro- 
chets ,  dont  l'animal  fe  fert  pour  faire  les  blefllues 
dans  lefquelles  il  répand  ù>n  venin.  Ces  crochets  , 
i^une  fubftance  très-dure  y  de  la  forme  d'un  hameçon , 
Se  communément  de  la  groâeur  d*une  forte  alène , 
font  mobiles ,  crexnc  depuis  leur  racine  jufqu'à  leur 
bord  convexe  ,  qui  préfente  une  petite  fente  ,  & 
Irevétus  d'une  membrane  qui  fe  retire  &  les  laiiïe  pa- 
roître  lorfque  l'animal  ouvre  la  gueule  &  les  redrefle 
pour  s'en  fervîr.  Leur  racine  eft  couverte  par  un  petit 
fac  d'une  membrane  très-forte  qui  renferme  le  venin 
4e  l'animal ,  &  qui  ,  fuivant  l'Auteur  d'un  Mémoire 
que  nous  venons  de  citer ,  peut  contenir  une  demi- 
cuillerée  à  café  de  liqueur.  Au  relie ,  ce  fac  ne  nous  a 
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pas  paru  le  vrai  réfervoir  du  poifon ,  que  nous  avons 
cru  voir  dans  des  véficules  placées  de  chaque  côté  à 
f  extrémité  des  mâchoires ,  comme  dans  la  vipère  com- 
mune d'Europe  ,  &  qui ,  par  un  conduit  particulier , 
parviendroit  à  la  cavité  de  la  dent  ,  pour  fortir 
par  la  fente  fituée  dans  la  partie  convexe  de  ce 
crochet  (a). 

Le  venin  de  la  vipère  Fer-de-lance  eft  prefque 
aufïi  liquide  que  de  Teau,  &  jaunâtre  comme  de  l'huile 
d'olive  qui  commence  à  s'altérer.  La  douleur  qu'excite 
ce  venin  dans  les  perfonnes  blelTées  par  la  vipère ,  efl: 
femblable  à  celle  qui  provient  d'une  chaleur  brûlante; 
elle  eft  d'ailleurs  accompagnée  d'un  grand  accable- 
ment. Mais  ce  poilon  ,  qui  n'a  ni  goût  ni  odeur ,  ne 
paroît  agir  que  lorfqu'il  eft  un  peu  abondant  ou  qu'il 
fe  mêle  avec  le  fang  ,  puifqu'on  a  quelquefois  fucé 
impunément  les  plaies  produites  le  plus  récemment 
par  la  morfure  du  Fer-de-lance  j  &  il  eft  aifé  de 
voir  5  en  comparant  ces  faits  avec  ceux  que  nous 
avons  rapportés  à  l'article  de  la  vipère  commune  d'Eui- 
Tope  ,  que  les  organes  relatifs  au  venin ,  la  nature  de 


{a)  Comme  nous  n'avons  été  à  même  de  difTéqner  que  des  vipères 
Fer-de-lance  confervées  depuis  long-temps  dans  refprit-dc^in»,  &  dont 
les  parties  molles  ainfi  que  les  humeurs  étoient  très-altérées  >  nous  ne 
pouvons  rien  aflurer  à  ce  fujet. 
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ce  fuc  ftinefte,  &  la  forme  des  dents  ^  font  à-peu- 
près  les  mêmes  dans  la  vipère  Européenne  6c  dans  celle 
de  la  Martinique. 

La  langue  eft  très-étroite  ,  très^-alongée ,  &  fe  meut 
avec  beaucoup  de  vîteiTe;  les  écailles  du  dos  font  ovales 
&  relevées  par  une, arête;  la  couleur  générale  du 
corps,  eft  jaune  dans  certains  individus ,  grisâtre  dans 
d^autres  (a}  ;  &  ce  qui  prouve  qu'on  ne  peut  pas 
regarder  les  individus  jaunes  &  les  individus  gris 
comme  fprmant  deux  efpèces  diftinéles ,  ni  même  deux 
variétés  confiantes,  c'eft  qu on  trouve  fouvent  dans  la, 
même  portée ,  autant  de  vipereaux  ^is  que  de  vipe^ 
reaux  jaunes  (b) .  Nous  avons  vu  dans  la  colleélion  de 
M.  Badier ,  très-bon  Obfervateur ,  que  nous  venons 
de  citer  dans  une  note  de  cet  article  ,  une  variété  du 
Fer-de-lance  ,:  qui ,  au-lieu  de  préfenter  la  couleur 
)aune  ,  avoit  le  dos  marbré  de  plufieurs  couleurs  plus 
ou  moins  livides  ou  plus  ou  moins  brunes  ,  &  étoit 
d^ailleurs  diftinguée  par  une  tache  très-brune  placée 
en  long  derrière  les  yeux  &  dç  chaque  côté  de  la  tête. 

Le  Fer-de-lance  a  communément  deux  cens  vingt* 
huit  grandes  plaques  fous  le  corps  ,  &.  foixante-une 
paires  de  petites  plaques  fous  la  queue-   Nous  avons 


(a)  Rochefort,  i  t endroit  déjà  àtén 
(*)  Mémoire  déjà  cité. 
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trouvé  ces  deux  nombres  fur  un  individu  dont  la  lon- 
gueur totale  étoit  d'un  pied  deux  pouces  deux  lignes , 
&  la  longueur  de  la  queue  de  deux  pouces  une  ligne, 
Nous  n  avons  compté  qUe  deux  cens  vingt-cinq  grandes 
plaques  ^  &  cinquante  -  neuf  paires  de  petites  , 
fur  un  autre  individu  ,  qui  cependant  étoit  plus  grand 
&.  avoit  deux  pieds  fix  lignes  de  longueur  totale. 

Lorfque  le  Fer-de-lance  fe  jette  fur  f  animal  qu'il 
veut  mordre ,  il  fe  replie  en  fpîrale  ,  & ,  fe  fervant 
de  fa  queue  comme  d'un  point  d'appui ,  il  s'élance 
avec  la  vîtefTe  d'une  flèche  ;  mais  relj}ace  qu'il  par- 
court eft  ordinairement  peu  étendu.  Ne  jouîflant  pas 
de  l'agilité  des  autres  Sefpens,  prefque  toujours  ailbupî, 
fur-tout  lorfque  la  température  dévient  un  peu  fraîche, 
il  fe  tient  caché  ibus  des  tas  de  feuilles,  dans  des 
troncs  d'arbres  pourrii,  &  même  dans  deS  trous  creufés 
en  terre-  Il  eft  très-rare  qu'il  pénètre  dans  les  maifons 
de  la  campagne ,  &  on  ne  le  trouve  jamais  dans  cell« 
des  Villes  ;  mais  il  fe  retire  foUvent  dans  les  planta- 
tions de  cannes  à  fucre  j  ou  il  eft  attiré  par  lès  rats , 
•dont  il  fe  nourrit.  Il  ne  blefle  ordînairemenr  que  ïorf- 
qu'on  le  touche  &  qu'on  l'irrite ,  mais  il  ne  mord 
jamais  qu'avec  une  forte  de  rage.  On  peut  être  averti 
de  fon  approche  par  l'odeur  fétide  qu'il  répand  ,  & 
par  le  cri  de  certains  oifeaux ,  tels  que  la  gorge-blan- 
che 5  qui ,  troublés  apparemment  par  fa  refleftiblance 
avec  les  Serpens  qui  les  pourfuiveflt  A»r  les  arbres  & 
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les  y  dévorent ,  fe  ralîemblent  &  voltigent  fans  ceiTe 
autour  de  lui.  Lorfqu  on  eft  furprîs  par  ce  Serpent , 
on  peut  lui  prëfenter  une  branche  d'arbre,  un  paquet 
de  feuilles ,  ou  tout  autre  objet  qui  captive  fon  atten-- 
tîon  6l  donne  le  temps  de  s'armer  ;  un  coup  fuflît 
quelquefois  pour  lui  donner  la  mort.  Quand  on  lui  a 
coupé  la  tête,  le  corps  conferve,  pendant  quelque 
temps ,  un  mouvement  vermiculaire. 

(^eft  dans  le  mois  de  Mars  ou  d'Avril  que  ce  dan- 
gereux Reptile  s'accouple-  avec  fa  femelle  ;  ils  s'unif- 
ient fi  intimement ,  &.  fe  ferrent  dans  un  fi  grand 
nombre  de  contours ,  qu'ils  repréfentent ,  fuivant  un 
bon  Observateur  ,  deux  grofles  cordes  trèfles  enfem- 
ble  (aj.  Ils  demeurent  ainfi  réunis  pendant  plufieurs 
jours ,  <Sc  on  doit  éviter  avec  un  très-grand  foin ,  de 
les  troubler  dans  ce  temps  d'amour  &  de  jouifiance  ^ 
où  de  nouvelles  forces  rendent  leurs  mouvemens  plus 
prompts  &  leur  venin  plus  adif.  La  mère  porte  {es 
petits  pendant  plus  de  fîx  mois ,  fuivant  l'Auteur  du 
Mém<^re  déjà  cité ,  ôc  ce  temps,  beaucoup  plus  long 
que  celui  de  la  geitation  de  la  vipère  commune ,  qui 
n'eft  que  de  deux  ou   trois  mois ,    feroit  cependant 


*  '  r 


(a)  Lettre  fur  la  vîpcre  jaune  de  la  Martinique ,  par  M.  Bonodet 
de  Forx,  Avocat  au  Confcil  Supérieur  de  la  Martinique  >  inférée  dans 
les  l^ouvelles  de  la  République  des  Lettres  &  des  Arts»  année  iyS6. 


Digitized  by 


Google 


128  Histoire  Natvrelzs^ 

proportionné  à  la  différence  de  la  longueur  du  corps 
de  ces  deux  Serpens  ,  le  Fer-de-lance  parvenant  k 
une  longueur  double  de  celle  de  la  vipère  commune 
d'Europe. 

Suivant  certains  Voyageurs ,  fes  petits  fortent  tous 
formés  du  ventre  de  leur  mère,  qui' ne  ceffe  de  ramper 
pendant  qu  ils  viennent  à  la  lumière  j  mais ,  fuivant  un 
,*  autre  Obfervateur  Qd) ,  ils  fe  débarraffent  de  leur  enve- 
loppe au  moment  même  où  la  femelle  les  dépofe  à  terre. 
Chaque  portée  comprend  depuis  vingt  jufqu^à  foixante 
petits ,  &.  il  paroît  que  le  nombre  en  eft  toujours  pair. 
Ils  ont ,  en  naiffant ,  la  groffeur  d'un  ver  de  terre  ,  <Sc 
fept  ou  huit  pouces  de  long  ;  lorfqu  ils  font  adultes  , 
ils  parviennent  jufqu  à  la  longueur  de  fix  pieds  ,  ainfi 
que  nous  Tavpns  dit,  &  ont  alors,  dan$  le  milieu 
du  corps ,  trois  pouces  de  diamètre  ;  on  en  voit  de 
plus  gros  &  de  plus  longs,  mais  ces  individus  fput 
rares. 

Le  Fer-de-lance  fe  nourrit  de  lézards  .Améi va,  & 
même  de  rats,  de  volaille ,  de  gibier  &  de  chats.  Sa 
gueule  peut  s'ouvrir  d'une  manière  démefurée , .  &  fe 
dilater  fi  confidéral?lemçnt ,  qupn  lui  a  vu  ?ivalçx 
un  cochon  de  lait  ;  njais  un  Serpent  de  cette  efpèce 
ayant  un  jour  dévoré  ungros  farigucjienôa-'beaucoup 

^  '  '  ■■  Ji  I  mmmmmmmm^   j        1 1       w    [    1      n  i.  ii.  1    I 

(a)  Lettre  déjà  citée, 

^  mourut 
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&  mourut.  Lorfque  la  proie  quil  a  faifîe  lui  échappe, 
il  en  fuit  les  traces  en  fe  traînant  avec  peine  ;  cepen- 
dant comme  il  a  les  yeux  &  l'odorat  excellens  ,  il 
parvient  d^autant  plus  aifément  à  l'atteindre,  qu'elle 
eft -bientôt  abattue  par  la  force  du  poifon  qu'il  a  diftillé 
dans  fa  plaie.  Il  l'avale  toujours  en  commençant  par 
la  tête,  &  lorfque  cette  proie  eft  confidérable ,  il  relie 
fou  vent  comme  tendu  &  dans  un  état  d'engourdiffe- 
ment  qui  le  rend  immobile  jufqu'à  ce  que  fa  digeftion 
foit  avancée. 

Il  ne  digère  que  lentement ,  &  lorfqu'on  a  tué  un . 
Fer-de-lance  quelque  temps  après  qu'il  a  pris  de  la 
nourriture  ,  il  s'exhale  de  fon  corps  une  odeur  fétide 
&  infupportable.  Quelque  dégoût  que  doive  infpirer  ce 
Serpent ,  des  Nègres  &  même  des  Blancs ,  ont  ofé 
en  manger ,  &  ont  trouvé  que  fa  chair  étoit  un  mets 
agréable  (a).  Cependant  la  mauvaife  odeur  dont  elle 
eft  imprégnée  lorfque  l'animal  eft  vivant ,  doit  fe  con- 
ferver  après  la  mort  de  la  vipère,  de  manière  à  rendre, 
cette  chair  un  aliment  aufli  rebutant  que  le  venin  du 
Serpent  eft  dangereux. 

On  à  écrit  que  ce  poifon  étoit  fi  funefte  ,  qu'on  ne 
connoiflbît  perfonne  qui  eût  été  guéri  de  la  morfure 
du  Fer-de-lance  ;   que   ceux  qui  avoient  été  blefîés 


(a)  Lettre  déjà  citée. 
Serpens  ^   Tome  IL 
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par  fes  crochets  envehim<fs  ,  mouroient  quelquefois 
dans  Tefpace  de  fix  heures ,  &  toujours  dans  des  dou- 
leurs aiguës  ;  que  le  venin  des  jeunes  Serpens  de  cette 
efpèce  donnoit  auffi  la  mort ,  mais  que  la  partie 
mordue  par  ces  jeunes  Reptiles  n'enfloit  point  ;  que 
Je  blefle  n'éprouvoit  que  des  douleurs  légères^  ou 
même  ne  fouffroit  pas,  &  quîl  fe  déclaroit  fouvent 
une  paralyfîe  fur  des  parties  différentes  de  celle  qçi 
avoit  été  mordue  {a).  Nous  avons  "lu  en  ftémifiant 
qu  un  grand  nombre  de  remèdes  ont  été  employés  en- 
vain  pour  fauver  les  jours  des  infortunés  bleffés  par  le 
Fer-de-lance  ,  &  que  Ton  étoit  feulement  parvenu 
à  diminuer  les  douleurs  de  ceux  qui  expirent  quel*- 
ques  heures  après  par  l'effet  funefte  de  ce  poifon  ter- 
rible (by  L'Auteur  de  la  Lettre  que  nous  avons  citée  , 
croit  devoir  affirmer ,  au  contraire ,  qu*excepté  certaines 
circonftances  particulières  ,  où  le  remède  eft  même 
toujours  efficace,  laguérifoneft  auffi  prompte  qu'aflurée; 
que  les  moyens  de  l'obtenir  font  auffi  fimples  que  mul* 
tipliés  ;  que  la  manière  de  les  employer  efl  connue  des 
Nègres-  &  des  Mulâtres  ;  que  plulieurs  Xrzilem/tni  ont 
été.fuivis  du  plus  heureux  fuccès,  quoiqu'ils  n  euffent 
été  commencés' que  douze  ou  même   quinze  heures 


(  a  )  Mémoire  déjà  cité- 
Ci)  md. 
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après  Taccident  ;  que  la  fituation  du  malade  n'eft  point 
douloureufe  ,  <Sc  qu'il  périflbit  fans  fortîr  de  Taflou- 
piflement  profond  dans  lequel  il  étoit  toujours  plongé 
dès  le  moment  de  fa  bleflure.  L'adivité  du  venin  du 
Fer-de-lance  doit  varier  avec  Tâge  de  Tanimal  ,  la 
faifbn  &.  la  température  j  mais ,  quoi  qu'il  en  foit  , 
pourquoi  un  être  auffi  funefte  exifte-t-il  encore  dans 
des  Mes ,  où  il  feroit  pofliblê  d'éteindre  fôn  odieufe 
race  ?  Pourquoi  laîfler  vivre  une  efpèce  que  l'on  ne 
doit  voir  qu'avec  horreur  ?  Et  pourquoi  chercher  uni- 
quement des  remèdes  trop  fouvent  impuiflans  contre 
les  maux  qu'elle  produit,  lorfque,  par  une  recherche 
obftinée  (Se  une  guerre  à  toute  outrance  ,  l'on  peut 
parvenir  à  purger  de.ce  venimeux  Reptile,  les  diverfes 
contrées  où  il  a  été  obfervé  ? 
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LA  TETE  TRIANGULAIRE. 


IN  ous  DONNONS  ce  nom  à  une  Couleuvre  envoyée 
au  Cabinet  du  Roi  fous  le  nom  àe  Vipère  de  VIJIc 
Saint-Eujlache ;-  elle  a  beaucoup  de  rapport.,  par  la 
difpolîtion  de  fes  couleurs  ,•  avec  la  vipère  commune; 
elle  eft  verdâtre  ,  avec  des  taches  de  diverfes  figures 
fur  la  tête  &  fur  le  corps,  où  elles  fe  réunifient  pour 
former  une  bande  irrégulière  &  longitudinale.  Les 
grandes  plaques  qui  revêtent  fon  ventre,  &^qui  font 
au  nombre  da  cent  cinquante,  font  d'une  couleur 
foncée  &  bordée  4p  blanchâtre.  Elle  a  Toixante-une 
paires  de  petites  plaques  fous  la  queue. 

Nous  avons  tiré  fon  nom  de  la  forme  de  fa  tête  , 
qui  paroit  d  autant  plus  triangulaire ,  que  les  deux 
extrémités  des  mâchoires  fupérieures  forment,  par- 
derrière  ,  deux  pointes  très-faillantes.  Cette  vipère  efl: 
armée  de  crochets  creux  &  mobiles  ;  des  écailles 
femblables  à  celles  du  dos  garnifi^ent  le  fommet  de 
la  tête  ;  elles  font  en  lofange  &  unies ,  au-lieu  d'être 
relevées  par  une  arête ,  comme  celles  qui  recouvrent 
le  dos  de  la  vipère  commune  ;  le  corps  eft  très- 
délié  du  côté  de  la  tête.  L'individu  que  nous  avons 
décrit  ,  avoit  deux  pieds  de  longueur  totale ,  &  fa 
queue  trois  pouces  neuf  lignes. 
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vJn  rencontre  en  Amérique,  &  particulièrement 
à  Surinam  ,  fuivant  Séba ,  ce  Serpent  venimeux ,  dont 
le  deïïus  du  corps  eft  couvert  d^écailles  ovales,  bleuâ- 
tres dans  le  centre  ,  &  blanchâtres  fur  les  bords.  Les 
grandes  plaques  qui  revêtent  le  ventre  de  cette  Cou- 
leuvre,  font  blanches  &  au  nombre  de  cent  cinquante- 
deux.  La  queue  eft  longue  ,  très-déliée ,  <k  garnie  en 
deflbus  de  cent  trente-cinq  paires  de- petites  plaques  , 
le  long  defquelles  on  voit  s'étendre  une  raie  bleuâtre* 
La  mâchoire  fupérieure  eft  armée  de  crochets  mobiles, 
comme  dans  les  autres  éfpèces^deSefpens  venimeux.    ^ 

\ 

(j)  Le  Dipfe,  M.  d'Aubcnton  j  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  DipCsLS ,  Linn.  amphiâ.  Serpent. 
Amœmt.  muf.  princ.  tom.  t ,  p.  5S5. 
Grew*  muf  z,  p*  €4,N.o  go. 
Séba,  muf  a,  tabu.  %^^fig*  3- 
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jE  Serpent  venimeux  ,  qui  fe  trouve  en  Amérique, 
mérite  bien  le  nom  que. M  Linné  lui  a  donné,  par  la 
force  du  poifon  qu*il  récèle  j  <Sc  c'eft  en  effet  à  une 
Parque  qu*il  cdnvenoit  de  confacrer  un  Reptile  auffi 
funefte.  Sa  tête  a  un  peu  la  forme  d'un  cœur ,  elle 
préf^ite  plufieurs  taches  noires  ,  ordinairement  au 
nombre  de  quatre ,  (Se  elle  eft  garnie  p^rdeâus  d'écaillés 
ovales  relevées  par  une  arête ,  &.  femblablesà  celles 
du  dos. 

La  couleur  générale  du  deffus  du  corps  eft  blan« 
châtre  ,  iSc  au-^efîus  de  ce  fond  s'étendent  quatre  rangs 
de  taches  rouffes  ,  rondes ,  aifez  grandes  ,  &  chargées 
dans  leur  centre  d'une  petite  tache  blanche.  L'Atropos 
a  cent  trente-une  grandes  plaques  fous  le  ventre,  &, 
vingt-deux  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue. 

<»^»C— i— — "^i— ^  ■      ■         I      — — — *^— ■■    m     ■■—^——i—— —————— a 

(  a  )  L'Atropos  ,  M.  (ÏAubcnton  j  Encydopédie  méthoiique\ 

Col.  Atropos,  Unn.  amphib.  Serpent. 

Muf.  Ad.  fr.  t  j  p*  zny  tûb.  i j,  fig.  t* 

Cobra  Atropos ,  230  ^  Laurenti  Spécimen  Medicunu 
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^ÉTTE  Couj-EUVRE  eft  venimeufe  ;  le  defliis  de  fon 
corps  eft  couvert  de  raies  tranfverfales  ,  étroites  & 
noires  ;  «lie  a  cent  dix  grandes  plaques  fous  lé  corps  J 
'  &L  cinquante  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue. 
On  la  trouve  dans  le  Canada ,  &.  c'eft  M.  Kalm  qui 
Ta  fait  connoître. 


(a)  LeXéberis,  M.  ^AuBenton,  Encydi^édU  m/thotSquc.. 
Cpl.  Leberis,  Lifin.  amphik.  Setpent. 
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LA    TIGRÉE.. 


JN  o  us  IGNORONS  de  quel  pays  a  été  envoyé  au 
Cabinet  du  Roi  ce  Serpent ,  dont;  la  mâchoire  fupé- 
rieure  eft  armée  de  crochets  mobiles.  Sa  tête  reflemble 
beaucoup  à  celle  de  la  vipère  commune  ;  le  fommet 
en  eft'  garni  de  petites  écailles  ovales ,  relevées  par  une 
arête ,  &  femblables  à  celles  du  dos. 

Ledeflusdu  corps  eft  d'un  roux  blanchâtre  ,  il  pré-, 
fèht'e  des  "taches  foncées  ,  bordées  de  noir ,  femblables 
à  celles  que  l'on  voit  fur  les  peaux  de  panthère ,  ou 
d'autres  animaux  du  même  genre,  répandues  dans  le 
commerce  fous  le  nom  de  peaux  de  tigre  ;  &  voilà 
pourquoi  nous  avons  défigné  cette  Couleuvre  par  Tépî- 
thète  de  Tigrée.  L'individu  que  nous  avons  décrit  avoit 
deux  cens  vingt-trois  grandes  plaques ,  &.  foixante-fept 
paires *de  petites;  fa  longueur  totale  étoit  d'un  pied 
un  pouce  fix  lignes ,  &  celle  de  fa  queue  de  deux 
pouces* 


COULEUVRES 
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COULEUVRES  OVIPARES. 


LA    COULEUVRE 

VERTE    ET   JA  UNE  , 


o  u 


LA  COULEUVRE  COMMUNE  {a), 


JNou  S  n'a  V  ON  S  PARLÉ,  jufqu'à  préfent  ^ 
que  de  Reptiles  funeftes ,  de  poifons  mortels  ,  d'ar* 
mes  dangereufes  &  cacliées  :  nous  ne  nous  fommeë 
occupes  que  de  récits  efFrîîyans ,  &  d'images  finil^ 
très.  Non-feulement  les  contrées  brûlantes  de  l' Afie  , 
de  l'Afrique  &  de  l'Amérique  nous  ont  préfenté  un 


{a)  La  Couleuvre   commune  y   M.  ctAuhcnton  ,    Encyclopédie 
màhodique. 

S€rpens  ,    Jcme  II.  S 
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grand  nombre  de  Serpens  venimeux  ;  mais  nous  avons 
vu  ces  efpèces  terribles  braver  les  rigueurs  des  climats 
feptentrîonaux ,  fe  répandre  dans  notre  Europe ,  infefter 
nos  contrées ,  pénétrer  jufqu'auprès  de  nos  demeures. 
Environnés  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  ces  miniftres  de  la 
mort  y  nous  n'avons  ,  en  quelque  forte  ,  confidéré 
qu'avec  effroi ,  la  furface  de  la  terre  ;  enveloppée 
dans  un  voile  de  deuil ,  la  Nature  nous  a  paru  mul- 
tiplier ,  fur  notre  globe  ,  les  caufes  de  deftruélion  , 
au-lieu  d'y  répandre  les  germes  de  la  fécondité  :  cette 
feule  penfée  a  changé  pour  nous  la  face  de  tous  les 
objets.  Notre  imagination  trompée  a  empoifonné 
d'avance  nos  jouiflances  les  plus  pures  3  la  plus  belle 
des  faifons ,  celle  où  tout  femble  fe  ranimer  pour 
s'aimer  <Sc  fe  reproduire  ,  n'auroit  plus  été  pour  nous 
que  le  moment  du  réveil  d'un  ennemi  terrible  armé 
contre  nos  ^ours  :  la  verdure  la  plus  fraîche ,  les  fleurs 
les  plus  richement  colorées,  étalées  avec  magnificence 
par  une  main  bienfaifante  (St  confervatrice,  dans  la 
campagne  la  plus  riante  ,  n'auroient  été  à  nos  yeux 
qu'un  tapis  perfide  étendu  par  le  génie  de  la  deftruc- 
tionT"  fur  ^^^  affreux  repaires  de  Sérpehs  venimeux; 
&.  les  rayons  vivifians  du  foleil  le  plus  pur  né  nous 
auroient  paru  inonder  l'atmofphère  que  pour  donner 
plus  de  force  aux  traits  empoifonnés  de  funefl:es 
Reptiles.  Hâtons-nous  de  prévenir  ces  effets  :  fai- 
fons fucçéder  à  ces  tableaux  lugubres ,  des  images 
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gracîeufes  ;  que  la  Nature  reprenne ,  pour  ainfî  dire , 
à  nos  yeux ,  fbn  éclat  &  fa  pureté.  Les  Couleuvres 
que  nous  avons  à  décrire ,  ne  nous  préfenteront  ni 
venin  mortel ,  ni  armes  funeftes  ;  elles  ne  nous  mon- 
treront que  des  mouvemens.agréables,  des  proportions 
légères ,  des  couleurs  douces  ou  brillantes  ;  à  mefure^ 
que  nous  nous  familîariferons  avec  elles  ,  nous  aime- 
rons à  les  rencontrer  dans  nos  bois,  dans  nos  champs , 
dans  nos  jardins  ;  non  -  feulement  elles  ne  trou- 
bleront pas  la  paix  de  nos  demeures  champêtres  ,  ni 
la  pureté  de  nos  jours  les  plus  fereins  ,  mais  elles 
augmenteront  nos  plaifirs  en  réjouiflant  nos  yeux  par 
la  beauté  de  leurs  nuances  &  la  vivacité  de  leurs 
évolutions  :.  nous  les  verrons  avec  intérêt  allier  leurs 
mouvemens  à  ceux  des  divers  animaux  qui  peuplent 
nos  campagnes  ^  fe  retrouver  fur  les  arbres  jufqu'au 
milieu  des  jeux  des  oifeaux  ,  6c  fervif  à  animer ,  dans 
toutes  fes  parties ,  le  vafte  &  magnifique  théâtre  de  la 
Nature  printanière. 

Commençons  donc  par  ceux  que  l'on  rencontre  en 
grand  nomjbré  dans  les  contrées  que  nous  habitons. 
Parmi  ces  Serpens,  le  plus  fou  vent  très-doux,  &  même 
quelquefois  familiers  ,  nous  devons  compter  la  Verte 
ôc  Jaune ,  ou  la  Couleuvre  commune. 

Ce  Serpent,  dont  M.  d'Aubenton  a  parlé  le  premier, 
eft  très-commun  dans  plufîeurs  Provinces  de  France  ,' 
ô^  fur^jout  dans  les  méridionales  j  il  en  peuple  les 
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bois ,  les  divers  endroits  retirés  6c.  humides  \  il  pàroit' 
confiné  dans  les  pays  tempérés  de  l'ancien  continent;, 
on  ne  l'a  point  encore  trouvé  dans  les  contrées  très- 
chaudes  de  l'ancien  monde,  non  plus  qu'en  Aaiérique; 
&  il  ne  doit  point  habiter  dans  le  nord ,  puifqu«  ie 
célèbre  NaturaMe  Suédois  n'en  a  point  fait  mentios^ 
Il  eft  aufiî  innocent  que  la  vipère  eli:  dangercvfe  r 
Paré  de  couleurs  plus  vives  que  ce  Reptile  fiinefte, 
doué  d'une  grandeur  plus  eonûdérable ,  plus  fvelte 
dans  fes  proportions ,  plus  agile  dans  fe&  inoBvemens, 
plus  doux  dans  fes  habitudes ,  n'ayant  aucun  venin  à 
répandre ,  U  devroit  être  vu  avec  autant  de  plaiiir 
que  la  vipère  avec  eâioi.  Il  n'a  pas  y  comme  lei 
vipères:,  des  dents  crochues  &  mobiles;  il  ne  vient 
pas  au  jour  tout  î&tmé ,  &.  ce  n'eft  que  qoeh^oe  temps 
après  la  ponte,  que  les  petits  éclofent  Ma^ré  toutes 
ces  diilemblances,  qui  le  diftinguent  des  vipèies,  le 
grand  nombre  de  rapports  extérieurs  qui  l'en  ra|^o-- 
chentj'ont  fait  croire  pendant  long^temps  qufil  étoit- 
venimeux.  Cette  Êiufle  idée  a  fait  tourmenter  cette 
innocente  Couleuvre  ;  on  Ka  pourfuivie  comme  vm 
animal  dangereux  ,.  &  il  nTefl  encore  que  peu  de  gens 
qui  puîâènt  la  toucher  fans  crainte  ,  &  même  bi 
regarder  fans  répugnance. 

Cependant  cet  animal ,  auS  doux  qu^agiéable  à 
la  vue  peut  être  aifément.  dîfliagué  de  tsus  Iss  snures) 
Serpens,  ât  particulièrement  des  dangereuTes- vibres  ,-• 
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par  les  belle»  coulftufe  dont  il  eft  revêtu.  La  diftribu- 
tîon  de  fes  diverfes  couleurs  eft  aflez  confta-nte  ,  <Sc  , 
pour  commencer  par  celles  de  la  tête ,  doiit  le xleflus 
eft  un  peur  aplati ,  le»  yeux  fbat  bordés  d'écaillés  jau- 
nâtres ÔL  pte%ae  couleur  d'w ,  qui  a|<Mitient  à  leur 
vivacité.  Les  mâcholFes ,  dont  le  contour  eft  arrondi , 
font  garnies  de  grandes  écailles  d'un  jaune-"  plu«^  ou 
moins  pâle ,  au  nombre  de  dix-fept  fur  hr  inêtehoîre 
fopérieure,  dt  de  viftgjt  fur  l'infiâ-ierore  f<j>.  L^  ^ffus 
du  Corp»,  depttli»  le  bout  du  mu^u  jufqu'à  Pextré- 
mité'  de  la  queue ,  eft  noir  ou  ^u>»e  couleur  verdâtré 
très^-foocée  ,  for  laquelle  oa^  voit-  s'étendre-  tfu».  bout 
à-  l'autre ,  un:  grawd  nombre  4Îe  taies,  cottfpt^êé»  de 
petites  taches  jaunâtres  de  divétfeâ  figmes ,  •  les"  Hiiied 
alongées ,  les-  autres^  en  lofanges ,  &.c.  <k  ufe  peu  pîus 
grandes  vers  le»  côtés  tfa^  vers  te»  mi'li<iii  du  rào».  Xe  • 
ventre  eft  dfuA4e>ce«ilei»r  ja'urtâKte  ;  «feracuâe  de^  grands 
plaque»  qui  le  crouvent,  présente  un-  point  noir  -à 
fes  deux  bouts,  &.y  eft  bordée  d'u«e  très-petite  ligoe 
noire,  ce  qui  produit,  de  chaque  côté  du  deâbus  du 
corps ,  une  rangée  très-fyîrimétrique  de  poinfô  &  de  ' 
petites  lignes  noirâtres ,  placés  ahernativenTent. 

(a)  Il  y  acommunéincnt  trtfrze  dents  dechaqiid:  côté  au  rang  exté- 
rieur de  la  mâchoire  fiipérieure  &  de  la  mâchoire  inférieure  ;  il  y  en 
a  ordinairement  dix  de  chaqiïe  côté  âu  rang  intérieur  dés  deux  ma- 
cKorres  *,  ai'nfi  la  Verte  &  Jaune  a ,  le  plvL^  (auvent y  qiutrfe-vîngt-douze 
dents  crochues  ,*  mais  immcèifes ,  Hahchei^  'Se  trahfparemesr  *       ' 
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Cette  jolie^  Couleuvre  parvient  Qrdinairement  à  là 
longueur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  &  alors  elle  a 
deux  ou  trois  pouces  de,  circonférence  dans  l'endroit 
le  plus  gros  du  corps.  On  compte  communément  deux 
cens  fix  grandes  plaq;ues  fous  fon  ventre  ,  &  cent 
fept  paires  de  petites  plaques  fous  fa  queue ,  dont  la 
longueur  eft  égale,  le  plus  fouvent ,  au  quart  de  la 
longueur  .totale  de  ranimai. 

Elle  devient  même  bèaticoupplus  grande  lorfqu'elle 
parvient  à  un  âge  avancé  ,  &  elle  peut  d'autant  plus 
aifément  échapper  aux  divers  accidens  auxquels  elle 
eft  exppféç,  &  par  confëqueijt  atteindre  à  fon  entier 
développement  5  que  5  nonrfeulement  elle  peut  rece- 
vpir  des  bleflures  confidérables  fans  en  périr  ^  mais 
même  vivre  un  très-longtemps  ,  ainfi  que  les  autres 
Reptiles ,  fans  prendre  aucune  nourriture  (a). 

D  ailleurs  Iji   Couleuvre  verte   &.  jaunç  fe  tient 

{a)  On  en  a  vu  paffer  plufîeurs  mois  fans  manger. 

Un  de  mes  amis  m*a  écrit  qu'il  avoit  vu  une  jeune  Couleuvre  (vraf- 
femfclablerpent  de  refpèce  dont  itrs^agit  dans  cet  article)  ,  trouvée 
dans  une  vigne  par  des  payfans  ,  ic  attachée  au  bout  d  un  trcs4ong 
échalas  ,  y  être  encore  en  vie  au  bout  de  huit  jours ,  quoiqu'elle  n'eût 
pris  aucun  aliment  Lettre  de  M.  l'Jbbé  Carrière,  Curé  de  Roquefort  j 
près  d'Agen. 

C'eft  avec  bien  du  plajfîi:  que  je  paie  ici  un  tribut  de  tcndreffe  &  dç 
reconnoiflançe  ,  à  ce  Pafteur  auffi  éclairé  que  vertueiwc ,  &  qui ,  dan} 
le  tenjps  ^  voulut  bien  fe  .charger,  d'éleyer  ma  jeune^e. 
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prefque  toujours  cachée  ,  comme  fi  les  mauvais  trai- 
temens  qu'elle  a  fi  fouvent  reçus  ^  Tavoient .  rendue 
timide;  elle  cherche  à .  fuir ,  lorfqu  on  la  , découvre  , 
&  non-feulement  on  peut  la  faifîr  fans  redouter  un 
poifon  dont  ^  elle  n'eft  jamais  infeélée ,    mais  même 
fans  éprouver  dautre  réfiftance  que  quelques   efforts 
;  qu'elle  fait  pour  s'échapper.  Bien  plus  ,   elle  devient 
.docile  lorfqu'elle  eft  prife^;    elle  fubit  une  forte  de 
domeftîeité  ;   elle  obéit  aux  divers  mouvemens  qu'on 
veut  lui  faire  fuivre  :  on  voit  fouvent  des  enfans  pren- 
dre deux  Serpens  de  cette  efpèce ,  les  attacher  par 
la  queue  &  les  contraindre  aifément  à  ramper ,  ainfî 
attelés ,   du  côté  où  ils  veulent  les  conduire.  Elle  fe 
'laiffe  entortiller  autour  des  bras  ou  du  cou ,  rouler  en 
divers  contours  de  fpirale  ,    tourner  &  retourner  en 
différens  fens  ,  fufpendre  en  différentes  pofitions  ,  fans 
-donner  aucun.figne.de  mécontentement;    elle  paroît 
même,  avoir  du  plaifir  à  jouer  ainfî  avec  fes  maîtres,, 
.&  comme  fa  douceur  &.  fon  déÊiut  de  venin  ne  font 
PAS  auffi  bien  reconnus  qu'ils  devroient  l'être  pour  la 
tranquillité  de  ceux  qui  habitent  la  campagne ,  des 
Charlatans  fe,  fervent  encore  de  ce  Serpent  pour  amu- 
,fer  &  pour  tromper  le  peuple ,  qui  leur  croit  le  pou- 
voir particulier    de   fe  faire  obéir   au  moindre  gefl:e 
par  un  animal  qu'il  ne  peut  quelquefois  regarder  qu'en 
tremblant. 

Il  y  a  cependant  certains   momens  ;    6c   même 
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'certaines  fàîfons  de  Tannée  ,  où  la  Couleuvre  verte  & 
jatme  ,  fans  être  dangereufe ,  montre  ce  defir  de  fe 
défendre  ou  de  fauver  ce  qui  lui  eft  cher ,  fi  naturel 
à  tous  les  animaux  ;  on  a  vu  quelquefois  ce  Serpent , 
furpris  par  Talped  fubît  de  quelqu'un ,  au  moment 
où  il  s^avançoît  pour  tra ver-fer  une  route ,  ou  que  , 
preifé  par  la  faim  ,   il  fe  jetoit  fur  une  proie ,    fe 
redrefîer  avec  fierté  ,  <Sc  faire  entendre  fon  fifflement 
de  colère.  Mais  dans  ce  moment  même  ,  qu'auroit-oa 
eu  à  craindre  d'un  animal   fans   venin ,  dont  tout  le 
pouvoir  n'auroît  pu  venir  que  de  l'imagination  frappée 
de  celui  qu'il  auroît  attaqué  ^  &.  dont  la  force  <Sc  les 
dents  même  ne  font  dangereufes  que  pour  de  petits 
lézards  &  d'autres  foibles  animaux  qui  lui  fervent  de 
nourriture  ? 

Dans  tous  les  endroits  oh  le  froid  éft  rigoureux  , 
la  Couleuvre  commune  s'enfonce  ,  dès  la  fin  de  l'Au- 
tomne ,  dans  des  trous  fouterrains  ou  dans  d'autres 
creux  ,  où  eHe  s'engourdit  plus  ou  moins  complète- 
ment pendant  l'hiver.  Lorfque  les  beaux  jours  du 
printemps  paroiffent ,  ce  Reptile  fort  de  fa  torpeur  &. 
,fe  dépouille  comme  les  autres  Serpens.  Revêtu  enfuite 
d'une  peau  nouvelle ,  pénétré  d'une  chaleur  plus  vive  , 
i&  ayant  réparé  toutes  les  pertes  qu'il  avoit  éprouvées 
par  le  froid  6c  la  diète ,  fl  ^ft  cliercher  fa  compagne 
&  faire  entendre ,  au  milieu  de  l'herbe  frakhe  ,  fon 
'fifflement  amoureux.  Lcw  ardeur  paroit  trè^vîve  j  on 

les  a  vus 
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les  a  vus  fouvent  s^élancer  contre  ceux  qui  étoient 
venus  troubler  leurs  amours  dans  la  retraite  qu'ils 
avoient  choifie.  Cette  affeélion  du  mâle  &  de  la 
femelle,  ne  doit  p^s  étonner  dans  un  animal  capable 
d'éprouver ,  pour  les  perfonnes  qui  prennent  foin  de 
lui  lorfqu  il  eft  réduit  à  une  forte  de  domefticité  ,  un 
attachement  très-fort ,  &.  qu'on  a  voulu  même  com- 
parer à  celui  des  animaux  auxquels  noiis  accordons  le 
plus  d'inftinél  ;  &  c'eft  peut-être  à  Tefpèce  de  la  Cou- 
leuvre verte  <Sc  jaune  qu^il  faut  rapporter  le  fait  fuivaht , 
attefté  par  un  Naturalifte  très-digne  de  foi  (a).  Cet 
Obfervateur  a  vu  une  Couleuvre  ,  qu  il  a  appellée 
h  Serpent  ordinaire  de  France  ,  tellement  affecîlionnée 
à  la  maîtrefle  qui  la  nourrîflbît ,  que  ce  Serpent  fe 
gliflbit  fouvent  le  long  de  fes  bras  comme  pour  la 
carefler ,  fe  cachoit  fous  fes,  vêtemens  ou  alloit  fe 
repofer  fur  fon  fein,  Sçnfible  à  la  vôixde  celle  qu'il 
paroiflbit  chérir ,  il  alloit  à  elle  lorfqu'elle  lappelloit  ; 
il  la  fuivoit  avec  confiance  ;  il  reconnoiflbit  jufqu  à  fa 
maijière  de  rire  ;  il  fe  tournoît  vers  elle  lorfqu'elle  mar- 
'  choif ,  comme  pour  attendre  fon  ordre.  Ce  même  Na- 
turalifte a  vu  un  jour  11  maîtreiTe  de  ce  doux  &  fami- 
lier Serpent,  le  jeter  dans  l'eau  pendant  qu'elle  fuivoit* 
4ans  un  bateau  le  courant  d'une  grande  rivière  ;  le 

(a)  Dîdtîonnaîre  d'Hift.  natur.  par  M.  Valmont  de  Bomare,  article 
du  Serpent  familier. 

SerpenSy  Tome  II.  t 
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fidèle  animal ,  toujours  attentif  à  la  voix  de  fa  maî- 
trefle  chérie  ,  nageoit  en  fuivant  le  bateau  qui  la 
portoit  ;  mais  la  marée  étant  remontée  dans  le  fleuve  ^ 
&  les  vagues  contrariant  les  effortsdu  Serpent^  déjà  laflé 
par  ceux  qu'il  avoit  faits  pour  ne  pas  quitter  le  bateaui 
de  fa  maîtreâe  ^  le  malheureux  animal  fut  bientôt 
fubmergé. 

Peut-être  faut-il  rapporter  aiiffi  à  là  Couleuvre 
verte  &  jaune  ,  un  Serpent  de  Sardaigne  que  M.  Cetti 
a  fait  connoître,  &  que  Ton  nommeXolubro  uccellatore , 
parce  qu  elle  grimpe  fur  les  arbres  pour  y  chercher  le* 
œufs  &  même  les  petits  oâfeaux  ,  dont  elle  fe  nourrit. 
Ce  Reptile  eft  très-commun  en  Sardaigne  ;  fa  longueur 
eft  ordinairement  de  quarante  pouces ,  &  fa  plus  grande 
grofleur  de  deux.  La  couleur  de  fon  dos  eft  noire ,  variée 
de  jaune ,  &  le  jaune  eft  auffi  la  couleur  du  deflbus  de 
ion  corps.  Il  a  deux  cens  dix-neuf  grandes  plaques  y 
&  cent  deux  paires  de  petites*  Il  n'eft  point  veni- 
meux (d). 


{a)  mfloire  Naturelle  des  Amphibies  &  des  PoiJJbnsielaSardmgp/s^^ 
par  M.  François  Cetti. 


«ci^ 
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LA  COULEUVRE  A  COLLIER  (''). 


/est  encore  dans  nos  contrées  que  fe  trouve  en 
très-grand  nombre  ce  Serpent ,  auffi  doux  5  auffi  inno- 
cent ,  auffi  familier  que  la  Couleuvre  verte  &.  jaune. 
Ses  habitudes  ne  diffèrent  pas^  à  beaucoup  d'égards^  de 


(a)  En Sardaigne j  Colubro  nero. 
Serpe  nero. 

r 

Carbon. 

Caiboaazzo* 

Anguille  de  haie* 

Le  Serpent  à  collier ,  M.  dAuienton ,  Encyclopédie  mithodiquel 

Coluber  Natrix,  230,  lùn.  amphib.  Rept. 

Jt.  god.  t^S. 
,    Ray .  Synopjîs  anirri.  334 ,  Natrix  torquata. 

Gronow.  imf  %  ,  p*  tfj*,   tf.»  Z7. 

Natrix  bn^ifima^  145.  Natrôc  vu^aris ,  149,  Laartn^  Spcàtmn 
Mcdicum. 

Saa^muf.z^pt.  4,fig.  z,x&  3ipl'  to^fg-t  >  %& 3r 

tij 
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celles  de  cette  même  Couleuvre.  Il  paroît  cependant 
qu'il  fe  plaît  davantage  dans  les  lieux  humides  ,  arofi 
qu  au  milieu  des  eaux  ;  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner, 
par  plufîeurs  Naturaliftes  ,  le  nom  de  Serpent  d\au. , 
cîe  Serpent  nageur  y  ^Anguille  de  haies ^  &lc.  (a).  Il 
parvient  quelquefois  à  la  longueur  .de  trois  ou  quatre 
pieds  ;  fa  tête  eft  un  peu  aplatie ,  comme  celle  de 
la  Gouleuvre  commune  ;  le  fommet  eft  recouvert  par 
neuf  grandes  écailles  difpofees  fur  quatre  rangs ,  dont 
le  premier  &  le  fécond ,  ^compter  du  tnufeau,  font 
compofés  de  deux  pièces  ;  le  troifième  Teft  de  trois  ,  & 
la  quatrième  de  deux.  Cette  difpofition  la  diftingue  de  la 
vipère  commune,  aufli-bien  que  la  forme  de  fon  mu- 
feau  ,  qui  eft  arrondi  ,  au-lieu  d^être  terminé  par  une 
écaille  prefque  verticale ,  comme  dans  cette  même 
vipère.  Sa  gueule  eft  très-ouverte  ;  les  deux  mâchoires 


Hjrdrus  y  feu  Natrix ,  the  /Water  Snake»  Scotia  illuftrata  feu  pro^ 
dromiis  Hift.  naturalis.    Autore  Roberto  Sibbaldo  ,  EdimBurgii  1684^ 

Natrix  torquata ,   Gefner.  de  Serpentum  nafura ,  foL  €3^ 
Serpens  domefticus  nigricans.carbonarius,  id.fol  €4. 
Ringed  Snake,  Zoologie  Britannique  ^  vol.  5,/?,  ^Zjfl.  ^5  j  Nj^  t^ 
Natrix  ,  Tf^uif^  Ichthyologia  cum  amphibiis  regni  Boruffick 

{a)  Ce  nom  y  à' Anguille  de  haies  y  a  été  auflî  donné,  dans  pIuCcuiîF 
Provinies ,  à  la  Couleuvre  verte  &  jaune^ 
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préfentent,  au  lieu  de  crochets  mobiles,  un  doubla 
rang  de  dents  crochues ,  mais  immobiles  ,  aflez  petites 
&  tournées  vers  le  gofier  ;  dix-fept  écailles  revêtent , 
à  l'extérieur,  chacune  de  ces  mâchoires,  &  celles  qui 
recouvrent  la  mâchoire  fupérieure  ,  font  blanchâtres 
&  marquées  de  cinq  ou  fix  petites  raies  d'une  couleur 
très-foncée.  On  voit  fur  le  cou  deux  taches  d'un  jaune 
pâle  où  blanchâtre,  qui  forment. comme  un  demi- 
collier  ,  d'où  eft  venu  le  nom  que  nous  confervons  à 
ce  Serpent ,  &  ces  deux  taches ,  très-femblables  ,  font 
d'autant  plus  fenfibles  qu'elles  font  placées  au-devant 
de  deux  autres  taches  triangulaires  &  très-foncées. 

Le  dos  eft  recouvert  d'écaillés  ovales'  relevées  par 
une  arête ,  &.  plus  grandes  que  celles  qui  garniflent 
les  côtés ,  <Sc  qui  font  unies.  Tout  le  deflus  du  corps 
eft  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé,  marqueté,  de  chaque 
côté,  de  taches  noires  irrégulières  &  plus  ou  moins 
grandes ,  qui  aboutiffent  aux  plaques  du  ventre  ;  & 
a?u  milieu  des  deux  rangées  formées  par  ces  taches , 
s'étendent ,  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue,  deux 
autres  rangées  longitudinales  de  taches  plus  petites 
&  moins  fenfibles.  Le  deflbus  du  ventre  eft  varié  de 
noir  ,  de  blanc  &  de  bleuâtre  ,  mais  de  manière  que 
les  taches  noires  augmentent  en  nombre  &  en  gran- 
deur ,  à  mefure  qu  elles  font  plus  près  de  la  queue , 
où  les  plaques  font  prefqu'entièrement  noires.  Il  y  a 
communément  cent  foixâote^dix  grandes  plaques  fous 
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le  ventre  5  &  cinquante-trois  paires  de  petites  plaques 
fous  la  queue  {a). 

La  Couleuvre  à  collier  ne  renfermant  aucun  ve- 
nin (b)^  on  la  manie  fans  danger  ;  elle  ne  fait  aucun 
effort  pour  mordre  ;  elle  fe  défend  feulement  en  agi- 
tant rapidement  fa  queue  ,  <Sc  elle  ne  refufe  pas  plus 
que  la  Couleuvre  commune ,  de  jouer  avec  les  enfans. 
On  la  nourrit  dans  les  maifons ,  où  elle  s'accoutume , 
fi  bien  À  ceux  qui  la  foignent ,  qu'au  moindre  figne , 
elle  s'entortille  autour  de  leurs  doigts,  de  leurs  bras, 
de  leur  cou ,  &  les  prefle  mollement  comme  pour 
leur  témoigner  une  forte  de  tendreffe  &  de  reconnoii^ 
fance.  Elle  s'approche  avec  douceur  de  la  bouche  de 
ceux  qui  la  careffent  ;  elle  fuçe  leur  falive  &  aime 
à  fe  cacher  fous  leurs  vêtemens  ,  comme  pour  s'appro- 
cher davantage  de  ceux  qui  la  chérifîent.  En  Sardaigne, 
les  jeunes  femmes  élèvent  les  Couleuvres  à  collier 
avec  beaucoup  de  foin  ,  leur  donnent  à  manger  elles- 
mêmes  5  prennent  le  foin  de  leur  mettre  dans  la 
gueule  la  nourriture  qu'elles  leur  ont  préparée;  &  les 
habitans  de  la  çampîigne  le$  regardent  comme   <Ies 


(  a  )  No^s  avons  compté  foixante  paires  de  petites  plaques  dam 
quelques  individus. 


(i^)  f^ûfir^ntij  Spedmcn  Medicum^  f«  t8$* 
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atiîmâux  du  meilleur  augure  ,  les  laiflent  entrer  libre** 
ment  dans  leurs  maîfons ,  &  croiroient  avoir  chaflë 
la  fortune  elle-même ,  s'ils  avoient  fait  fuir  ces  inno- 
centes petites  bêtes  (tf). 

Il  arrive  cependant  quelquefois  que  lorfque  la  Cou* 
leuvre  à  collier  eft  devenue  très-^forte ,  &  qu*au-lieu 
d'avoir  été  élevée  en  domefticité ,  elle  a  vécu  dans 
les  champs  &  dans  l'état  fauvage ,  elle  perd  un  peu 
de  fa  douceur ,  &.  que  li  on  l'irrite  en  l'arrachant  , 
par  exemple  5  à  fes  jouîflances ,  elle  anime  fes  yeuXj 
agite  fa  langue ,  fe  redrefle  avec  vivacité ,  fait  cla- 
quer fes  mâchoires ,  &  ferre  fortement  avec  fes  dents , 
la   maîii  qui  cherche  à  la  faifîr  (bj. 

La  Couleuvre  à  cojlier  dépole  fes  œufs  dans  des 
trous  expofés  au  midi ,  fur  le  bord  des  eaux  croupif- 
fautes  ,  ou  plus  communément  fur  des  couches  de 
fumier.  Ces  œufs ,  qui  font  gros  à-peu-près  comme 


(a)  HiJIoire  naturelle  des  Amphibies  &  des  Poiffbns  de  la  Sardaignei 
par  M.  François  CettL 

(  b  )  Lettre  de  M.  de  Sept-Fontaines  j  Procureur-Syndic  de  la  NobleJJi 
en  tAJfemblée  du  Département  de  Calais  >  Montreuil  &  Ardres* 
Nous  aurons  plufieurs  fois  occafîon  de  citer ,  dans  cet  Ouvrage ,  cet 
Amateur  très-éclairé  de  THiftoire  Naturelle  ,  qui  la  cultive  avec  fuc-* 
ces ,  &  à  qui  nous  .devons  particulièrement  des  obfervations  très-inté- 
reâàntes  âi  très-bien  faites^  fur  ia  Couleuvre  à  collier  &  Air  TOrvet. 
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des  œufs  de  pies ,  font  collés  enfemble  par  une  ma- 
tière gluante  en  forme  de  grappe  j  elle  a  par-là  un 
nouveau  rapport  avec  les  poiflbns  &  certains  qua- 
drupèdes ovipares ,  tels  que  les  crapauds  ,  les  gre- 
nouilles ,  &c.  dont  les  œufs  font  de  même  collés 
enfemble  &  réunis  de  diverfes  manières. 

Les  œufs  de  la  Couleuvre  à  collier ,  dépofés  dans 
des  fumiers  ,  ont  donné  lieu  à  une  fable  à  laquelle 
on  a  cru  pendant  long-temps  j  on  a  prétendu  qu  ils 
^voient  été  pondus  par  des  coqs ,  &  commç  on  en  a 
vu  fortir  de  petits  Serpenteaux,  on  a  ajouté  que  les 
œufs  de  coq  renfermoient  toujours  un  Serpent ,  q\ie 
le  coq  ne  les  couvoit  point,  mais  que  lorfqu'ils  et  oient 
placés  dans  un  endroit  chaud,  comme  parmi  des  végé- 
taux en  putréfeélion  ,  ils  produifpient  toujours  des 
Serpens, 

On  aflure  quil  eft  aîfé  de  diftinguer  les -œufs  qui 
ont  été  fécondés ,  d^avec  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  &. 
qu'on  appelle  des  œufs  clairs ,  en  les  mettant  fur  Teau  ; 
les  œufs  clairs  font  les  feuls  qui  furnagent. 

La  coque  eft  compofée  d'une  membrane  mince  , 
mais  conipaéle  &  d'un  t|flu  ferré.  Le  petit  Serpent  y 
eft  roulé  fur  lui-rmême  au  m|lieu  d'une  matière  qui 
reflemble  a  du  blanc  d'œuf  de  poule  ;  on  y  remarque 
un  placenta  ;  <Sc  le  cordon  ombilical  eft  attaché  au 
ventre  un  peu  au-deflus  de  l'anus.  La  chaleur  feule  de 
J'atmofphère ,  ôc  celle  des  matières  végétales  pourries, 
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fontéclore  ces  œufs.  Peut-^tre  dans  des  contrées  pliis 
voifînes  de  la  Zone  Torride  que  celles  où  ils  ont  été 
obfervés,  l'ardeur  du  foleil  fuffiroit  pour  faire  fortir 
les  petits  Serpens  de  leur  coque.  Nous  avons  vu,  en 
effet ,  dans  l'Hiftoire  des  Quadrupèdes  ovipares ,  le$ 
crocodiles  dépofer  leurs  œufs  fur  le  fable  dans  les 
contrées  brûlantes  de  l'Afrique  ;  mais  fur  Jes  plages  plu$ 
humides  &.  moins  chaudes  de  l'Amérique  méridionale , 
ils  les  placent  au  milieu  d'un  tas  de  matières  végétales , 
dont  la  fermentation  favorife  l'accroiffement  du  fœtu$ 
&.  la  fortie  de  l'œuf. 

Ces  œufe  de  Couleuvre  à  collier  font  ordinairement 
au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt  (û)  ;  àuffi  l'efpèce  du 
Serpent  à  collier  feroit-elle  beaucoup  plus  nombreufe 
qu'elle  ne  l'eft ,  s'il  ne  devenoit  pas  la  proie  de  plu- 
fieurs  ennemis  même  très-foibles,  dans  le  temps  qu'il 
eft  encore  Jeune  &.  fans  force  pour  fe  défendre  ;  les 
pies ,  les  méfanges ,  les  moineaux  le  dévorent ,  &  les 
grenouilles  mêmes  s'en  nourriflent  lorfqu'elles  peuvent 
le  faiâr  fur  le  bord  des  marais  qu'elles  habitent  (^). 


{a)  Quelquefois  ce  nombre  n'eft  ^e  de  quatorze  ou  quinze. 
Cefner  a  écrit  qu'on  lui  apporta  ,  vers  la  fin  du  mois  de  Juin,  une 
femelle  de  l'efpèce  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article,  Se  que ,  deux 
jours  après ,  elle  pondit  quatorze  œufe. 

(b)  Lettndéjà  citée  de  M,  de  SèptzPontmes. 

Serpens ,  Tome  IL  u 
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Il  rampe  fur  la  terre  avec  une  très-grande  vîteflé  ; 
il  nage  anffi ,  mais  avec  plus  de  difficulté  qu'on  ne 
l'a  cru  (a).  Pendant  que  l'été  règne ,  il  vit  fouvenf 
dans  lés  endroits  humides ,  ainfi  que  nous  l'avons  dft , 
mais  on  le  trouve  quelquefois  dans  les  buiiibns  ;  d'autres 
fois  il  fe  place  fur  les  branches  fèches  &  élevées  des 
chênes ,  des  faules ,  des  érables ,  fur  les  faillies  des  vieux 
bâtimens ,  fur  tous  les  endroits  expofés  au  midi  ,  & 
où  le  foleil  donne  avec  le  plus  de  force  j  fl  s'y  replie 
en  divers  contours  ou  s'y  alonge  avec  une  forte  de 
volupté ,  toujours  cherchant  les  rayons  de  l'aftre  de 
la  lumière,  toujours  paroiiïant  fe  pénétrer  avec  dé- 
lices de  fa  chaleur  bienfaifante  (h).  Mais,  lorfque  la 
fin  de  l'automne  arrive  ,  il  fe  rapproche  des  Ifeux  les 
moins  froids ,  il  vient  auprès  àes  maifons  &  fe  retire 
enfin  dans  des  trous  fouterrains  à  quinze  ou  vingt 
pouces  de  profondeur ,  fouvent  au  pied  des  haies  ,  & 
prefque  toujours  dans  un  endroit  élevé  au-deflus  des 
plus  fortes  inondations  ;  quelquefois  il  s'empire  ^uh 


(  â)  «  L'éphhète  de  natrix  on  nageur  y  donnée  au  Serpent  \  coUier^ 
»  lie  lui  appartient  pas  plus  qu'aux  aufre»  animaux  de  fen  ordres  ii 
n  nage  effeâivemeot ,  mais  dans  les  occa/îons  forcées  »  &  par  une  lutte 
a  pénible  qui  bientôt  i'épuife  ic  le  noie,  n  Lettre  àc  M.d<  Se^t 

Fontaines. 

{b)Ibid. 
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trou  de  belette  ou  de  mulot ,  d'un  conduit  creufé  par 
une  taupe  (a)  ,  d'un  terrier  abandonné  par  un  lapin, 
&  il  paiTe  dans  TengourdifTement  la  (aifon  du  grand 
froid  (è).  Lorfquil  eft  adulte  ,  l'ouverture  de  fa 
gueule ,  fon  gofier  &.  fpn  eftomac  peuvent  être  très- 
dilatés ,  ainfi  que  ceux  des  autres  Serpens  >  6c  il  fe 
Bourrit  alors  non-feulement  d*herbes ,  de  fourmis ,  & 
d'autres  infeifles  ^  mais  même  de  lézards ,  de  gre~ 
nouilles  6c  de  petites  fouris  ;  il  dévore  auffi  quelque- 
fois les  jeunes  oifeaux  ,  qu'il  furprend  dans  leurs  nids 
au  milieu  des  buiilbns ,  des  haies ,  des  branches  de 
jeunes  arbres,  fur  lefquels  il  grimpe  avec  facilité  (c), 
Kon-feulementilfe  fufpend  aux  rameaux  par  le  moyen 
dés  divers  replis  de  fon  corps ,  mais  il  s'accroche  avec 
fa  tête  ;  6c  comme  elle  eft  plus  groâe  que  fon  cou  , 
il  la  place  fouvent  entre  les  deux  branches  d'une  tige 
fourchue  ,  pour  qu'arrêtée  par  fa  faillie,  elle  lui  ferve 
comme  d'une  efpèce  de  crochet  6c  de  point  d'appui. 
Son  odeur  eft  quelquefois  aflez  fenfîble ,  fur-tout 


(a)  Lettre  de  M.  de  Sept-Pontaines. 

{h)  u  J'ai  vu  différentes  fois  des  Strpens  à  Collier  trouvés  pendant 
f»  Jes  moB  de  Janvier ,  de  Février  ou  de  Mars  j  ils  ne  pouvoient  mou- 
»  voir  que  la  tête  &  l'extréiuité  de  la  queue ,  le  refte  du  corps  étoit 
ff  roide  8c  dans  uoe  iuertiç  abiblue.  »  Ikid, 
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pour  les  chiens  &  les  autres  animaux  ,  dont  l'odorat 
eft  très-fin  (a) .  Il  aime  beaucoup  le  lait  ;  les  gens  de 
la  campagne  prétendent  quil  entre  dans  les  laiterîeç^ 
&  qu'il  va  boire  celui  qu'on  y  confèrve.  On  aflure 
même  qu'on  l'a  trouvé  quelquefois  replié  autour  des 
jambes  des  vaches,  fuçant  leurs  mamelles  avise  avidité, 
&.  les  épuifant  de  lait  au  point  d'en  faire  couler  dit 
^lïg  (^)^  Pline  a  rapporté  celait ,  qu'à  la  vérité  il 
attribuoit  à  une  autre  elpèce  de  Serpent  que  celle  dont 
il  eft  ici  queftion.  On  a  prétendu  aufli  que  le  Serpent  à 
collier  entroit  quelquefois  par  la  bouche  dans  le  corps 
de  ceux  qui  dormoient  étendus  fur  l'herbe  fraîche  ; 
&  qu^on  l'en  faifoit  fortir  en  profitant  de  ce  même 
goût  pour  le  lait ,  &  en  l'attirant  par  la  vapeur  du  lait 
bouilli  que  l'on  approchoit  de  la  bouche  ou  de  Tanus 
de  celui  dans  le  corps  duquel  il  s'étoit  gliflé   (c). 


(a)  Lettre  de  M.  de  Sept-Fontaines. 

(b)  Gefner  ^  à  tendrait  déjà  cité. 

(  c)  L'on  peut  voir  particulièrement ,  à  ce  fujet  »  dans  les  Vièmoirei^ 
des  Curieux  de  la  Nature ,  une  obfervation  très-détaillée  du  DoAeur 
Fromman ,  Médecin  de  Franconre ,  &  d  après  laquelle  on  pourroît 
penfer  que ,  dans  certaines  drconftances ,  il  feroit  difficile  de  faire 
fortir  le  Serpent  par  la  bouche,  fans  rifquer  de  faire  étouffer  celui 
qui  Tauroit  avalé.  Mémoire  des  Curieux  de  la  Nature  ,  décade  %  , 
ohfery.  îqo.  Voyez  aufH  Gcfner ,  à  Tendroit  déjà  cité  ;  Taberna.  Mon- 
tanus.  Livre  i  •,  Tragiis,  Olaus*  Magnus ,  Grégoire  Horftius  (  Epîft» 
medi.  fedL  6.  )  &  même  Hyppocrate  »  le  père  de  la  Médecxae«. 
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La  Couleuvre  à  collier  fe  trouve  dans  prefque  toutes 
les  contrées  de  l'Europe ,  &.  il  paroît  qu'elle  peut  fup- 
,  porter  les  climats  très -froids,  puifqu'elle  vit  en 
Ecofle  (a)  &.  en  Suède  (bj. 

On  a  employé  fa  chair  en  Médecine  Y^^. 

M.  Cetti  (d)  a  fait  mention  d*un  Serpent  de  Sar- 
daigne  qu*on  y  nomme  le  Nageur  ou  Vipère  d'eau  ;  la 
couleur  de  ce  Reptile  eft  cendrée  &.  variée  par  des 
taches  blanches  &  noires  ;  jl  n'a  point  de  venin  ,  éc.  fii 
longueur  ordinaire  eft  de  deux  pieds.  Peut-être  appar- 
tient-il à  Teipèce  de  la  Couleuvre  à  collier,  qui  ^urçit 
iubi ,  d'une  manière  plus  ou  moins  marquée ,  l'in- 
fluence du  climat  dé  la  Sardaigne ,  plus  chaud  qu^ 
celui  de  nos  contrées. 


^)  Sibbald ,  à  Vcndroit  déjà  ché. 

'  (3)  FaHna Succica. 

(c)  Matthiole. 

(  d)  Hîfloire  Naturelle  des  Jn^tubUs  Çf  des  PoiJJons  de  la  Sardaigne  ; 
par  M,  François  Cetd. 


**^S^ 
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LA    L  I  S  $  E      {a). 


;ETTE  Couleuvre  a  beaucoup  de  rapports,  par  fa 
conformation  &  par  fa  grandeur ,  avec  le  Serpent  à 
collier  ;  elle  eft ,  comme  ce  dernier  reptile ,  trèsrcon*- 
tnune  dans  plufieurs  contrées  de  l'Europe ,  &  particu-- 
lièrement  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche ,  oîi 
elle  a  été  très-bien  décrite  &  obfervéç  avec  foin  par 
M.  Laurent.  Elle  fe  trouve  auflî  dans  quelques  pro- 
vinces feptentrionales  de  France,  &  nous  en  avons 
YU  un  individu  dans  la  coUçdion  de  M.  d'ÂQtic;  m^is 
comnie  le  commencement  de  notrç  g^rticle  fur  la 
nomenclature  des  Serpens  étoit  déjà  imprimé,  lorlque 
nous  avons  fu  aue  la  Liffe  n'étoit  pas  étrangère  à  nos 
contrées,  nous  ne  l'avons  pas  comprife  parmi  Içs  ScT'^ 
pens  de  France ,  dont  ngus  avons  rapporté  les  noms 
4ans  ce  même  article  relatif  à  la  nomenclature  dçs 


^Êm^mmm 


( a)  Coronella  Auftriaca»  178 >  Laurcm,  Spcàmcn  MçdUunu  (a^.  fi 
^8*  h  i  Cette  figure  çft  tr^s-cxa<i;c.  ) 
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teptiles.  Les  habitans  de  la  campagne  ont  fouvent 
confondu  la  Llfle  avec  la  Couleuvre  à  collier,  ou  ne 
Vont  regardée  que  comme  une  variété  de  cette  dernière  j 
&.  leur  opinion  a  pu  être  fondée  fur  ce  qu'on  les  a 
vues  quelquefois  accouplées  enfemble.  Elles  forment 
cependant  deux  différentes  efpècQS,  &  il  eft  aifé  dé 
diftinguer  l'une  de  l'autre  par  la  forme  des  écailles 
qu'elles  ont  fur  le  dos.  Celles  du  Serpent  à  collier 
font  rdevées  par  une  arête,  ainfi  que  nous  l'avons  dit» 
au-lieu  que  celles  de  la  Couleuvre ,  dont  il  eft  ici 
queftion,  font  très^unies;  &  c'eft  de-là  que  nous  avons 
tiré  le  nom  de  Lijpe  que  nous  avons  cru  devoir  lui 
donner. 

Le  fommet  de  la  tête  de  cette  CoulèuvUe  eft  garni 
de  neuf  grandes  écailles  très-luifantes  &.  très-polies , 
difpofées  fur  quatre  rangs  >  comme  ci^Ues  que  Ton  voit 
fur  la  tête  de  la  Couleuvre  à  collier  &  de  la  Couleuvre 
verte  &  jaune.  Ses  yeux  fom  couleur  de  feu ,  &  placés 
au  milieu  d'une  bande  très-brune  qui  s'étend  depuis 
le  coin  de  la  bouche  jufqu'aux  narines;  les  écailles  qui 
couvrent  les  mâchoires  font  bleuâtres;  on  voit  fur  le 
derrière  de  la  tête  deux  taches  affez  grandes  d'un  jaune 
un  peu  foncé ,  &  depuis  cet  endroit  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue,  régnent  des  tachés  plus  petites  difpofëes 
fur  deux  rangs,  &  placées  de  manière  que  oelles  d'une 
rangée  correfpondent  aux  intervalles  qui  féparent  les 
taches  de  Tautre  rang.  Le  fond  de  la  couleur  du  dos 
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«ft  bleuâtre ,  mêlé  de  roux  vers  les  côtés  du  corps 
où  Ton  remarque  auffi  quelques  taches.  Les  plaques 
qui  revêtent  le  defibus  du  corps  &  de  la  queue,  font 
très-polies,  très-luifantes ,  un  peu  tranfparentes ,  blan- 
châtres, &.  présentent  des  taches  ronfles,  ordinairement 
d'autant  plus  grandes  qu'elles  font  plus  près  de  l'anu^  (ay^ 
&  les  jeunes  individus  ont  quelquefois  le  defibus  du  corps 
■&  la  queue  d'un  roux  trè*-vif  qui  approche  du  rouge. 

La  Liiïe  pardt  aimer  les  endroits  humides  ;  on  la 
trouve  communément  dans  les  vallons  ombragés.  Il  eft 
quelquefois  aifé  de  l'irriter ,  lorfqu'elle  efl:  dans  l'état 
fauvage  ;  mais  en  la  prenant  jeune ,  qu  parvient  aifément 
à  la  rendre  très-douce  6c  très-familière ,  &.on  eft  d'autant 
moins  fâché  de  la  voir  dans  les  maifons,  qu'elle  ne 
répand  point  de  mauvaife  odeur  fenfible,  au  moins  dans 
les  contrées  un  peu  froides.  Elle  n'a  point  de  crochets 
mobiles  ;  elle  ne  contient  aucun  venin ,  &  M.  Laurent 
s'en  efl  afTuré  en  éprouvant  les  effets  de  fk  morfure,  fur 
des  chiens,  des  chats  &.  des  pigeons  (i). 

La  Liffe  fe  trouve  non-feulement  en  Eùrq)e,  mais 


{a)  Les  grandes  plaques  font  communément  au  nombre  de  cent 
foixante-dix-huit ,  &  les  paires  de  petites  plaques ,  au  nombre  de 
quarante-fix. 

{h)  Laufcntitfyfànm  MeMcum»  p.  tSS»  . 

dans 
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ÛATïî  les  Indes  bocidèn taies  &  dans  lès  gîa-ride^  Indes ,  d^où 
un  individu  de  cette  efpèce  a  été  envoyé  .pouf  lef  Çat)i-, 
net  du  Roi.  M.  Laurent  regarde ,  avec  raifon  ,  comme 
une  variété  de  cette  èfpecê^'^he'^CouTeWre^ont  "Séba 
a  donné  la  figure  T  veL  i ,  pi-  52: ,  fig»  4  ;) ,  &  qui  en 
;différoit  un  peu  par  la  couleur  rouge  du  dos ,  en  fuppofant 
que  cette  teinte  ne  fût  pas  un  effet  de  l^efprit-de-vin  fur 
l'individu  décrit  par  Séba.  Nous  aurions  regardé  aufli 
»comme  une  couleuvre  Liffe ,  le  Serpent  dont  Gronovius 
,a  parlé  (n.  2.2,)  (a)j  queSéba  a  fait  repréfenter  fvol.  2, 
pi.  3  3  ,  fig.  I^,  &  qui  a  de  très-grands  rapports  avec  ce 
reptile ,  fi  M.  Laurent ,  qui  a  ojjferve  la  Liffe  vivante, 
îî'avoît  dit  exprefl^ment  qu^elle  étoît  très-différente  de 
.ce  Serpent  de  Gronovius, 

M.  Cetti  a  fait  mention  d'une  Couleuvre  de  Sardaigne , 
appellée  vipera  di  Secco ,  vipère  de  terre.  Elle  infpire 
une  grande  frayeur  aux  habitans  de  la  campagne., 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  venimeufe;  elle  n'a  point  de 
.crochets  mobiles  \  fa  longueur  eft  de  plus  de  trente 
pouces;  le  deffousdefon  corps  eft  noirâtre,  6l  le  deffus 
tacheté  de  noir,  comme  le  dos  de  la  vipère  commune. 


(tf)  Ce  Serpent,  décrit  par  Gronovhis,  avoît  cent  foixante-qua-^ 
.tOKe  grandes  plaques  ,  &  foixante  paires  de  petites. 

Serpens  ,  Tome  Jh  ^  - 
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dit  M.  Cetti  (a)  :  peut-être  ce  Serpent  eft-il  une  variété 
de  la  Couleuvre  LiiTe; 


(  a  )  Eifoire  Naturctte  de  la  Sardaignc ,  par  M.  Frangm  CcttL 
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i.LA  CJUATKB-KAIES.  ij.  LA  COULEUVTÎE  I)  ESC'UI.Ar^  . 


i/ra^u/eur  i/^  mt^tâc  in*   /lnàéri' . 
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I  ou  s  DONNONS  ce  nom  à  une  Couleuvre  envoyée 
de  Provence  au  Cabinet  du  Rpi ,  &  dont  le  deflus  du 
corps  5  plus  ou  moins  blanchâtre  ou  fauve ,  préfente 
quatre  raies  foncées  qui  en  parcourent  toute  la  lon- 
gueur. Les  deux  raies  extérieures  fe  prolongent  juf- 
qu*au-deflus  des  yeux  ,  derrière  leiquels  elles  forment 
une  efpèce  de  tache  noire  très-alongée  j,  elleé  s'éten- 
dent enfuite  jufqu'au-deilus  du  mufeau  y  oà  ^lles  fe 
réuaiflent.  Le  deflus  de  la  tête  eft  Recouvert  de  neuf 
grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs  y  ainfî  que 
dans  la  Couleuvre  à  collier  &  dans  la  Verte  &.  Jaune 
Les  écailles  du  dos  font  relevées  par  une  arête  ;  celles 
qui  garniflent  les  côtés  du  corps,  font  unies.  L'individu 
de  cette  efpèce ,  envoyé  au  Cabinet  du  Roi ,  avoît 
deux  cens  dix-huit  grandes  plaques ,  &  foixante-treize 
paires  de  petites  (aj.  Sa  longueur  totale  étoît  de  trois 
pieds  neuf  pouces ,  &  celle  de  fa  queue  de  huit  pouces 
iix  lignes* 

(a)  On  yoyoit,  entre  Tanus  Ôc  les  grandes  plaques  »  deux  paires  de 
petites. 
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Nous  ignorons  quelles  font  les  habitudes  de  la  Qua-- 
tîe-raies,  niais  comme  fa  cohformatiïJirrç^mble  beau- 
coup, à  cfllQ  4ç  la^Co^euyre,  vçije,.6c  jaune,  &. 
qu'elles  h'âbîrent  le  même  cKmat ,  leurs  manières  de- 
vivre  doivent  êtreirès^analogues^.   . 


'.••:-i.  l 


Digitized  by 


Google 


s.É.s     s  t.  R  p  X  ïr  s,  i()5 

LE  SERPENT  D'ESCULAPE  (tf). 


A^È  NOM  a  été  donné  à  pluiieun  efpèces  de  Serpensy 
tint  par  les  Voyageurs  que  par  les  Naturaliftes  ;  il  a 
été  attribué  à  des  Serpens  d'Europe  &  à  des  Serpens 
d'Amérique  ;   mais   nous  ne'  le  eonfervons  à  aucune 

î  atftre  efpèce  qu'à  celle  qui  fe  trouve  aux  environs  de 
Rome,  &  qui  paroît  être  en  pafleffion ,  depuis  plus  de 
dix-huit  fiècles','  de  cette  dénomkiation  de  Serpent 
d^Efculape ,  comme  fi  l'innocence  des  habitudes  &  la 
douceur  de  ce  Reptile,  l'a  voient  fait  choifir  de  pré- 
férence pour. le  fymbole  de  la.  Divinité  bienÊBufante, 
Irès-fouvent  défignée ,  ainfi  que  nous  Ta  vans  dit ,  par 
l'emblème  du  Serpent  (h).  Nous  ne  donnerons  donc 
ce  nom  de  Serpent  d'Efculàpe  ,  ni  à  la  Couleuvre 
que  M.  Linné  a  appellée  :ainfi ,  ni  à  plufieurs  autres^ 


{û)    UttîîiA 

Anguis  jEfculapiî.  Rayj  Synopfis  Scrpentim  gencris  ,  p.  x^w 
i^b),  Difcours  Ç\xc  la  na^e  des  Serpens,- 
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efpèces  que  Sébà  a  nommées  de  même;  &  nous  croyons 
d'autant  plus  que  la  defcription  que  nous  allons  faire 
concerne  le  Serpent  d'Efculape  des  anciens  Romains^- 
que  l'individu  qui  en  a  été  le  iujet ,  a  été  envoyé  des 
environs  de  Rome  au  Cabinet  du  Roi. 

La  tète  de  ce  Serpent  eft  aflez  grode  en  propor- 
tion du  corps  ;  le  defTus  en  eft  garni  de  neuf  grandes 
écailles  difpofées  fur  quatre  rangs ,  comme  dans  la 
Verte  <Sc  Jaune.  Celles  qui  couvrent  le  dos  font  ovales 
&.  relevées  par  une  arête  ;  mais  celles  qui  revêtent 
les  côtés  font  unies.  La  couleur  générale  du  deâîis 
du  corps  :eft  d'un  roux  plus  ou  moins  dair  ^  &.  l'en 
voit  \  de  chaque  côté  du  dos ,  un«  bande  longitudi- 
nale obfcure  &.  prefque  noire  ,  fur-tout  vers  1«  ventre. 
Les  écailles  qui  touchent  ies  grandes  plaques  idu  deffiis 
du  corps  font  blainches ,  &  la  moitié  ^  ces  écailles , 
la  plus  voiilîne  de  ces  grandes  plaques ,  f&  ibordée  de 
noir ,  ce  qui  forme ,  de  chaque  côté  du  ventre  ,  une 
rangée  de  petits  triangles  blanchâtres.  Nous  avons 
compté  cent  foixante-quinze  grandes  plaques&ieJxafite* 
quatre  paires  de  petites  :  les  unes  .&  les  autres  font 
blanchâtres  &  tachetées  d'une  couleur  foncée.  La  lon- 
gueur de  la  queue  étoit  de  neuf  pouces  trois  lignes 
dans  l'individu  qui  fait  partie  de  la  coUeélion  du  Roi , 
&.  la  longueur  totale  de  trois  pieds  dix  pouces. 

Ce  Serpent ,  qui  a  de  grands  rapports ,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir ,  avec  la  Couleuvre  verte  &  jaune ,  la 
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Couleuvre  à  collier,  là  Lifle  &laQuatre-raies,  eft  aufli 
doux  &.  peut-être  même  naturellement  plus  familier 
que  ces. quatre  Couleuvres.  Il  fe  trouve  dans  pres- 
que toutes  les  régions  chaudes  ou  tempérées  de  l'£u-; 
rope  ,  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  &.  particulière- 
ment aux  environs  de  Rome.  Non  -  feulement  il 
fe  laifTe  carefiër  par  les  enfans  &.  manier  par  des 
Charlatans  qui  s'en  fervent  pour  s'attribuer ,  aux  yeux 
du  peuple ,  un  pouvoir  merveilleux  fur.  les  animaux 
les  plus  funeiles ,  mais  il  fe  plaît  dans  les  lieux  ha- 
bités ;  il  s'introduit  dans  les  maifons,  &.  même  quel- 
quefois, il  fe  glifle  innocemment  jufques  dans  les  lits. 
Ses  autres  habitudes  doivent  reâembler  beaucoup  à- 
celles  de  la  Couleuvre  commune  &.  de  la  Couleuvre 
à  collier. 

M.  de  Faujas  de  Saint-Fond  a  eu  la  bonté  de  me. 
donner  une  dépouille  de  Serpent  trouvée  dans  une.  de. 
{es  terres,  auprès  de  Montelimart  en  Dauphiné;  comme- 
elle  eft  très-entière,  &.  qu'il  eft  extrêmement  rare  d'^n 
avoir  d'auili  bien  confervées ,  je  l'ai  examinée  avec, 
foin  ,  &  avec  d'autant  plu&  d'atjtention  ,   qu'elle  dé^ 
montre  d'une  manière  inconteftable ,  la  manière  dont 
fe  dépouiHfe  le  Serpent  auquel  elle  a  appartenu  5  & 
qu'après  avoir   comparé  les-  diverfes  obfervations  re- 
cueillies au  fujet  du  dépouillement  des  Reptiles,  on^ 
peut  croire  que  tous  les  Serpens  fe  dépouillent  à-peu- 
près  de  la  même  manière.  J'ai  d'abord  cherché  dé  ^ 
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quelle  efpèce  étoît  le  Serpent  dont  cette  dépouilla 
avoit  fait  partie.  Il  étoit  évidemment  du  genre  des 
Couleuvres  ;  j'ai  compté  les  grandes  &:  les  petites  pla-f 
^jues  ;  f  ai  trouvé  cent  foixante-feize  grandes  pla-? 
ijues ,  &  quatre-vingt-neuf  paires  de  petites.  La 
Couleuvre  verte  &  jaune  ayant  ordinairement  àewç 
cens  fix  grandes  plaques ,  &  la  Couleuvre  à  quatre 
raies  en  ayant  deux  cens  dix-^iuit ,  j'ai  cru  ne  devoîjr 
pas  leur  rapporter  le  Serpent  dont  j^avois  la  dé-- 
pouille  fous  les  yeux,  d'autant  plus  que  la  Quatrer 
raies  a  deux  paires  de  petites  plaques  entre  les  grandes 
plaques  &  l'anus  ,  &  que  fur  la  dépouille ,  on  ne 
voit ,  dans  cet  endroit ,  qu^une  paire  de  petites  pla- 
ques- La  Lifle  &  la  Couleuvre  à  collier,  m'ont  paru 
aufli  avoir  trop  peu  de  rapports  de  conformation  êc 
jàe  grandeur  avec  le  Serpent  doat  j^examinoîs  la  dér 
pouille,  pour  être  de  la  même  efpèce  Y^^.  Ainfî , 
parmi  les  diverfés  Couleuvres  obfervées  en  France , 
ce  n'eft  qu'à  celle  d'Efculape  que  j'ai  cru  devoir  rap- 
porter ce  Serpent-  Il  fe  rapproche  en  effet  beaucoup 
de  cette  Couleuvre  d'Efculape ,  par  le  nombre  des 


(a)  Nous  avons  vu  que  la  Couleuvre  à  collier  a  ordînaîremcnt  cent 
fôixante-dix  grandes  plaques  8c  ibîxante  paires  dé  petites  ,  &  que  la 
Liffe.a  quarante-fîx  paires  d^  petites  plaques ,  .&  cent  foîxajite  digc-huit 
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grandes  &  des  petites  plaques ,  par  la  forme  des 
écailles  qui  garniflent  le  dos,  les  côtes  du  corps,  le 
fonimet  de  la  tête  &  les  mâchoires  ,  par  les  pro- 
portions des  diverfes  parties  ,  &  enfin  par  la  grandeur  , 
la  dépouille  que  M.  de  Faujas  de  Saint-Fond  m'a 
procurée  ,  ayant  quatre  pieds  cinq  pouces  de  longueur 
totale  ,  &  un  pied  quatre  lignes  depuis  l'anus  jufquà 
l'extrémité  de  la  queue.  Je  n'ai  pu  juger  de  la  refTem- 
blance  ou  de  la  difierence  des  couleurs  de  ces  deux 
Serpens ,  la  dépouille  étant  très-mince  ,  sèche  ,  trans- 
parente ,  &  entièrement  décolorée.  Quoi  qu'il  en  foit  ^ 
l'objet  întéreflant  n'eft  pas  de  favoir  à  quel  Reptile  a 
appartenu  la  dépouille  trouvée  dans  la  terre  de 
Saint-Fond  5  mais  de  prouver,'  par  cette  dépouille, 
la  manière  dont  le  Serpent  a  dû  quitter  fa  vieille 
peau. 

Cette  dépouille  ,  quoiqu'entière ,  eft  tournée  à  l'en^ 
vers  d'un  bout  à  l'autre  ;  elle  -  préfente  le  côté  qui 
étoît  l'intérieur  lorlqu'elle  faifoit  partie  de  l'animaL 
Le  Reptile  a  dû  commencer  de  s'en  débarrafTer  par 
la  tête ,  n'y  ayant  pas  d'autre  ouverture,  que  la  gueule 
par  où  il  ait  pu  fortir  de  cette  efpèce  de  fac.  Lorf» 
que  le  Serpent  exécute,  cette  opération  ,  les  écailles 
qui  recouvrent  les  mâchoires  font  les  premières  qui 
§e  retournent  en  fe  détachant  du  palais  ôc  en  demeu- 
rant toujours  très-unies  avec  les  écailles  du  deflus  & 
du:  deflbus  de  la    tête.   Ces  dernières  fe   retournent 

Serpens  ,   Tome  IL  y 
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enfuite  jufqu  aux  coins  de  la  gueule  ,  ôc  on  pourroît 
voir  alors  la  tête  du  Serpent ,  depuis  le  mufeau  jut* 
ques  derrière  les  yeux  ,  revêtue  d'une  peau  nouvelle^ 
(Scfaifant  effort  pour  continuer  de  fe  dégager  de  refpèce 
de  fourreau  dans  lequel  elle  cft  encore  un  peu  renfer- 
mée. Ce  fourreau  continue  de  fe  retourner  comme  un 
gant  5  de  telle  manière  que ,  pendant  que  la  vérita- 
ble tête  de  ^animal  s'avance  dans  un  fens  pour  s'en 
débarraffer ,  le  mufeau  de  la  vieille  peau  ,  qui  eft 
toujours  bien  entière,  s'avance  ,  pourainfi  dire  ,  vers  la 
queue  ,  pour  que  cette  vieille  peau  achève  de  fe  retour- 
ner. Les  yeux  fe  dépouillent  comme  le  refte  du  corps  j  la 
cornée  fe  détache  en  entier,  ainfi  que  les  paupières  de 
nature  écailleufe  ,  qui  l'entourent  ,  &  elle  conferve 
fa  forme  dans  la  dépouille  defléchée ,  où  elle  pré- 
fente 5  à  l'extérieur  ,  fon  côté  concave  ,•  attendu  que 
cette  dépouille  n  eft  que  la  peau  retournée.  Les  écailles 
s'enlèvent  en  entier  avec  la  partie  de  l'épiderme  à 
laquelle  elles  étoient  attachées.  Cet  épidci^me  forme 
une  forte  de  cadre  autour  de  chaque  écaille ,  ainfi 
qu'autour  de  chaque  plaque ,  grande  ou  petite.  Ce 
cadre  ne  fuit  pas  précifément  le  contour  de  chaque 
écaille  ou  de  chaque  plaque ,  tnais  il  fait  le  tour  de 
la  partie  de  la  plaque  ou  de  Tccaille  qui  tenoit  à  la 
peau  &  qui  ne  pouvoh  pas  s^en  féparer  dans  les 
divers  mouvemens  de  l'animal.  Ces  différens  cadres, 
qui  fe  touchent ,   forment  une  forte  de  réfeau  moins 
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tranfparent  que  les  écailles ,  qui  paroiflent  en  remplir 
les  intervalles  comme  autant  de  facettes  &.  de  lames 
prefque  diaphanes.  Le  Serpent ,  en  fe  tournant  en  diffé- 
rens  fens ,  &  en  fe  frottant  contre  le  terrein  qu'il 
parcourt ,  ainfi  que  contre  les  divers  corps  qu'il  ren- 
contre ,  achève  de  fe  débarrafler  de  fa  vieille  peau  , 
qui  continue  de  fe  retourner.  Le  mufeau  de  cette 
vieille  peau  dépafle  bientôt  l'extrémité  de  la  qtieue 
dans  le  feûs  oppofé  à  celui  dans  lequel  s'avance  le 
Serpent ,  de  telle  forte  que  ,  pendant  que  le  Reptile', 
revêtu  d'une  peau  &.  d'écailles  nouvelles ,  fort  de  fon 
fourreau  qui  fe  replie  en  arrière ,  ce  fourreau  paroit 
comme  un  autre  Reptile  qui  engloutîroit  le  Serpent , 
4c  dans  la  gueule  duquel  on  verroit  difparoître  l'extré- 
mité de  fa  queue.  Vers  la  fin  de  l'opération ,  le  Ser- 
pent &  la  dépouille  ,  tournés  en  fens  contraire  ,  ne 
tiennent  plus  fun  à  iVutre  que  par  la  dernière 
écaille  du  bout  de  là  queue ,  qui  fe  détache  auffi 
mais  fans  fe  retourner  (a).  On  verra  ^ifément  que 
cette  niahièfe  de  quitter  la  vieille  peau ,  a  beaucoup 
de  rapports  avec  celle  dont  fe  dépouillent  ïes  Sala- 
mandres à  queue  plate  (h). 


{a)  Nous  avons  dépofé  au  Cabinet  du  Roi ,  h  dépouille  trouvée 
dans  U  terre  de  M.  de  Fauja$* 

{h)  Article  des  Salamandres  d  queue  plate, 

y  y 
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LA     VIOLETTE. 

.  JN  ous  DONNONS  ce  nom  à  une  efpëce  de  Couleuvre 
dont  un  individu  fait  partie  de  la  collection  du  Roi. 
Ce  Serpent  n  eft  point  venimeux  ;  fes  mâchoires  font 
^garnîes  d'un  double  rang  de  petites  dents  immobiles , 
&  ne  préfentent  point  de  crochets  mobiles  &.  creux. 
Il  a  le  fommet  de  la  tête  garni  de  neuf  grandes  écailles 
placées  fur  quatre  rangs,. comme  dans  la  Couleuvre 
.verte  &  jaune  ;  fon  dos  eft  revêtu  d'écaillés  unies  en 
Jofange ,  &  d'un  violet  plus  ou  moins  foncé  ;  <Sc 
Je  defîous  de  fon  corps  eft  blanchâtre  y  avec  des 
taches  violettes  irrégulières ,  affez  grandes  &.  placées 
alternativement  à  droite  &  à  gauche.  Nous  avons 
, compté  cent  quarante-trois  grandes  plaques,  &  vingt- 
cinq  paires  de  petites.  L'individu  que  nous  avons  me- 
furé  avoit  deux  pouces  trois  lignes  depuis  l'anus  jufqu^à 
l'extrémité  de  la  queue  ,  &  fa  longueur  totale  étoit 
d'un  pied  cinq  pouces  trois  lignes.     - 
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le  deflus  de  fa  tête  eft  blanc  , ,  bordé  de  brun  ,  &: 
préfente  trois  taches  brunes  &  alongées  ;  maïs  ce 
qui  fert  fur-tout  à  le  faire  diftinguer  ,  ce  font  trois 
tadhes  rondes  6c  blanches  placées  fur  fon  cou  ,  &  qui 
forment  comme  un  demi-coHier.  Cette  Couleuvre 
fe  trouve  non-feulement  au  Japon ,  mais  encore  ea 
iAfliérique  j  rtf>, .  :    : 

{a)  SS^  Linné  y  âtindroit  dtéé 
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LE     L  U  T  R  I  X  (<i). 

iES  COULEURS  de  ce  Serpent  font  peu  nombreufes , 
mais  forment  un  aflbrtiment  aufli  agréable  &  auffi 
brillant  que  fimple;  le  deflus.&  le  deflbus  de  fon  corps 
font  jaunes  ^  &  {es  nuances  reflbrtent  d'autant  mieux, 
qu'il  a  les  c6tés  bleuâtres. 

Cette  Couleuvre ,  que  M.  Linné  a  fait  connoître , 
fe  trouve  dans  les  Indes  ;  l'individu  qu'il  a  décrit  avoit 
cent  trente-quatre  grandes  plaques,  &  vingt-fept  paires 
de  petites.  Nous  ignorons  quelles  font  fes  habitudes 
naturelles  ;  M.  Linné  ne  l'a  pas  regardé  comme 
venimeux. 

*     '■    ,  »    ■  ■■ ■      mn .1  I    II  i.ii  .1  1,1  I    , 

-   (a)  Le  Lutrix.  M.  djiubcntM  ^,Encydopiii€  mMoiUtgue. 
Col.  Lutrix.  linn,  an^hib.  Serptnt.  . 
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L  E     B  ALI    {a). 


OUT  ce  que  Ton  connoît  des  mœurs  de  ce  beau 
Serpent,  auquel  nous  confervons,  avec  M.  d'Aubenton, 
la  première  partie  du  nom ,  trop  dur  &  compofé  (  Bali- 
Salan-Bôfekît  )  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal ,  c'eft 
qu'il  vit  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  TAfie, 
&  particulièrement  dans  Tlfle  de  Temate.  Les  écailles 
qui  revêtent  le  deflus  de  fon  corps  font  en  lofange  , 
unies ,  d^un  jaune  très-pâle  ,  &  blanches  à  leur  extré-' 
mité.  Des  deux  côtés  du  corps  règne  une  bande  longi- 
tudinale dont  on  a  comparé  la  couleur  au  rouge  du 
corail  (b).  L'extrémité  des  écailles  qui  forment  cette 
bande,  eft  également  bordée  de  blanc.  Les  grandes 
plaques  qui  gamiffent  le  deffous  du  corps  font  blan- 
châtres ;  les  deux  bouts   de  chacune  préfentent  un 

{a)  LeBalr.  M.  ^Aubenton^  Jfncyclopéâie  méthodique» 

Colubcr  plicatilis.  Idnru  ampbib.  Serp.  ^ 

Muf.  Ad.  fr.  t ,  p.  a^.  ,;     j- 

Sibdj  Muf  i ,  tab.  ^j  ^fig.  5.  ^ 

Ceraftes  plicatilis.  168,  Laurentij  Spécimen  Mediaun. 

iP)  Séba,  à  Tcndroit  déjà  cité. 
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point  jaune  plus  ou  moins  foncé.  Et  comme  les  écailles 
qui  les  touchent  font  blanches  &  marquées  chacune 
d'un  point  jaunâtre  ,  tout  le  deflous  du  corps  du  Ser- 
pent préfente  quatre  cordons  longitudinaux  de  points 
plus  ou  moins  jaunes  y  qui  fe  marient  d'une  manière 
très-agréable  avec  la  blancheur  du  ventre  ,  &  fervent 
à  diftinguer  le  Bali  d'avec  les  autres  Serpens.  Les 
petites  plaques,  qui  revêtent  le  deflous  de  la  queue , 
font  blanches  &.  ont  chacune  une  tache  jaune  ,  ce  qui 
forme  deux  files  de  points  jaunâtres  femblables  à  ceux 
que  l'on  voit  fur  le  ventre. 

Cette  efpèce  devient  aflez  grande  ,  &  l'individu 
confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  &  fur  lequel  nous  avons 
fait  notre  defcription ,  avoit  fix  pieds  fix  pouces  de 
longueur. 

Le  Balî  a  ordinairement  cent  trente^une  grandes 
plaques  fous  le  corps ,  &  quarante-fix  paires  de  petites 
plaques  fous  la  queue  (a), 

(tf)  Le  foiflmet  de  h  tête  eft  garni  dé  neuf  écailles  dirpofées  fur 
«piatre  rangs. 


Serpens,  Tome  II. 
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.Ajj^ 


LA  COULEUVRE  DES  DAMES  (ji). 

Voici  un  des  plus  jolis  &  des  plus  doux  Serpens  ; 
fa  petitefle ,  fes  proportions  plus  fveltes  encore  que 
celles  de  la  plupart  des  autres  efpèces ,  fes  mouve- 
mens  agiles  ,  quoique  modérés ,  ajoutent  au  plaifîr 
avec  lequel  on  confidère  le  mélange  de  fes  belles  ^ 
teintes,  il  ne  préfente  cepandant  que  deux  couleurs , 
un  beau  noir  &.  un  blanc  aifez  pur  ;  mais  elles  font 
fi  agréablement  contraftées  ou  réunies ,  &  fi  animées 
par  le  luifant  des  écailles ,  que  cette  parure  élégante 
&.  funple  attire  Tœil  &  charme  d  autant  plus  Ms 
regards ,  qu  elle  n  éblouit  pas ,  comme  des  couleurs 
plus  riches  &  plus  éclatantes.  Des  anneaux  noirs  tra« 
verfent  le  deflus  du  corps  &  de  la  queue ,  &:  en  inter- 
rompent la  blancheur.  Ces  bandes  tranfverfales  s^éten-» 
dent  jufqu  aux  plaques  blanches  qui  revêtent  le  deâbus 


{a)  1è^  Seqsent  des  Paàies.    jl  ^AiAcnion ,  Encjdopidic  m£* 
thoiique^  \  \ 

Coluber  Domîcella,  l'j^yîÀfaU  amphîb.  Sctpenus. 
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4tt  ventre  ;  leur  largeur  diminue  à  mefure  qu'elles 
font  plus  près  du  defibus  du  corps  ,  âc  la  plupart 
vont  le  réunir  fous  le  ventre  à  uae  raie  noirâtre  & 
longitudinale  qui  occupe  le  milieu  des  grandes  pla- 
ques. Cette  raie  ,  ainfi  que  les  bamdes  tranfverfaks , 
font  irrégulières  &  quelquefois  un  peu  feftonnées  ; 
mais  cette  irrégularité ,  bien  loin  de  diminuer  f  élé- 
gance de  la  parure  de  la  Couleuvre  des  Dames  ^  en 
augmente  la  variété.  Le  delTus  de  la:  petite  tête  de 
ce  Serpent  préfente  un  mélange  gracieux  de  noir  & 
de  blanc ,  où  cependant  le  noir  domine  ;  les  yeux 
font  très-petits  ,  mais  animés  par  la  couleur  noirâtre 
qui  les  entoure. 

Comme  plufieurâ  autres  Serpens  ^  celui  des  Dames 
eft  très-familier  ;  il  ne  senfuit  pas  ,  &  même  il 
n^éprouve  aucune  crainte  lorfqu'on  Tapproche  ;  bien 
plus,  il  femble  que ,  très-fenfible  à  la  fraîcheur  plus 
i^u  moins  grande  qu'il  éprouve  quelquefois ,  quoiqu'il 
habité  des  climats  très-chauds,  il  recherche  des  fe^ 
cours  qui*  f  en  garantiiTent  ;.  &  la  petitefle ,  fon  peu 
de  force,  î^'agrément  de  fes  couleurs,  la  douceur  de 
fes  mouvemens ,  l'innocence  de  fés  habitudes  ,  inf- 
pirent  aux  Indiens  un  tel  intérêt  pour  ce  délicat  ani<^ 
mal,  que  le  fexe  le  plus  timide^  bien  loin  d'en  avoir 
peur ,  le  prend  dans  fes  mains,  le  foigne,  le  carefle. 
Les  Dames  de  la  côte  de  Malabar,  où  il  eft  très- 
commun,  ainfi  que  dans  la  plupart  des  autres  contrées 
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des  grandes  Indes,  cherchent  à  réchauffer  ce  petit 
animal  lorfqu'il  paroît  languir  &  qu  il  eft  expofé  à  une 
trop  grande  fraîcheur,  produite  par  la  faifon  des  pluies^ 
les  orages  ou  d'autres  accidens  de  ratmofphère-^  Elles^ 
le  mettent  dans  leur  fein ,  elles  ïy  confervent  fans 
crainte  &  même  avec  plaiiîr ,  &.  le  petit  Serpent ,  à 
qui  tous  ces  foins  paroiiïent  plaire ,  ne  leur  rendant 
jamais  que  carefle  pour  careffe ,  juftilîe  leur  goût  pour 
cet  animal  paifible:  Elles  le  tournent  ô^  retournent 
également  dans  le  temps  des  chaleurs  ,  pour  en  rece- 
voir 5  à  leur  tour,  une  forte  de  fervice  &  être  rafraî- 
chies par  le  contadl.  de  fes  écailles,  trop  polies  pouu 
n  être  pas  fraîches  (aj.  Lorfque,  dans  nos  climats  tem- 
pérés ,  la  beauté  veut  produire  un  effet  contraire  ,  & 
réchauffer  fes  membres  délicats  ,  elle  a  quelquefois 
recours  à  des  animaux  plus  fenfibles,  &  çommun^ément 
plus  fidèles ,  qui ,  par  une  fuite  de  leur  conformation 
plus  heureufe  5  expriment  avec  plus  de  vivacité  un 
attachement  qu  ils  éprouvent  avec  plus  de  force }  mais 
lorfqu'elle  defire ,  comme  dans  Tlnde ,  de  diminuer  une 
chaleur  incommode  ,  par  Tattouchement  de  quelque 
corps  froid  ,  bien  loin  de  fe  fervir  d*êtres  animés  qui, 
par  leurs  careffes  répétées  ,  ajouteroient  aur  plaifiF 
quelle    a    de    tempérer    les    effets    d'une    chaleur 


(a)  Séh  ^  à  rendrait  déjà  ckC: 
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exceffive ,  elle  ne  recherche  que  des  matières  brutes  6c 
>tnfenfibles  ;  die  n'emploie  qUè  de  petits  blocs  de 
marbre  ,  des  boules  de  ciyftal  ou  des  plaques  métalli- 
ques ;  ellei'  ne  peut  vcrir  qu'avec;  etfrbi  hos  doux  &  paî- 
Jfibles  Serpens ,  tandis  que  dans  les  contrées  équato- 
riales  des  grandes  Indes  ^  où  vivent  de  Serpens  énormes, 
terribles  par  leur  force  ou  funeftes  par  leur  poifon  ^ 
la  crainte,  qu'infpirent  ces  Reptiles  dangereux ,  n'eft 
jàsa/àis  produite  par  le^  Serpens  innocent  &  foibles  ^ 
tel  que  la  Couleuvre  des  Dames  Ça). 


(a)  Cette  dernière  efpèce  a,  fuivant  M.  I^nné.,   cent  dix-huit 
igrandes  plaques  &  foixante  paires  de  petites. 
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**g  nt^^lj^ 

.    î,  A     J  O  U  F  L  U   E  {a). 


JVl.  1 1 N  N  É  a  fait  confHottre  cette  Couleuvre  ; 
c[ui  fe  trouve,  dans^  les  gmndes  Indes.  Le  dos  de  c9 
Serpent  eft  roux  &  préfctnte  des  bandes  blanches  àif- 
pofées  tranfrerfalement.  Sa  tête  eft  blanche  comme 
les  bandes  tranfverfales ,  mais  on  voit  fur  le  fommet 
deux  petites  taches  roulTes ,  &.  fur  le  mufeau ,  une 
tache  triangulaire  &  de  la  même  couleur.  Il  a  ordi- 
nairement cent  fept  grandes  plaques  &  foixante-douze 
paires  de  petites. 


(a)  Le  Triangle,  M,  itAubenton ,  BncydopédU nUtho^w* 
Col.  Buccatus.  Limu  (miphib.  Sttp, 
Mftf  Adolph,fr.  p^x$  j  tobti,  19  »  fif.  3, 


^^ 
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LA      BLANCHE  (^). 


\Jn  pourroit,  au  premier  coup-d*œil ,  confondre 
cette  Couleuvre  avec  la  Très-Blanche  ,  dont  nou« 
avons  déjà  parlé  :  toutes  les  deux  font  ordinairement 
d*un  tr^s-beau  blanc ,  qui  n  eft  relevé  par  aucune 
tache  j  mais,  pour  peu  qu*onlès  examine  avec  attention, 
on  voit  qu  elles  diffèrent  beaucoup  Tune  de  l'autre. 
La  Blanche  n  a  que  cent  foixante-dix  grandes  plaques 
&  vingt  paires  de  petites ,  au-lieu  que  la  Très-Blanche 
a  ordinairement  foirante  paires  ..de  petites  &  deux 
cens  neuf  çrande^< jaques.  Hous  avons  répété,  à  la 
vérité,  trèsrlouv^nt  ,  que  |e  .Iwjfnbre .  des  plaques, 
grandes  ou  petites,  n'étoit  prefq^ jamais  confiant  ; 
mais  nous  n'avons  vu.,  dans  auciytie  efpèce  de  Serpent , 
ce  nombre  varier  de- cent  fç^ante--dix  à  deux  cent 
neuf  pour  les  grandes  UnuQ»  y  &  en  même-temps  de 


(a)  Le  Blanc.  M.  étAubenton,  Encydopédu  méAodiqiu. 
CoL  Albtts.  lÀmu  anyhib.  Serpent. 
Muf.Ad.fT.  1 0p*Z4^  tabu,  $4 ,  fig.  %i 
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vingt  à  foixante  pour  les  petites.  D  ailleurs  la  Cou- 
leuvre blanche  n'eft  pas  venimeufe  ,  &  fes  mâchoires 
ne  font  pas  garnies  de  crochets  mobiles  ,  comme  celles 
de  Ja  Très-BJançhe  ,  ^qui  contient  yn  venin  très-adlif, 
Ainfi  5  leurs  propriétés  font  encore  plus  différentes  que 
leurs  conformations  ;  ces  propriétés  font  même  trop 
diffemblables  pour  que  leurs  habitudes  naturelles  foîent 
les  mêmes  ;  &  en  outre  ^  c'eft  en  Afrique  qu'on  trouve 
la  Trés-Blanche  5  &  la  Couleuvre  blanche  habite  les 
grandes  Indes.  On  a  donc  été  très-fondé  à  les  regarder 
comme  appartenant  à  deux  efpèces  très-diftindlçs. 


'     ^                        #^Éï 

J^  i  vïnvt  .. 

f.i 

\Ài\   ^g   :-v  ,  ^jlk 

»     -hnr,i^  tr    :j     "   '      .:: 

..'    v".     '.i     ..."./ 

•'•  *.  .«   A  a     .'  '     *.• 

•-    ".     •  >* 

LE  TYPHIE 
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LE     T  Y  P  H  I  E  {a). 


/E  S  E  R  P  E  N  T  fe  trouve  dans  les  grandes  Indes ,  & 
c'eft  M.  Linné  qui  Ta  fait  connoître.  Suivant  ce  Natu- 
ralifte ,  cette  Couleuvre  eil  bleuâtre  &  a  cent  quarante 
grandes  plaques  &.  cinquante-trois  paires  de  petites. 

L'on  conferve  au  Cabinet  du  Roi ,  un  Serpent  dont 
le  deflus  du  corps  eft  d'un  vert  très-foncé  &  ne  préfente 
aucune  tache ,  non  plus  que  le  deflus  du  corps  du 
Typhie.  Comme  il  a  cent  quarante-une  grandes  plaques 
&.  cinquante  paires  de  petites  ,  &  que  par-là  il  fe  rap- 
proche beaucoup  de  cette  dernière  Couleuvre,  il  fe 
pourroit  d'autant  plus  qu'il  fût  de  la  même  efpèce,  que 
la  couleur  verte  de  l'individu  de  la  colledion  du  Roi , 
ou  la  couleur  bleue  de  celui  qu'a  décrit  M.  Linné, 
font  peut-être  l'effet  de  l'efprit-de-vîn  dans  lequel  les 
deux  Serpens  ont  été  confervés.  Nous  croyons  donc  ne 
pouvoir  mieux  placer  que  dans  cet  article  ,  la  defcrip- 
tion  de  cette  Couleuvre ,  d'un  vert  très-foncé  ,  qui  fait 
partie  de  la  colledion  de  Sa  Majefté.  Sa  longueur 


(/i)  Le  Tjrphie.  M.  (FAubenton  ^  Eruyclop^die  méthodique. 
Col.  Typhius.  Linn.  amphib.  Serpenta 
Serpens ,    Tome  IL  a  a 
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totale  eft  d'un  pied  fept  pouces  fix  lignes  ;  &  la  lon- 
gueur de  fa  queue  de  trois  pouces  dix  lignes.  Neuf 
écailles  placées  fur  quatre  rangs  ,  gamiflent  le  fommet 
de  fa  tête  ;  elle  n'a  point  de  crochets  mobiles  ;  les 
écailles  qui  revêtent  fon  dos  font  oyales  &  relevées 
par  une  arête.  Le  defTous  du  corps  efl:  jaunâtre  ,  & 
chaque  grande  plaque  préfente  deux  taches  noirâtres  , 
ce  qui  forme  deux  efpèces  de  raies  longitudinales  ;  la 
plaque  laplusvoifîne  du  defTous  dumufeau,  n'offre  point 
de  tache  ,  &  on  n  en  voit  qu  une  fur  les  deux  plaques 
qui  la  fuivent.  Il  n'y  a  fous  la  queue  qu'une  rangée  de 
ces  taches  noirâtres. 


Digitized  by 


Google 


DES       S   E    R    P    S    jr    S, 


LE     RÉGINE    (^). 


/est  un  Serpent  des  grandes  Indes,  dont  M.  Linné 
a  donné  la  defcription.  Le  deflus  du  corps  de  cette 
Couleuvre  eft  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé ,  &.  le 
deifous  eft  varié  de  blanc  &  de  noir.  Elle  a  cent  trente- 
fept  grandes  plaques  &  foixante-dix  paires  de  petites. 
On  fait  qu'elle  ne  contient  pas  de  venin  ,  mais  on 
ignore  quelles  font  fes  habitudes  naturelles. 

(fl)  Le  Régine.  Af.  iAubenton ,  Encyclofiâk  méthodique. 
Col.  Reg^nx.  lÀn.  anythii.  Serp. 
Maf,  Ad.  fr.  p.%^.  tabu.  13  ,  fig.  5. 
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LA  BANDE-NOIRE  {a). 


/e  s  t  une  des  Couleuvres  auxquelles  plufieurs  Na- 
turaliftes  ont  donné  le  nom  de  Serpent  d^Efculape  , 
que  nous  avons  confervé  uniquement  à  une  efpèce 
des  environs  de  Rome.  Elle  n'eft  point  venimeufe 
&  ne  fait  aucun  mal  à  ceux  qui  la  manient.  On  voit 
entre  ^es  deux  yeux ,  une  bande  noire  aflez  marquée , 
&L  placée  au-defliis  de  neuf  grandes  écailles  qui  revê- 
tent le  fommet  de  fa  tête  &  y  font  difpofées  fur  quatre 
rangs ,  comme  dans  la  Couleuvre  commune  verte  & 
jaune.  Le  dos  eft  garni  d'écaillés  ovales  &  unies  ;  le 
fond  de  fa  couleur  eft  pâle ,  &  il  prélente  plufieurs 
bandes  tranfverfalés  noireâ ,    affez   larges  ,    &  dont 


{a)  La  Bande-noire.  M.  dtAubenton,  Emyclop^iUc  méthodiques 

Col.  ^fculapii.  Linn.  amphib.  SerpcnL 

Maf.  Ad.  fré  i  y  tdb.  it  j  fig.  z- 

Gronov.  mù/1  a  ,  /f.  55 ,  N.^  t8. 

Natrîx  iEfcuIapit ,  151,  Laurcnd  ,.  Spécimen  MeiScami 

Séba^  muf.  X,  tab.  t8  ^fig.  4^ 

Col.  jEfciilapn.  Hifl.  natur.  du  ChiUj  par  M.  CAibé MoUna  j  im^ 
duitc  de  l'Italien  en  François  y  par  M.  Gruvel^p.  tgUy 
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quelques-unes  s'étendent  fur  le  ventre  <5c  font  le  tour 
du  corps.  La  Bande-noire  a  ordinairement  cent  qua- 
tre-vingt grandes  plaques  &  quarante-trois  paires  de 
petites  j  fa  longueur  totale  eft  de  dix-huit  pouces ,  & 
celle  de  fa  queue  ,  de  trois.  On  trouve  ce  Serpent  dans 
les  Indes  ,  &  ,  fuivant  M.  l'Abbé  Molina  ,  il  eft  très- 
commun  dans  le  Chili ,  où  il  n'a  quelquefois  que  cent 
foixante-feize  grandes  plaques  <Sc  quarante-deux  paires 
de  petites ,  &.  où  il  parvient  à  la  longueur  de  trois 
pieds  (a). 


{a)  Voyez  l'endroit  déjà  cité. 
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L'  A  G  I  L  E    (a). 


On  n'a  qu'a  jeter  les  yeux  fur  cette  Couleuvre, 
dont  le  corps  eft  très-menu  relativement  à  fa  lon- 
gueur ,  pour  voir  qu'elle  doit  mériter  le  nom  âij4gile  ; 
fes  proportions  très-déliées ,  annoncent ,  en  effet ,  la 
vîteffe  &  la  légèreté  de  fes  mouvemens.  L'individu 
que  nous  avons  décrit ,  &  qui  fait  partie  de  la  collec- 
tion de  Sa  Majefté ,  a  un  pied  huit  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue  ,  qui  eft  longue  de  quatre  pouces  trois  lignes. 
Sa  tête  eft  couverte  de  neuf  grandes  écailles  difpofées 
fur  quatre  rangs.  Ses  mâchoires  ne  font  point  armées 
de  crochets  mobiles.  Les  yeux  font  gros ,  &  d'un  œil 
à  l'autre  s'étend  une  petite  bande  brune  d'autant  plus 
aifée  à  diftinguer  ,  que  le  refte  du  deffus  de  la  tète  eft 
d'un  blanc  affez  éclatant.  Les  écailles  qui  revêtent  le 

{a)  L'Agile.  M.  dAubentoriy  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Agilis.  lÀnn.  amphib.  Serpent. 

Amen.  nwf.  princ.p.  5S5,  N.^  33. 

Map  Ad.  fr.  i  ,p.X7  »  tûh.  %i ,  fig.  z. 

Ccraftes  agîlis  y  171 ,  Laurentij  Spécimen  Medicunu 
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dos  de  cette  Couleuvre,  font  en  lofange  &  unies.  Tout 
le  deflus  du  corps  préfente  des  bandes  tranfverfales 
irrégulières ,  alternativement  blanches  &:  brunes ,  & 
le  deflbus  du  corps  eft  blanchâtre  (a). 

Suivant  M.  Laurent ,  les  bandes  brunes  que  Ton 
voit  fur  le  dos  de  la  Couleuvre  Agile  ,  font  pointillées 
de  noir. 

Ce  Serpent  doit  fe  nourrir  principalement  de  che- 
nilles ,  car  c'eft  fous  le  nom  de  Mangeur  de  chenilles  , 
qu'il  a  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi.  On  le  trouve 
dans  rifle  de  Ceylan. 


(a)  Nous  avons  compté  dans  un  individu  ,  cent  foixante-quatorzc 
grandes  plaques  &  foixante  paires  de  petites  -,    mais  ordinairement- 
TAgile  na  que  cinquante  paires  de. petites  plaques,  &  a  cent  quatre- 
vingt-quatre  grandes  plaques  ou  îames. 
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LE      PADÈRE   {a). 


lES  COULEURS  de  ce  Serpent  préfentent  rnie 
diftribution  aflez  remarquable  j  le  deflus  de  fon  corps 
eft  blanc  ,  &  fur  ce  fond  éclatant  lîon  voit  plufieurs 
taches  brunes  difpofées  le  long  du  dos  ,  placées  par 
paires ,  &  réunies  par  une  petite  ligne.  Les  côtés  du 
corps  offrent  un  égal  nombre  de  taches  ifolées.  On 
trouve  cette  Couleuvre  dans  les  grandes  Indes ,  &  elle 
a  cent  quatre-vingt-dix-huit  grandes  plaques  &  cin- 
quante-fix  paires  de  petites. 

(  fl  )  Le  Padère.  M.  étAuhtnton  j  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Padera,  Linn.  amphib.  Serp. 
M^P  4d*  fr.  Si  j  p*  4{0 


LE  GRISON, 
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LE    G  R  I  S  O  N   (a). 


l^ETTE  Couleuvre  eft  blanche,  mais  fon  dos 
préfente  des  bandes  tranfverfales  roufsâtres,  ce  qui  , 
à  une  petite  diftance ,  doit  la  faire  paroître  d  un  gris 
plus  ou  moins  foncé  ;  aufli  avons-nous  adopté  le  nom 
de  Grifon  ^  qui  lui  a  été  donné  par  M.  d'Aubenton. 
On  voit  fur  les  côtés  de  ce  Serpent ,  deux  points  d'un 
blanc  de  neige  :  il  a  cent  quatre-vingt-huit  grandes 
plaques  &  foixante-dix  paires  de  petites,  &  n*a  encore 
été  obfervé  que  dans  les  Indes. 

(  tf  )  Le  Grifon.  M.  étAuknmn  >  Encydxfédic  mUiodiquc. 
Col.  Canus.  Hmu  Mjphib.  Serpent. 
l/Inf*Ad*fr.  1 4  p*3tjftak.  ti  3  fig*  %• 


Scrpens  ,   lomelJ.  h  h 
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LA    QUEUE-PLATE   (a). 


XL  ESTTRES-AisÉ  de  diftînguer  cette  Couleuvre  d'avec 
les  autres  Serpens  du  même  genre  ,  que  Ton  a  obfervés 
jufqu'à  préfent.  Sa  queue,  au-lieu d'être  ronde,  comme 
celle  de  la  plupart  des  autres  Couleuvres ,  eft  comprimée 
par  les  côtés ,  6c  tellement  aplatie  ,  fur-teut  vers  foD> 
extrémité,  que  Ton  pourroît  la  comparer  à  une  lame  ver- 
ticale y  &  le  bout  de  cette  queue  fi  comprimée  ,  eft. 
terminé  par  deux  grandes  écailles  arron.dies  &  appli- 
quées Tune  contre  Tautre  dans  le   fens  de  Taplatifle- 
ment.  Lorfque  la  Couleuvre  fe  meut  ,    fa  queue  ne 
touche  à  terre  que  par  une  efpèce  de  tranchant  occupé 
par  les  paires  de  petites  plaques  ,  qui   font  très-peu. 
lenfibles  &  ne  diffèrent  guère  en  grandeur  dés  écailles 


^  .  ,  . 


(a)  Le  Serpent  I^rge-cjpeaè.ilf.  d'JBiientony  Encyclopédie 
thodiquc.  /•.  ,  ', 

Col.  Laticaudatus.  Lirm.  amphid.  Serp.  . 
Muf.Ad.fr.  t^p.  2t  y  tab.  iG^  fig.  t.- 
Laticauda  fcutata.  241  ^  Laurcnti,  Spcdmtp,  Me£aim. 
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du  dos.  Cette  conformation  doit  faire  préfumer  que  la 
Couleuvre  fe  fert  peu  de  fa  queue  pour  ramper  , 
&  cette  partie  paroît  lui  être  bien  plus  utile  pour 
frapper  k  droite  ou  à  gauche  ,  ou  pour  fe  diriger  eu 
nageant  &  agir  fur  l'eau  comme  par  une  efpèce 
d*aviron.  On  pourroit  donc  croire  que  ce  Serpent  vit 
beaucoup  plus  au  milieu  des  eaux  que  dans  les  en- 
droits fecs  ;  mais  Ton  ne  connoît  point  fes  habitudes 
naturelles ,  &.  l'on  fait  feulement  qu'il  fe  trouve  dans 
les  grandes  Indes. 

Il  a  quarante-deux  paires  de  petites  plaques  ,  pla- 
cées fur  l'efpèce  de  tranchant  que  préfente  fa  queue  , 
ainfi  que  nous  venons  de  le  dire  ;  ôc  deux  cens  vingt- 
fix  grandes  plaques  gamiflent  le  deflbus  de  fon  ventre. 
Sa  tête  eft  couverte  de  neuf  grandes  écailles ,  difpofées 
fur  quatre  rangs.  Nous  avons  cru  appercevoir  deux 
crochets  mobiles  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  dès-lors 
nous  aurions  place  la  Queue^plàte  parmi  Içs  Couleuvres 
vénéneufes  ;    mais  '  l'individu  ,  que  nous  ^vons  décrit , 
n'étoit  pa^  affez  bien  confervé  danâ  toutes  fes  parties , 
pour  que  nous  n'ayons  pas  préféré  de  fuivre  l'opinion 
de  M,  Linné ,  qui  a  très-bien  connu  la  Couleuvre  dont 
il  s'agit  dans  cet  article.  Nous  laiderons  donc  la  Queue- 
plate  parmi  les  Couleuvres  qui  n'ont  pas  de  venin  , 
jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  observations  aient  confirmé 
nos  doutes  relativement  à  la  forme  de  (es  dents  &  à 
la  nature  de  fes  humeurs. 
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Les  écailles  du  dos  de  la  Queue-plate  font  rhom- 
boïdales  &  unies;  le  deflbus  du*  corps  eft  prefque  blanc^ 
le  deflus  eft  d'un  cendré  bleuâtre  &  préfente  de  larges 
bandes ,  d'une  couleur  très-foncée  ,  qui  s  étendent  juf- 
ques  fur  le  ventre  &.  font  le  tour  du  corps. 

L'individu  que  nous  avons  décrit  avoit  deux  pieds 
de  longueur  totale  ^  &  fa  queue  étoit  l<»Dgue  de  deux 
pouces  neuf  ligne& 
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LA    BLANCHATRE   {a). 


Vjette  Couleuvre  eft  blanchâtre  &  préfénte  des 
bandes  tranfverfales  brunes.  Elje  a  deux  cens  vingt 
grandes  plaques  &.  cinquante  paires  de  petites  :  eUe 
fe  trouve  dans  les  Indes. 

On  confenie  au  Cabinet  du  Roi ,  une  Couleuvre 
qui  a  de  très-grands  rapports  avec  la  Blanchâtre  , 
maïs  qui  cependant  a  un  trop  petit  nombre  de  grandes 
plaques  pour  que  nous  puiflions  aflurer  qu  elle  foit 
de  la  même  efpèce  ;  elle  n'a  ,  en  effet  ,  que  cent 
quatre-vingt-trois  grandes  plaques  ;  le  deflbus  de  fa 
queue  eft  couvert  de  quatre-vingt-fept  paires  de  petites^ 
fa  tête  garnie  de  neuf  grandes  écailles ,  fon  dos  couvert 
d'écaillés  en  lofange  &  unies ,  fa  mâchoire  fupérieure 
fans  crochets  mobiles ,  &  {qî^  couleurs  reflemblent  à 
celles  de  la  Blanchâtre  (i). 

(  fl  )  Le  Blanchâtre.  M.  d*Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique» 
CoL  Candidus.  lÀnn.  amphib.  Serp. 
Mup  Ad*  fr.  t^P'  33ê  tab.  7  ,  fig*  /• 

(i)  Sa  longueur  totale  eft  dun  pied  huit  pouces  neuf  lignes ,  & 
celle  de  fa  queue  ,  de  cinq  pouces  neuf  lignes. 
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LA      RUDE   {a). 


ijES  ÉCAILLES,  qui  revêtent  le  dos  de  cette  G)u- 
leuvre,  font  relevées  par  une  arête,  de  manière  à  être 
un  peu  rudes  au  toucher ,  &.  de-là  viennent  les  divers 
noms  qui  lui  ont  été  donnés  par  les  Naturaliftes.  Le 
defius  de  fa  tête  préfente  une  tache  noioe  qui  fe  fépare 
en  deux  dans  la  partie  oppofée  au  mufeau  ;  &.  le 
deffus  du  corps  eft  comme  onde  de  noir  &  de  brun. 
On  la  trouve  dans  les  Indes ,  &.  elle  a  ordinairement 
deux  cens  vingt-huit  grandes  plaques  &  quarante-quatfe 
paires  de  petites. 


{à)  L'Apre,  M.  ^Auhenton^  Sncyclopédiç  méthodiques 
Col.  Scaber,  Linn.  amphib.  Serpent, 
^uf  Ad.  fr.t^p.  3S,  tab.  to^fi^.  t. 


Digitized  by 


Google 


D  JB'  s      S  M   R   P   S   ir  S.  ipp 


LE     TRIS  CALE    (a). 


1  iES  COULEURS  dont  brillent  ^  nos  yeux  les  belles» 
fleurs  qui  décorent  nos  parterres  ,  ne  font  peut-être 
ni  plus  vives  ni  plus  variées  que  celles  qui  parent  la 
robe  d'un  grand  nombre  de  Serpens  :  voici  une  de  ces 
Couleuvres  dont  les  teintes  font  diftribuées  de  la  manière 
la  plus  agréable.  Il  paroît  qu  elle  fe  trouve  dans  les  Indes 
orientales  &  occidentales ,  Ôl  nous  allons  décrire  un 
individu  de  cette  efpèce  confervé  au^Cabinet  du  Roi ,  & 
qui  y  a  été  tfnvoyé  d'Amérique.  On  voit  s'étendre  fur 
fon  dos,  dont  la  couleur  eft  d'un  vert  de  mer,  quatre 
raies  ronfles  qui  doivent  paroltre  comme  dorées  lorfque 
ranimai  eft  en  vie ,  &  qu'il  eft  expofé  aux  rayons  du 
foleîl.  Les  quatre  raies  fe  réunifient  en  trois,  enfuite  en 
deux,  &  enfin  forment  une  feule  raie  qui  fe  prolonge 
au-defliis  de  la  queue.  Cette  Couleuvre  a  un  pied 
quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur  totale,  fa  queue 
eft  longue  de  trois  pouces  dix  lignes  ;  le  fommet   de 


{a)  LeTrifcâle.  M.dAubenton^  Encyclopédie  méthodique^ 
Coir  Trifcalisr  Idruif  amphib.  Serp^ 
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fa  tête  eft  couvert  de  neuf  grandes  écailles  ;  &  celles 
du  dos  font  ovales  &  unies,  ce  qui  ajoute  à  la  beauté 
des  couleurs  que  préfente  cette  Couleuvre  (û). 


(a)  Le  Trifcale  a  ordmairement  cent  quatrc^vingt^inze  grandes 
plaques,  Se  quatre-vingt-fix  paires  de  petites. 


LA  GALONNÉE 
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Uiâêâm 


LA    GALONNÉE   (a). 


Jl  ARMi  les  Serpens  auffi  agréables  à  voir  qu'innocens 
(Se  même  familiers,  la  Galonnée  doit  occuper  une  place 
diftinguée.  Son  mufeau  eft  noirâtre,  &  au-deflus  de  fa 
tête  qui  eft  blanche ,  on  voit  une  bande  noire  tranfver- 
fale.  Le  deflus  du  corps  eft  noir,  mais  il  préfente  un 
très-rgrand  nombre  de  bandes  tranfverfales  blanches, 
dont  les  largeurs  font  inégales  (Se  combinées  avec  fymmé- 
trie  :  de  trois  en  trois  bandes,  il  y  en  a  une  quatre  fois 
aufli  large  que  les  deux  qui  la  précèdent ,  à  compter  da 
mufeau,  &  de  toute,  cette  difpofition,  il  réful'te  un 
mélange  de  blanc  &  de  noir  d'autant  plus  agréable ,  que 
les  écailles  du  dos  étant  très-unies,  rendent  plus  vives 
les  couleurs  de  la  Galonnée.  Ces  mêmes  écailles  du  dos 


{à)  'Le  Lemnifque.  M.  dAubcnton^  Encyclopédie  màhodique^ 

Col.  Lcmnifcâtus,  lÀnn.  amphib.  Serpent* 

Amœniu  Surinam,  grill,  z. 

Muf.  Ad.  fr.i,p.  34  j  tab.  14  j  fig.  f  • 

Natrîx  Lemnifcata.  Laurenti ,  Spécimen  Mediawu 

Séha  ,  muf.  t,  tab.  tOyfig.  iddmdy  &  z^tëh.J^^fig*  3* 

Serpens^  Tomt  IL  ce 
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font  rhomboïdales  ;  la  tête  n^eft  pas  plus  grofle  que  le 
corps  5  fon  fommet  eft  garni  de  neuf  grandes  lameis 
placées  fur  quatre  rangs^  La  Galonnée  a  deux  cc»t 
cinquante  grandes  plaques,  &.  trente-cinq  paires  de 
petites. 

11  paroît  que  cette  Couleuvre  ne  parvient  qu^â  une 
longueur  très-peu  confidérable,  &  tout  au  plus  d^un  ou 
deux  pieds.  Elle  habite  en  Afie,  &  comme  elle  eft  très-^ 
douce  on  la  voit  fans  peine  dans  les  maifons  où  elle  peut 
plaire  par  l'agilité  de  fes  mouvemens,  aînfi  que  par 
Taflortiment  de  {es  couleurs,  <5c  où  elle  doit  détruire 
beaucoup  d'infedes  toujours  très^mcommodes  dans  lej 
pays  chauds- 
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L' A  L  I  D  R  E    (û). 

V  01  CI  encore  une  preuve  bien  fenfible  de  ce  que 
nous  avons  dit  relativement  à  rinfuffifance  d*un  feul 
cara<5lère ,  pour  diflinguer  les  diverfes  efpèces  de  Ser- 
pen6.L'Alidre  reflemble,  par  fa  couleur,  à  la  Couleuvre 
blanche;  elle  eft,  comme  cette  dernière,  dun  blanc 
très>éclatant ,  prefque  toujours  fans  tache;  mais  elle  en 
ditfère  par  le  nombre  de  fes  grandes  plaques  beaucoup 
moins  cpnfidérable  que  le  nombre  des  grandes  plaques 
de  la  Couleuvre  blanche,  &  par  celui  des  petites  plaques 
qui  eft  au  contraire  plus  grand  dans  la  blanche  que  dans 
rAlidre. 

Ce  dernier  Serpent  fe  trouve  dans  les  Indes  ,  ainfi 
que  la  Couleuvre  blanche. 


ia)  L'AIidre.  M.  d'Aubenton  ,  Encydopidu  màhoMqiu. 
Col;  Alidras.  linn.  amphiè.  Setp* 


ib)  Grandes  plaques. 

J2I 


Paires  de  petites  plaques. 

58  de  I'AIidr«, 
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-20  "  de  la  Blanche. 
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L'ANGULEUSE  {a). 


/est  de  l'Alîe  que  cette  Couleuvre  a  été  apportée 
en  Europe.  Elle  n'eft  point  venîmeufe  &  n'a  point  de 
crochets  mobiles.  Le  deflus  de  fa  tête  eft  couvert  de 
neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs;  celles 
que  Ton  voit  fur  le  dos  font  ovales ,  un  peu  échancrées 
&  relevées  par  une  arête  ;  mais  on  ne  remarque  aucune 
ligne  faillante  fur  celles  qui   bordent  les   côtés.  La. 
couleur  du  deflus  du  corps  eft  blanchâtre,  avec  des 
bandes  brunes ,  noirâtres  dans  leurs  bords^  anguleufes 
&  plus  larges  ^rers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps 
que  vers  la  queue  ou  vers  la  tête.  Les  grandes  plaques* 
préfentent  des  taches  quarrées  &  difpofées  alternati- 
vement d'un  côté  &  de  l'autre;  elles  font  commiHiément 
au  nombre  de  cent  dix-fept;.  &  les  paires  de  petites 
plaques  au  nombre  de  foixante-dix.  Les  individus  de 
cette  efpèce ,  que  Ton  a  obfervés,  n'avoient  guère  plus 
d'un  pied  de  longueur. 

{a)  L'Anguleux.  M.  itAuSentou,  Encyclopédie  méthodiquc.^ 
CoL  Angulatus.  Unn.  amphib.  Serp. 
'Amœmt,  ampfnb.  Gillenb.  p.  5551 ,  K^  7» 
Ma^  mtf  %,  tab.  73^  fig.  t^ 
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LA     COULEUVRE 

DE     MINER  V  E    (a), 

E  Serpent  étant  pour  les  anciens  Grecs  un  desf 
emblèmes  de  la  prudence,  avoit  étéconfacré  à  Minerve, 
qu'ils  regardoieht  comme  la  déefle  de  la  fagefle.  Les 
Athéniens  avoient  gravé  foîî  image  autour  des  autels 
&  des  ftatues  de  cette  divinité  qu'ils  avpient  choifie 
pour  la  protedrice  de  leur  ville  ;  ils  regardèrent  la 
fuite  d'un  Serpent,  qui  s'échappa  de  leur  citadelle, 
comme  la  marque  du  courroux  de  la  déefTe  3  6c  c'eft 
peut-être  pour  rappeller  cette  opinion  religieufe ,  que 
M.  Linné  a  dcmné  le  nom  de  Sefpenf  de  Minerve  à 
la  Couleuvre  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article.  Nous 
croyons  devoir  d'autant  plus  le  lui  conferver,  qu'un 
des  fbuvenirs  les  plus  agréables  &.  les  plus  touchans 
eft  celui  des  fiècles  fameux  de  la  Grèce,  où  la  belle 
Nature  &  la  liberté  ont  produit  tant  de  grands  hommes. 


(«)  Le  Serpent  de  Minerve.  M.(tjiuientoni  Encydop,  mithoM^i- 
Col.  Minervx.  Jàmu  ampJub,  Serpent* 
îi/bif.  Jd.fr.  9  ,  p.  3S, 
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&  les  arts  qui  les  ont  immortalifés.  Il  eft  heureux  qu'un 
petit  objet ,  revêtu  d'un  grand  nom ,  puifle  quelquefois 
éveiller  de  grandes  idées  j  &  que  la  viie  d'une  fimple 
Couleuvre,  puifle  retracer  quelque  im^ge  de  l'ancienne 
Grèce,  à  ceux  qui  rencoiftreront  ce  foible  Serpent  fur 
les  lointains  rivages  de  l'Inde  où  il  habite. 

La  Couleuvre  de  Minerve  eft  d'une  couleur  agréable; 
le  deflus  de  fon  corps  eft  d'un  vert  de  mer  plus  ou 
moins  foncé ,  &.  le  long  de  fon  dos  règne  une  bande 
brune.  On  voit,  fur  la  tête  de  ce  Serpent,  trois  autres 
bandes  de  la  même  couleur;  il  a  deux  cent  trente>huit 
grandes  plaques ,  &■  quatre-vingt-dix  paires  de  petites. 
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LA    P  É  T  A  L  A  I  ft  E   (a). 

Un  individu  de  cette  efpèce  fait  partie  de  la 
coI]e(5lion  du  Roi;  il  a  un  pied  neuf  pouces  de  lon^- 
gueur  totale,  &:  fa  queue  ,  quatre  pouces  neuf  lignes  : 
il  n*a  point  de  crochets  mobiles.  Neuf  grandes  écailles 
couvrent  le  deiTus  de  fa  tête  &.  font  difpofées  (ur  quatre 
rangs;  celles  que  l'on  voit  fur  le  dos  font  prefque 
ovales  &  unies.  La  couleur  du  deflus  du  corps  eft 
noirâtre  ,  avec  des  bandes  très-irrégulières  tranfver- 
fales  &.  blanches.  On  remarque  d'autres  bandes  blan- 
ches &  tranfverfales  fur  les  paires  de  petites  plaques, 
qui  font  d'un  gris  foncé  ,  &  au  nombre  de  cent  cinq. 
Il  y  a  deux  cent  onze  grandes  plaques  blanches  & 
bordées  de  gris,  ce  qui  forme  fous  le  ventre ,  de  petites 
bandes  tranfverfales. 


(a)  ApachjrcoatI ^  par  les  Mexicains. 

LePétalaire.  M.  d'Aibentoa,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Petalarius.  Linn.  WT^hih.  Serp. 

Muf.  Ad.  fr.  t»p.3S*tab.^,fig.  a,. 

Ceraftes  Mexicanus.  176 ,  Laurejyd  ,  Spécimen  MeditWtt. 

Séba ,  muj:  a.,  tab.  %o ,  fig.  i. 

l'iieremberg.  Uv.'ttLjdiap.  41^. 

Jonfion.  pag.  9,8* 
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Le  blanc  (Se  le  noir,  qui  compofentles  couleurs  prin- 
cipales de  la  Pétalaire ,  font  contraftés  &  nuancés  de 
manière  à  rendre  fa  parure  très-agréable.  Ce  Serpent  eft 
très-doux,  &  même  familier  ;  il  s'introduit  fans  crainte 
dans  les  maifons ,  y  paffe  fa  vie  fous  les  toits  ,  &  y 
devient  très-utile  ,  en  y  faifant  la  guerre  aux  infedes 
&L  même  aux  rats  ,  dont  il  détruit  un  grand  nombre  : 
il  fe  nourrit  auffi  de  petits  oifeaux.  On  le  trouve  non- 
feulement  en  Afie  ,  <Sc  particulièrement  dans  rifle 
d'Amboine  ,  mais  encore  en  Amérique,  &  fur-tout  au 
jMexique  où  on  le  nomme  Apachycoatl  (a) . 


{a)  Cette  efpèce  eft  très-fujette  à  varier,  tant  par  la  diftribution 
de  fcs  couleurs ,  que  par  le  nombre  de  fes  plaques.  M.  Linné  a  compté 
fur  l'individu  qu'il  a  décrit ,  deux  cent  douze  grandes  plaques  fous  fe 
ventre,  &  eent  deux  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue  ;  &  nous 
avons  vu  dans  la  colieiîlion  de  M.  d'Antic ,  une  Couleuvre  Pétalaire 
;qui  aroit  deux  tent  feize  grandes  plaques  &  cent  iîx  paires  de  petites. 


LA  MINIME 
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LA     MINIME   {a), 

* 

/ETTE  Couleuvre  d'Afie  a  quelquefois  le  deflus  du 
corps  d'une  feule  teinte ,  &:  d'une  couleur  tannée  ou  mi- 
nime ,  plus  ou  moins  funcée  j  d'autres  fois  elle  préfente  , 
fur  ce  fond,  des  bandes tranfverfales noires  :  mais  un  de 
fes  caraélères  diftînAifs  eft  d'avoir  chacune  des  écailles 
qui  revêtent  le  dofliis  de  fon  corps ,  ii  demi  bordée  de 
blanc  y  ce  qui  fait  paroître  fon  dos  pointillé  de  la  même 
couleur.  Les  côtés  de  la  tête  font  d'un  blanc  très- 
éclatant  ,  avec  des  taches  noires ,  &  le  deflbus  du 
corps  eft  d'une  teinte  plus  claire  que  le  deflus ,  & 
quelquefois  tacheté  de  brun.  Telles  font  les  couleurs 
que  préfente  la  Minime ,  qui  parvient  quelquefois  à 
une  longueur  afl!ez  confidérable  j  un  individu  de  cette 
efpèce  5  confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  a  trois  pieds 
deux  pouces  fix  lignes 'de  longueur  totale  5^  (Se  fa  queue 

>     ■■      ■■■■■■  ■    "■        »■    ■■!■ ■ I  I  «PM     ipiwiii  m  I        I       II        ,         n      1^ 

(a)  Le  Minime.  M.  d^Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  puilatus.  JJnn.  amphib.  Serp. 
Muf.Ad.fr.t^p.  55,  tab.  zo,  fie*'3* 
Anuzn.  i,  p.  5S1,  H.^  2,5. 
Gronoyiusj  muf  x  ^  p.  ^6^  N*  zzi 
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un  pied.  Ses  mâchoires  ne  font  point  armées  de  cro-r 
chets  mobiles  ;  de  grandes  écailles  couvrent  {es  lèvres  j 
la  tête  eft  alongée  ,  &  le  fommet  en  eft  garni  d  au- 
tres écailles  plus  grandes  que  celles  des  lèvres ,  au 
nombre  de  neuf,  &  difpofées  fur  quatre  rangs  (a). 

(a)  Cette  efpècc a  ,  AiivantM.  Linné,  deux  cent  dix-fept grande» 
plaques ,  &  cent  huit  paires  de  petites^  mais  ce  nombre  eft  affezfbu- 
vent  moins  conûdérabic 
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4  ''''^ 


\  fcléi. 


LA    M  IL  I  A  I  R  E    (^). 


X-ik  FÀRURE  de  cette  Couleuvre  eft  élégante;  le 
delTus  ôc  les  côtés  du  corps  font  bruns  ,  mais  leur  cou- 
leur fombre  eft  relevée  par  une  tache  blanche  que 
préfente  chaque  écaille  ;  le  deiTous  du  corps  eft  blanc 
comme  les  taches.  On  trouve  cette  Couleuvre  dans  les 
Indes.  Elle  a  ordinairement  cent  foixante-deux  grandes 
plaques  ôc  cinquante-neuf  paires  de  petites. 

(  a  )  Le  Miliaire.  M.  SAubenton  ,  Encfdogi^c  mithodiqiu. 
Col.  Miliaris.  lÀmu  amphib.  Serpent. 
'Hdup  Ad.  fr.  p.  zj. 
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LA    RHOMBOÏD  ALE  (a). 


/est  dans  les  Indes  que  fe  trouve  cette  Cou- 
leuvre ;  &.  quon  ne  foit  pas  étonné  du  grand  nombre 
de  Serpens  que  Ton  a  obfervés  dans  les  pays  vojfins  des 
Tropiques.  Non-feulement  ils  y  éprouvent  le  degré  de 
chaleur  qui  paroît  convenir  le  mieux  à  leur  nature, 
mais  les  petites  efpèces  y  trouvent  en  abondance  les 
înfeéles  dont  elles  fe  nourriflent.  L'on  diroit  que  c'eft 
précifément  dans  ces  contrées  brûlantes ,  où  pullulent 
des  légions  innombrables  d'infeéles  &  de  vers ,  que  la 
Nature  a  placé  le  plus  grand  nombre  de  Serpens  , 
comme  fi  elle  avoit  voulu  y  réunir  tout  ce  qui  détruit 
ces  vers  &  ces  infedes  nuifibles  ou  incommodes,  qui, 
par  leur  exceffive  multiplication  ,  couvrîroîent  bientôt 
ces  terres  équatoriales ,  en  interdiroient  Tentrée  à 
l'homme   &    aux    animaux ,    en  dépouilleroient    les 

(a)  Le  Rhomboïdal.  M.  dAuhenton,  Encyclopédie  méthodique^ 

Col.  Rhombeatus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Muf.  Ad.  fr.  p.  %7  >  tab.  Z4 ,  Jig.  z. 

Ceraftcs  Rhombeatus.  170,  Laurenti ,  Specinun  Medicunu 
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arbres ,  en  feroient  périr  les  végétaux  jufques  dans  leurs 
racines ,  &.  rendroient  ces  terres  fertiles  des  déferts 
ftériles  ,  où  ,  réduits  à  fe  dévorer  mutuellement ,  ils 
ne  laifferoient  bientôt  que  leurs  propres  débris.  Un 
grand  motif  fe  réunit  donc  à  tous  ceux  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  pour  que  les  habitans  de  ces  contrées  voi- 
fines  des  Tropiques  foient  bien-aifes  de  voir  leurs  de- 
meures entourées  des  Serpens  qui  ne  font  pas  veni- 
meux. Parmi  ces  innocent?^  Couleuvres  ,  la  Rhom- 
boïdale  eft  une  de  celles  que  l'on  doit  rencontrer  avec 
le  plus  de  plaifîr;  raflbrtiment  de  fes  couleurs  la  rend, 
en  effet ,  très-agréable  à  la  vue  ;  le  deflus  de  fon  corps 
eft  d'un  bleu  plus  ou  moins  clair,  &.  préfente  des  taches 
noires  percées  dans  leur  milieu ,  où  l'on  voit  la  couleur 
bleue  du  fond,  6c  qui  a  un  peu  la  forme  d'une  lofange. 
Ces  taches  noires  fe  marient  très-bien  avec  le  bleu  qui 
les  fait  reffortir. 

La  Rhomboïdale  a  communément  cent  cinquante- 
fept  grandes  plaques  &.  foixante-dix  paires  de  petites. 
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LA     PALE  (û). 


L\  COULEUR  de  ce  Serpent  eft  d'un  gris  pâle  avec 
un  grand  nombre  de  points  bruns  &  de  taches  grifes 
répandues  fans  ordre  :  on  voit,  de  chaque  côté  du 
corps  5  une  ligne  noirâtre  plus  ou  moins  étendue.  En 
tout,  les  couleurs  de  la  Couleuvre  pâle  font  très-peu 
brillantes.  Elle  n'a  point  de  crochets  mobiles  j  le  deffus 
de  fa  tête  eft  recouvert  par  neuf  grandes  écailles  ;  celles 
du  dos  font  ovales  &  unies.  Le  corps  eft  ordinairement 
très-menu  en  comparaifon  de  fa  longueur  ;  &  la  queue 
eft  fi  déliée ,  qu  on  a  peine  à  compter  les  petites  plaques 
qui  en  garnifTent  le  deflbus.  L'individu  ,  décrit  par 
M.  Linné ,  a  voit  à-peu-près  un  pied  &  demi  de  longueur; 
cent  cinquante-cinq  grandes  plaques,  &  quatre-vingt- 
feize  paires  de  petites,  C'eft  dans  les  Indes  qu'on  trouve 
la  Couleuvre  pâle. 

(tf)  Le  Pâle.  M>  (tAuienton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Pallidus.  lÀnn.  ampfUb.  Serpent. 
Amœnit.  Surin,  grill  p.  50 j,  A>  tt. 
Muf.  Ad.  fr.  z  j  p.  31  i  tûb.  7 ,  fig.  z. 
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LA      R  A  Y  É  E  (-ï). 


^^UÀTRE  RAIES  BRUNES  s*étendént  fur  le  dos  de 
cette  couleuvre,  fe  prolongent  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue ,  &  fe  détachent  d'une  manière  très-agréable 
fur  le  fond  de  la  couleur  qui  eft  bleuâtre.  Le  ventre 
eft  blanchâtre  &.  recouvert  de  cent  foixante-neuf  grandes 
plaques;  on  compte  quatre-vingt-quatre  paires  de  petites 
plaques  fous  la  queue  de  ce  Serpent ,  qui  ne  parvient 
jamais  à  une  longueur  conlidérable,  6c  qui  fe  trouve 
en  Aûe. 

m ■' ■     -  ■  .      ■       Il  1  ■  ■       ■■  ■       |ii      II  II  ■  i<  I  ■■— wa^i^y 

(tf  )  Le  Rayé.  M.  dAuhtnton^  EncycIopédU  méthodique. 
Col.  Lioeatus.  Linn.  Amphib»  Serp. 
Map  Ad.fr.  i  y  p.  30  ^Sab.  i%,jig.  %  ,Ç^  tab.%Oyfig.  t. 
Séba^nuif.9,,tab.  t9,yfig.  g4 
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LE    M  A  L  P  O  L  E   (^), 


^ETTE  ESPÈCE  varîe  beaucoup  fuîvant  les  pays 
qu  elle  habite  :  Nous  allons  la  décrire  d'après  un  indi- 
vidu confervé  au  Cabinet  du  Roi.  Le  deflus  de  la  tête 
du  Malpole  eft  couvert  de  neuf  grandes  écailles  ,  &  le 
dos  eft  garni  d'écaillés  ovales  &  relevées  par  une  arête.  II 
a  la  langue  très-longue  &  très-déliée ,  ce  qui  doit  lui 
donner  beaucoup  de  facilité  pour  faifir  &  retenir  les 
înfeéles  dont  il  fe  nourrit.  Ses  couleurs  font  très-belles, 
&  diftribuées  d'une  manière  très  -  agréable  j  mais  , 
comme  elles  font  aifément  altérées  par  refprit-de-vin 
dans  lequel  on  confervé  l'animal,  il  eft  très-difficile 
d'avoir  des  deffeîns  exads  du  Malpole  ,  d'après  les 
individus  qui  font  partie  des  colleélions  d'Hiftoire  Natu- 
relle. Il  eft  bleu ,  &  préfente  un  grand  nombre  de  taches 
noires  très-petites,  &.  difpofées  de  manière  à  former  des 

{a)  Le  Malpole.  M. à* Aubenton  y  Encyclopédie  méûiodique. 

Col.  Sibikns.  Linn.  smphib.  SerpenU 

Amcenit.  muf.  princ.  p.  ^84,  30. 

Malpolon.  Seba.  muf.z^  tab.  £z,  fig.  4^  tab.  ffiyfig.4,^  tah, 
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raies  longitudinales  ;  au-deflus  des  deux  dernières  plaques 
qui  gamiflent  le  fommet  de  la  tête  à  compter  du 
mufeau,  on  voit  une  tache  très-blanche,  bordée  de 
noir,  oc  placée  la  moitié  fur  une  de  ces  deux  plaques, 
&  la  moitié  fur  Tautre,  Le  corps  du  Malpole  eft 
très-mince  en  proportion  de  fa  longueur.  Ce  Ser- 
pent doit  donc  pouvoir  fç  tenir  avec  facilité  au  plus 
haut  des  arbres,  s  y  entortiller  autour  des  branches,  s'y 
fufpendre  &  y  pourfuivre  les  petits  animaux  dont  il 
fait  fa  proie.  Il  habite  TAfîe  ,  &  peut-êtrç  TAfrique 
&rAmérique  (û). 


*  (a)  Le  Malpole  a  ordinairement  cent  foi^cante  grandes  plaques  8c 
cent  paires  de  petites.  La  longueur  totale  de  l'individu  que  nous  avons 
décrit ,  étoit  d'un  pied  dix  pouces ,  &  celle  de  fa  cjucuç  de  cinq 
pouces  fix  lignes. 


Serpens^  Tonte  IL  fç 
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LE    MOLURE    {a). 


/est  une  des  plus  grandes  Couleuvres  qu'on  ait 
encore  obfervées ,  &.  non-feulement  le  Molurc  fe  rap- 
proche, par  fa  longueur,  de  quelques  efpèces  du  genre 
'ies  Boa,  dont  nous  traiterons  dans  cet  Ouvrage,  mais 
21  a  beaucoup  de  rapports  avec  ces  grandes  &  remar- 
quables efpèces  par  fa  conformation ,  &  particulière- 
ment par  celle  de  fa  tête.  Cette  partie  du  corps  du 
Alolure  eft  très-large  parderrière  ,  moins  large  vers  les 
yeux,  très^alongée ,  très-arrondie  à  l*endroit  du  mu- 
feau  ,  &  peut  être  comparée ,  pour  fa  forme ,  à  la  tête 
d'un  chien  ,  ainfi  que  Ta  été  celle  de  plufieurs  Boa  , 
par  un  grand  nombre  de  Naturaliftes.  Le  deiïus  de  cette 
même  partie  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles ,  comme 
dans  la  Couleuvre  verte  &  jaune.  Xe  Molure  n'a  point 
de  crochets  mobiles  &  ne  contient  pas  de  venin  j  les 
écailles  qui  revêtent  fon  dos ,  font  grandes  ,  ovales  &c 
unies.  Il  n'a  ordinairement  que  deux  cent  quarante-huit 


(  d)  X.e  Molure.  M.  ctAuhenton  ,  EiujdopéJic  métbodiçu. 
Col.  Molurus.  lÀnn.  amphib.  SetyeoL, 
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1  IxE  MOLUKB  .  a.IiADOUBIiE-RAIE.^yTwwdêwr  i^;^^ 
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grandes  plaques  &  cinquante-neuf  paires  de  petites  ; 
mais  nous  avons  compté  deux  cent  cinquante-cinq 
grandes  plaques  &.  foixante-cinq  paires  de  petites  , 
au-de.flbus  du  corps  ou  de  la  queue  d'un  individu  de 
cette  efpèce  ,  confervé  au  Cabinet  du  Roi,  Cet  indi- 
vidu a  fix  pieds  de  longueur  totale  &  neuf  pouces 
depuis  Tanus  jufqu  à  Textrémité  de  la  queue  ,  dont  | 
par  conféquent ,  la  longueur  n  eft  qu  un  huitième  de 
celle  de  Tanimal  entier. 

.  Le  Molure  eft  d'un  roux  blanchâtre,  &  préfente  une 
rangée  longitudinale  de  grandes  taches  ronfles  bordées 
de  brun  ;  on  voit  le  long  des  côtés  du  corps  ,  d'autres 
taches  qui  reflemblent  plus  ou  moins  à  celles  de  cette 
rangée  longitudinale. 

Cette  Couleuvre  fe  trouve  dans  les  Indes,  &  fa  con-» 
formation  peut  faire  préfumer  que  fes  habitudes  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  celles  des  Boa. 


t  e  ij 
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LA     DOUBLE-RAIE. 


JNous  IGNORONS  dans  quel  pays  on  trouve  cette 
Couleuvre ,  que  nous  allons  décrire  d  après  un  individu 
qui  fait  partie  de  la  collection  de  Sa  Majefté  j  mais 
comme  cet  individu  a  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi 
avec  un  Molure  ,  il  fe  pourroit  que  la  Double-Raie 
fe  trouvât  dans  les  Indes  ,  comme  ce  dernier  Serpent 
La  Double-Raie  n  a  point  de  crochets  mobiles  ;  le 
deflus  de  fa  tête  préfente  neuf  grandes  écailles  j  celles 
que  Ton  voit  fur  le  dos  font  unies  &  en  lofarige  :  elle 
a  ordinairement  deux  cent  cinq  grandes  plaques  & 
quatre-vingt-dix-neuf  paires  de  petites. 

Ses  couleurs  font  très-brillantes  j.  &  elle  peut  être 
comptée  parmi  les  Serpens  que  l'on  doit  voir  avec  le 
plus  de  plaifir.  Deux  bandes  longitudinales  ,  d^un 
jaune  qui  ,  dans  l'animal  vivant,  doit  approcher  de 
la  couleur  de  l'or ,  régnent  depuis  le  derrière  de  la 
tête  jufqu'au-deflus  de  la  queue  ;  le  fond  fur  lequel 
elles  s'étendent ,  eft  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé  j 
&  comme  chaque  écaille  eft  bordée  de  jaune ,  toute 
la  partie  du  deflus  du  corps  qui  n'eft  pas  occupée 
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par  les  deux  bandes  jaunes ,  paroît  préfenter  un  très- 
grand  nombre  de  petites  raies  longitudinales  de  la  même 
couleur  (a).  ' 


{a)  L'individu  que  nous  avons  décrit  avoit  deux  pieds  un  pouce 
àe  Iong;ueur  totale»  &  Ta  gueoe  ^oit  longue  de  Gx  pouce$  ilx 
lignes» 
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.J^Lsg^»Jlât*. 


LA    DOUBLE-l^CHE. 


JLiÈS  COULEURS  de  cette  Couleuvre  font  aulïi  agréa- 
bles que  fes  proportions  font  légères  j  le  deflus  de  fon 
corps  eft  roux  ;  fur  ce  fond  on  voit  de  petites  taches 
blanches  irrégulières  ,  bordées  de  noir,  aflez  éloignées 
Tune  de  l'autre  ,  difpofées  le  long  du  dos  ;  &l  deux 
taches  blanches ,  plus  grrfndei  que  les  autres ,  paroif- 
fent  derrière  la  têle.  Cette  dernière,  partie  eft  un  peu 
conformée  ,  comme  dans  le  Molure  ;  Je  fommet  en 
eft  garni  4^  neuf  grandes  écailles  ;  les  mâchoires  ne 
préfentent  pas  de  crochets  mobiles  ,  &  les\écailles  du 
dos  font  uWes  &  en  lofange.  L'individu  que  nous  avons 
décrit  5  &  qui  à  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  avec  la 
Double-Raîe  &.  le  Molure ,  a  deux  cent  quatre-vingt- 
dîx-fept  grandes  plaques ,  <$c  foixante-douze  paires  de 
petites  ;  fa  longueur  totale  eft  d'un  pied  huit  pouces 
deux  lignes  y  6c  celle  ^e  la  queue  y  de  trois  pouces 
dix  Jignesp 
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LE     B  O  I  G  À    (û). 


yJjuiE  lW  se  représente  les  couleurs  les  plus  riche» 
^&  les  plus  agréablement  variées  dont  la  Nature  ait 
décoré  fes  ouvrages ,  &  Ton  n  aura  peut-être  pas  une 
idée  exagérée  de  la  beauté  du  Serpent  dont  nous 
nous  occupons.  Le  Boiga  doit  5  en  effet ,  par  la  richefle 
de  fa  parure  ,  tenir ,  dans  fon  ordre ,  le  même  rang 
•que  Toifeàu-mouche  dans  celui  des  oifeaux  :  même 
^clat,  même  variété  de  iiuancçs  ^  même  réunion  de 
reflets  agréables  dans  ces  deux  animaux ,  d'ailleurs  fi 
différens  Tun  de  Tautre.  Les  couleurs  vives  des  pierre- 

^ÊmÊÊÊmmmmammmmmmmmmmmimÊmmÊÊttmmmmmmmmÊm^mmmmtmÊtmmÊm^imtmmmmiÊtÊÊmÊtmmÊmmÊÊmÊmtmm 

(a)  Le  Boîga.  M.  (tAubenton,  Encyclopédie  méthoMjue. 

Coluber  Ahartiilla,  315^  Linn.  amphibia  Serp. 

Gron.  muf  z^  p,6t,  N.o  a^. 

.    Sébaj  muf  z ,  toB.  Sj^  fig.  j ,  tab.  8Zy  fig.  1. 

Bradl.  nature  t.  g  ,  fig.  z. . 

Natrix  AhartuIIa.  i6i  ,  Laurenti  ^  Spedmen  Mcdicum^ 

AhactuIIi.  Muf.  Petivcr. 

Serpens  indicus ,  gracHis^  riridisî  AhartuUa  Zeflonenfibus.  JRaj , 
^ynopfis^p.  33U 
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ries  6c  l'éclat  brillant  de  l'or  refplendifTent  fur  les 
écailles  du  Boiga  ,  ainfî  que  fur  les  plûmes  de  Toifeau- 
mouche;  &  comme  fi,  en  embelliflant.ces  deux  êtres, 
la  Nature  avoit  voulu  donner  i  Tart  un  modèle  parfait 
du  plus  bel  aflbrtiment  de  couleurs ,  les  teintes  les 
plus  brunes ,  répandues  fur  l'un  &  fur  l'autre ,  au  mi- 
lieu des  nuances  les  plus  claires,  font  ménagées  de 
manière  à  faire  re/fortir ,  par  un  heureux  contrafte , 
les  couleurs  éclatantes  dont  ils  brillent. 

La  tête  du  Boiga ,  aflez  grofle  en  proportion  de  fon 
corps ,  eft  recouverte  de  neuf  grandes  écailles  difpofées 
fur  quatre  rangs.  Ces  neuf  plaques  ,  ainfi  que  les  autres 
écailles  qui  garniffent  le  deflùs  de  la  tête  de  ce  Ser- 
pent ,  font  d'un  bleu  foncé  &  comme  foyeux  ;  une 
bande  blanche  qui  règne  le  long  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  relève  cette  efpace  azuré ,  au  milieu  duquel 
on  voit  briller  les  yeux  du  Boiga  ,  &.  qui  reflbrt  d'au- 
tant plus ,  qu'une  petite  bande  noire  s'étend  entre  le. 
bleu  &.  la  bordure  blanche.  Tout  le  deffus  du  corps, 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  eft  également  d'un 
bleu  variant  par  reflets ,  &  préfentant  même" ,  à  cer- 
taines expofitions ,  le  vert  de  l'éméraude.  Sur  ce  beau 
fond  de  faphir  règne  une  efpèce  de  raie  ou  de  chaî- 
nette que  l'on  croiroit  dorée  par  l'art ,  &  qui  s'étend 
jufqu'au  bout  de   la  queue  ;  &.  non-feulement  cette, 
efpèce  de  riche  broderie  préfente  l'éclat  métallique  de 
l'or ,  lorfque  l'animal  eft  encore  en  vie ,  mais  même 
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lorfqu'il  a  été  confervé  pendant  long-temps  dans  Tef- 
prit-de-vin ,  on  croiroit  que  les  écailles ,  qui  compofent 
cette  petite  cji^ne  ,  font  autant  de  feuilles  d  or  appli- 
quées fur  la  peau  du  Serpent.  Tout  le  deflbus  du  corps 
&.  de  la  tête  eft  d'un  blanc  argentin  ,  féparé  des  cou- 
leurs bleues  du  dos  par  deux  autres  petites  chaînas 
dorées  qui ,  de  chaque  côté  ,  parcourent  toute  la  lon- 
gueur du  corps. 

Mais  Ton  n  aurpit  encor:e  qu^une  idée  imparfaite  de 
la  beauté  du  Boiga  ,  li  l'on  fe  repréfentoit  uniquement 
cet  BJHï  &  ce  blanc  agréablement  contraftés  &  rele- 
vés par  ces  trois  broderies  dorées  ;  il  faut  fe  peindre  tous 
les  reflets  du  âeffus  &  dudeflbusdu  corps,  &.  les  différentes 
teintes  de  couleur  d'argent  y  de  jaune  ,  de  rouge  &.  de 
noir  ,  qu'ils  produifent.  Le  bleu  &  le  blanc ,  au  travers 
defquels  il  femble  qu'on  apperçoit  ces  teintes  merv^il- 
leufement  fondues ,  mêlent  encore  la  douceur  de  leurs 
nuances  à  la  vivacité  de  ces  divers  reflets ,  de  telle 
forte 'que  ,  lorfque  le  Boiga  fe  meut ,  l'on  croiroit  voir 
briller  au-deflbus  d'un  cryftal  trapfparent  &.  quelque- 
fois bleuâtre ,  une  longue  chaîne  de  diamans,  d'éme- 
raudeSyde  topazes,  de  laphirs  &.  de  rubis.  Et  il  eft 
k  remarquer  que  c'eft  dans  les  belles  <5c  brûlantes  cani- 
jagneside  l'Inde,  oi^  les  cryftaux  &  le^  pierres  dures 
préfentent  les  nuances  les  plus  vives  ^  que  la  Nature 
s!eft  plue,  pour  aiafi  diçe,  à  réunir  ainfi  fur  la  robe 
4ÏU  ^Baigâ  ,  une  i;n/ige  fidèle  de  ces  riches  ornement.   , 
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Le  Boîga  eft  un  des  Serpens  les  plus  menus ,  reU- 
tîvement  à  fa  longueur  ;  à  peine  les  individus  de  cette 
çfpèce  que  Ton  conferve  au  Cabinet  du  Roi ,  &  dont 
la  longueur  eft  de  plus  de  trois  pieds  ,  ont-ils  quelques 
lignes  de  diamètre  ;  leur  queue  eft  prefque  auffi  longue 
que  leur  corps,  &  va  toujours  en  diminuant,  de  ma- 
nière à  repréfenter  une  aiguille  très-déliée,  quelquefois 
cependant  un  peu  aplatie  par-deflus  ^  par-deflbus  & 
par  les  côtés.   Les  Boiga  joignent  donc  des  proportions 
très-fv elles   à   la  richefle  de  leur  parure  j   âuffi  leurs 
mouvemens  font- ils  très-agiles,  &  peuvent-ils  ,  en  fe 
repliant  plufieurs  fois  fur  eux-mêmes  ,  s^élancer  avec 
rapidité  ,  s'entortiller  aifément  autour  de*  divers  corps, 
monter,  defcendre,  fe  fufpendre  ,  &  faire  briller  en 
im  clin-d'œil ,  fur  les  rameaux  des  arbres  qu  ils  habi- 
tent ,  Tazur  &  Tor  de  leurs  écailles  luifantes  &.  unies. 

Ils  fe  nourriflent  de  petits  oifeaux  qu  ils  avalent  avec 
aflez  de  facilité ,  malgré  la  petiteffe  de  leur  corps , 
&  par  une  flïite  de  la  faculté  qu  ils  ont  4^élargir 
leur  gofîer  ,  ainfi  que  leur  eftômac.  D'ailleurs  Ton 
doit  préfumer  qu'ils  ne  cherchent  à  dévorer  leur  proie 
qu'après  l'avoir  comprimée ,  ainfi  que  les  grands  Ser- 
pens écrafent  &  compriment  la  leur.  Le  Boiga  fe 
tient  caché  fous  ks  feuilles  pour  furprendre  les  oifeaux; 
il  les  attire ,  dit-on  ,  par  une  efpèce  de  iîfflement 
qu'il  fait  entendre ,  &  qui ,  imitant  apparemment 
cei;^ains  fons  qui  leur  font  familiers  ou  agréables  y  l» 
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trompe  éc  les  fait  avancer  vers  le  Serpent  qui  les 
attend  pour  les  dévorer.'  On  a  même  voulu  dîftinguer 
par  le  beau  nom  de  chant  j,  le  fifHem^it  du  Boiga  (a)  ; 
mais  la  forme  de  fa  langue  alengëe  &.  divifée  .  en 
deux ,  ainfi  que  la  conformation  des  autres  organes  qui 
lui  fervent  à  rendre  des  fons ,  ne  peuvent  produire 
qu'un  vrai  fifflement,  au  lieu  de  faire  entendre  une 
douce  mélodie.  Le  Boiga ,  non  plus  que  les  autres 
5erpens  prétendus  chanteurs ,  ne  mérite  donc  que  le 
nom  de  fiffleur.  Mais  fi  la  Nature  n  en  a  pas  fait 
un  des  chantres  des  campagnes ,  il  paroit  qu'il  réunit 
un  infhnâ  plus  marqué  que  celui  de  beaucoup  d'au- 
tres Serpens  ,  à  des  mouvemens  plus  prompts  &.  à 
«ne  parure  plus  magnifique.  Dans  Tlfle  de  Bornéo  , 
les  enfans  jouent  avec  lui-;  on  les  voit  manier  fans 
crainte  ce  joli  Serpent ,  Tentortiller  autour  de  leur 
corps  ,  le  porter  dans  leurs  mains  innocentes ,  &  nous 
rappeller  cet  emblème  ingénieux  imaginé  par  la  fpiri- 
tuelle  Antiquité)  cette  image  touchante  de  la  candeur 
&.  de  la  confiance  ,  qu'ils  repréfentoient  fous  la  forme 
à*un  enfant  fouriant  à  un  Serpent  qUi  le  ferroit  dans 
fes  contours.  Mais,  dans  cette  charmante  allégorie  ,  le 
Serpent  receloit  un  poifon  mortel ,  au  lieu  que  le 
Boiga  ne  rend  que  des  carefies  aux  jeunes  Indiens,  &. 

iM)  Vojrez  la  defcription  du  Cabinet  de  Séba, 
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paroît  fe  plaire  beaucoup  à  être  tourné  &  retourné  par 
lears  mains  délicates. 

Comme  c'eft  un  fpeélacle  allez  agréable  que  de  voir, 
dans  les  vertes  forêts ,  des  animaux  aufii  imiocéns 
qu'agiles,  faire  briller  les  couleurs  les  plus  Vives  &. 
s'élancer  de  branche  en  branche  ,  fans  être  dangereux 
ni  par  leurs  morfures  ni  par  leur  venin,  on  doit  regretter 
que  Tefpèce  du  Boiga  ait  befoin  ,  pour  fubûfter ,  d'une 
chaletir  plus  forte  que  celle  de  nos  contrées ,  de  qu'elle . 
ne  fe  trouve-  que  vers  l'équateur ,  tant  dans  l'ancien 
que  dans  le  nouveau  continent  (a). 

(â)  Le  Boîga  a  communément  cent  foixante-fix  grandes  plaques  f 
&  cent  vingt-huit  rangées  de  petites  s  mais  ce  nombre  varie  trè«« 
fouvent^  axafi  que  dans  les  autres  efpèces  de  Serpens. 
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UU. 


%  A     S  0  M  B  R  È    (a). 


OVIVAnt  m,  Linné  cette  Conleuv^a.beaiuçoupde 
rapports,  paria  conformatkxQ ,  avec  lie  Boigà  ;«  visas 
fes  couleurs  f'&D.t  %uffi  {ombres  j&  auffî  monotimea  t^er 
celles  du  Boiga  font   brillantes  &.  variées^»  Elt«  eft. 
d  un  cendré  mêlé  de  brun ,  6l  derrière  eh9<|ue  àSl , 
on  apperçoit  une  tache  brune  &  aloqg^eç  JËUd-a  endh^ 
nairement  cent  quarante-neuf  grandes  pl^quei  &.c«}tft 
dix-fept  paires  de  petites.      _  .  _.  

■  ■  ■"'.    ■'"Il  '    I'  l'i'ii     'I  I*    I    ili 

(a)  Le  Sombre,  ili!  itAthentfm  r  UmjctopéMe  méAaéiqtte»    ■ 
CoL  Fufats.  lÀniu  amphib^rpe^  '•    \      - 

Muf,  Ad.fr;  t  ,  p,'  jjfc,  toi.  tjrfie-  «•    ! 
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LA     SATURNINE   (a). 


A  COULEUR  de  cette  Couleuvre  eft  comme  nua- 
geofe  6l  mêlée  de  livide  6c  de  cendré  ;  fa  tête  eft 
couleur  de  plomb ,  fes  yeux  font  grands ,  &  elle  a 
ordinairement  cent  quarante-fept  grandes  plaques  & 
cent  vingtfaires  de  petites. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  des  habitudes  naturelles 
de  ce  Serpent  ;  nous  favons  feulement  qu'il  habite 
dans  les  Indes. 

^a.)..Le  Satorniii.  M.  ttAuienton ,  Btuydoféik  wùkoSfse* 
Coi.  ^(qiqbi^  Xj^iin.  amphibia  Serp. 
ISuf,  Ad.fr.  ttp.  $%y  tab.  $,  fig.  u 
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.LA     CARÉNÉE    («). 


«ETTE  Couleuvre  reifemble  beaucoup  à  la  Satur- 
nine ,  par  les  diverfes  nuances  qu'elle  préfente.  Cka-* 
cune  des  .écailles  qui  gamiiTent  le  deflus  de  fon  corps 
eft  couleur  de  plomb  &  bordée  de  blanc;  ledeflbus 
'  de  Ton  corps  eft  blanchâtre.  Elle  habite  dans  les  Indes , 
'comme  la  Saturnine;  mais  un  de  fes ^araélèresdiftinc« 
tife  eft  d'avoir  le  dos  relevé  en  carène  ;  &dè-^là  vient 
le  nom  que  lui  a  donné  M.  Linné.  Elle  a  commune^ 
-ment'  cent  cinquante-Tept  grandes  plaques  &  cent 
quinze  paires  de  petites..  -     .         .  . .    ,, 

[    (  a  )  Le  Caréné.  M.  dJuienton,  Eiuydopédk,  métho^fUt 
(Col.  Carinatas.  Lin.  an^tùb,  Scrp» 
libf.  4i.fT.  p.  $t% 
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LA    DÉCOLORÉE   {a). 


«ETT*  Couleuvre  reflemble  beaucoup  au  Boiga 
-par  fa  .conformation ,  ^infi  que  la  Sombre;  mais  elle 
cn'a  ^nâaxt ,  >naa  .plus  que  cette  dernière ,  les  couleurs 
jédlatantes  ni  ;Ia  rkhe  parure  <lu  Bpiga.  3iss  nuances 
.font  .cependant  agréables.;  eUe-rJîfl:  ii'jJu  bleu  clair 
-inélé:de  cendré.,  ^  les  écailles  qui  recouvrant  fes  mâ- 
jcboiriès  font^ l^anchcs.  On  U  trouye  dans  l.^s  Indes, 
w3e  imâme.  que  lé.  Boiga  &.  la  Sombré,  EJ1$  a  Mrdœal- 
jEement  cent  quaiante>'C<spt  ^^andes  plaqua  Â^  cent 
trente-deux  paires  de  petites»    . 


(a)  LéT^écdlosé'.' M.  d^Ai/henton j  Encyclopédie  métho^fti. 

Col.  Exoletus.  Linn.  amphib.'SerpenL  ■    " 

Muf,  Ad,  fr.  t,p.  ^4ttab.  to,fig.  z, 

Natrix  Exoleta ,  i6o,  Laurenti,  Spécimen  Medicwn. 


'**fty^ 


LE  PÉLIE. 
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LE    V  t  hl  E    (tf). 


JM..  Linné  a  fait  connoître  cette  efpèce  de  Cou- 
leuvre, dont  un  individu  faifoit  partie  de  la  colleiîlionL 
de  M.  le  Baron  de  Géer.  Elle  eft  brune  demère  le 
femmet  de  la  tête  &.  les  yeux ,  &  noire  dans  Je  refte 
du  deâus  du  corps  ;  le  deiTous  du  ventre  eft  vert  ^ 
bordé  de  cha^jue  côté  d'une  ligne  jaune.  Ce  Serpent 
préfente  donc  une  diibibution  de  couleurs  di^rente 
de  <;elle  que  l'on  remarque  dans  la  plupart  des  autres 
Couleuvres ,  dont  les  nuances  les  plus  brillantes  parent 
la  partie  Tupérieure  de  leur  corps.  Lfi  Pélie  iè  trouv/o 
dam  les  Indes;  il  a  ordinairement  cent  quatrer-vingt^ 
ièpt  grandes  plaques ,  &  cent  trois  paires  de  petites. 


{0)  Le  Pâte.  M.  iMkntont  Encfdop^c^  m^thçdiquff 
Col.  Pdias.  £im,  âtryhib.  Setp, 
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-kl&<t««T)SLli<JA 


^ 


LE     FIL     (a). 


lE  Serpfnt  eft  un  de  ceux  dont  le  corps  efi  le 
plus  délié  ;  auiii  fe  rouIé>t-il  avec  facilité  autour  des 
divers  arbres ,  6c  psrcourt-il  avec  vîtefle  les  blan- 
ches les  plus  élevées;  on  le  trouve  dans  les  Indes  j 
tant  orientales  qn'oecidentales,  &  on  Ty  voit  fou- 
vent  dans  les  bois  de  palmier ,  ie  fufpendre  aux 
yameaidc,  en  différens  fens,  s'étendre  â\ui  arbre  à 
fautre,  eu  fe  coler,  pour  ainii  dire,  fi  intimement 
contre  le  tronc  qu'il,  entoure,  qu'on  Ta  comparé  aux 
Hanes  qui  s'attachent  ainfi  aux  arbres  &l  a«x  arbiif* 
féaux ,  &  qu'un  individu  de  cette  efpèce  a  été  envoyé 
au  Cabinet  du  Roi,  ibus  le  nom  de  Serpent  à  liane,. 
d'Amérique.  Ses  yeux  font  gros;  il  n'a  point  de  cro» 
chets  mobiles,  &  n'eft  dangereux  en  ancune  masièref 


{a)  Le  Fil.  M^  tJviemon  ,.  Encyclepédù  mAAoM^. 
Col.  Tï&kitnàs.  Jànn.  ampAii,  Serpent. 
Muf  Ad.  fr.p.  2lSt  tah.  tj  yfig.  z. 
NatcixJFiiîformis,  i\gyLaunnti,  Sgedmen  Mediauft^ 
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liQ  deffiis  de  fa  t^  qui  eft  très*grofl*e«  à  proportion 
du  corps ,  eft  garni  de  neuf  grandes  ^cailles  » .  6t 
celles  de  £bn  dos  font  en  lofange ,  àL  relevées  pfir 
une  arête. 

Si  la  forme  de  cette  Couleuvre  eft  fvelte  de 
agréable,  fes  couleurs  ne  font  pas  brillantes  ;  le  deftu» 
de  fon  corps  eft  noir,  ou  d'un  livide  plus  ou  moins 
î(mcé  ,  &.  le  deftbus  blanc  ou  blanchâtre.  Il  a  ordi- 
nairement cent  foixante  -  cinq  grandes  plaques  , 
A.  cent  cinquante  -  huit  paires  de  petites.  L'indi- 
vidu que  nous  avons  décrit,  a  un  pied  fix  lignes  de 
longueur  totale ,  &  quatre  pouces  fix  lignes ,  depuis 
Tanus  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue» 

M.  Laurent  a  vu  ime  Couleuvre  qu'il  a  regardée, 
avec  raifon,  comme  une  variété  de  cette  elpèce,  6l 
qui  n'en  différoit  <|ue  par  deux  raiesi^  l)runes  qui 
partoient  des  yeux  ,  &  s'étendoient  fur  le  dos  , 
où  elles  devebbient  deujCi'rangées  de  petites  taches 
obliques. 

C'eft  peut-être  auffi  à  la  Couleuvre  U  Fil,  qu'il 
faut  rapporter  le  Serpent  de  la  Caroline,  figuré  dans 
Cateiby  fvol.  2,  pi.  54.;.  Ce  Reptile  (a)  eft  d'une 
couleur  brune^  parvient  quelquefois  à  la  longueur  de 


[a)  •  Anguis  Flagd^onnis.   X^shf  »  v<d.  %  ,  pêg.  $4.  llie 
CoaebrWvp  Snake. 
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i)luiîeurs  pieds;'  reâemble  beaucoup  au  Fil,  par  fa 

conformation,  a  de  même  le  corps  très-menu,  &.  a 

été  comparé  à  un  fouet,  à  caufe  de  fa  forme  très* 

déliée,  &  de  la  vitefie  de  fes  mouvemens» 
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LA    CENDRÉE   ("). 


v/n  éeut  fe  repréfênter  bien  aifémént  les  Gou-* 
leurs  de  cette-  Couleuvre;  elle  eft  grîfe,  avec  le 
ventre  blanc,  &  les  écailles  de  la  queue  font  bor-». 
dées  d'une  couleur  qui  approche  de  celle  du  fer.  Ceft 
M.  Linné  qui  l'a  fait  connoître;  elle  habite  dans  les 
Indes  ,  &.  elle  a  communément  deux  cens  grandes 
plaques,  &  cent  trente-fept  paires  de  petites. 


■AwMaM^Hk^U^haAaftMMWMiwi 


m       I 


(a)  Le  Cendré*  ilf.  ^jiuienion  j  Èruycbp/dk  mùhodiâuc^ 
G>L  Cinereus.  Linn.  ampfub.  Scrpcni. 
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LA    MUQUEUSE   («). 


lETTE  CouLEtfVRE  eft  du  grand  nombre  de 
celles  que  M.  Linné  a  fait  connoitre;  &.,  fuivant  ce 
grand  Naturalifte,  elle  fe  trouve  dans  les  Indes.  Sa 
tête  eft  bleuâtre,  âc  les  angles  en  font  très-marqtiés. 
Elle  a  de  grands  yeux;  l'on  voit  de  petites  raies 
noires  fur  les  écailles  qui  couvrent  fes  màcboires ,  & 
le  deflus  de  fon  corps  préfente  des  raies  tranfverfales» 
placées  obliquement ,  &  comme  nuageufes.  Elle  a 
ordinairement  deux  cens  grandes  plaque»,  &.  cent 
quarante  paires  de  petites,. 

(a)  Le  Muqueoz.  M.  ^Auienfon,  ^ruyçlopiific  nUAodifK, 

Col.  Mucijifous.  Zimu  an^îdh.  S(rp. 

Mi^Jt^fr.  t ,  pag.  |7,  tab.  SL$»fy.  tl 

JSfiifix  Maçofà  9  1 56 ,  Laumui  p  ^eeimfn  iSt^wi^ 
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LA    BLEUATRE    (û). 


V^ETTE  Couleuvre  a  deux  cent  quinze  grandes 
plaques,  &  cent  foixantie-^x  paires  de  petites;  c'eft 
une  de  celles  qui  en  a  le  plus  grand  nombre,  &  ce** 
pendant  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ce  foit  une  des 
|>Ius  grandes.  Ceft  que  la  làrgeuï  des  grandes  (&.  des 
petites  plaques  varie  beaucoup,  dans  les  Reptiles ,  non- 
ïeulement  fuirant  les  efpèces ,  mais  même  fuivant  Tâge 
ou  le  fèxe  des  individus;  &.  voilà  pourquoi  deux  Serpens 
peuvent  avoir  le  même  nombre  de  grandes  &  de  petites 
plaques  y  non-feulement  fans  préfenter  la  même  lon^ 
gueur  totale ,  mais  même  fans  que  la  même  proportion 
fe  trouve  entre  la  longueur  du  corps,  &  celle  de  la 
queue. 

Le  nom  de  la  bleuâtre  dêiigne  la  couleur  du  def" 
fus  de  fou  corps,  qui  ordinairement  ne  préfente  pas 
de  tache,  &,  qui  eft  garni  d'icailles  unies;  fa  tête  eft 
Couleur  de  plomb  ;  c'eft  des  Indes  que  cette  Couleuvre 
a  été  apportée. 

miÊmmmÊmmmmÊmammmHÊmimmmmmmmmimmmÊamKmmmammmammmmmmmmÊmmmÊmmmammm^mmmmmmÊmmmÊmm^mmmmaÊmmmmmmmm^ 

(m)  Le  Bleuâtre.  M.  J'Aubenton  y  EncydopédU  mAhodiquo 
Col.  Czrnlefcens.  Idnn.  amphib.  Serpent. 
NatrisCaeniiefcens.  %^f.  Laurcnti^  Spcdmcn  Medicume 
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L'  H  Y   D    R   E    (a). 


f*EST  À  M-  Paillas  cpie  nçms  devons  }a  defcrip- 
tion  de  cette  ÇQuleuyre ,  d<mt  Içs  habitudes  r^pprof- 
çhent,  pour  ainfi  dire,  Tordre  des  Serpens  de  celui 
des  poiâbns.  L*Hydre  n*SL  jami^is  été  vue,  en  effet,, 
que  dans  Te^u,  fuivant  le  favant  N^ituralifte  de  Pé- 
teribourg,  $l  Ton  doit  préfumer,  diaprés  cela,  qu'elle 
ne  va  à  terre  que  très-rarement,  ou  pendant  la  nuit 
pour  s'accoupler ,  pondre  Tes  Oeufs ,  ou  mettre  bas  fes 
petits ,  &  chercher  la  nourriture  qu'elle  ne  trouve 
pas  dans  les  fleuves.  C'eft  aux  environs  de  la  mer 
Çafpienne  qu'elle  a  été  obfervée,  &.  elle  habite  non* 
feulement  les  rivières  qui  s'y  jettent,  mais  les  eaux 
mêmes  de  cette  Méditerranée.  Elle  ne  doit  pas  beau- 
coup s'éloigner  des  rivages  de  cette  mer,  quelquefois 
tfès-orageufe ,  non-feulement  parce  qu'elle  ne  pour- 
roit  pas  réfifter  aux  efforts  d'une  violente  tempête, 
mais  encore^  parce  que  ne  pouvant  pas  fe  naffer  de 


(a)  Col.  Hydras.  Voyage  de  M.  P allas  en  di^rentef  Prmnces  df 
^JBmpire  de  JOt/pe  ,  vol»  t  >  appefidi^, 

retirer 
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refinrer  aflez  fréquemment  Tair  de  rathmofphère,  &. 
par  conféqpient ,  étant  prefqtte  toujours  obligée  de  na- 
ger à  la  furface  de  Teau,  elle  a  fouvent  befoin  de 
fe  r^fer  fur  les  divers  endroits  élevés  an-deâiis  des 
flots. 

Elle  parvient  ordinairement  à  la  longueur  de  deux 
ou  trois  pieds;  ù.  tète  eft  petite  ;  elle  n'a  point  de 
crochets  mobiles  ;  fa  langue  eft  noire  &.  très-longue , 
&  Tiris  de  fi^  yei^  jaune;  le  deflus  de  fon  corps  eft 
d'une  couleur  olivâtre )  mêlée  de  cendré,  &.  préfente 
^atre  rangs  longitudinaux  dé  taches  noirâtres,  dif" 
pofées  en  quinconce  :  on  voit  auffi ,  fur  le  derrière 
de  la  tête,  quatre  taches  noirâtres,  alongées,  &.  ddht 
deux  fe  réunifient ,  en  formant  un  angle  plus  ou  mointf 
ouvert.  Le  defibus  du  corps  eft  tacheté  de  jaunâtre  6c 
de  noirâtre  qui  domine  vers  l'anus,  Se  fur-tout  au-* 
defibus  de  la  queue.  Elle  a  cent  quatre-vingt  grandes 
plaques  (  fans  compter  quatre  écailles  qui  gamiftent 
le  deflusde  J'anus  )  &  foixante^fix  paires  de  petites. 


m» 


Serpens,  Tome  IL  h  h 
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LA     CUIRASSÉE   {a). 


'ETTE  Couleuvre,  que  M.  Pallas  a  décrite, 
a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Couleuvre. à  collier, 
non-feulement  par  fa  conformation,  mais  encore  par 
fes  habitudes.  Elle  pafle  fou  vent  un  temps  très -long 
dans  l'eau ,  ou  fur  le  bord  des  rivières ,  mais  elle  fe 
tient  auffi  très-fouvent  fur  les  terres  sèches  &.  élevées. 
C'feft  fur  les  bords  du  Jaik,  fleuve  qui  fépare  la  Tar- 
tarie  du  Turkeftan  ,  &  qui  fe  jette  dans  la  mer  Caf-. 
pienne,  qu'elle  a  été  obfervée.  Elle  parvient  quel- 
quefois à  la  longueur  de  quatre  pieds;  elle  n*a  point, 
de  crochets  mobiles;  l'iris. de  fes  yeux  paroît  brun  ;  tout 
le  deflus  de  fon  corps. eft  noirj  &.  le  deflbus  ,  qui  eft 
de  la  même  couleur ,  préfente  des  taches  d*un  jaune 
blanchâtre,  prefque  quarrées,  placées  alternativement 
à  droite  &  à  gauche  ,  ,&  en  très -petit  nombre 
fous  la  queue.  Les  grandes  plaques  qui  recouvrent  fon 
yentre    font  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-dix  i 


{a)  Col.  SctttatiB.  Voyage  déjà  (iti  de  H,  PaUas g^  vol,    m  4 
fippcndix,^ 
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l^ur  longueur  eft  aflèz  confidërable  pour  qu'elles  em- 
îjraflent  prefque  les  deux  tiers  de  la  circonférence 
du  corps ,  &  voilà  pourquoi  M.  Pallas  a  donné  à  cette 
Couleuvre  l'épîthète  de  Scutata  ,  que  nous  'avons  cm 
devoir  remplacer  par  celle  de  Cuiraffee  y  les  grandes 
plaques  formant  en  effet  comme  les  lames  d'une  longue 
cuiraûe  qui  revêtiroit  le  ventre  du  Serpent. 

La  queue  préfente  la  forme  d'une  pyramide  trian- 
gulaire très-alongée ,  &  le  ^eflbus  en  eft  garni  orài* 
nairement  de  cinquante  paires  de  petites  plaques^ 


h  h  1} 
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as*»- 


LA    D  I  O  N  E  (*). 


Il  SEMBLE  qne  c  eft  à  la  VéeSe  de  la  heavLté  tpç 

M.  Pallas  a  voulu ,  pour  ainfi  dire ,  coufacxer  cette 

Couleuvre ,  dont  il  a  le  premier  publié  la  defcripticxif 

il  lui  a  donné,  en  effet,  un* des  noms  de  cette  Déeâè  , 

6c  cette  dénomination  étoit  due ,  en  quelque  forte ,  à 

Télégance  de  la  parure  de  ce  Serpent ,  à  la  légèreté 

de  fes  mouvemens  ,  &.  à  la  douceur  de  fes  habitudes, 

La  couleur  du  deflus  du  corps  de  la  Dione  eft  d'un; 

grisâtres-agréable  à  la  vue  ,  dit  M.  Pallas,  &.  qui  fou- 

Yent  approche  du  bleu  j  elle  eft  rdevée  par  trois  raie» 

longitudinales  dun  blanc  très-éclatant ,  que  font  ref- 

fortir  des  raies  bnmes  placées  alternativement  entre 

les  raies  blanches:  &.  les  diverfes  teintes  de  ces  cou- 

leurs  doivent  -être  bien  ailbrties ,  puifqae  M.  Pallas  , 

en  faifant  allufîon  à  fes  nuances ,  donne  à  la  Dione 

l'épithète  de  très-élégante.  (  eîegaAtiffima  ).  Le  delîous 

de  fon  corps  eft  blanchâtre  avec  de  petites  raies  d'uB 

brun  clair,  &  fouvent  de  petits  points  rougcâtres 

(a)  Col.  Dione.    Voy.  d<  M.  Pdlas  »  vol.  % ,  appen£x* 
Ak-Dshilan  >  parplufimrs  Peuples  de  t Empire  de  Ruffîc^ 
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La  Dione  parvient  à  la  longueur  totale  de  trois 
pieds ,  &.  alors  fa  queue  a  communément  fix  pouces 
de  longueur.  Son  corps  eu  délié  ;  le  defliis  de  fa  tête 
eft  couvert  de  grandes  écailles;  elle  ne  contient  au- 
cun venin ,  &  elle  eft  auffi  douce  &  auffi  peu  dan- 
gereufe  que  fes  couleurs  font  belles  à  voir.  Elle  habite 
les  environs  de  la  mer  Cafpienne  ;  on  la  trouve  dans 
les  déferts  qui  environnent  cette  mer ,  &.  dont  la  terre 
*  eft ,  pour  ainfî  dire ,  imprégnée  de  fel.  Elle  fe  plaît 
auffi  fur  les  collines  arides  &.  falées  qui  font  près  de 
rirtish  (a). 


(a)  La  Diooe  a  ordinairement  deptùi  cent  quatre-vingt-dix  jn&pi'h 
deux  cent  fix  grandes  pbques,  &  depuis  cmquante-huit  jufqu'i 
foixante-fix  paires  de  petites. 
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^iUJ^^MU. 


LE     CHAPELET    («), 


^  ON-SEULEMENT  les  couleurs  du  Chapelet  font  très- 
agréables  à  voir  &.  préfentent  les  nuances  les  plus 
douces ,  mais  elles  offrent  encore  un  arrangement  5t 
une  fymmétrie  que  l'on  eft  tenté  de  prendre  pour  un 
ouvrage  de  l'art ,  &.  qui  fuf&roient  feuls  pour  faire 
reçonnoître  cette  Couleuvre,  Le  deffus  de  fon  corps 
eft  bleu  &.  préfente  trois  raies  longitudinales;  les  deux 
raies  des  côtés  font  blanches  ;  celle  du  milieu  eft  noire 
&  chargée  de  petites  taches  blanches  parfaitement 
ovales ,  &  alternativement  mêlées  avec  des  points 
blancs.  De  chaque  côté  de  la  tête  on  voit  trois  &.  quel- 
quefois quatre  taches  à-peu-près  de  la  grandeur  des 
yeux ,  &  formant  une  ligne  longitudinale  dont  le 
prolongement  paiTe  par  l'endroit  de  ces  organes.  Le 
deflus  de  la  tête  offre  auffi  des  taches  d*un  bleu  clair 
bordées  de  noir  &  tçès-fymïnétricjuement  placées.  Le 


{a)  n  ne  faut  pas  confondre  ce  Serpent  avec  une  Couleuvre  de  la 
Caroline ,  \  laquelle  Caten>y^  a  donné  le  nom  de  Chapdet ,  &  dont 
nous  parlerons ,  dans  cet  Ouvrage  «  fous  le  nom  de  Cotdemn 
mouchetée. 
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de/Tous  du  corps  eft  blanc  5  &  à  rextrémité  de  chaqut 
grande  plaque  on  voit  un  très-petît  point  noir  ,  ce  qui 
forme  deux  rangées  de  points  noirs  fous  le  ventre. 

Telles  font  les  couleurs  de  la  Couleuvre  à  Cha- 
pelet ;  fon  corps  eft  d'ailleurs  très-délié  :  les  écailles 
qui  garniflent  fon  dos  font  unies  &  en  lofange  ;  neuf 
grandes  écailles  couvrent  le  fommet  de  fa  tête  , 
qui  eft  grande  en  proportion  du  corps  ,  &  aplatie  par- 
deffus  ainfi  que  par  les  côtés.  Le  Chapelet  n'a  point 
de  crochets  mobiles.  Nous  avons  décrit  cette  efpèce  ,  fur, 
laquelle  nous  n'avons  trouvé  aucune  obfervation  dans  les. 
Naturaliftes,  d'après  un  individu  confervé  au  Cabinet 
du  Roi:  Ce  Serpent  a  cent  foixante-fix  grandes  plaques , 
cent  trois  paires  de  petites  j  un  pied  cinq  pouces  fix 
lignes  de  longueur  totale ,  &  cinq  pouces  fix  lignes  depuis 
ï'amis  )ufqu  à  Textrémité  de  la  queue* 
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^AS^fj^sn^àJUé^ 


LE     CENCHRUS. 


/est  fous  ce  nom  que  cette  Couleuvre  a  été  eiv* 
Yoyée  au  Cabinet  dû  Roi  ;  elle  fe  trouve  en  Afie  ; 
elle  n'a  point  de  crochets  mobiles  ;  le  deflus  de  fa  tête 
eÛ  couvert  de  neuf  grandes  écailles  placées  fur  quatre 
rangs;  le  dosTeft  de  petites  écailles  unies  &  hexagones; 
le  defius  du  corps,  marbré  de  brun  &  de  blanchâtre, 
préfente  des  bandes  tranfverfales  irrégulières  »  étroites 
&.  blanch&tres;  &.  le  deflbus  eft  varié  de  blanchâtte 
&,  de  brun.  L'individu  que  nous  av(His  décrit  a  deux 
pieds  de  longueur  totale ,  trois  pouces  fept  lignes  de-* 
puis  Tanus  jufqu*à  l'extrémité  de  la  queue  ,  cent  cin- 
quante^trois  grandes  plaques  &.  quarante^fept  paires 
de  petites. 


L'ASIATIQUE. 
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L'ASIATI  QUE. 


C/est  dç  l'Asie,  &.  peut-être  de  Tifle  de  Cey- 
lan ,  que  l'on  a  envoyé  cette  Couleuvre  au  Cabinet 
du  Roi.  Des  raies,  dont  la  couleur  a  été  altérée  par 
Teiprît-de-vin,  dans  lequel  on  a  confervé  ranimai, 
s'étendent  le  long  du  dos  de  ce  Serpent;  les  écailles 
qui  gamiiTent  le  deâûs  de  Ton  corps ,  font  bordées  de 
blanchâtre  rhomboîdale$  &.  unies.  Le  fommet  de  fa 
tête  eft  couvert  de  neuf  grandes  écailler  ;  il  n*a  point 
de  crochets  mobiles  ;  fa  longueur  totale  eft  d'un  pied, 
&  celle  de  fa  queue  de  deux  pouces  trois  lignes; 
il  a  cent  quatre^vingt-fept  grandes  plaques,  &foixante« 
feize  paires  de  petites.  Il  parolt ,  par  des  notes  ma» 
nùfcrites  envoyées  avec  ce  Reptile ,  qu'il  a  reçu 
dans  plufîeurs  contrées  de  l'Inde,  le  nom  àe  Malpolon, 
qui  y  a  été  donné  A  plufîeurs  efpèces  de  Serpens, 
&  que  nous  avons  confervé,  avec  M.  d'Aubenton  ,  à 
une  Couleuvre  dont  nous  avons  déjà  parlé. 


«^ 
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LA    SYMM  ÉTRIQUÉ. 


1-1 E  NOM  de  cette  Couleuvre  défîgoe  rarrangement 
très-régulier  de  ios  couleurs»  Le  deflus  de  fon  corps^ 
eft  brun ,  &,  de  clia:^ue  côté  du  dos  ,  l'on  voit  une 
rangée  de  petites  taches  noirâtres,  qui  s*étend  jufqu'att 
tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  deffous  de  la  queue 
eft  blanc;  le  deflbus  du  ventre  eft  de. la  même  couleur, 
mais  préfente  des  bandés  6c  des  demi-bandes  tranfver- 
fâles  6c  brunes,  placées  avec  beaucoup  de  fymmétrie. 
,  Cette  Couleuvre  n*eft  pas  venimeufej  elle  a  neuf 
grandes  écailles  fur  la  tête  j  &  des  écailles  plus  pe- 
tites, unies  6c  ovales,  gamiflent  fon  dos;  l'individu 
que  nous  avons  décrit,  6c  qui  fait. partie  de  la  col~ 
ieéÙon  du  Roi,  a  cent  quarante- deux  grandes  pla- 
ques, 6c  vingt-fix  paires  de  petites  (a). 

On  trouve  la  fymmétrique  dans  l'ifle  de  Ceyianv 


(  â  )  La  Ion|;ueur  totale  de  cet  individu  eft  d'un  pied  cinq  pouces 
fix  lignes  a  &  celle  de  la  queue  de  deux  pouces  trois  lignes. 
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LA  JAUNE  ET  BLEUE  (^)- 


i'estuke  TRàs-BELLE,  &  cn  mênjerteinçs 
.très^ânde  Couleuvre. de  tlSLQ  de  Java  ^.  les  liaîii' 
tans  de  cette  ifle  la  noEunent  Oïdarfawa ,  Strpfnt  dfs 
champs  de  JSU^^  apparemment  parce  qu^elle  Ce  pltit 
dans  ces  champs.  Elle  y  parvient  jufquà  la  lQa> 
gueur  de  neuf  pieds  ;  mais  les  individus  de  cette  ef- 
pèce,  qui^  au  lieu  dliabiter  dans  les  baifes  planta-. 
tions,  préfèrent  de  demeurer  dans  les  bois  touCu^,  .& 
fur  les  terreins  élevés,  ont  une  grandeur  bien  plus 
confidérable,  &.  leur  longueur  a  été  comparée,  à  la 
Jiauteur  d*un  arbre>  Lorique  la  Jaune  &  Bleue  a 
atteint  aiofi  tout  fcoi  développement,  elle  elt  dange* 
réufe  par  ia  force,  quoiqu'elle  ne  contienne / aucun 
poifon  ;  &.  non-feulement  elle  fe  nourrit  d'oifeaux,  ou 
de  nits  &  de  fouris,  mais  des  animaux  même  afTez 
gros  ne  peuvent  quelquefois  échapper  à  fa  pourfuite , 
&  deviennent  fa  proie.  Sa  tête  eft  plate  &  la^gç  ;  le 


(  a)  Oular-Sava  ,  par  ks  halitans  de  Vljïe  de  Java. 
Grande  Coidcuvre  de  Tlflc  de  Java,  Mfmûire  <dt  M.  là  Èûttm  de 
WumA^  dans  ceux  de  la  Société  de  Batayié  »  tJSj*  -      « 
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fommet  en  eft  garni  de  grandes  écailles,  &  il  paroft 
par  fa  defcription,  qui  en  a  été  donnée  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  de  Batavia,  que  ces. écailles  font 
au  nombre  de  neuf,  de  dlfpofées  fiir  quatre  rangs , 
comme  dans  la  Verte  &  Jaune.  Les  mâchoires  ne  font 
pas  armées  de  crochets  mobiles,  mais  de  deux  rangs 
de  dents  pointues ,  recourbées  en  arrière  »  &  dont  les 
plus  grandes  font  le  plus*  près  dn  mufeau.  Ge  tr^ 
grand  Serpent  a  Tiris  jaune;  le  deflus  de  ia  tête  eft 
d'un  gris  mêlé  de  bleu;  Van  voit  deux  raies  d*un 
bleu  foncé  commencer  derrière  les  yeux  ,  s'é- 
tendre ,  au-deâùs  du  cou ,  &  s'y  réunir  en  arc ,  à  un 
pouce  de  ^ftance  de  la  tête.  Une  troifième  rafe  de 
la  néme  couleur,  règne  depuis  le  mufeau  juiqu'à  Heo» 
ciput ,  où  elle  fe  divife  en  deux  pour  embraifer  ime 
tache  jaune ,  chargée  de  quelques  points  bleus. 

Le  deâbs  du  corps  préfente  des  efpèces  de  com- 
partîmens  très-agréables;  il  paroit  comme  divifé  en 
un  très-grand  nombre' de  carreaux,  &  repréfente  un 
treillis  formé  par  plufieurs  raies  qui  fe  croifent.  Ces 
raies  font  d'un  bleu  éclatant,  &.  bordées  d'un  jaune 
couleur  d'or.  Le  milieu  des  carreaux  eft,  fur  le  dos, 
dtin  gris  changeant  en  jaune  j  en  bleu  &.  en  vert^ 
fuivant  la  manière  dont  il  réfléchit  la  lumière;  il  eft 
d'un  gds  plus  clair  fur  les  côtés  du  corps,  ainfi  que 
fur  la  queue ,  où  les  carreaux  font  plus  petits  que  iUr 
le  dos;  ^  chaque  côté  du  corps  préfente  imerang^ 
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longitudinale  de  taches  blanches  ^  placées  aux  endroits 
ou  les  raies  bleues  fe  croifent. 

Il  eft  aifé  de  voir,  d'après  cette  defcriptîon ,  que  les 
couleurs  qtii  dominent  dans  ce  beau  Serpent ,  font  le 
bleu  &  le  jaune  ;  &  c'eft  ce  qui  nous  a  fait  préfé- 
rer le  nom  que  nous  avons  cru  devoir  lui  donner.  II 
a  quelquefois  trois  cent  douze  plaques ,  &  quatre- 
vingt-treize  paires  de  petites^ 
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LA    TROIS-RAIES. 


JNous  DONKOKS  ee  nom  à  une  Conlenvxe 
d'Afrique,  dont  le  deflUs  ^^oips  préfent»,  en  eff^, 
trois  raies  longitudinales;  elles  partent  du  mufeau» 
&.  s'étendent  jufqu'au-deâus  de  la  queue;  la  couleur 
du  fond,  qu'elles  parcourent ,  eft  d'un  roux  plus  ou  moins 
clair.  Neuf  grandes  écailles  garnirent  le  fommet  de  la 
tête  ;  les  mâchoires  ne  font  |>as  années  de  crObhets  mo- 
biles ,  éc  les  écailles  du-dos  ^ten  lofiinge  &  unies.  Un 
individu  de  cette  elpèce ,  conferré  au  Cabinet  du  Roi , 
a  un  pied  cinq  pouces  fix  Hgnes  de  longueur  totale , 
deux  pouces  Hait  Ugnes,  depiH*  i'anus,  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  îa  qbene,  cent  foixante^neuf  grandes  pla- 
i^ues ,  ^  trea(e<»quàtref  paâies^  de.  petites. 
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^\     ■     ■■  Kiiwnipi  n|iii«i iw ]    I   I    ■■■Il    >■■  Il  I    îiifi  I  in  I  -yy^ 

LE     D  A  B  O  I  E  (z^). 


Voici  une  dç  ces  efpèces  remarquables  de  Ser- 
pent ,  que  la  fuperftitîçn  à  divînîfées-  C*eft  dans  le 
Royaume  de  Juida,  furies  côtes  occidentales  d'Afrique, 
où  elle  eft  répandue  en  très-grand  nombre,  quW  lui 
a  éri^é  des  autels;  &  il  femble  que^  ce  ti^eft  pas  la 
terreur  qui  courbe  là  tête  dû  Nègre  devant  ce  Rep- 
tile, puifqu'îl  neft  redoutable,  ni  par  fa  force,  ni 
par  aucune  humeur  venimeufe.  Selon  plufîeurs  Voya-* 
geurâ^  le^Daboie  eft  remarqustble  par  la  yiyacité  de 
fes  couleurs  &  par  l'éclat  de  fes  écailles.  Le  défias 
du  corps  eft  blanchâtre ,  &  couvert  de  grandes  taches 
ovales^  plus  ou  moins  roufles,  bordées  de  noir  ou  da^ 
brun  ,  &.  qui  s'étendent  fur  trois  rangs,  depuis  la  tête 
)ufqu'au  -  deifus  de  la  queue.  Suivant  le  Voyageur 
Bofman ,'  le  Daboie  eft  rayé  de  blanc ,  de  jaune  & 
de  bmn  j  &  fulvant  des  Marchais,  le  dos  de  ce  Ser*^ 


(fl)  Le  Serpent  Idole.  Dcfcription  du  Cabirift  de  pfcfdc,  par 
LiUnburg,  tJSS- 
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pent  préfente  un  mélange  aigr^ble  de  blanchâtre  qui 
en  fait  le  fond,  &  de  taches  ou  de  nues  jaunes, 
brunes  &.  bleues,  ce  qui  fe  rapproche  beaucoup  des 
teintes  indiquées  par  Bofinan,  &  ce  qui  pourroit  bien 
n'être  qu'une  mauvaife  expreffion  d'une  diftribution, 
6l  de  nuances  de  couleurs  très -peu  différentes  de 
celles  que  nous  Venons  d'indiquer. 

La  t^te  du  DfUlJojie  9ft  CQUV^e  d'écaillés  orales, 
relevées  par  une  ar^te,  ^  feniblables  à  celles  du 
dos  (a)  )  il  parvient  (pielj^uefoi^  à  \^  longueur  de 
plufipurs  pied$  (b)  ;  l'individu  que  nous  avon^  décrit, 
éf,  qui  eft  confervé  au  Cabinet  du  Roi,  a  trois  pieds 
cinq  pouces  de  longueur  totale,  ^  la  queue,  cinq 
pouces  neuf  lignes  (c). 


(  fl  )  Nous  avons  déjàrenurqué  dans  d'autres  artf^des ,  qae  le  Daboie,' 
quoique  dépourvu  de  crochets  mobiles,  avoit,  comme  le  plus  grand 
noxubre  de  5erpens  venimeux,  le  fommet  de  la  te  Je  couvert  d*ccaill« 
feiTiblablcs  à  cellesdu  dos. 

(5)  De/cripHon  du  Cabinet  toyal  de  Dn/de,  parlÀlenburg,  tJSS- 
Aurefte,  il  a  dû  être  affez  difficile  ,  pendant  longrtcmps,  d'avoir  des 
Baboie  en  Europe  ^  les  Rois  Nègres ,  par  tffy^  pouf  ces  Reptiles  , 
ayant  défendu,  fous  peine  de  mort,  à  leurs  Aijets,  de  tranfporter  ces 
Serpens  hors  de  l'Afrique-,  ou  de  livrer  leur  iléppuUIe  aux  étranger;. 

(c)  Npus  ^vons  cotppté  cent  foixante-neuf  grandes  plaques  ibus  le 
ventre  de  cet  individu  ,  &  quarante  «-llx -paires  de  petitçs  plaques  (om 
fa  queue, 
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'  Les  habitudes  du  Daboie  font  d'autant  plus  douces, 
qu'il  n'eft  prefque  jamais  obligé  de  fe  défendre.  Il  a 
peu  d'ennemis  à  craindre  dans  un  pays  où  il  eft  fervi 
avec  un  refpeél  religieux >  <Sc  d'où  l'on;  tâche  d'é- 
carter tous  ceux  qui  pourroient  lui  nuire.  Les  animaux 
même  qui  feroient  les  plus  utiles,  font  exclus  des 
contrées  où  l'on  adore  le  Serpent  Daboie,  à  caufe  de 
la  guerre  qu'ils  lui  feroient;  le  cochon  particulière- 
ment,-qui- fait  fa  proie  de  plufîeurs  efpèces  de  Repr 
tiles,  &.  qui  attaque  impunément,  fuivant  quelques 
Voyageurs ,  les  Serpens  les  plus  venimeux ,  eft  pour- 
fuîvi,  dans  le  Royaume  de  Juida,  comme  un  ennemi 
public;  6c,  malgré  tous  les  avantages  que. les  Nègres 
pourroient  en  retirer^  ils  ne  voient,  dans  cet  animal, 
que  celui  qui  dévore  leur  Dieu. 

Bien  loin  de  chercher  à  nuire  à  l'homme,  le  Da- 
boie èft  fi  famUier,  qu'il  fe  laifle  aifément  prendre 
&  manier,  <$t  qu'on  peut  jouer  avec  lui,  fans  courir 
aucun  danger.  On  diroit  qu'il  réferve  toute  fa  force 
pour  le  bien  de  la  contrée  qui  le  révère.  Il  n'attaque 
que  les  Serpens  venimeux ,  dont  le  Royaume  de  Juida 
■  eft  infefté  ;  il  ne  détruit  que  ces  Reptiles  funeftes ,  ôc 
les  infeéles,  ou  les  vers  qui  dévaftent  les  campagnesi. 
C'çft  fans  doute  ce  fervice  qui  l'a  rendu  cher  aux 
|nrcmiers  habitans  du  pays  où  on  l'adore;  on  n'aura 
rien  négligé  pour  multiplier,  ou  du  moins  cônferver 
mie  éfpèce  aiiffi  précieufe;  on  aura  attaché  la  plus 

Serpens  ,  Tome  11,  kk 
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grande  importance  aux  foins  qu'on  aura  pris  de  cet 
animal  utile  j  on  l'aura  regardé  comme  le  fauveur 
de  ces  contrées ,  fi  fouvent  ravagées  par  des  légions 
d'infedes ,  ou  des  troupes  de  Reptiles  venimeux  j  & 
bientôt  la  fuperftition,  aidée  du  temps  &  de  Tigno- 
rance,  aura  altéré  l'ouvrage  de  la  reconnoiflance,  & 
celui  du  befoin  (a). 


(  tf  )  On  pourroit  croire  auffi  que  quelque  événement  extraordinaire 
aura  féduit  Timagination  des  Nègres  &  enchaîné  leur  raifon-,  &  voîcî 
ee  que  rapporte  à  ce  fiijet  le  Voyageur  6^%  Marchais,  a  L*armée  de 
M  Juîda  étant  prêt^  à  K^f^f  bataille  ï  celle  d'Ardra  ,  i\  ibitit  de  celle* 
99  ci  un  gros  Serpcpt  q«i  fe  retira  clins  l'autre  9  non-Tenleiiient  & 
M  forme  navoit  rien  d'effrayant j,  mais  il  parut  û  doux;&:  fî  privé, 
>9  que  tout  le  monde  fut  porté  à  le  careffer.  Le  grand  Sacrificateur  le 
5j  prit  dans  fes  bras  &  le  leva  pour  le  faire  voir  à  toute  Tanuée. 
j>  La  vue  de  ce  prodige  fit  tomber  tous  les  Nègres  i  genoux  -,  ils 
9»  adorèrent  leur  nouvetle  Divinité,  6l  fohdftiit  fer  leurs-  ennemis 
>9  avec  un  redoublement  de  courte  ,  ils  remportèrent  une  viékoire 
9>  complète.  Toute  la  nation  ne  m;^nq«a  point  d'attribuer  un  fuccèi 
9j  fi  mémorable  à  la  vertu  du  Serpent  :  il  fut  rapporté  zYtc  toulç 
99  forte  d'honneurs  \  on  lui  bâtit  un  Temple  y  on  àfligna  ua  fond 
99  pour  fa  fubiîftance ,- &  bientôt  ce 'nouveau  Fétiche  prit  Vafcendant 
H  fur  toutes  les  anciennes  Divrnrtéîi':  fon  culte  ne  fit  enfeite  quaug* 
9>  menter  à  proportion  des  faveurs  dont  on  fe  crut  reilevable  ^  & 
9»  proteâion*  Les  trois  anciens  Fétiches  avoiçfit  Icjur  dépaitesoent 
J9  féparé  i  on.  s'adreiToit  à  la  mer  pour  obtenir  imc  heureui^  pé4>^^ 
19  aux  arbres  cour  la  fanté  y  Se  à  FAgo/e  poijr  ks  gonfeik  y  qk^s  le 
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Le  culte  des  animaux  qui  ont  infpiré  une  vive 
terreur ,  n'a  été  que  trop  fouyent  fanguînaire  ;  on  n*a 
facrifié  que  trop  fouvj^nt  '  des  hommes  dans  leurs 
fempies;  le  Serpent -Dieu  des  Nègres,  n'ayant  ja- 
mais fait  éprouver  une  grande  crainte,  n'a  obtenu 
que  des  facrifices  plus  doux ,  mais  que  fes  Prêtres  ne 
ceâent  de  commander  avec  une  autorité  defpotique. 
L'on  n'immole  point  des  hommes  devant  le  Serpent-- 
Daboie ,  mais  on  livre  à  fes  Miniftres  les  plus  belles 
des  jeunes  filles  du  Royaume  de  Juida.  Le  prétendu 
Dieu ,  que  l'on  nomme  le  Serpent  Fétiche ,  ce  qui  fignifie 
l^Etre  confervateur ^  a  un  Temple  auflî  magnifique  que 
le  peut  être  un  bâtiment  élevé  par  l'art  grofTier  des 
Nègres  (a).  Il  y  reçoit  de  riches  offrandes  ;  on  lui  pré- 


w  Serpent  préfide  au  commerce,  à  la  guerre,  à  Tagriculture-,  aux 
»>  maladies,  à  la  ftériiité.  Sec.  Le  premier  édifice  qu'on  woit  bâti 
f>  pour  le  recevoir  parut  Jbietitot  trop  petit  •,  on  prit  le  parti  de  lui 
f  9  élever  un  nouveau  Temple ,  avec  de  grandes  cours  &  des  appar- 
î>  temens  fpacieux  -,  on  établit  un  grand  Pontife  &  des  Prêtres  pour 
i>  le  fervir.  Tous  les  ans ,  on  choiGt  quelques  belles  filles  qui  lui  fon* 
!>>  confacrées.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c'eft  que  les  Nègres 
y9  de  Toida  Tont  pei^tdés  que  le  Serpent  qu'ils  adorent  aujourd'hui, 
-99  eft  le  même  qui 'fut  apporté  par  .leurs  ancêtres,  &  qui  leur  fit 
99  gfl^ner  ^«iie  gloiieu(è  vidoire,  m  Uifioin  générale  des  Voya^  > 
Mvntto^  iàiu  in- 12  ,  tom.  14  ,  pag.  ^6$  &  Jiuy. 

(m)  Ibid,  p.  sit>&  fim. 
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feiite  des  étoffes  de  foie ,  des  bijoux,  les  mets  les  plus 
délicats  du  pays  ,  &  même  des  troupeaux  j  auffi  les 
Prêtres  qui  le  fervent ,  jouiflent  -  ib  d'un  revenu 
confidérable  ,  pofsèdent  -  ils  des  terres  îmmenfes  , 
&  commandent  -  ils  à  un  grand  nombre  d'ef-- 
claves. 

Afin  que  rien  ne  manque  à  leurs  plaifirs,  ils  forcent 
les  Prêtreffes  à  parcourir ,  chaque  année  ,  &  vers  le 
temps  où  le  maïs  commetice  à  verdir ,  la  ville  de  Juida  y 
&  les  bourgades  voîfiîies.  Armées  dune  groife  maflue^ 
&  fécondées  par  les  Prêtres^  elles  aflbmmeroient 
fans  pitié  ceux  qui  oferoièïit  leur  réfifter  ;  elles  for- 
cent les  Négrefles  les  plus  jolies  à  les  fuivre  dans  le 
Temple  j  &  le  poids  .  de  la  crédulité  fuperftitieufe 
pèfe  fi  fort  fur  la  tête  des  Nègres ,  qu  ils  croient 
iju'elles  vont  être  honorées  des  approches  du  Serpent 
proteéleur,  &  que  c'eft  à  fon  amour  quelles  vont 
être  livrées.  Ils  reçoivent  avec  refpeél  cette  faveur 
fignalée  jSc  divine.  On  commence  par  inftruire  les 
jeunes  filles  à  chanter  des  hymnes ,  &  à  danfer  en 
l'honneur  du  Serpent  ;  &  lorfqu'eïles  font  près  du 
temps  où  elles  doivent  être  adraifes  auprès  de  la  pré- 
tendue Divinité,  on  les  foumet  à  une  cérémonie  dou- 
loureufe  &  barbare ,  car  la  cruauté  naît  prefque  tou^ 
jours  de  la  fuperftitîon.  On  leur  imprime  fur  la 
peau ,  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  &  avec 
des  poinçons   de  fer  ,    des  figures  de  fleurs,  dW- 


Digitized  by 


Google 


BBS     S  S  M  p  S  ir  S.  &6i 

maux  ,  &  fur-tout  de  Serpens  ;  les  PrêtrelTes  les 
confacrent  ainfî  au  fervice  de  leur  Dieu  ;  &  c*eft 
^nvain  que  leurs,  malheureufes  vidimes  jettent  les 
cris  les  plus  plaintifs  que  leur  arrache  le  tourment 
qu'elles  éprouvent  ;  rien  n  arrête  leur  zèle  inhumain. 
Lorfque  la  peau  de  ces  infortunées  eft  guérie,  elle 
reflemble  ,  dit-on  ,  à  un  fatin  noir  à  fleurs  ,  & 
elle  les  rend  à  jamais  Tobjet  de  la  vénération 
des  Nègres.  .  ,     ^  . 

Le  moment  où  le  Serpent  doit  recevoir  la  Négrefle 
favorite  arrive  enfin;  on  la  fait  defcendre  dans  un 
fouterrain  obfcur,  pendant  que  les  .Prêtrefles  ôc  les 
autres  jeunes  filles  célèbrent  fa  defiinée  par  des  danfes 
&  des  chants  qu'elles  accompagnent  du  Jbruit  de  plu- 
fieurs  inftrumens  retentiflans.  Lorfque  la  jeune  Né- 
grefle fort  de  Tantre  facré,  elle  reçoit  le  titre  de 
Femme  du  Serpent}  elle  ne  devient  pas  moins  la  femme 
du  Nègre  qui  parvient  à  lui  plaire,  mais  auquel  elle 
infpire  à  jamais  la  foumifllon  la  plus  aveugle,  ainfi 
que  le  plus  grand  refpeél. 

Si  quelqu'une  des  femmes  du  Serpent  trahit 
le  fecret  des  plaifirs  des  Prêtres ,  en  révélant  les 
myftèïes  du  fouterrain,  elle  eft  auflitôt  enlevée  &. 
mife  à  mort,  &.  l'on  croit  que  le  grand  Serpent  eft 
venu  lui-même  exercer  fa  vengeance,  en  l'emportant 
pour  la  faire  brûler.  Mais,  arrêtons-nous;  l'hiftoire  de 
la  fuperftition  n'eft  point  celle  de  la  nature.  Elle  eft 
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trop  liée  cependant  avec  les  phénomènes  que  produit 
cette  nature  puiflànte  &  merveilleufe ,  pour  être 
tott-à-fait  étrangère  à  Thiftoire  des  animaux  qui  en 
ont  été  l'objet. 
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LE     S  I  TU  L  E    (a). 


v-iE  Serpent'  fe  trouyè  en  Egypte,  ob  il  a  été 
ôbférvé  par  M.  Hafle^quift  j  fë  couleur  eft  ^rife ,  &  il 
^éfente  une  bande  longitiîdinalè;' iorciée  de  noir.  U 
â  fconitnunémeiit  deux  cent  triéritfe-(ix  grandes  plaqués, 
è^  quarante-cinq  paires  de  jiëtit^V^ -  ''^^'        '  ^  •      •   - 
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L  E     T  Y   R  I  E  (/). 

Xjes  terres  de  l'Egypte  ,  périodiquement  ar- 
rofées  par  les  eaux  d'un  grand  fleuve,  &  échauffées 
par  les  rayonj  d'un  foleil  très-ardent ^  préfentent  aux 
diverfes  iefpèces  de.  Sei|]|ens,  a|i  motns  pendant  une 
grande  partie  de  l'année ,  cette  humidité  chaude/qui 
convient  fi  bien  à  la  nature  de  ces  Reptiles.  Nous  ne 
devons  donc  pas  être, étonnés  qu'on  y  en.ait  pbfervé 
un  grand  nombre.  Parmi  ces  Serpens  d'Egypte ,  nous 
devons  compfer  le  Tyrie ,  que  MT.  Hàïïelquift  a  faït 
connoître  î  il  a  otdiiiairementdeux  cent  dîx*grandei 
plaques  &  quatre-vingt-trois  paires  de  petites  j  11  n'feft 
point  venimeux ,  &  le  deflus  de  fon  çOTpis ,  qui  eft 
blanchâtre, préfente  trois  rangs  longitudinaux  de  taches 
rhomboïdales  &  brunes. 

Il  paroît  que  c'eft  au  Tyrie  qu'il  faut  rapporter  le 
Serpent  que  M.  Forskçil  a  décrit  fous  le  nom  de  Cou- 
leuvre mouchetée  (  Cifl.  Guttatus  )  (b) ,  qu'il  a  vu 
en  Egypte  ,  &  que  les  Arabes  nomment  Ta  Mhén, 

{a)  Le  Tyrie.  M.dtAubentorLyEruyclopédic  méthodique. 
Col.  TjTÎa.  Linn.  amphib.  Serpent. 
Jdup  Ad.fr.%y  pag.  4$. 

(f)  Col.  Guttatus*  7,  Defiript.  animal*  Pétri  Forskal  Amphibia: 

L'ARGUS. 


Digitized  by 


Google 


D  s  s     S  g  n  p  S  jr  S.  26$ 


J>l>U-fÇ}ptJi*U. 


H- 


L'  A  R  G   US    (a). 


lE  Serpent  d'Afrique  eft  remarquable  par  la 
forme  de  fa  tête;  le  derrière  de  cette  partie  eft  re- 
levé par  deux  efpèces  de  bôffes  ou  d'éminences  très- 
fenfibles.  Les  écailles,  qui  garnîffent  le  dos  de  ce  Ser- 
pent, préfentent  chacune  une  tache  Manche;  mais 
d'ailleurs  on  voit  fur  fon  corps  plufieurs  rangs  de  ta- 
ches blanches,  rondes,  rouges  dans  leur  centre ,  bordées 
de  rouge,  reffemblant  à  des  yeux,  &  c'eft  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  d'Argus,  par  les  Natura-^ 
liftes  (bj. 

(il)  L'Argus.  M.  ^Aubcnton^  Encyclopédie  méûuutique» 
Col.  Argus.  Linn.  amphib.  Serp. 
Séba^  muf.  z,  tab.  103,  fig.  t* 

{b)  On  ne  connoît  point  le  nombre  dss  grandes  ni  des  petites 
plaques  de  cette  Couleuvre. 
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i| ;^"SSg^^... . .       ■   >,^ 

LÇ:    PÉTOLE    (a). 


Li'est  au  milieu  des  contrées  ardentes  de  l'Afrique, 
que  Ton  trouve  cette  Couleuvre  j  la  couleur  du.  def- 
fus  de  fon  corps  eft  ordinairement  d'un  gris  livide  , 
relevé  par  des  bandes  tranfverfales  rougeatres;  le  defr 
fous  du  corps  eft  d'un  blanc  mêlé  de  |aunç,  &  pré- 
fente quelquefois  des  bandes  tranfverfales^  d'une  cou- 
leur rougeâtre  ou  très-brune.  Le  fommet  de  la  tête  eft 
garni  de  neuf  grandes  écailles,  6c  le  dos  d'écaillés 
ovales  &  unies.  Cette  Couleuvre  n'a  point  de  cro- 
chets mobiles  :  on  ignore  quelles  font  fes  habît^ud^çs 
elle  a  le  plus  fouvent  deux  cent  neuf  grandes  pla- 
ques, &  quatre-vingt-dix  paires  de  petites. 

(a)  Le  Pétole.  M.  ^Aubenton^  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Pctola  Linn.  amphib.  Serpeot 

Çoluber  Sçiitîs  abdç)niTni^li.hus^  j^Sj-,  Squanû^.cay^aljto»  99-  ^^ 
Amanit  Surin,  grill,  p.  505^  13. 

CoIuber  Sentis  abdomfnalibus ,  207-,  caudalibiis^.  85.  Xi.  amphib. 
Gyllenb.  p.  $34,  8. 

Anguis  Scutis  abdominalibus ,  iç^) .  Squamis  caudalibus  ^  90.  Idem. 
Muf.  Princ.  p.  587 ,36. 

Coronella  Petola,  189  ,  Laurenti,  Spécimen  Medicum. 

Séba  j  mu/^  t ,  tab.  £4  ,  fig.  4. 
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LA     DOMES  fi.QUÉ   (a). 


«4^t.v|  0-^.>i. 


L 


È  NOM  de  cette  Couleuvre  annonce  la  douceur 
de  fes  habitudes;  c^eft  en  Barbarie  quon  la  trouve, 
&  ceft  dans  les  maifons  qu'elle  habite  j  elle  y  eft 
dans  une  efpèce  d'état  de  domefticité,  volontaire,  puif- 
qu'elle  n  y  a  point  été  amenée  par  la  force  ,  cSc 
qu'elle  n'y  efl  retenue  par  aucune  contrainte;  c'eft 
d'elle-même  qu'elle  a  choifi  la  demeure  de  l'homme 
pour  fon  afyle.^  L'on  voud'roit  qu'une  forte  d'affeélion 
l'eût  ainfi  conduite  fotfs  lé  toîr  qu^eîlé  partage;  qu'une 
forte  de  fentiment  l^enipêchât  dé  s'êp  éloigner ,  &. 
qu'elle  montrât  fur  ces  côtés  de  Bkrbarie ,  fi  fouvent 
arrofées  de  fang,  le  contraftè  fihgulier  d'un  Serpent 
auffi  affectionné ,  auffi  fidèle ,  qùé  doux  &  familier,  avec 
le  fpedacle  cruel  de  l'homme  gémiffantfous  les  chaînes 
dont  l'accable  fon  femblable.  Mais  le  befoin  feul 
attire  la  Couleuvre  domeftîque  dans  les  maifons,  & 
elle  n'y  demeure,  que  parce  qu'elle  y  trouve,  avec 

m  ' ■  ■         ■■'  ■■■— ii^i^"^"^— ■^■M^— —     I       I  ■  I  ■  ■        ■  ^ 

(tf)  Le  Serpent  domeftîque.  M.  dAuhcnton^  EncydopédU  métho^ 
dique. 

Col.  Domefticus.  Linn.  amphih.  Serpent. 
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plus  de  facilité,  les  petits  rats  &  les  infedes  dont 
elle  fe  nourrit.  Sa  couleur  eft  fou  vent  d'un  grîs  pâle, 
avec  des  taches  brunes;  elle  a  entre  les  deux  yeux 
une  bande  qui  fe  divife  en  deux ,  &  prëfente  deux 
taches  noires.  Ses  grandes  plaques  font  ordinairement 
au  nombre  de  deux  cent  quarante-cinq  ;  &  elle  a 
quatre-vingt-quatorze  paires  de  petites  plaques. 
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L'  H   A  J   E   (fl). 


lETTE  Couleuvre  devient  très-grande,  fuî- 
vant  M.  Linné  ;  elle  fe  trouve  en  Egypte ,  où  elle 
a  été  obferTée  par  M.  Haflelquift.  Ses  couleurs  font 
le  noir  &.  le  blanc  ;  la  moitié  de  chaque  écaille  eft 
blanche  ;  il  y  a  d'ailleurs ,  fur  le  dos ,  des  bandes 
blanches,  placées  obliquement j  tout  le  refte  du  def- 
fus  du  corps  eft  noir  (B). 

Ce  Serpent  n'étant  pas  venimeux,  félon  M.  Linné, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  une  Couleuvre  d'E- 
gypte ,  qui  porte  auffi  le  nom  d'Haje ,  &.  qui  con- 
tient un  poifon  très-aélif  La  force  de  ce  venin  si 
été  reconnue  par  M.  Forskalj  mais  ce  Naturalifte 
n'a  point  donné  la  defcription  de  l'Haje,  dont  il  a 
parlé  (c). 

(a)  LHaje.  M.  étAubenton,  Encydopidie  méthodique. 
Col.  Haje.  linn.  amphib.  Serpent. 

Coluber  Sentis  abdominalibosr ,    206  ',    Squamîs  caadalibus ,  60* 
Haffelqidft,  U.  gtx,  n?  €x. 

(&)  M.  Linné  a  écrit  ^e  lHaJe  avoît  deux  cent  fept  grandes  pla« 
qaes,  &  cent  neuf  paires  de  petites. 

{c)  G)luber  Haje-NafcheCt^Ar^M  jifabcs^Defir^dones  ammaUum^ 
W»  FoTskaU  awflài,  S. 
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LA      MAURE    (a). 

XLlle  a  été  Ainsï  Appellée,  à  caufe 
de  fes  couleurs ,  4t  parce  qu'elle  U  trouve  aux  en- 
virons d'Alger.  M.  Brander  envoya  â  M.  Linné  un 
individu  de  cette  efpèce.  Le  defTus  de  fort  corps  eiî 
brun,  avec  deux  raies  Ibngitudinaïes;  phifiéurs  bandes 
tranfverfales  &.  noires  s'éteniJent  depuis  ces  raies 
j-ufquau-defîbus  du  corps,  qui  eft  noir. 

La  Maure  n  a  point  de  crochets  Hiobiles-;  on  voit 
fur  fa  tête  neuf  grandes  écaillés,  &  fut  foii  dos,  des 
écailles  plus  petites  &  ovales-  :  ces  écailles  du  dos 
font  relevées  par  une  aréfer,  dans  un  individu  dé 
cette  efpèce,  qui  fait  partie' de  là  colleélïon  de  Sa 
Majefté  (Bj. 


(fl)  Le  Maure.  M.  d^Aubenton ,  EncydopédU  méthodiq(ie» 
Col.  Mauras.  Lirm.  amphib.  Serpent. 

{b)  Cette  Couleuvre  a  communément  cent  oii»quaate-dcu»g)cà!idôf. 
plaques  &  foixante-fix  paires  de  petites. 
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t  E    S  I  B  0  N    (^). 


ijES  HoTTENTOTS  ont  nommé  ainfi  un  Serpent 
qui  fè  trouve  dans  le  pays  qu  ils  habitent ,  ainfi  que 
dans  plufieurs  autres  contrées  d^Afrîque.  Le  deâus  du 
corps  de  cette  Couleuvre*  eft  d'une  couleur  brune , 
mêlée  de  bleu;  &  le  deflbus  eft  blanc,  tax^heté  de 
brun.  Des  écailles  rhomboïdàles  garaiifent  fon  dos  ;  fa* 
queue  eft  courte  &  menue.  Cette  Couleuvre  a  ordi- 
nairement cent  quatre-vingt  grandie»  pla^qiies,  &  qua- 
tre-vîngt'-cinq  paires  de  petites, 

(^.)  L^  Sibpn.  At  ^Auhtntony  Encyclopédie  méthodique. 
Col,  Sibon.  Um^.amphib.  &ip. 
Un^AfnaniU  MufJPrincip^  p.  sSs  >3^ 
Goluber  SîboojZio,  X^aurniti^  Spécimen  Medicum. 
.  Le  Sïi^n^  DêÛioanairt,  £hifi,.natuiï,parM».Valmont^de  Bomare. 
Sébuy  muf.  i  j  tab.  t^jfig*  4. 
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^^^^^fi}^"^ 
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LA     D  H  A  R  A     (^). 

vj'est  dans  la  partie  de  TArabie,  qu'on  a  nommée 
heureufe ,  c'eft  dans  les  fertiles  contrées  de  l^émen , 
que  fe.  trouve  cette  Couleuvre.  Sa  tête  eft  couverte 
de  neuf  grandes  écailles,  difpofées  fur  quatre  rangs; 
fon  mufeau  eft  arrondi  ;  fon  corps  eft  menu  ;  &  toutes 
fes  proportions  paroiflent  aufli  fveltes  qu  elle  eft  inno- 
cente &  douce.  Elle  n'a  point  de  couleurs  brillantes, 
mais  celles  qu'elle  préfente  ,  font  agréables.  Le  deflus 
de  fon  corps  eft  d'un  gris  un  peu  cuivré  j  toutes  les 
écailles  font  bordées  de  blanc  ;  &  c'eft  aufli  le  blanc 
qui  eft  la  couleur  du  deflbus  de  fon  corps.  M.  For- 
skal  l'a  fait  connoître  :  l'individu  qu'il  avolt  obfervé, 
n'a  voit  pas  deux  pieds  de  longueur;  mais  le  Voyageur 
Panois  foupçonna  que  la  queue  de  cet  animal  avoit 
été  tronquée;  il  compta  deux  cent  trente-cinq  grandes 
plaques,  &  quarante-huit  paires  de  petites  fous  1q 
corps  de  cette  Couleuvre, 
■  Il    I  I         ■< 

(a)  Dhara ,  par  k^  Arabes. 

Coluber  Dhara.  Defcriptioncs  ammatium  Fetri  FâfpskaL  Ang^hihia; 

LA  SCHOKÂRI, 
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ETTE  Couleuvre  fe  trouve  dans  l*Yémen, 
ainû  que  la  Dhara;  elle  fe  plaît  dans  les  bois  qui 
croiflent  fur  les  lieux  élevés.  Sa  morfurç  n'eft  point 
dangereufe ,  &  M.  Forskal ,  qui  Ta  décrite ,  n'a  vu 
fes  mâchoires  garnies  d'aucun  crochet  mobile.  Son 
corps  eft  menu  j  elle  parvient  ordinairement  à  la  lon- 
gueuf  d'un  ou  deux  pieds,  ôc  fa  queue  n'a  guère  alors 
que  la  longueur  de  cinq  ou  fix  pouces  ;  fa  tète  eft  cou' 
verte  de  neuf  grandes  écailles,  difpoféesfur  quatre  rangs. 
Le  deiliis  de  fbn  'corps  eft  d'un  «cendré  brun,  &.  pré- 
fçnte  de  chaque  côté  deux  raies  longitudinales  blan- 
ches ,  dont  une  eft  bordée  de  noir.  On  voit  quelquefois 
fur  le  milieu  du  dos  des  grands  individus,  une  efpèce  de 
petite  raie,  compofée  dé  très-petites  taches  blanches. 
Le  àeûbm  du  corps  eft  blanchâtre,  mêlé  de  jaune, 
&.  pointillé  de  brun  vers  le.golîer.  La  Schokari,  a  cent 
quatre-vingt-trois  grandes  plaques,  &  cent  quarante- 
quatre  paires  de  petites. 

Nous  joignons  ici  la  notice  de  trois  Couleuvres  dont 
il  eft  fait  mention  dans  TOuvrage  de  M.  Forskal ,  à  la 
fuite  de  la  Schokari,  mais  dont  la  defcription  eft  trop 

(a)  Schokaj|,  parles  Afûhçs, 

Col.  Schokari.  Defcriptionçs  animaUum  Pétri  Farskd  ,  amphibia^ 

Sfrpcns  p  Tome  IL  m  m 
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peu  détailiée  pour  que  nous  puiffions  décider  à  quelle 

efpèce  elles  appartiennent. 

La  première  fe  nomme  Bœtcen;  elle  eft  tachetée  de 
blanc  &  de  noir;  elle  a  un  pied  de  longueur  ,& près  d'ijn 
demi-pouce  d'ëpajfleur;  elle  eft  ovipare,  &  cependant, 
dit  M.  Forskal ,  fa  morfure  donne  Ja  mort  dans  un  inftant. 

La  féconde,  appellée  Hojlcik,  eft  toute  rouge;  fa 
longueur  eft  d'un  pied  ;  elle  pond  des  œufs  plus  ou  moins 
gros  ;  fa  morfure  ne  donne  pas  la  mort,  mais  caufe  une 
enflure  accompagnée  de  beaucoup  de  chaleur  ;  les 
Arabes  ont  cru  que  fon  haleine  feule  pouvoit  faire 
pourrir  les  chairs  fur  lefquelles  cette  vapeur  s'étendoît. 

La  troifième,  nommée  Hànnarch  jEJUa^d,  eft  toute 
noire,  ovipare  ,  <Sc  de  la  longueur  d'un  pied,  ou  en- 
viron. Sa  morfure  n'eft  pas  dangereufe ,  mais  produit 
un  peu  dVnflure;  on  arrête,  par  des  ligatures,  la  pro- 
pagation du  venin  ;  on  fuce  la  plaie  ;  on  emploie  di- 
verfes  plantes  comme  fpécifiques ,  6c  les  Arabes  racon- 
tent gravement  que  ce  Serpent  entre  quelquefois  ,  par 
un  côté ,  dans  le  corps  des  chameaux  y  qu'il  en  fort  par 
l'autre  côté,  &.  que  le  chameau  en  meurt,  fi  on  ne 
brûle  pas  la  bleflure  avec  un  fer  rouge. 

Nous  invitons  les  Voyageurs  qui  iront  en  Arabie, 
non-feulement  à  décrire  ces  trois  Couleuvres ,  mais 
même  à  re<:hercher  l'origine  des  contes  d'Arabes ,  aux- 
quels elles  ont  donné  lieu,  car  il  y  a  bien  peu  de 
fables  qui  n'aient  pour  fondement  quelque  vérité. 
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LA    ROUGE-GORGE   (^). 


On  peut  reconnoître  aifément  cette  Couleuvre , 
qui  fe  trouve  ea  Egypte.  Elle  eft  toute  noire,  ex- 
cepté la  gorge  qui  eft  couleur  de  fang  ;  elle  a  com- 
munément cent  quatre-vingt-quinze  grandes  plaques, 
&.  cent  deux  paires  de  petites.  M.  HaiTelquift  Ta 
obfervée. 


(a)  Le  Rouge-gorge.  M.  étJubemont  Encydopédie  métlu>di^ue. 
Col.  Jugtdaris.  limu  amph^.  Serp, 
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L'  A  Z  U  R  É  E. 


V/N  TROUVE  cette  Couleuvre  aux  environs  dû 
Cap  Vert.  Son  nom  indique  fa  couleur;  elle  eft  d'un 
très-beau  bleu,  quelquefois  foncé  fur  le  dos,  très- 
clair  ,  (Se  prefque  blanchâtre  fous  le  ventre  &.  fous  la 
queue.  Elle  n'a  point  de  crochets  mobiles  j  le  fommet 
de  fa  tête  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles,  difpo- 
{ie&  fur  quatre  rangs  ;  &  celles  que  l'on  voit  fur  le 
dos ,  font  ovales  &.  unies.  Un  individu  de  cette  ef- 
pèce ,  confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  a  deux  pieds  de 
longueur  totale,  cinq  pouces  trois  lignes ,  depuis  l'a- 
nus jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  cent  foixante-onze 
grandes  plaques,  &  foixante-quatre  paires  de  petites. 
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LA      NASIQUE  (a). 


^ous  DONNONS  ce  nom  à  une  Cûuleuvre,  dont  le 
mufeau  eft  en  effet  très->alongé ,  &.  qu'il  eft  très- 
facile  de  diftinguer  par-là  des  Seipens  de  Ton  genre  > 
connus'  jufqu'à  préfent  Elle  a  le  devant  de  la  tête 
très-alongé,  très-étroit,  très-aplati,  pardeilus  &  par- 
deâbus,  ainfi  que  des  detix  côtés ,  &  terminé  en  pointe 
de  manière  à  repréfenter  une  petite  pyramide  à  quatre 
faces,  dont. les  arêtes  feroient  très-marquées.  Le  deiïus 
de  la  tête  eft  recouvert  de  neuf  grandes  écailles,  pla- 
cées fur  quatre  rangs.  La  mâchoire  inférieure  eft  ar- 
Tondie,.  plus  large  <Sc  plus  courte  que  la  fupérieure; 

(  â  )  Le  Nez-retrou(ré.  M.  dAubenton ,  EncydopédU  méthoâiqiu. 
Col.  Myâerizaos.  Un.  amphib.  Serp. 
Muf' Àd.fr.  t,p.  %8,  tab.  £,_fig't j. &. tab.  tg»  fig.  t. 
Sibaj  fnuj.  x  >  tab.  %3>fig*  &* 
Gronofius ,  muf  x^p'  S9*  *^**  ^9* 
Catejby ,  Carol.  x,  p.  47  ,  tab.  ^j. 

Natrix  Mjâerizans,  162  j  Natiix  Fiagdi&Fonttîs.  i6i.laurtnii, 
Spcdmcn  Alcdicunu 
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les  yeux  font  gros ,  ronds ,  &  placés  fuf  les  côtés  de 
la.  tête;  &  Ton  voit,  à  Textrêmîté  du  mufeau  ,  un 
petit  prolongement  écailleux,  un  peu  relevé,  &  com- 
pofé  •d'une  feule  pièce  qui  paroît  conjme  pli^ée,  Ceft 
apparemment  de  ce  prolongement,  que  Catelby  a 
voulu  parler ,  lorfqu  il  a  dit  que  le  Serpent  dont  il  eft 
ici  queftion,  a  voit  le  nez  retroufle;  &  c'eft  peut-être 
en  faifant  allufion  à  l'air  fingulier,  que  cettp  confor- 
mation donne  à  ce  Reptile,  que  M.  Linné  Ta  désigné 
pat  le  nom  de  Myctérifans  ^  qui  fignifie  moqueur. 

Les  deux  mâchoires  font  garnies  de  fortes  dents^ 
qui  ne  diftillent  aucun  poifon  ,  fuivant  Gronovius  ; 
Gatefby  dit  auffi  que  la  Nafique  n  eft  point  dangereufe, 
&  nous  n'avons  trouvé  de  crochets  mobiles  ,  às^ns  aucuns 
des  individus  de  cette  efpèce  que  nous  avons  examinés. 
Cependant  nous  devons  prévenir  que  M.  Linné  a  écrit 
qu'elle  étoit  venimeufe.  Le  deffous  de  la  tête  eft  blan- 
châtre ,  &  toutes  les  autres  parties  de  ce  Serpent ,  pré- 
fentent  communément  une  couleur  verdâtre,  relevée 
par  quatre  raies  blanchâtres ,  qui  s'étendent  de  chaque 
côté  du  corps,  prefque  jufqu^à  l'extrémité  de  la  queue, 
&  par  deux  autres^  raies  longitudinales  placées  fur 
le  ventre  (a).  Les  écailles  du  dos  font  rhomboïdales  & 
unies;  ordinairement  la  queue.  n*eft  pas  auili  longue 

{a)  H  paroît  que'  la  diftribution  des  couleurs  de  la  Nafiqac  varie 
aflcz  fouvent. 
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que  la  moitié  du  corps ,  qui  eft  très-mince  en  propor- 
tion de  fa  longueur.  L'individu  que  nous  avons  décrit, 
&  qui  eft  conlervé  au  Cabinet  du  Roi ,  n  ^voit ,  en 
quelques  endroits  de  fon  corps ,  que  cinq  où  fix  lignes 
de  diamètre  ,  &  cependant  il  avoit  quatre  pieds  neuf 
pouces  de  longueur  (a).  Nous  avons  compté  cent 
foixante-treize  grandes  plaques  fous  fon  corps  ,  âc  cent 
cinquante-fept  paires  de  petites  plaqués  fous  fa  queue. 

On  a  écrit  que  ,  malgré  fa  petitéfle  ,  la  Nafique 
fe  nourriflbit  de  rats  (B)  ;  mais  quoique  fon  gofier 
&  fon  eftomac  puiflent  s'étendre  aifément ,  aififi  que 
ceux  des  autres  Serpéns  ,  nous  avons  peine  à  croire 
qu  elle  puîfîe  dévorer  des  fats ,  même  les  plus  petits; 
elle  doit  vivre  de  fcârabées  ou  d^autres  infeAés  , 
dont  on  a  dit  en  effet  qu'elle  faifoit  fa  proie  ;  & 
elle  les  faifit  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que,  fuî- 
vant  Catelby ,  elle  paffe  fa  vie  fur  les  afbres,  cachée 
fous  les  feuilles  de  entortillée  autour  des  fâmeaux  , 
qu'elle  peut  parcourir  avec  rapidité.  Elle  n'attaque  point 
l'homme  ,  &  on  la  trouve  dans  l'Ifle  de  Ceylan ,  en 
Guinée,  ainfi  que  dans  la  Caroline  ,  &  ptufieurs  autres 
contrées  chaudes  du  nouveau  Monde.         ' 


(a)  La  queue  ctoh  longue  cTun  pied  o'iize  poutrci. 

(b)  Séba  j  vol  z  j  pL  Z4. 
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LA     GROSSE-TETE, 


JN  ous  DONNONS  ce  nom  aune  Couleuvre  d'Amérique 
qui ,-  en  efiet ,  a  la  tête  beaucoup  plus  grofle  que  la 
partie  antérieure  du  corps.  Elle  n*a  point  de  crochets 
mobiles  ;  neuf  grandes  écailles ,  difpofées  fur  quatre 
rangs ,  couvrent  le  fommet  de  fa  tête ,  &  celles  qui 
gami^flent  fon  dos  font  ovales  âc  unies. 

lin  individu  de  cette  efpèce ,  confervé  au  Cabinet 
du  Roi ,  a  deux  pieds  cinq  pouces  fix  lignes  de  Ipn- 
^eur  totale  i  &■  fix  pouces  trois  lignes  depuis  l'anus 
jufqu^  l'extrémité  de .  la  queue ,  qui  fe  termine  par 
ime  pointe  très-déliée. 

Nous  avons  compté  cent  quatre-vingt-treize  grandes 
plaques,  &.  foixante-dix-fept  paires  de  petites. 

Le  deflus  du  corps  de  la  Grofle-téte  eft  d'une  cou- 
leur foncée,  relevée  par  des  bandes  tranfverfàles  &. 
irrégulières  d'une  couleur  plus  claire  ;  mais  l'individu 
que  nous  avons  décrit  étoit  trop  altéré  par  l'efprit-de- 
vin  ,  dans  lequel  il  avoit  été  confervé ,  pour  que  nous 
publions  rien  dire  de  plus  relativeçient  aux  couleurs 
de  cçtte  efpèce. 

LA  COURUSSE, 
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LA    COURESSE. 


/est  de  la  Martinique  que  cette  Couleuvre  a  été 
envoyée  au  Cabinet  du  Roi,  par  feû  M.  de  Chanva- 
lon.  Ses  couleurs  font  belles  ;  le  defllis  de  fon  corps 
eft  verdâtre,  &  préfente  deux  rangées  longitudinales 
de  petites  taches  blanches  &  alongées;  le  deflbus  & 
&  les  côtés  du  corps  font  blanchâtres. 

Cette  Couleuvre  n'a  point  de  crochets  mobiles.  Le 
fommet  de  fa  tête  eft  garni  de  grandes  écailles,  & 
le  dos  Teft  d'écaillés  ovales  &  unies.  L'individu  que 
nous  avons  décrit,  avoit  deux  pieds  dix  pouces  fept 
lignes  de  longueur  totale ,  neuf  pouces  fept  lignes , 
depuis  Tanus  jufqu'à  Textrêmité  de  la  queue,  cent 
quatre-vingt-cinq  grandes  plaques,  &  cent  cinq  paires 
de  petites. 

ta  Courefle  eft  aufli  timide  que  peu  dangereufe  ; 
elle  fe  cache  ordinairement  lorfqu'elle  apperçoit  quel- 
qu'un ,  ou  s'enfuit  avec  tant  de  précipitation ,  que 
c'eft  de-là  que  vient  fon  nom  de  Courejfe,  ou  Coure- 
rejje   (a). 

{a)  Rochefortj  hift.  dts  AnuUes.  JLyon^  tSSj ,  yol  t  ^  p.  %94^ 
Scrpens,  Tome  II.  nn 
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LA    MOUCHETÉE  (<t). 


i'est  un  très-beau  Serpent,  &  dont  les  habitudes 
diffèrent  beaucoup  de  celles  de  la  Nafique,  du  Boiga, 
&  d'autres  Couleuvres  qui  fe  tiennent  fur  les  arbres  ; 
il  pafle  fa  vie  dans  des  trous  fouterrains ,  où  il  trouve 
apparemment ,  avec  plus  de  facilité  qu'ailleurs ,  les 
vers  &  les  infedes  dont  il  fe  nourrit.  C'eft  dans  la 
Caroline  qu'il  a  été  obfervé  par  MM.  Cateiby  & 
Garden ,  &  lorfque  dans  les  mois  de  Septembre  & 
d'Odobre,  on  fait,  dans  cette  contrée,  la  récolte  des 
patates,  on  le  trouve  fouventdans  des  cavités  auprès 
des  racines  de  ces  plantes  qui ,  peut-être ,  fervent  de 
nourriture  à  fa  petite  proie  (^).  Son  corps  eft  cepen- 
dant très-menu  en  proportion  de  fa  longueur ,   &  il 


(<ï)  Le  Moucheté.  M.  tfAuBeiUorij  Entydopé£e  miéodique. 
Col.  GuttatHS.  lÀmu  amphib.  Serpent. 

Le  Serpent  à  Chapelet.  Catejby,  kift.  natur.  de  la  Caroline  ,  Vid-Zl 
planche  60.  Nous  avons  déjà  prévenu  qu'il  ne  falloit  pas  confonde 
cette  efpèce  avec  celle  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Chalet. 

(B)  Catefiy,  yol  Z,pag.  60, 


Digitized  by 


Google 


j}  s  s     s  s  R  p  s  ir  s.     '  '      283- 
^  eft  en  tout  conformé ,  de  manière  à  pouvoir  parcou- 

rir les  rameaux  des  arbres  les  plus  élevés,  avec  au- 
tant de  rapidité,  que  la  plupart  des  Couleuvres  qui 
vivent  dans  les  forêts  &.  fur  les  plus  hautes  branches, 
tant  il  eft  vrai  que  les  habitudes  des  animaux  font  le 
réfultat ,  non-feulement  de  leur  conformation ,  mais 
de  plulîeurs  circonftances  qu  il  eft  fouvent  très-difficile 
de  deviner. 

Le  deffiis  du  corps  de  la  Mouchetée ,  eft  d'un  gris 
livide,  &.  préfente  de  grandes  taches  d'un  rouge  très- 
vif,  arrangées  longitudinalement  ;  on  voit  de  chaque 
côté  un  rang  de  taches  jauftes,  qui  correfpondent  aux 
intervalles  des  taches  rouges,  &  fouvent  une  bande 
longitudinale  noire.  Le  deftbus  du  corps  préfente  des 
taches  noires,  quarréés,  &  placées  alternativement  à 
droite  &.  à  gauche. 

Cette  efpèce  n  eft  pas  vehimeufe  ;  elle  a  ordinaire- 
ment deux  cent  vingt-fept  grandes  plaques,  &  foixantp 
paires  de  petites. 


nn  ij 
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LA     CAMUSE    (fl). 


JVl.  LE  Docteur  Garden  a  fait  connoître  cette 
efpèce  ,  qu'il  a  obfervée  dans  la  Caroline  ,  &  dont 
il  a  envoyé  un  individu  à  M.  Linné.  Elle  a  la  tête 
arrondie ,  relevée  en  bofle ,  &.  le  mufeau .  court ,  ce 
qui  Ta  fait  nommer  par  M.  Linné ,  Coluber  fimus , 
Couleuvre  Camuje.  On  voit ,  entre  les  yeux  de  ce  Ser- 
pent ,  une  petite  bande  noire  &  courbée  ;  &  fur  le 
fommet  de  fa  tête ,  paroît  une  croix  blanche ,  mar- 
quée au  milieu  d'un  point  noir.  Le  deflus  du  corps 
eft  varié  de  noir  &  de  blanc ,  avec  des  bandes  tranf- 
Yerfales  de  cette  dernière  couleur,  &  le  deffous  du 
corps  eft  noir. 

Cette  efpèce  a  cent  vingt-quatre  grandes  plaques, 
&  quarante-fix  paires  de  petites. 

(  tf  )  Le  Camus.  M.  étAubenton ,  Encyclopédie  nUtbodifue* 
CoL  Simiis.  LinfU  amphih.  Serpentes. 
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LA     STRIÉE    (^). 


^  ous  NE  CONNOISSONS  cette  Couleuvre  que  par  ce 
qu'en  a  dît  M.  Linné  ;  le  nom  qu'elle  porte  lui  a  été 
donné  à  caufe  des  diverfes  firies  que  préfente  fon  dos , 
6c  qui  doivent  être  produites  par  la  forme  des  écailles , 
relevées  vraifemblablement  par  une  arête  longitudinale. 
Ce  Serpent  ne  parvient  point  à  une  grandeur  confî- 
dérable  ;  le  deflus  de  fon  corps  eft  brun  ,  &  le  deflbus 
d'une  couleur  pâle  ;  fa  tête  eft  couverte  d'écaîUes  lifles. 
On  le  trouve  à  la  Caroline ,  &  c'eft  M.  le  Doéleur 
Gaiden  qui  a  envoyé  à  M.  Linné  des  individus  de  cette 
efpèce  (b). 

Il  fe  pourroit  qu'on  dût  regarder  comme  une  Cou- 
leuvre Striée ,  un  Serpent  de  la  Caroline  figuré  dans 
Catelby  (  vol.  2  ,  planche  46  )  (c)  ;   ce  Serpent  a, 

{â)  Le  Strié.  M.  dtAùbcnton^  Encyclopédie  mitho^ue. 

Col.  Striatulus.  linn.  amphib.  Scrp. 

^)  La  Striée  a  cent  vîngt-fix  grandes  plaques  9c  quarante-cinq 
paires  de  petites. 

{c)  The  Gjpper-Belly  Snake.  Serpent  à  ventre  couleur  de  cuivre. 
Câufii  3  ^:  natun  de  la  CaroUncp  vol  %pP<V*  4S. 
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en  effet ,  les  écailles  du  dos  relevées  par  une  arête  j 
le  fommet  de  fa  tête  garni  de  neuf  grandes  écailles 
liffes  ,  le  deflus  de  fon  corps  brun  ,  &.  le  deffous  d'un 
rouge  de  cuivre  qui ,  altéré  par  Tefprit-de-vin  ou  par 
quelqu  autre  caufe  ,  peut  aifément  devenir  ,  après  la 
mort  de  l'animal  ,  la  couleur  pâle  indiquée  par 
M.  Linné  pour  le  deffous  du  corps  de  la  Striée.  Ce 
Serpent  figuré  dans  Catelby ,  fe  tient  fouvent  dans 
Teau,  &,  fuivant  ce  Naturalifte ,  doit  fe  nourrir  de 
poiffons  ;  il  dévore  auffi  les  oifeaux  &  les  autres  petits 
animaux  dont  il  peut  fe  rendre  maître  ;  fa  hardieffe  eft 
auffi  grande  que  tes  mouvemens  font  agiles;  il  entre 
dans  les  baffes-cours  ,  y  mange  la  jeune  volaille ,  & 
y  fuce  les  œufs ,  mais  il  n'eft  point  venimeux. 
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LA      PONCTUÉE  (a). 


.vETTeCouleuvre  préfente  ordinairement  trois 
couleurs  ;  le  deiTus  de  fon  corp»  eft  d*un  gris  cendré , 
le  deflbus  jaune,  &,  fous  le  ventre,  on  voit  neuf 
petites  taches  ou  points  noirs ,  difpofés  fur  trois  rangs 
de  trois  points  chacun.  Cette  efpèce  habite  la  Caroline, 
où  elle  a  été  obfervée  par  M.  le  Dodeur  Garden. 

La  Ponduée  a  cent  trente-fix  grandes  plaques,  & 
qUafante-trois  paires  de  petites. 

(a)  Le  Pondhié.  M.  dAuienton  >  EncyclopOU  mitho^ue. 
CoL  Punâatus.  Linn^  amphilna  Serp. 
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LE     B  L  U  E  T  (^). 


/est  en  Amérique  qu'on  trouve  ce  Serpent,  dont 
les  couleurs  préfentent  un  aflbrtiment  agréable  & , 
pour  ainfi  dire ,  élégant.  Le  deflus  de  fon  corps  eft 
blanc  ,  &  les  écailles  qui  garniflent  le  dos  de  cette 
Couleuvre  ,  font  ovales  6c  prefque  mi-partîes  de  blanc 
&  de  bleu  ;  le  fommet  de  la  tête  eft  bleyâtre  ;•  la 
queue,  très-déliée,  fur-tout  vers  fon  extrémité ,  d'une 
couleur  bleue,  plus  foncée  que  celle  du  corps,  &.  faxis 
aucune  tache  (by 

(a)  Le  Bluet.  M.  étAubmton,  Encyclopédie  méthodique. 
CoU  Caeruleus.  Unn.  amplùb.  SeipcKt* 
Aman.  acad.  p.  ^85$  3^* 
Sébdy  muf.  Zy  toi.  13  j  fig.  3. 

(4)  Le  Bluet  a  cent  foixaj;itc*cinq  grandes  plaques  &  vingt-quatre  . 
paires  de  petites. 


Jb 


*i^  • 


LE  VAMPUM. 
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LE    V'  A-.  M  P.U.M,  (f); 


.Ml    /I 


EL  EST  LE  NOM  que  ce  Serpent  porte  dans  la 
Caroline  &  dans  la  Virginie ,  fuivant  Cate&y ,  &  il  a 
été  donné  à  cette  Couleuvre,  à  cauie  du  rapport  que 
les  nuances  &  la  dirpoûtion  de  Tes  couleurs  ont  avçc 
une  monnoie  des  Indiens ,  nommée  Wampum.  Cette 
monnoie  eft  compofée  de  petites  coquilles  taillées 
d*une  manière  régulière,  &.  enfilées  avec  un  cordon 
bleu  &:  blanc.  Le  deflus  du  corps  du  Serpent  eft  d'un 
bleu  plus  ou  moins  foncé ,  &  quelquefois  prefque  noir 
fur  le  dos,  avec  dès  bandes  blanches tranfverfales,  & 
partagées  en  deux  fur  les  côtés  j  le  deflbus  du  corps 
eft  d*un  bleu  plus  clair,  avec  une  petite  bande  tranf- 
verfale  brune  fur  chaque  grande  plaque  ;  &  de  toute 
cette  difpofition  de  couleurs ,  il  réfulte  dés  efpèce» . 
de  taches,  dont  la  forme  approcjje  de  celle  des  co- 
quilles taillées,  qui  fprvènt  de  ùionnôie  aux  Indiens, 

Le   ,Vampum    parvient   jùfqu^à    cinq    pieds    de 
* ••  . 

(a)  Le  Vampum.  M.  iAubenton,  Encydopédic  m/ihodiquc. 
Col.  Fafciatus.  Linn.  amphib.  Serpent. 
Cattjbyyvol.  x  ,  planche  $8. 

Serpens ,  Tome  IL  00 


Digitized  by 


Google 


290  Histoire  NJêt^tmez-zm 

longueur  ;  il  n*eft  point  venimeux ,  mais  vorace ,  &.  il 
dévore  tous  les  petits  animaux,  trop  fbibles  pour  lui 
réfîfter.  Sa  tête  eft  petite,  en  proportion  de  Ton  corps j 
elle  eft  couverte  de  neuf  grandes  écailles,  &  celles 
du  dos  font  ovales- âcrderées  par  une  arête  (a). 


(a)  "Le  Vampum  a  cent  vingt-huà  grandes  p^aqHcs  & i9tauatB</tpt - 
paires  de  petites.  Un  jeune  individu  de  cette  eipèce ,  confervé  an  Ca- 
imiet  dtt  Roi^  a  un  pied  (Sx  pouces  de  longueur  totale,  8c  fa  queue - 
«ft  Soogufrde  fiz  pouce»; 
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LE     C  iO  jB  E   L   (fl). 


ŒTTE  Couleuvre  fe  trouve  en  très-grand 
nombre  en  Amérique.  Elle  eft  d'un  gris  cendré,  & 
préfente  un  grand  nombre  de  petites  raies  blanches  , 
6c,  placées  obliquement  ,  relativement  à  l'épine  du 
dos.  Quelquefois  elle  préfente  auffi  des  bandes  tranf- 
verfales  &.  blanchâtres.  Le  de0bus  du.oorps  eft  blanc  ; 
le  ventre  traverfé  par  un  grand  niunbre  ^e  bandes 
noirâtres,  &  in^ali^j  quant  à  leur  large^r^;  &.  l'on 
voit  derrière  chaque  œil,  une  tache  -d'une  couleur 
un  peu  livide,  &  placée  obliquement  comme  les  pe- 
tites raies  du  dos.    ^  '    . 

Le  fommet  de  la  tête  eft .  couvert  de  neuf  grandes 


(a)  Le  Cobel.  M.  ^Aubenton >  "Encydc^iu  médiiQdique. 

Col.  Cobdla.  linn.  amphib  Serpent.. 

Amamt.  Acad.p.  505,  t^;  p.g^t  ,  4,  &p.  $83,  x8. 

Ceraftes  Cobella ,  172  ,  Laurenti  ,  S^àmen  Medicum. 

Gronov.  muf  z ,  p.  6^,  N.'  ^z. 

S(ka,  Muf.  %y  tàb.  Zyfig.  $. 
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écailles  difpofées  fur  quatre  rangs,  &.  cette  Couleuvre 
a  cent  cinquante  grandes  plaques,  &.  cinquante-quatre 
paires  de  petites.  Un  individu  de  cette  efpèce ,  que 
nous  avons  déciit,  avoit.  un'.pied  quatre  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  totale,  6c  fa  queue  étoit  longue 
de  trois  pouces  dix  lignes. 


.•      :^f 
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LA  TETE-NOIRE   (a). 

I.E:  S  K  R  p  E  N  T  a  ,  en  effet ,  la  tête  noire ,  (fc 
Je  defliis  du  corp?  J)ninî  il  préfente  quelquefois  des 
taches  blanchâtres^  &  placées  tranfverfalement.  Le 
deffous  du  corps  eft  varié  de  blanchâtre,  <k  d'une 
couleur  rtrès-»fbncée ,  par  taches,  dont  la  plupart  font 
placées  tranfverfalement ,  &.  ont  la  forme  d'un  parai* 
Ijélogragime.  Les  écailles  qui  couvrent  la  tête,  font 
grande?,  an  nombre  de  n^uf ,  &.  difpofées  fur  quatre 
rangs.  Celles  qui  gamiflent  le  dos,  font  ovales  &.  unies. 
La  Tête-Noire  fe  trouve  en  Amérique,  &.  elle  a  or- 
dinairement cent  quarante  grandes  plaques,  &  foixante- 
4eux  paires  de  petites  C^j*. 

wi  tiiil:  (i.i)  In  I     I  •  Tii      jijn  I  .-Il  '.ifir  -    I  'm 

» 

(i)' La  Tètc-noîrc.  M.  f  AuierUon,  ^  Ericychpédie  méthodiques 
Col.  Mc!anbcq)halus.  lÀnn.  amphib.  Serp* 

{b)  Un  individu  de  cette  efpèce ,  confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  ^ 
'idêux  p'e  Is  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  totale ,  &  quatre  pouoei 
£x  lignes  depuis  Tanm  iufqul  rextrémité  dé  la  ^ucue» 
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L'  A  N  N   E  L  L  ^  E  ("). 
'•  -         .'■■■'       ■'-■■-■    ,' .  _■ 

<ETTE  CouLEUVRï  4Mfbite  '!â^-€ar<*ine  ,  ainfî  que 
Saint-Domjngue ,  d'où  un  individu  de  cette  elpèce  a 
été  enyoyé  au  Cabinet  du  Roi."  Ces  ïioms'  de  diyerfes 
parties  de  TAmérique ,  ' voifines  dés  Tropiques,  retra- 
cent toujours  rimàge  de 'terres  fécondes ,  qifune  hu- 
midité abondante,  oc  lés  rayons  vivièahts  du  foleil 
couvrent  fans  cefle  de  nouvelles  prp^uélions  bien  plus 
préçieufes  &  moins  funeftes ,  que  les  métaux  trop 
recherchés  qu^elles  cachent  dans  leur  feîn.  L*art  de 
l'homme  ne  doit ,  poui-  ainfi  dire  ,  dans  ces  terres  fer- 
tiles^ que  mpdérer  les  forces  de  la  Nature.  Ce  qui  appars 
tient  à.cfis  climats  ^vorifés^  attirera  donc  toujours  l'atten- 
tion; nous  n'avons  pas  befbin  de  chercher  à  l'environner 
d'omemens  étrangers,  pour  'faire  deii^er  déie  connoltre; 
&:  les  perfonnes-méme  qiH-fl'aw^it  pas -réiblu-de  Suivre 
l'Hiftoire  naturelle  juiques  dans  ^es  petits  radeaux  , 
feront  toujours  bien  aifesd'obferyer,  en  quelque  fortje, 
de  près,  tous  les  objets  quç  l'on  rencontre  ^l^ns.çes 
belles  &.  lointaines  contrées, 


{a)  L'AnneUiip.  M, .dt.Jt^AntPR »  Pn<y4pjf^jiié^(!8i^fi 
Col.  Doltatus.  linn.  amphib,  Serp. 
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L'Anaellée- eft  d*uH  blan<:  ordinairement  aÔèz-écia- 
tant,  &  préfente  des  bandes  tranfverfales  noires,  ou 
prefque  nc^îres'^  qui  s'étendent^fur  le  ventre,  &  for- 
ment des  anneaux  autour  du  corps;  mais  la  partie 
fupérieure  &.  la  partie  inférieure  decea  anneaux  ne 
fe  correfpondent  pas  exadlement..  Quelquefois  une? 
petite  bande  longitudinale,  dune  couleur  très-foncée, 
règne  le  long  àii  dos;  le  cou  efit  blanc,  lé  deâus  de 
la  tête,  prefque  noir,  &  garni  de  neuf  grandes  écailles > 
&  le  dos  eft  couvert  d  écailles  unies  &  en' lofange., 
Vn  individu  dé  cette  efpèce',  qui  fait' partie  de  la 
collè<f(ion  du  Roi,,  a  fept  pouces  quat];e  lignes  de 
longueur  totale,  &.  un  "pouce  cinq  lignes,  depuis  i^anu». 
foùfak  l'extrémité  de  la  queue. 

L'Aiineliée  n'a  point  de  crochets  mobiles  (^). 

(a)  Elle  a  le  plus  fouveht  cent  foixanté^quatre  grandes  plaques^. 
&  quarante-trois  paires  de  petites^  ^ 


.v«:  /^i  .M 
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L' A  U  R  0  R  È   {a). 


c^a 


lES  COULEURS  de  cette  Couleuvre  peuvent  la 
faire  diftînguer  de  Ipin;  une  bande  longitudinale,  d'un 
beau  jaune,  règne  au^deflus  de  fon  corps,  &  paroit 
d'autant  plus  vive,  que  le  fond  de  la  couleur  du  dos 
cft  d'un  gris  pâle,  &  que  fouvent ,  chaque  écaille 
comprife  dans  la  bande,  eft  bordée  d'orangé.  Le  deflus 
de  la  tête  eft  jaune ,  avec  des  points  rouges,  &  c'eft 
ce  mélange  d'orangé,  dé  rouge  &  de  jaune,  qui  si 
fait  donner  à  la  Couleuvre  Aurore  le  nom  qu  elle 
porte.  Ce  Serpent  fe  trouve  en  Amérique ,  &  a  cent 
foîxante  -  dix  -  neuf  grandes  plaques^  &  trente -fept 
paires  de  petites,   * 

{a)  L'Aurore.  M.iAub€nîon^  Encyclopédh  fnéthodi^uf. 


'!;--. 


,'^--,' 


Col.  Aurora,  hhn^rnphii.'^Setfenié'' 
Muf.  Ad.  fr.  p.  X£j  tab.  z^,  fig.  t.  /^ 

Ceraftes  Aurof a.  169 ,  Laurmti  ,  ISptdmen  Jif^^kuou 
Jsiçiilvis.  Sfh  j  muf.  z  ,  tab.  78  ,  fig.  ^. 
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LE     DARD  (û), 


«ETTE  Couleuvre  a  beaucoup  de  rapports,  fuivant 
M.  Linné ,  avec  la  rayée.  Elle  eft  d'un  gris  cendré , 
avec  une  bande  noirâtre  j  dont  les  bords  font  d'un  noir 
foncé,  &  qui  s'étend  au-^deifus  du  dos,  depuis  le  mu- 
feau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Une  bande  fem** 
blable,  mais  plus  étroite,  règne  de  chaque  côté  du 
corps ,  dont  le  deifous  eft  blanchâtre.  Ce  Serpent  a 
été  vu  à  Surinam  (è).  U  eft  bon  d'obferver  que 
ce  nom  de  Dard  (  faculus  )  a  été  donné  à  plufîeurs 
Serpens,  tant  de  l'ancien  que.  du  nouveau  Monde, 
à  caufe  de  la  faculté  qu'ib  ont  de  s'élancer  ,  pour 
ainfi  dire,  avec  la  rapidité  d'une  flèche. 

■> ■  i     I       II  I  .  1 1        ■— «»— i ' Il    I 

(tf)  Le  Dard.  M.  ttAubettton,  EncfdopéiUe  nUAiSque. 
Col.  Jaculatrix.  lÀnn.  amphib.  Serp. 
Gmnoy.  natfl  63 ,  N.»  zS. 
Xequtpiies.  S&a  «  muf.  %  ,  taib.  t ,  fig.  g. 

(5)  Le  Dard  a  cent  foizante-trois  grandes  plaques  &  fbixanteHiix* 
iêpt  paires  de  petites. 
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LA    LAPHIATI   (a). 

EL  EST  LE  NOM  que  Ton  a  donné,  dans  l'Amé- 
rique méridionale ,  à  cette  Couleuvre  du  Bréiil ,  dont 
les  couleurs  font  très-belles,  fuivant  Séba.  M.  Linné 
qui  l'a  décrite,  lui  en  attribue  de  moins  brillantes; 
mais,  peut-être,  les  nuances  de  l'Individu  qu'il  a  ob- 
fervé,  avoient-elles  été  altérées.  Selon  ce  NaturaMe, 
la  Laphiati  eft  grife  ,  avec  des  bandes  tranfverfales 
blanches ,  qui  fe  divifent  en  deux  de  chaque  côté. 
Si  les  quatre  extrémités  de  ces  bandes  fe  réunifient 
avec  celles  des  bandes  voifines,  la  diftribution  de  cou- 
leurs indiquée  par  M.  Linné ,  fera  à-peu-près  fem- 
blable  à  celle,  dont  parle  Séba  :  mais  ce  dernier  Au- 
teur fuppofe  du  roux  à  la  place  du  grfe ,  &  du  jau- 
nâtre à  la  place  du  blanc. 

Le  fommet  de  la  tête  de  la  laphiati  eft  blanc.  Cette 
Couleuvre  a  cent  quatre-vingt-quatre  grandes  plaques  ,^ 
&  foixante  paires  de  petites. 

(  a  )  La  Lofange.   M.  ^Auientpn-,  Encydop/dU  méthodique' 

Col.  Aulicus.  Linn,  amphib.  Scrg. 

Mufi  Ad.  fr.  t,p.  z^,.tai.  tz»  fig.  z.. 

Natrhc  Aulica,  148  ,  LaurenH^Specirmn  Mc^eatn- 

Séba  t  muf  t  »  tab,  q.i  ,  fig.  ^ 
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LA   NOIRE  ET   FAUVE   («). 


JuE  NOM  de  cette  Couleuvre  dé^gne  fes  couleurs; 
fon  corps  eft  entouré ,  en  effet,  de  bandes  tranfver- 
fales  noires ,  ordinairement  au  nombre  de  vingt-deux, 
&.  d'autant  de  bandes  fauves ,  bordées  de  blanc ,  Ôc 
tachetées  de  brun,  placées  alternativement.  Le  mu- 
feau.,  6c  la  partie  fupéneure  de  la  tête,  font  quel- 
quefois noirâtres.  La  queue  de  ce  Serpent  eft  très- 
courte,  &.  na  guères  de  longueur,  que  le  douzième 
âe  la  longueur  du  corps.  On  trouve  la  Noire  & 
Fauve  à  la  Caroline ,  où  elle  a  été  obfervée  par 
M.  Garden.  Elle  a  deux  cent  dix-huit  grandes  pla- 
ques, &  trente-une  paires  de  petites  (h), 

(a)  Le  Noir  &  Fauve.  M.  iAuhenton  ,  EncydopédU  mithoMquc. 

Col.  Fulvos.  Linn.  amphib.  Setpent 

(^)  Le  fonunet  <Ie  ù.  téte  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles ,  Ton 
dos  l'eft  d'écaiiles  hexagones  Se  unies.  Une  Noire  Se  Fauve  confervée 
au  Cabinet  du  Roi ,  a  un  pied  onze  pottce$  de  longueur  totale ,  9c 
fa  (jueae  eft  longue  de  deux  pouces. 
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LA    CHAÎNE    («) 


iAtesby  a  donné  la  figure  de  ce  Serpent  qu^'I  a 
TU  dans  la  Caroline,  &.  qui  y  a  été  enfuite  obfervé 
par  M-  le  Doéleur  Garden.  Le  deflus  du  corps  de  cette 
Couleuvre  eft  d  un  bleu  prefque  noir ,  avec  des  bandes 
jaunes  tranfverfales  très*étroîtes ,  &  compofées  de  petites 
taches ,  qui  leur  donnent  l'apparence  d  une  petite  chaîne* 
Le  deflbus  du  corps  eft  de  la  même  couleur  bleue  ^ 
avec  dé  petites  taches  faunes  y  prefque  quarrées. 

La  longueur  de  la  queue  de  ce  Serpent  n*eft  wrdî^ 
nairement  qu^un  cinquième  de  cefie  du  corps;  Tin^ 
dividu  décrit  par  Caielby,  avoît  à-peu-jwrès  deux  pieds 
&.  demi  de  longueur  totale  (^). 

(â)  La  Chaîne*  M.  dtAubcnton,  Encyclopédie  méAodi^. 
Col.  Getiilus.  Lin.  ampbib.  SetpcnL 

The  Chain  Snake,  Serpent  i  chaîne.  Cate/ty  ^  vqLzj  plamAc  £Z^ 
(b)  La  Chaîne  a  deux  cent  qoxnze  grandes  plaqnes  &  quarante-» 
quatre  paires  de  petites. 
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LA    RUBANNÉE  (a). 


Xlusieurs  raies  en  forme  de  rubans,  &.  d'une 
couleur  noire,  ou  très-foncée ,  s'étendent  au-delTus  du 
corps  de  cette  Couleuvre,  fur  un  fond  blanchâtre; 
les  grandes  plaques  qui  revêtent  le  deffous  du  ventre , 
font  bordées  de  brun;  &.  l'on  voit,  fous  la  queue,  une 
petite  bande  longitudinale  blanche  &.  dentelée.  La  tête 
eft  noire,  avec  de  petites  lignes  blanches  &  tortueufes^ 
elle  eft  d'ailleurs  très-alongée ,  large  parderrière ,  & 
femblable,  en  petit,  à  la  tête  d'un  chien,  de  même 
que  celle  du  molure,  de  la  Couleuvre  Double-Tache, 
&  de  plufieurs  Boa.  Les  écailles  qui  recouvrent  le 
dos  ,  font  ovales  &.  petites  (B). 

La  Rubannée  fait  entendre  un  fixement  plus  fort 

(  tf  )  Le  Moqueur.  M.  ^Auhenton  j  Encydopédic  méthodique. 

Col.  Vittatus,  lÀnn*  an^hib.  Scient. 

Muf  Ad.fr.  p.  %6y  tab.  tSyfig.  z. 

Gronovias  ,  muf.  z  >  N.^  31. .  ♦ 

Natrix  Vittata.  147.  Laurentiy  Specimtn  Medicum. 

Siha  ,  muf.  z,  tab.  4Sjfig.  5,  &  tab.  €o^fig.z  &  3. 

(b)  Cette  Couleuvre  a  ordinairement  cent  quarante-deux  grandes 
plaques  &  foixante-dix-huit  paires  de  petites. 
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que  celui  de  plufieurs  autres  Couleuvres,  lorfqu'elle 
eft  effrayée  par  la  préfence  foudaine  de  quelque  objet'; 
c  eft  ce  Sifflement  que  quelques  Voyageurs  ont  appelle 
une  forte  de  rire  moqueur,  ou  Texpreffion  d'un  defir 
affez  vif  d'être  regardée  &  admirée  pour  fes  coup- 
leurs (a)  ;  &L  c'eft  pour  indiquer  quelle  efpèce  avoit 
donné  lieu  à  cette  erreur ,  que  M.  d' Aubenton  a  ap- 
pliqué à  la  Rubannée,  le  nom  de  Serpent  moqueur, 
dont  on  s'étoit  déjà  fervî  pour  défigner  plufieurs  Ser-r 
pens.  La  Rubannée  fe  trouve  en  Amérique ,  &  peut- 
être  aufli  en  Afie. 

(a)  Séba ,  %  ,  fag.  -^7, 
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LA   MEXICAINE  (^). 

JM.  Linné  a  nommé  ainfi  une  Couleuvre  dont  il 
a  parlé  le  premier.  Elle  fe  trouve  en  Amérique,  & 
vraifemblablement  au  Mexique.  Elle  doit,  comme 
les  autres  petits  Serpens ,  y  fervir  de  proie,,  à  l'hoa- 
zin ,  efpèce  de  faifan ,  qui  habite  les  contrées  de  l'A- 
mérique feptentrionale  ,  voifines  des  Tropiques  ,  & 
qui  fait  la  guerre  aux  Serpens,  de  même  que  les 
aigles,  les  ibis,  les  cigognes,  &  plufieurs  autres  oifeaux. 
Dans  les  pays  encore  trés-peu  habités ,  où  une  cha- 
leur très-forte ,  &  des  eaux  ftagnantes ,  fources  de 
beaucoup  d'humidité,  favorifent  la  multiplication  des 
divers  Reptiles,  il  eflt  avantageux,,  fans  doute,  que 
les  Serpens  venimeux ,  &  dont  la  morlure  peut  don- 
ner la  mort ,  foient  détruits  en  très-grand  nombre  ;  on 
devroit  defirer  de  voir  anéantir  ces  efpèces  funeftes,. 
&  il  n  eft  point  furprenant  que  les  oifeaux  qui  en 
font  leur  pâture ,  que  les  ibis ,  en  Egypte ,  les  cigo- 
gnes, dans  prefque  toutes  les  contrées,  &  particuliè-- 

(a)  Le  Mexicain.  M.  d'Aubenton,  Encyclopédie  méthodique^- 
Col^  Mexicanus.^  Linn.  Amphib.  Serp. 
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rement  en  Theflalie  (a) ,  aient  été  regardés  comme 
des  animaux  tutéiaires ,  &  que  la  Religion  &  les 
Loix  fe  foient  réunies  pour  les  rendre,  en  quelque 
forte ,  facrés.  Mais  pourquoi  ne  pas  laifler  fubfifter 
les  efpèces ,  qui,  ne  contenant  aucun  poifon,  &.  nr 
jouiflant  pas  d'une  grande  force ,  ne  peuvent  être 
dangereufes?  Pourquoi  ne  pas  les  laifler  multiplier, 
fur-tout  auprès  des  campagnes  cultivées,  qu'elles  dé- 
livreroient  d'un  grand  nombre  d'infedes  nuifibles,  & 
où  elles  ne  pourroient  faire  aucun  dégât,  puifqu'elles 
ne  fè  nourriflent  pas  des  plantes  qui  font  Tefpoir  des 
Cultivateurs  ? 

Parmi  ces  efpèces,  plus  utiles  qu'on  ne  l*a  cru 
jufqu'à  préfent,  l'on  doit  compter  la  Mexicaine,  puifr 
que,  fuivant  M.  Linné,  elle  n'eft  point  venimeufe , 
&  qu'elle  ne  parvient  pas  à  une  grandeur  confîdérable. 
Elle  a  cent  trente-quatre  grandes  plaques,  &.  foixante* 
dix-fept  paires  de  petites.  C'eft  tout  ce  que  M.  Linné 
a  publié  de  la  conformation  de  ce  Serpent. 

(fl;  Pline  i  liy.  to,  diap.  %^. 


LE  SIPEDE. 
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L  E    S  I  P  È  D  E  (^). 

Le  Serpent  a  été  obfervé  par  M.  Kalm  , 
dans  rAmérique  feptentriônale.  Sa  couleur  eft  brune, 
À.U  a  ordinairement  cent  quarante-quatre  grandes 
plaques,  &  foixante-treize  paires  de  petitesr 


(  a  )  Le  Sipède.  M.  d*Aubenton  »  EruydapMc  méAodiftu, 
Col.  Sipedon.  Xâm.  ampKb.  Serp. 


Strpcns ,   Tofiu  U, 
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LA    VERTE  ET  BLEUE  <«). 


CjETTE  CowLtturRE  prfTemîîle  bearuccwp,  par  Ul 
eonfonnation ,  au  Bbiga;  *Bie  en  »  les  |>ropMlioiis  lé- 
gères ;  mais  efle  îi*en  -préiténte  pas  les  *ceml*i»s  bril- 
lantes. Celles  ^'eSîe  tsffre,  '^ont  -cepen^nt  ti^ 
agréables.  Le  deffus  de  fon  corps  eft  d'un  bleu  fcmcé, 
ians  aucune  tacha,  en  le  deâous,  dun  .vert  pâle. 

Ce  Serpent  ne  parvient  pas  ordinairement  à  «ne 
longueur  confidérable.  Sa  longueur  totale  eft  commu- 
nément de  deux  pieds,  &  celle  de  fa  queue,  de  fix 
pouces.  Il  a  le  fommet  de  la  tête  garni  de  grandes 
écailles ,  le  dos  couvert  d'écaillés  ovales  &  unies , 
cent  dix-neuf  grandes  plaques,  &.  cent  dix  paires  de 
petites. 

On  trouve  la  Verte  &  fteoK  01  Amérique.  M.  Limié 
Ta  placée  parmi  les  ONdeuvres  qui  n^ont  pas  de 
venin. 


(  a)  Le  Vert  &  Bleu.  M.  étAubtnton  «  ^ntydopUk  miAoSqut, 
Col.  Cyanens.  linn,  tunphit.  Serpent, 
Un.  Amcenir.  Surinam.  gnU.  to, 
Séba.  n^^  X  ,  tûb.  43»  fif.%. 
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LA    NÉBULEUSE  (a). 

lES  COULEURS  de  cette  Couleurre  ne  font  pas 
très-a^éables  »  &  c'eft  une  de  celles  que  Ton  dôft 
voir  avec  le  meins  de  plaific.  Elle  a  le  defliis.  du 
corps  nué  de  brun  &.  de  cendré  ^  le  deâbus  varié 
de  brun  &.  de  blanc.  Ceft  donc  le  Brun  qui  domine 
dans  1^  couleurs  qi^'elle  présente  ,  ians  qu'aucune 
diftribution  iymétriqiie  »  ou  qu'aucun  confrafie  de 
nuances^  compenfe  Ifefiet  des  teintes  obTcufes  que 
f  en  voit  fuF  ce>  Sapent. 

La  Nébuleufe  habite  l'Amérique,  &  elle  a  ôrdi^ 
naicement  cent  qjoaire-vinç^'-oinq,  çrtndes  plaques^  6L 
<piatre-vingt-une  paires  de  petites. 

Elle  n'eft  point  venimeufé»  fuivant  M.  Linné; 
mais  il  aidve  çielqfiefiois^  que  lorfqu'bn  psfâfé  trop 
près  d'elle,  &  qu'on  fexcite  ou  l'effiaie^  elfe  ie 
drefle ,  s'entartUlçt  autiopM:  des  ^mbes,  6l  les  féore  af&z 
fortement  (îj, 

tafttlKbvlteax.  Mi  dTJiiBentbn  ,  BheydàpiSi  ta^tddlipu. 

CoLNeMates.  XciM.  tfo|pM.  &igicau..^ 

MfP  Ad.  fr.  p.  ^z,  toi.  SL^  ,fi§,  t»- 

Ceraftes  Nebdatos,  174 ,  Lauteatt^  ^fpedmm  MeSiatm, 

(  i)  Vojres,  à  «e  rojet,  M.  LaqreBt ,  l  ToHirbit  (Kjà  cité. 
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LE     SAURITE  (a). 


Œ, Serpent  à  beaucoup  de  rapports  avec  les  lé- 
zards gris  &  les  lézards  verts ,  non-feulement  par  les 
nuances.de  fes  couleurs,  mais  encore  par  fon  agilité, 
6l  voilà  pourquoi  il  a  été  nommé  Saurite ,  qui  vient 
du  mot  grec  Saiiros  (  lézard  ).  Son  corps  eft  très-délié; 
(es  proportions  font  agréables,  &  on  doit  le  rencon- 
trer avec  d'autant  plus  de  plaiftr,  qu'étant  très-a<îh'f, 
il  réjouit  la  vue  par  la  rapidité  &.  la  fréquence  de 
fes  mouveinèns. 

Lé  Saurite  efï  d'un  brun  foncé  avec  trois  raies  lon- 
gitudinales, blanches  bu  vertes,  qui  s'étendent' depuis 
la  tête  jiifqu'au  deflus  de  la  queue  ;  il  a  le  ventre 
iîIancV  cent  cinquante -fix  grandes  plaques,  &  cent 
vingt-une  paîres  'de  petites.  *  •  .  •  t 
"'  On  îe  trouvé  dans  la  Carôline'i'i!  n'^èft  'point  ve^ 
nimeux.  •  '  • .  - 


(  a)  Le  Sàarite.  M.  ^Auheri»n\  EncydopUdie  mllhoêique'. 
Col.  Saurha.  Un.  ampjtth.  Strpmt.'  >•••<•"■    -, 
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L  E      L^I  E  N  (a). 


JETTE  ESPÈCE  dç  Serpent  eft  très-répandue  dans  la! 
(Caroline,  &.  dans  la  Virginie,  où  elle  a  été  obfervée 
bar  MM.  Cateiby'&  Smyth.  Elle  a  le  deflus -du  corps 
d*un  noir  très-foncé  ^  très-éclatant  j  le  deflbus  d^rié 
couleur  bronzée,  ou  bleuâtre ,  quelquefois  la  gorgé 
blanche',  &  les  yeux  étincelans.  Cette  Couleuvre  par- 
vient à  la  longueur  de  fix  ouïept  pieds.  Elle  rt'eft 
tooîtit  vérntxievSe ,  mais  très-forte,  fé  défend  avec  obfti- 
îiation  lorfqu*on  l'attaque ,  faute  même  contre  ceux 
qui  l'irritent ,  s'entortille^  autour  de  leurs  corps  ou  de. 
leurs  jambes,  &.  les  mo^d- avec  .acharnement:;  mais  fa 
morfure  n*eft 'point  dangeteûïe.  Elle  décore  dés  ami-^ 
maux  alfezgrosi  teU^edèsécufeôilsj  «fllè-avàîe  mênïé 
quelquefois  les  petites  greuuuilles  tuul  eiitièies  7  "àz 
comme  elles  font  très-vîvàcesj'ôii^rf'vôe  en  rejeter 

■'■■■'       "     ■  ,-     -...'v.  Jm-j  £  ,  .il  '. I  i\) 

(  fl  )  Le  Serpent  Lien.  M.  étAubenion ,  Encyclopidic  méthodique. 

G>L  Conftridor.  Zw.  amphib.  Serpent. 

Catejbyy  Carolx,  plancht.^S.         •      .. 

Kalm.  it.3y  p.  136.     ^  ^'".  -  '  /  "  '  '*"' 

Smyth.  Voyage  dans  Us  Etats-Unis  de  f  Amérique  Jipuntrioiiaie. 
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en  vie  (a),  £lk  fe:  ^t  avec  nviMUge-coiiue-d'AmBes 
efpèces  de  Serpens  aflez  grands,  &.  particulièrement 
contre  les  Serpens  à  fpnnettes,  auxquels  elle  donne 
la  mort,  en  fe  pliant  en  fpirale  autour  de  leurs  corps, 
fe  contradant  avec  force,  &  les  ferrant  jufqu'à  les 
étouffer. 

La  Couleuvre  Lien  £dt  anffi  la  guerre  aux  rate 
6c  aux  fouris„  dont  elle  par(»t  fe  nourrir  avec  beait- 
coiq»  d'avidité ,  &  cpifette  ponrfuit  avec  une  très^grande 
viteâe  y  jufques,  iur  les  toiis  des  maifons  &  des  granges. 
£ll9  eft  par-là  .tsèsi^itile  aux.  hahitans  de  la  ^w^Mntt 
if.  de.  k  Viii^nie  j(  elle  fect  même  plu&  qpe  les  dbais 
à;  délivrer  Ifius..  d^Bieuses.  des  petits  amotaux  defimc^ 
teurs  cpû.  \b&  dévaâeroicait ,  parce  que  fa  £ocme.  tr^ 
alongée,  &  ia  foiq^eâe,  lui  peimetttent  de.  pésétsec 
djins  les  gatits  treuff,  qui»  ferrent  d'afylc  aux;  fàuris  ou 
aux  S9ts.  Auâi,  j^eurs  Amériçaias  cheiyiheni-ils  à 
conferveTy  ^  ;B;iéiqe.4l(>u^pIior  <Mtte  efpàce  Çh}, 

(a)  M.  Smydkj,  àeX^endxpit  dijà  mù 

(i)  Le  Lien  a  cent  qaatre-riogt-fix  grandes plaqocs»  &  quatre» 
yingt-deux  paires  de  petites. 
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LE     SI  RT  ALE    (a). 

^/l.  KAlm  a  obibrvé,  dans  le  Canada,  cette  efpèce 
4e  Couleuvre,  dont  les  couleurs,  fans  être  très-bril- 
lantes, font  allez  agréables,  &  reflemblent  beaucoup 
à  <:eUeB  du  Saurite^  elle  a  le  deffiis  du  coips  bnm 
à)vec  trois  4-aies  longitudinales,  d'un  vert  changeant 
en  bleu.  Le  4o6  |>arok  l^rement  ftrié ,  fuivant 
Mi  Lkmiéj,  ce  ^  fuppofe  que  les  icailles  qui  le  cou- 
vrent, £aiit  Tetevies  par  une  ■arête. 

Le  Siittale  a  cent  durante  grai^tV»?  {jlamies ,  &. 
cent  quatorze  paires  de  petites. 


%t)  '%x  Kfrfaâe.  m  iTAAemon,  ^fuydofédU  miOnàiftc* 
€0L  SMalii.  Zâin.  MçiAt».  &/pefir. 
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LA  BIANCHE  ET   BRUNE  (a). 


lETTE  Couleuvre  habite  rAmërique.  Le  deflû» 
de  Ton  corps  eft  d*une  couleur  blanchâtre,  avec 'des 
taches  brunes,  arrondies i  &.  réunies  deux  ou  trois  en- 
fémble,  en  pluflettfs  endroits;  on  eh  voit  deux  derrière 
les  veux.  Le  deiîoiis  de  fon  corps  eft  d'un  blanc  j  tirand 
plus  ou  moins  fur  le  roux.  Elle  a  le  Ibmniet  de  la  tête 
garni  de  neuf  grandes  écailles,  difpofées  fur  quatre 
rangs,  le  dos  couvert  d'écailïes  liiSes  &  ovales,  cent 
quatre-vingt-dix:'  grandes  plaques  ,  6c  quatre-vingt- 
feize  paires  de  petites.  :  ' 
-  La  Blanche  &.  Brune  n'a  point  de  crochets  mor 
biles.  Un  individu  4®  <?^Çrefpèce ,  confervé  au  Ca- 
binet du  Roi,  a  un  pipd  fix  pto^ces -de  ItwigUfur 
totale,  &  fa  queue  eft  longue  de  quatre  pouces  fix 
lignes. 


{a)  LeBai-rouge.  M.  cC'Ja4^ntony£ncyclopédU  méthodique. 
Col.  AnnuIIatus.  Linn*  amphtb/ Serpent. 

Id.  Amœnit.  amphib.  GiUenb.  p.  5^4  /5>  &  mufprinc.  p.  $86 j,  34* 
Siba  f  rmiP  %y  tab.  ^8 ,  fig*  z*  j 

LA  VERDATRE 
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LA     VERDATRE  (^). 


iES  COULEURS  de  cette  CouIeuvre  font  très-agréablea, 
filais  fa  douceur  eft  encore  plus  grande.  Le  deflous  de 
fon  corps  eft  d'un  vert  plus  ou  moins  clair ,  ou  pius  ou 
jBoins  mêlé  de  jaune  ;  le  deâus  eft  bleu  ,  fuirant 
M.  Linné  (B) ,  &  vert ,  fuivant  Catelby ,  qui  Ta  obfervée 
4&ns  le  pays  qu  elle  habite.  C  eft  dans  la  Caroline  qu^on 
la  ïencontre-  Auffi  déliée,  aufli  agile  que  le  Boiga,  eUe 
peut,  comme  lui,  parcourir  les  plus  légers  rameaux  des 
arbres  les  plus  élevés  ;  &  c'eft  fur  les  branches  qu'elle 
pafle  fa  vie ,  occupée  à  pourfuivre  les  mouches  &  les 
petits  infedes  dont  elle  fe  nourrit.  Elle  eft  fi  fami- 
lière, &  l'on  fait  fi  bien,  dans  4a  Caroline,  combien 
peu  elle  eft  dangereufe ,  que ,  fuivant  Catefby ,  on  fe 
plaît  à  la  manier,  &  qi»  ^ufiears ' perfonnes  la  por- 
.  tent  fans  crainte  dans  leur  fein.  N'étant  vue  qu'avec 

(a)  Le  Verdatre.  M.  ^Auhenton ,  .Encyclopédie  méthodique. 

Col.  ^ftivus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

The  Grcen  Snake  ,  le  Serpent  vert.  Catejby  ,  Carol  x  ,  planche  57. 

(  3  )  M.  Linné  cite ,  au  fujet  de  cette  Couleuvre ,  M.  le  Doûeiu- 
Garden ,  qui  l'a  vue  dans  la  Caroline. 

Serpens^  Tome  IL  rr 
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plaifîr,  on  ne  cherche  pas  à  la  détruire;  auffi  eft- 
elle  très-commune  dans  la  plupart  des  endroits  garnis 
d'arbres  ou  de  buîffons;  &  ce  doit  être  un  fpedacle 
agréable,  que  de  voir  lesinnocens  animaux  qui  com-* 
pofent  cette  efpèce,  entortillés  autour  des  branchés, 
fufpendus  aux  rameaux,  &  formant,  pour  ainii  dire, 
des  guirlandes  animées  au  milieu  de  la  verdure  & 
des  fleurs,  dont  l'éclat  n'efface  point  celui  de  leurs 
belles  écailles. 

La  Verdâtre  a  cent  cinquante-cinq  grandes  pla- 
ques, &  cent  quarante-quatre  paires  de  petites.  La 
longueur  de  la  queue  eft  ordinairement  un  tiers  de 
la  longueur  du  corps  ;  &  les  écailles  du  dos  ne  ibnt 
point  relevées  par  une  arête. 
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LA    VERTE  ("). 


4E  NOM  défîgne  très-exaâement  la  couleur  de  cette 
Couleuvre ,  dont  le  deflus  <Sc  le  deflbus  du  corps  font 
en  effet  d  un  beau  vert ,  plus  clair  fous  le  ventre  que 
fur  le  dos.  Ce  Serpent  a  le  fommet  de  la  tête  cou- 
vert de  neuf  grandes  écailles,  difpofées  fur  quatre 
^angs^  le  deffus  du  corps  garni  d'écaillés  ovales  dç. 
unies ,  deux  cent  dix-fept  grandes  plaques ,  &.  cent 
^ii^gt-deux  paires  de  petites.  Ses  mâchoires  ne  font 
point  armées  de  crochets  mobiles,  &.  un  individu  de 
cette  efpèce,  çonferyé  au  Cabinet  du  Roi,  a  deux 
pieds  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur  totale,  & 
fept  pouces  une  ligne  depuis  Tanus,  jufquà  Textré-^ 
mité  de  la  queue. 

(a)  Le  Vert.  M.  étAubcnton ,  Encyclopédie méthodiqu^p 
Col.  Vindiflîmus.  Linn^  ampkib.  Serpf  - 


«1^ 
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LE     C  E  N  C  0    ("). 


tjE  Serpent  a  la  tête  très-grofle  à  proportion 
du  corps  :  elle  eft  d'ailleurs  prefque  globuleufe,  fes 
angles  étant  peu  marqués,  &  la  couleur  de  cette 
partie  eft  blanche ,  panachée  de  noir.  Le  Cenco  par- 
vient quelquefois  à  la  longueur  de  quatre  pieds,  fans 
que  fon  corps,  qui  eft  très-délié,  foit  alors  beaucoup 
plus  gros  qu'une  plume  de  cygne.  La  longueur  de  la 
queue  eft  ordinairement  égale  au  tiers  de  celle  du 
corps.  Le  Cenco  a  le  fommet  de  la  tête  couvert  de 
neuf  grandes  écailles ,  le  dos  garni  d'écaîlles  ovales 
&  unies ,  le  deflus  du  corps  brun  ,  avec  des  taches 
blanchâtres ,  ou  d'un  brun  ferrugineux  ,  accom- 
pagnées ,  dans  quelques  individus ,  d'autres  taches  plus 


(a)  Le  Cenco.  ilf.  dAuhénton,  Encyclopidic  mélodique* 
Col.  Cenchoa.  Linn.  amphib.  Serpent. 
Id.  Amœmt.  p.  ^88  j.  N.^  ^7. 

Cencoatl ,  féconde  efpèce.  Di3ionnairt  éthiji.  natun  par  At   VW 
mont  de  Bornait. 
Séhûj  muf.  Zj  tab.  t6,fig.  x  &  3. 
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petites,  mais  de  la  même  couleur,  <5c  quelquefois 
avec  plufieurs  bandes  tranfverfales  &  blanches.  Il 
fe  trouve  en  Amérique,  &  il  y  vit  de  vers  &  de 
fourmis  (a). 


(a)  II  a  deux  cent  vingt  grandes  plaques ,  &  cent  vingt-qiutr« 
paires  de  petites. 
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LE    CALMAR    (a). 


t>.E TTE  Couleuvre  eft  d'une  couleur  livide , 
«ivec  des  bandes  tranfverfales  brunes,  &.  des  points 
de  la  même  couleur,  difpofés  de  manière  à  former 
des  lignes,  Le  deflbus  de  fon  corps  préfente  des  taches 
brunes,  comme  les  points  6c  les  bandes  tranfverfales, 
pref(jue  carrées,  &  placées  fymmétriquement.  On  voit 
fur  U  queue  une  raie  longitudinale,  .&;  couleur  de 
fer.  '  '     , 

Ce  Serpent  qui  n'eft  remarquable,  ni  par  fa  con- 
formation ,  ni  par  ,fes  couleurs ,  habite  en  Amérique, 
1^  a  cent  quarante  grandes  plaquçs,  6&' vingt -deu:s 
paires  de  petites..      -  "  =>• 

'       '         •)      .  » 

(a)  LeÇalemar.  M*  itAubenton y  E(i€ycloféâie  méthodique. 
Col.  Calamari^s  fjiniu  amphih.  Sçrpçrif. 

fiuf  A4,  fr.  t  ,  p.  X3j  tab.  6jfig.  3.  • 

/iTiffik  CalamarU;  127  ,  Laurer^H^  Spccimcn  Afediçtmf 
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L'O  V  I  V  O  R  E  {a). 


JVl.  Linné  a  donné  ce  nom  à  une  Couleuvre  d'A- 
mérique j  dont  il  na,&it  connoître  que  le.  nombre 
dés  plaques  ;  elle  en  a  deux  cent  trois ,  &  foixantê- 
treize  paires  de  petites.  Il  cite,  au  fujet  de  ce  Ser- 
pent ,  Kalm ,  fans  indiquer  aucun  des  Ouvrages  de 
ce  Naturalise,  &.  Pifon ,  qui,  félon  lui,  a  nommé 
i'Ovivore  Guinpuaguara ^  dans  fon  Ouvrage,  intitulé; 
Medicina  BraJilUnJîs.  Viion  y  dit,  en  effet,  que. Ton 
trouve,  dans  l'Amérique  méridionale,  uft  Serpent  qui 
fe  nomme  Gainpuaguara',  mais  on  ne  voit,  dans  Pifon, 
ni  dans  Marcgrave,  fon  Continuateur,  aucune  defcrip^' 
tlon  de  ce  Reptile ,  ni  aucun  détail  relatif  à  fes  habi- 
tudes. M.  Linné  a  vraifemblablement  nommé  cette 
Couleuvre  Ovivore ,  pour  montrer  qu'elle  fe  nourrit 
d'œufs ,  ainfi  que  plufieurs  autres  Serpens  6c  qu'elle 
en  eft  même  plus  avide. 


(a)  Le Cuimpe. M.  dAubentan ,  EncYclopédk  mithoâitjfu. 
Col.  Ovivorus.  lin.  ampJub.  Serp. 
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LE   FER-A-CHEVAL  (^). 


On  voit,  fur  le  corps  de  cette  Couleuvre,  un 
grand  nombre  de  taches  roufies,  difpefées  fur  un  fond 
de  couleur  livide.  Le .  deflus  de  la  tête  préf<»t^ 
des  taches  en  croiâknt,  Tentre-deux  des  yeux  une 
bande  tranfverfale  &.  brune,  &  l'occiput  une  grande 
tache  en  forme  d*arc  ou  de  fer-à-chevaL  Telles  font 
les  couleuts  de  ce  Serpent  d'Amérique,  qui  a  deux 
cent  trente  '^  deux  grandes  plaques  &,  quatre  -  vingt 
paires  de  petites. 

L'on  conferve,  au  Cabinet  du  Roi,  une  Couleuvre 
Y]ui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le.  Fer- à- cheval. 
Elle  a  lefbmmet  de  la  tête  garni  de  neuf  grandes 
écailles  ;  le  dos  couvert  d'écaiiles  rhomboïdales  & 
«nies  ;  le  deâus  du  corps  livide  avec  des  taches  brunes  ] 
quatre  taches  noirâtres  &  alongées  de  chaque  côté 


(a)  Le Fer-à^hevâl.  M.  d'Aubenton ,  Encydopidk méthodique' 

Col.  Hippocrepis.  Limu  amphik^  Serpent. 

Mvf.  Ad.  fr.t,p.  36 j  tab.  x€  »  fig.  x. 

Natrix  Hippocrepis,  155.  LaunnH ,  Speàmen  Medicum. 

de  la  partie 
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de  la  partie  antérieure  du  corps  ;  quatre  autres  taches 
noirâtres,  également  alongées,  placées  fur  le  cou,  de 
dont  les  deux  extérieures  font  inclinées  de  fé  rappro> 
chent  vers  Tocciput  ;  un  pied  dix  pouces  de  longueur 
totale  ;  quatre  pouces  fix  lignes  depuis  Tanus  jufqu'à 
r«xtrémité  de  la  queue,  deux  cent  quarante -une 
grandes  plaques ,  de  foixante  -  dix  -  neuf  paires  de 
petites;  elle  n'eft  pas  venimeufe  non  plus  que  le 
Fer-à-cheval. 


Strpens  ,  7 orne  IL 
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iiiSJS^»XUu. 


L'  I  B  I  B  E    {a). 

aNous  CONSERVONS  à  cette  Couleuvre  le  nom 
^Jbibe  qui  lui  a  été  doïiné  par  M.  tfAubenton,  &. 
qui  eft  une.  abréviation  du  nom  Ibiboca  ,  fous  lequel 
elle  eft  décrite  dans  Séba,  Ce  Serpent  a  été  obfervé, 
dans  la  Caroline,  par  MM.  Cateiby  &  Garden  ;  il  eft 
d'un  vert  tacheté,  fuivant  Cateiby,  &  bleu,  fuivant 
M.  Linné,  avec  des  taches  noires  comme  nuageufes. 
On  voit,  de  chaque  coté  dû  xrorps,  une  rangée  de 
points  noirs,  placés,  ordinairement  à  ^extrémité  des 
grandes  plaques;  &  quelquefois  une  raie  d'un  vert 
foncé,  ou,  au  contraire,  d'une  couleur  alTez  claire, 
s'étend  le  long  du  dos, 

L'Ibibe  a  le  fommet  de  la  tête  gami  de  neuf 
grandes  écailles;  le  deflus  du  corps  couvert  d'écaillés 
ovales,  &  relevées  par  une  arête;  cent  trente -huit 
grandes  plaques,  &.  foixante  -  douze  paires  de  petites. 

{a)  Llbibe.  M.  d'Aubentorij  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Ordrnatus.  Unn.  amphïb.  Serp. 

Catejby ,  Carol  Zjp*$3,  tab.  55. 

GronoyiuSj  muf  27* 

Sébaj  muj.  z ,  tab.  zoj  fig.z. 
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Un  individu  de  cette  efpèce ,  qui  fait  partie  de 
la  coUedion  de  Sa  Majefté,  a  deux  pieds  de  longueur 
totale ,  &  fa  queue  eft  longue  de  quatre  pouces  dix 
lignes.  La  difpoiition  des  grandes  écailles,  qui  couvrent 
le  deffous  de  fa  queue,  neft  pas  la  même  que  dans 
les  autres  efpèces  de  Couleuvres  ;  il  préfente  quatre 
grandes  plaques  entre  lanus  <Sc  les  premières  paires 
de  petites. 

L'Ibibe  n*eft  point  venimeux;  il  fe  glilfe  quelquefois 
dans  les  bafle-cours  ;  il  y  cafle  &  fuce  les  œufs, 
mais  il  n  eft  pas  ordinairement  aifez  grand  pour  dévorer 
même  la  plus  petite  volaille. 
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LA   CHATOYANTE  {a). 


iVL*  LE  Comte  de  RAsoumowsky  nomme  afnfi 
une  petite  Couleuvre  ^  qui  ie  trouve  aux  enviTon» 
de  Laufanne.  Elle  parvient  à  un  pied  6c  demi  de 
longueur,  &  a  la  gfofTeur  d'une  plume  d'oie  ou  de 
cygne;  elle  eft  luifante  comme  fi  elle  étoit,  enduite 
d'huile;  le  deflus  de  ibn  corps  elî  d'un  ^is  cendré^ 
avec  une  bande  longitudinale^  brune,  formée  de 
petites  raies  tranfverfales ,  &.  difpofées  en  zig-zagj; 
les  grandes  &  les  petites  plaques  font  d'un  rouge 
brun,  tachetées  de  blanc  &  bordées  de  bleuâtre  da 
c6té  de  Textréraité  de  la  queue.  Ces  plaques  fbat 
chatoyantes  au  ^and  )owi,  &  produifent  des  reflet 
d'un  beau  bleu.  Les  écailles  du  dos  le  font  auffi^ 
maïs  beaucoup  moins.  Une  tache  brune  ^  un  peu  en 
forme  de  cœ«r„  efl;  placée  fur  le  fommet  de  la  tête,, 


fa)  La  ChatDjrinte.  Kift.  namr.  du  forai  &  &/ès  etwinns  ,  ft9 
Jf.  U  Coma  de  Rafimmowstf.  Laufaaac  >  tj8g,  voL  t  ^.pûg.  mz-i 
flaa^  Sj,  lettres  «  6  ^ 
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qui  eft  couvert  de  neuf  grandes  écailles  (a).  Les  yeux 
font  noirs,  petits,  animés,  &  Tiris  eft  rouge. 

On  a  rencontré  la  Chatoyante  auprès  des  eaux  ou 
dans  des  folTés  humides.  M.  le  Comte  de  Rafoumowsky 
ne  la  regarde  pas  comme  venimeufe. 


(a)'LfL  Chatoyante  a  depuis  cent  cinquante-fîx  jttfqw'à  cent  foixante* 
une  grandes  plaques  5  &  cent  treize  paires  de  petites. 
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LA    SUIS  SE   {a). 


_/est  m.  ^.e  Comte  de  Rasoumowsky  qui  a  fait  i 

connoître  cette  Couleuvre;  îl  l'a  nommée  Couleuvre 
vulgaire  y  mais,  comme  cette  épithète  de  vulgaire  a  été 
donnée  à  plufieurs  efpèces  de  Serpens,  nous  avons 
cru  ne  pouvoir  éviter  toute  confufion,  quendéfignant, 
par  un  autre  nom ,  le  Reptile  dont  nous  traitons  dans 
cet  article.  Nous  l'indiquons  par  celui  du  pays  où  il  a 
été  obfervé-  II  eft  d*un  gris  cendré,- avec  de  petites 
raies  noires  fur  les  côtés  j  &  Ton  voit  fur  le  dos  une 
bande  longitudinale,  compofée  de  petites  raies  tranfver- 
fales,  plus  étroites  &:  d'une  couleur  plus  pâle;  le  deflbus 
du  corps  eft  noir  avec  des  taches  d'un  blanc  bleuâtre, 
beaucoup  plus  grandes  fous  le  ventre  que  fous  la 
queue  (b).  ^  > 


(a)  La  Couleuvre  vulgaire.  Hîfi.  namr.  du  Mont-Iorat  &  de  fis 
environs,  par  M.  le  Comte  de  Rq/bumowsty j  tom.  i ,  p.  12,1  & 
p.  z88. 

(b)  Les  écailles  du  dos  de  la  Couleuvre  Suiflb  font  avales  &  rele- 
vées par  une  arête  -,  elle  a  jufqu^à  cent  foixante-dix  grandes  placjucs» 
&  cent  vingt-fçpt  paires  de  pçtites* 
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La  Couleuvre  Suifle  parvient  jufquà  trois  pieds 
de  longueur;  elle  paroît  aimer  le  voifinage  des  eaux 
&  les  ombres  épaîfles;  on  la  trouve  dans  les  fofles  & 
dans  les  buiflbns  qui  croiflent  fur  un  terrain  humide  ; 
6c  on  la  rencontre  auili  dans  les  bois  du  Jorat.  Elle 
dépofe  fes  œufs,  en  été,  dans  des  endroits  chauds, 
&  fur -tout  dans  du  fumier  où  eHe  les  abandonne; 
on  a  afluré  à  M  de  Rafoumowsky  qu  ils  étbient  attachés 
enfenible,  &  au  nombre  de  quarante  -  deux  ou  plus; 
ils  font  renfermés  dans  une  membrane  blanche,  mince 
comme  du  papier,  &  qui  fe  déchire  facilement.  Le 
ferpenteau  eft  plein  de  force  &.  d'agilité  en  fortant 
de  l'œuf;  il  a  quelquefois  alors  plus  d'un  demi -pied 
de  longueur,  &.  fes  couleurs  font  plus  claires  que 
celles  des  Couleuvres  Suifles  adultes.  Le  peuple  regarde 
ces  Serpens  comme  venimeux  (a)  ;  mais  ils  n'ont  point 
de  crochets  mobiles,  &.  leur  mâchoire  fupérieure  eft 
garnie  dé  chaque  côté  d'un  double  rang  de  petites 
dents  aiguës  &  ferrées  (b). 

(a)  Hift.  natur.  du  Mont-Torat,  p.  izx. 
'    {b)  Idem^ibid. 
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L'  I  B  I  B   O  C  A  (a). 

VjE  nom  d'Ibiboca,  a  été  donné  par  les  Voyageurs 
&  les  Naturaliftes  à  plufieurs  efpèces  de  Serpens, 
très-différentes  Tune  de  l'autre;  nous  le  réfervons  à 
la  Couleuvre  dont  il  eu  queftion  dans  cet  article, 
&  qui  a  été  envoyée  fous  ce  nom  au  Cabinet  du 
Roi.  C'eft  dans  le  Bréfil  qu'on  la  trouve  ;  elle  n  eft 
point  venimeufe,  6c  nous  allons  la  décrire  d'après 
l'individu  qui  fait  partie  de  la  colledion  de  Sa  Majefté. 

Elle  a  le  deflus  de  la  tète  garni  de  neuf  grandes 
écailles;  le  dos  couvert  d'écaillés  rhomboïdales^  unies, 
grifàtres  &  bordées  de  blanc  (b)  ;  cinq  pieds  cinq 
pouces  fix  lignes  de  longueur  totale;  un  pied  fept 
pouces  une  ligne  depuis  l'anus  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue;  cent  foixante - feize  grandes  plaques,  & 
cent  vingt -une  paires  de  petites  (c). 

(  a  )  Cobra  de  Corais ,  au  Bréfil. 

{b)  Les  écailles  du  dos  font ,  en  plufieurs  endroits ,  un  pcii  (garées 
îes  unes  des  autres. 

{c)  L'individu  du  Cabinet  du  Roi  étoit  maie  -,  il  avoit  été  mis  dans 
i'efpritrdervin  pendant  que  fes  deux  verges. fortoipnf  par  fon  anps: 
chacune  eft  longue  de  fix  lignes  &  a  fix  lignes  de  diamètre  *,  lorfqu'dle 
$*épanouit,  l'extrémité»  qu'on  pourroit  comparer  à  une  fleur  radiée, 
préfente  cinq  cercles  concentriques  de  membranes  plifiëes  &  frangées , 
autour  defquels  on  voit  quatre  autres  cercles  de  piquans  de  nature 
un  peu  éçailleufe  &  longs  de  deux  lignes  :  la  furface  extérieure  eft 
bérxiïéc  de  petits  piquans  prefqu'imperceptibles.  , 

LA  TACHETEE, 
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LA    TACHETEE. 


^iflius  DONNONS  ce  nom  à  une  Couleuvre  de  la 
Loulûane,  dont  le  deflùs  du  corps  eft  blanchâtre,  avec 
de  grandes  taches  en  forme  de  lofange,  quelquefois 
irrëgulièreS)  d'un  roux  plus  ou  moins  rougeâtre,  &, 
bordées  de  noir  ou  d'une  couleur  très -foncée.  On  voit 
fouvent,  depuis  le  cou  jufqu'au  quart  de  la  longueur 
du  corps 4  une  double  rangée  de  ces  taches,  difpofées 
de  manière  à  former  une  raie  en  zig-zag^  le  ventre 
eft  blanchâtre  &.  quelquefois  tacheté. 

Ciette  Couleuvre  n'eft  point  venimeufe  ;  elle  a  neuf 
grandes  écailles  fur  le  fommet  de  la  tête;  des  écailles 
hexagones,  &  relevées  par  une  arête  fur  le  dos;  cent 
dix^neuf  grandes  plaques  &.  foixante-dix  paires  de 
petites  (a). 

Il  paroit  qu'elle  eft  de  la  même  efpèce  que  le 
Serpent  figuré  dans  Catelby  (tom.  2,  planche  55). 


(a)  Une  Ciuleuvre  Tachetée,  confenrée  au  Cabinet  du  Roî,  a 
deux  pied»  de  longueur  totde»  8c  Ci  queue  eft  longue  de  cinq  pouces 
quatre  lignes. 

Serpcns ,  Tome  IL  f  tt 
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Ce  Reptile  fe  trouve  dans  la  Virginie  &  dans  la  Caroline, 
où  on  l'appelle  Serpent  de  èled^kcaufe  de  la  reflèmblance 
de  fes  couleurs  avec  celles  d'une  efpèce  de  maïs  ou 
de  bled  d'Inde,  &  où  il  pénètre  quelquefois  dans  les 
bafle- cours  pour  fucer  les  œufs. 
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.LE     T  R  I  A  N  G:L  E. 


^ous  NOMMONS  ainfi  cette  efpèce  de  Couleuvre, 
parce  qu'on  voit  fi^r  le  fommet  de  fa  tête,  qui  eft 
garni  ^e  neuf  grandes  écaillç* ,  ui^e  tache  triangulaire , 
çjiargée,  dans  le  milieu,  d'une  autre  tache  triangulaire 
plus  petite,  &  d'une  couleur  heaucoup  plus  claire  ou 
quelquefois  pl^s  foncée.  Des  écailles  unies  de  en  Jofange 
couvrent  le  deflus  du  corps  qui  eft  blanchâtre,  avec 
des  taches  jrquÀcs,  irrégulièBes,  <St  bordées  de, noir. 
On  voit  un  ran§  de  petites  taches  de  cjiaque  côté  du 
dos,  &.  une  tache  noire,  alongée,  Replacée  obliquement 
derrière  chaque  œil. 

Le  Triangle  fe  trouve  en  Amérique;  &  n'eft  poim 
venimeux.  Un  iadivid».  de  cette  efpèce ,  envoyé  au 
Cabinet  du  Rch.,-  a  deux  {»edg  fept-  pouces  deux  lignes 
de  longueur  totale,  trois  pouces  depuis  l'anus  )ufqu*à 
l'extrémité  de  la  queue,  deux'  cent  treize  grandes 
plaques,  &  quarante-» huit  paires  de  petites. 
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LE    TRIPLE-RANG. 


JLiE  NOM  que  nous  avons  cru  devoir  donner  à  cette 
Couleuvre  défigne  la  di^fition  de  fes  couleurs.  Le 
deÛus  de  fon  cGtç&  eft  blanchâtre,  avec  trois  rangées 
longitudinales  de  taches  d'une  couleur  foncée;  &  le 
deiTous  eft  varié  de  blanchâtre  &.  de  brun.  Elle  n'eft 
point  venimeufe;  elle  a  neuf  grandes  écailles  fur  le 
fommet  de  la  tête,  des  écailles  ovales,  &  relevées 
par  une  arête  fur  le  dos  ,  cent  cinquante  grandes 
plaques ,  &  cinquante -deux  paires  de  petites  (a)  ; 
elle  habite  çn  Amérique, 


(a)  Un  individu  de  cette  e/pèce,  envofé  au  Cabinet  du  Roi,  a 
xm  i^ed  dix  pouces  de  longueur  totale ,  &  (à  (jneue  eft  Vo/off»  de 
<^tre  pouces. 
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€/rani/rar    */<'    //itu/zi'  i/<'  /hr/a/v 


Digitized  by 


Lioogle 


Digitized  by 


Google 


BBS     S  *  M  r  S  K  S,  '        333 


LA    R  i  T  I  C  U  L  A  1  R  E. 


lETTE  CouLEUVli,E  de  la  Louîfiane  reflèmble 
beaucoup  par  fes  couleurs  à  l'Ibiboca;  les  écailles 
'  que  Ton  voit  fur  la  partie  fupérieure  de  fon  corps, 
font  blanchâtres,  &,  bordées  de  blanc;  comme  ces 
bordures  fe  touchent ,  elles  forment  une  forte  de  réfeau 
blanc  au  travers  duquel  on  verroit  le  corps  dé  l'animal; 
&.  voilà  pourquoi  nous  l'avons  nommée  la  Réticulaire. 
Elle  efl  difUnguée  de  Tlbiboca  par  plufieurs  caraélères, 
&  fur -tout  par  le  nombre  de  fes  plaques,  trop  différent 
de  celui  des  plaques  de  ce  dernier  Serpent,  pour  que 
ces  deux  Couleuvres  appartiennent  à  la  même  efpèce. 
Parmi  les  Réticùlaires  que  nous  avons  décrites ,  nous 
en  avons  vu  une  qui  eft  confervée  auCabinet  du  Roi , 
&  qui  a  trois  pieds  onze  pouces  de  longueur  totale, 
^  dix  pouces  depuis  Tanus  jufqu'à  Teltrémité  de  U 
queue  (a). 

<a)  Les  mkhoores  de  la  Réticalaire  ne  font  point  années  de  cro» 
«ihets  mobiles  ;  die  a  la  tête  couverte  de  neuf  grandes  écaîBes  y-  le 
dos  garai  d'écaillés  unies  te.  en  lolânge  )  de«z  cent  dts-lmit  ftandtt 
idaqucs,  &  quatre^vingt  paires  de  petites. 
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LA  COULEUVRE  A  ZONES. 


lE  Serpent  eft  blanc  jpar-deflus  &.  par-deâbus, 
avec  des  bandes  tranfverfales  plus  ou  moins  larges, 
dune  couleur  très -foncée  qui,  comiBe.  autant  de  Zones, 
le  cejgnent;  &:  font  tout  le  tour  de  fon  corps.  On  voit, 
dans  les  intervalles  blancs ,.  ^elques  écailles  tachetées 
de  roufsâtre  à  leur  extrémité  ;  &.  -toutes  celles  qui 
g^rnilfent  les  lèvres  ou  le  deflus  .  de  la  têtç ,  font 
blanchâtres,  &.  bordées  de  roux  ou  ,de  brwn. 
.  La  Couleuvre,  à  ^ônes  a  beaucoup  de  rappçrtç 
îtvec  l'Annellée ,  &.  avec  la  Noire  &.  Fauve;  mais, 
indépendaoJUieht  d'huîtres  différence?,  elle  oft  fép^rée 
de  ^a  première  pAr,.la  difppûUQix  .d^  fes  o^ulçurs.,  à^ 
djB  k  .féconde-  p^r  le.nfi^fe.'dç  fes  plîujuj?^ 
,  jÉUe  u'eift  p»s  y,eniroiÇuXb  (ay 


mmÀi     u^^Ê^mmm 
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(  a  )  Une  Couleuvre  à  Zones ,  qui  fait  partie  de  la  colteââon  du 
Roh,  XTiextf  granJcs  écailles  farcie  fommet  de'trTgrr^'  des  *écaînc§ 
ikm^iààm  ^j liaifsr  fi»):  le  dos  >  tin.  {lied  ds  loogiioiir  totale 9  un 
pOifc^i.  (ix  }igBor.d)^«kVattfis  îttfifu'àJ'iestréinké  de  l^ipicoe,  cmI 
feiiGK%^ttM^git»ariQbpla<|^e|>  ^  tittiito-dliq^Birar  dè^pelîtès» 
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ETTE  Cout.EUVRE  a. Je  /effi^s  du  corps  dVu 
roux  plus  ou  moins  £oqcé,  ôa  If  ^defibus  bjl^nchàtrej, 
c  eft  de  la  couleur  de  fou  dos  qv^Ç  vient^ ,  le  ;ao*n 
que  nous  ay<Mis  cru  devoir.  lui  donner;  elle  n'eft  ^oint 
venimeufe^  mais  nous  ignorons  quelles  font  fes.  habi- 
tudes naturelles.  Nous  avons  4âçrit  cette  jefpcp!^  d'^pifès 
un  individu  confervé  .^u  Cabipej,  du^  Roi  ^.  i^  qM  ^ 
un  pied  cinq  pouces  quatre  lignes,  de  Jwgueur  totale^ 
6c  trois  pouces  depuis  l'aiius  jufquà  Vextrémité  dç 
la  queue.  ,  .  .  -  ... 

La  Rouife  a,  neuf  grandes  écailles,  fur  la  partie 
fupérieure  de  la  tête,  le.  dos  couye^  d*é(jam.es.  rhomr 
boïdales  &  unies,  deux  cent  vingt .~  quatre  grandes 
plaques  &  foixante-huit  paires  de  petites.  Nous  nç 
iàvons  pas  quel  eft  le  pays  qù  on  la  trouve. 


**ii^ 
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LA    LARGE-TÊTE. 


JNous  KOMMOKS  ainfi  cette  Couleuvre  parce 
^e  fa  tête ,  un  peu  aplatie  par-deflus  &  par-deflous , 
eft  très-large  à  proportion  du  corps.  Ceft  M.  Dombey 
qui  l'a  apportée  de  rAmérique  méridionale  au  Cabinet 
du  Roi.  La  couleur  du  deflùs  du  corps  de  ce  Serpent 
eft  blancMtre,  avec  de  grandes  taches  irrégulières, 
d'une  couleur  très-foncée  >  &  qui  fe  réunifient  en  pln- 
iieurs  endroits  le  long  du  dos,  &  fur •> tout  vers  la  tête 
ainfi  que  vers  la  queue;  le  deflbus  du  corps  eft  également 
blanchâtre,  mais  avec  des  taches  plus  petites,  plus 
éloignées  l'une  de  l'autre,  &  difpofées  longitudina- 
lementide  chaque  côté  du  ventre. 

Le  mufeau  de  cette  Couleuvre  eft  terminé  comme 
celui  de  plufieurs  Vipères  venimeufes,  par  une  grande 
écaille  relevée ,  prefque  verticale,  pointue  par  le  haut, 
&  échancrée  par  le  bas  ;  cependant  elle  n'a  point 
de  crochets  mobiles,  &  le  fommet  de  fa  tête  eft  garni 
de  neuf  grandes  écailles^  celles  qui  revêtent  le  dos 
font  ovales,  unies,  &.  un  peu  féparées  l'une  de  l'autre 
vers  la  tête  comme  fur  le  Naja. 

L'individu  que  nous  avons  décrit  avoit  quatre  pieds 

neuf 
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neuf  pouces  de  longueur  totale,  fept  pouces  depuis 
Tanus  juîquà  fêxîrémîlëde  là  qùêùè,  deux  cent  diSc- 
huit  grandes  plaques,.  ^  cinquante  "^eux  paires  de 
petites. 

Avant  de  pafler  au  genre  des  Boa^  il  nous  refteroit 
à  parler  de  quiniè  Couleûtres  dont  Groiiovius  a  fait 
mention  (a)'y  mais,  cônamé  il  fi*éft  entré  àahs  prefque 
aucun  détail  TeUtirtine^it  à  <j^il«ptiljss ,>& que  i)ous 
ne  les  avons  pas  vus,  nous  Lvons  cru  ne  devoir  pas  en 
traiter  dans ,  des  articles  particuliers ,  &  ne  pouvoir 
même  rien  décider  réîàtîVeniéht  â  ndenfité^ôû'â  Î2 
différence  de  leurs  eMçes  |:^^c[cjèlles  que  nous  avons 
décrites.  Nous  nous  fommes  contentés  de  les  placer  à 
leur  rang  dans  notre  fable  nîétlradîqne,'êri  fJâppoftêïfk 
le  petit  nombre  de  camélères  ipdiqués  p^r  Gronovius  ^ 
en  renvoyant  aux  planche^  qii^  a  fcltées^'^efr^défignani 
uniquement  ces  Couleuvres  par  ie  numéro  des  articles 
de  Gronovius  où  il  en  eft  queflion ,  &  en  ne  leur  donnant 
aucun  tutot  jufqit*à  t&  ^'ellé^  firféûi?  rtiëûk"  «fbrthtléà. 

-  {û)  CroMlf.  tmf  '  '  -'.'    -  "  ■;:;•..-  .  -j     ;.!•.■'. i 
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>  I         I       I  1  «.  ■  ■■!■■  I  Il  — — — — ^— ^     ' 

SE  R  P  EN  s 

Qui  ont  de  grandes  plaques  >fius  le  corps 
&  Jbus  la  queue» 

BO  A. 


L  E    D  E  V  IN    ("). 

•Pious  AVONS  CONSIDÉRÉ  à  la  tète  du  genre  des 
Couleuvres ,  les  dl  verfes  efpèces  de  Vipères ,  ces  animaux 
funeftes  &  d'autant  plus  dangereux  que,  diftiilant  fans 
cefîe  le  venin  le  plus  fubtil^  ils  mafquent  leur  approche^ 


(a)  Le  Devin  y  au  Mçxiqm. 

Xaxatfaaa  »  Xaixaihua ,  TEmpereur ,  dans  h  mime  pûjs^ 

Tanucnilla  huilia^  dans  Vautres  comHcs  de  t  Amérique^ 
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1.  LE,  DEVIN,  a.  JJHIPNALE.  .  ^xmdeur   Jc^  /nûiàe    iU  /ia/irre. 
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déguifent  leurs  attaques,  fe  replient  en  cercle,  fe  cachent 
pour  ainfi  dire  en  eux-mêmes,  comme  pour  dérober 

Caçadora  ou  Couleuvre  chafleufe ,  taix  environs  de  tOrenoque. 

Jurucucu,  dans  le  Bréfil. 

Boîgmcu ,  Giboya  ou  Jibojra,  &  la  Reine  des  Serpens»  ainfi  que 
Jauca  Acanga,  au  Bréfil. 

La  manda  ^  qui  veut  dire  Roi  des  Serpçns,  à  Java. 

Mamballa  &  Polonga,  à  Ccylaru 

Giarendb« 

Gerende. 

Goreode. 

Fedagôfo  &  Cobra  de  Veado,  parles  Portugais. 

Serpent  Impérial. 

Dép^ne  ,  dans  pluJUurs  contrées. 

Le  Devin.  M.  JtAubcnton,  EncydopidU  méAodiqiul 

Bo4  conftridor.  Linn.  amphib.  Seq^e^t. 

Cenchris.  Gronoy.  muf.  x,p.  6$,  n.  43* 

L'Empereur.  Séba^  muf.  t,  tab.  gSyfig.  S^tai.  S3*fig*  ^  >  *«*•  ^*> 
fig'  t,z;&muf.Xj  tab.  jy.fig.  4^  6  y  tab.s8,fig  i,  tab.  gs  ^ 
fig-  tjZ,  tab.  toojfig.  i  j  tab.  104,  fig^  l. 

Conftriâor  formofiilunus  ^  z,i^.  G)nftri^rRex  Serpentum  »  236. 
Conftriâor  Âufpex,  237.  G>nftriâor  Dîviniloquus  ,  238.  Laurenâ^ 
Spcàmen  Medicum. 

Job.  Ludolph.  Commentar.  adhifloriam  JEAiopicam,  fol.  i66* 

Draco.  J)iyus  Hyzrommus  in  yitâ  fanBi  Bilarionis* 

Boiguactt j  Ray,  Synopfis  Setpcndni  genens  j  p.  3^$* 
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iwï  pr^fenee  »  kw5  viitftiw^,  s^^lancent  fur  eUeîs  pai 
4ç9  fauts  auffi  rapides  qu'ioAttendos^  oe  parviennent  à 
les  vaincre  que  par  leurs  poîfons  mortels ,  &  n'emploient 
que  cette  arme  traîtrefle  qui  pénètre  comme  un  trait 
invîfible ,  dont  &  la  valeur  ni  la  puiflance  ne  peuvent 
fe  garantir.  Nous  allons  parler  maintenant  d^un  genre 
plus  noble  ;  nous  allons  traiter  des  Boa ,  des  plus 
grands  &  des  plus  forts  des.  Serpens,  de  ceux  qui^  ne 
contenant  aucun  venin ,  n'attaqyent  que  par  hefoin , 
ne  combattent  quavec  audace,  ne  domptent  que  par 
leur  puiflance;  &  contre  lefquels  on  peut  oppofer  les 
armes  aux  armes,  le  courage  au  courage,  là.  force  à 
la  force ,  fans  craindre  de  recevoir  ,  par  une  pqûre 
infenfible ,  une  mort  auffi  cruelle  qu^imprévue. 

Parmi  ces  premières  efpèces,  parmi  ce  genre  diftîngjaé 
dans  Tordre  des  Serpens,  le  Devin  occupe  la  première 
place.  La  Nature  Ten  a  fàij:  Roi  par  la  fupériorité  des 
dons  qu  elle  lui  a  prodigués.  Elle  lui  a  accordé  la 
beauté,  la  grandeur^  l'agilité,  la  force,  Tinduftrie 


Xaxathua  &  Boîguacu»  M  Viipffèntdè  Bbman^ 

Seçpeiis  Ftiregriniis.  Car.  QtuJuH  ,  ewotiœrum  ,  /fô*  5,  p*  trg  , 

AmphitheatPum  Zootomicum  Mich.  fiem.  Valcndn.  toi.  8 s ,  fig.  8. 
"dbiffizca.  Pijon j  dé  mt^cina  BtafiHci^,  UB.  s^fiL  4t. 
Boîguacu.   George   Mùrcgrayi^j  fufi:  ferum  nammlium  [SraJUia  ^ 
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elle  lui  a  en  quelque  forte  tout  donné  ,  hors  ce 
funefte  poifon  départi  à  certaines  efpèces  de  Serpens, 
prefque  toujours  aux  plus  petites,  ôc  qui  a  fait  regarder 
Tordre  entier  de  ces  animanx  comme  des  objets  d'une 
grande  terreur. 

Le  Devin  eft  donc  parmi  les  Serpens  ,  comme 
TEléphant  ou  le  Lion  parmi  les  Quadrupèdes.  Il  furpafle 
les  animaux  de  fon  ordre,  par  fa  grandeur  comme  le 
premier,  &.  par  fa  force  comme  le  fécond  j  il  parvient 
communément  à  la  longueur  de  plus  de  vingt  pieds; 
&,  en  réunifiant  les  témoignages  des  Voyageurs,  il 
paroît  que  c^eft  à  cette  efpèce  qu  il  faut  rapporter  les 
individus  de  quarante  ou  cinquante  pieds  de  long ,  qui 
habitent,  fuivant  ces  mêmes  Voyageurs,  les  déferts 
brûlans  où  Thomme  ne  pénètre  qu  avec  peine  (aj. 


(a)  Gronovîus  arvoît  dans  fon  Cabinet  ^  une  dépouille  cfun  Serpent 
Devin  qur  2Voît  fix  pieds  de  longueur  *,  &  il  a  écrit  en.  avoir  vu  dans 
plufieurs  Cabinets,  dont  la  longueur  étoit  de  vingt  pieds.  P.  yo  , 
MufcBum  Gwnomii ,  Leydtf  iTS^y  ittrjolio.  Suis  p^urler  du  fameux 
Serpent  de  Norvège ,  qui ,  foivant  Oiaiis  Magnas  ( /iv,  ai  j^  cké^.  43  ) , 
avoit  plus  de  deux  eens  pieds  de  longueur  avec  une  épaifleur  de  vingt 
piecb,  &  dont  il  £aut  ranger  iliiftoire  parmi  les  Êibles,  l'on  peut 
dter,  entre  pluiieurs  témoignages,  celui  de  George  Anderfen,  qui, 
dans  le  ftxième  chapitre  de  fon  Voyage  en  Orient ,  dit  que ,  dans 
rifle  de  Java ,  il  7  a  des  Serpens  aflez  grands  pour  avaler  des  hommes 
entiers.  Le  Voyageur  Iverfen  tua  lui-même  un  Serpent  de  vingt-trois 
fieé^  de  longueur  j  voyez  fon  Voyage  dans  les  contrées  orientales , 


Digitized  by 


Google 


342  Histoire  Naturelle 

Ceft  auffi  à  cette  efpèce  qu  appartenoit  ce  Serpent 


chapitre  4.*  Baldan^s,  dans  fa  defçription  de  Tlfle  de  Ceyian ,  chap; 
11  y  dît  qu'on  y  trouve  des  Serpens  de  huit ,  neuf  &  dix  aunes  de^ 
long ,  mais  qu'il  y  en  a  de  plus  grands  dans  ilfle  de  Java  ,  ainii  que 
dans  celle  de  Banda  ;  qu'on  y  ^^  ^ivoit  pris  un  qui  avoit  dévoré 
un  cerf ,  &  un  fécond  qui  avoit  englouti  une  femme  tout  entière. 

ce  Nous  lifons  qu'auprès  de  Batavia  ,  Etabliflement  HoUando^ 
99  dans  les  Indes  orientales  ,  il  y  a  des  Serpens  de  cinquante  pieds 
u  do^  longueur.  »>  EJfcdJurthifioirç  naturelle  des  Serpens  ,  par  Chartes 
Owcn. •  Londres ,  t74Zj  pag.  t£. 

Dans  rifle  de  Carajan  on  voit ,  fuivant  Marc  Paul ,  &V.  Zjch.  40 1 
de  très*grands  Serpens  qui  ont  dix  pas  de  longueur  &  une  épaifleur 
de  dix  palmes. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  auflî  le  paflage  fuivant ,  extrait  de 
la  Defcription  du  Mufeum  du  P.  Kircher ,  dans  laquelle  il  eft  cjueC- 
tion  de  Devins  de  quarante  palmes  de  longueiu*. 

c«  Illum  (  Serpentem  )  in  paludibus  Braiiliac  incoLe  venantur  ad 
9)  vefcendum ,  ficnû  itali  anguillas.  Palmorum  duodecim  longitudi^ 
99  nem  xquat  ,  fed  ad  palmos  quadragifita  hujufmodi  Serpentem 
99  extendi  a^iquando  fignificavit  noftrz  Societatis  Miffionarius  in  Bra« 
99  (iliâ  ,  &  in  ipiras  contortum  vitulum  devincire  ,  quem  fu6bipaula« 
99  tim  dévorât  >  ut  Bufones  aliqui  Serpentes  dpglutiunt.  Carterum 
99  veneno  caret  >  9c  dentibus  minutiflîmis  ejus  os  munitur.  Colfom 
99  anguftum  eft^  &  caudam  verfus  paulatimin  anguftum  contrahitur. 
99  Tota  pellis  fqnailiis  teâa  ferîe  pulchra  difpofitis ,  pronâ  parte  mino- 
99  ribus  y  fupina  majoribus ,  colorum  varietate  eleganti  *,  nam  dorfum 
99  à  capite  ad  extremam  caudam  continuo  ordine  fecundùm  longitu- 
99  dinem  nigricahtibus ,  quai!  clypeiformibus  maculis  ornatur  ',  cxtrema' 
99  vero  cauda  ovalis  formx  maculis  nigricantibus  diftinâa  \  latera 
}}  alt«)rxus  formx  maculis  ^  inftar  foliorum  mali ,  depxâa  font  fpeçie 
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énorme  dont  Pline  a  parlé,  ôc  qui  arrêta  pour  ainfi 


V  renuftà ,  colarc  fubfiifco,  Talcm  Scrpcntem  fub  nomine  Serpentis 
w  Americani  retulit  Wormius  ,  pag.  263.  Illius  cttam  mentîonem  fecît 
95  Andréas  Cleyerus  ,  in  obferv.  7  ,  décuriac  1 ,  tom.  1 ,  Ephemerid. 
«  Germanicarum ,  pag.  18.  (Voyez  les  notes  fuivantes.)  Qui  illum 
99  ait  degere  in  Ambona  Molucarum  Infula.  In  BraHlîa  Boiguacii 
99  vocari  aiont  »  atque  inprimis  in  eo  Regno  nafcuntur  fimîles 
99  Serpentes.  99 

Httjtts ,  vel  fimilis  Serpentis  mentîonem  iccix  în  fuo  Commentario 
ad  hiftoriam  -/Ethyppicam  Jobus  Ludolphus ,  pag.  166,  aitque  illum 
in  Italia  quoque  olim  notum ,  icribente  Fiinîo  ,  lib.  8  ,  cap.  14. 
Aluntur  primo  buhvli  la3is  /u3u  j  undî  nomen  traxere.  D.  tamen 
Hyeronimus  in  vitâ  faiiâi  Hilarionrs  :  Draco  inquit ,  vtiltx  magnitu-^ 
dînîs  (  quos  Gentili  (ermone  Boas  vocant  ),  ab  eo,  quod  tam  grandes 
fint ,  ut  boves  glurire  foleant ,  omnem  late  vaftabat  Provrncîam ,  &c# 
Mujœum  Kircherianum  ,  Romœ,  1775  ^  clajfis  ficunda ,  fol.  33. 

%i  Les  Couleuvres  qu'on  appelle  Caçadoras  ou  chafTeufes ,  font 
99  de  la  grofleur  des  Bujos  (  auxquels  l'Auteur  attribue  une  longueur 
99  de  huit  aunes  ou  environ  )  ;  mais  elles  font  plus  longues  de  plu- 
99  fieurs  aunes ,  &  Ton  ne  peut  voir  ,  fans  étonnement ,  la  légèreté 
99  avec  laquelle  elles  courent  après  la  proie  qu*elles  ont  apperçue , 
99  &  qu'elles  attrapent  fans  qu'elle  puîfle  leur  échapper.^  99  Hijfoirt 
naturelle  de  tOnnoque  ^  p^^r  le  P»  Jo/eph  Gumilla  ^  traduite  de 
tEJpagnol  par  M*  Eidous.  Avignon,  ^76^^  ^^  J?»/'^^-  75* 

€€  D^ns  le' Royaume  de  Congo  ,  il  y  a  des  Serpens  de  vxngt-cînq 
99  pieds  de  long  qui  avalent  une  brebis  5  ils  s^étendent  ordinairement 
99  au  foleil  pour  digérer  ce  qu'ils  ont  mangé  :  lorfque  les  Nègres  s  m 
99  apperçoivent ,  ils  les  tuent,  leur  coupent  la  tête  &  la  queue ,  les 
99  éventrent  &  les  mangent  -,  on  les  trouve  ordinairement  gras  comme 
99  des  cochons»  ÇoUeâ.  acadim.  partie  étrange  vol.  ^ ,  p.  48$. 
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dire,  l^armée  Romaine  auprès  des  côtes  feptehtrionales 


ce  Survint  ïc  Voyageur  Artus ,  les  Serpens  de  h  Cote  d*Or  ont 
99  communément  vingt  pieds  de  longueur  ,  &  cinq  ou  fix  de  largtur 
99  (  apparemment  de  circonférence  ) ,  mais  il  s*en  trouve  de  beau- 
99  coup  plus  grands.  Il  en  vit  un  qui  ,  fans  avoir  plus  de  trois  pieds 
99  de  longueur  ^  étoit  aflez  gros  pour  faire  la  charge  de  fix  hommes.  99 
Hifi.  génér.  des  Voy.  édit.  in-12 ,  voL  14^  P'  zt^^  ci  Bofaian  s'étend 
99  comme  Axtus  ,  fur  le  nombre  &  la  grandeur  des  Serpens  de  la 
99  Côte  d'Or  :  le  plus  monftrueux  qu'il  ait  vu  n'avoit  pas  moins  de 
99  vingt  pieds  de  longueur  -,  mais  il  ajoute  qu'il  s'en  trouve  de  beau* 
99  coup  plus  grands  dans  l'intérieur  des  terres.  Les  HoUandois  ^  dit-ii  » 
9î  ont  fouvent  trouvé  dans  leuri  entrailles ,  non-feulement  des  ani- 
99  maux^  mais  des  hommes  entiers.  99  Idem.  pag.  zt^.  «*  Les  Nègres 
99  d'Axim  tuèrent  un  Serpent  long  de  vingt-deux  pieds ,  dans  le 
99  ventre  duquel  bn  trouva  un  daim  entier.  Vers  le  même  temps  on 
99  trouva  dans  un  autre',  à  Boutri  »  les  reftes  d'un  Nègre  qu'il  avoit 
99  dévoré,  m  Idem. pag.  ztS. 

ce  Flufîeurs  Serpens  du  Royaume  de  Eayor  ont  jufqu'à  vingt*cinq 
99  pieds  de  long  fur  un  pied  Se  demi  de  diamètre.  99  Voyages  dujku^ 
Brue.  Hifi.  ginér.  des  Voyages,  édit  in-12 ,  vol  7^  pag.  ^Sb^ 

»  Sur  la  rivière  de  Kurbali  ,  auprès  des  côtes  occidentales  de 
99  l'Afrique,  on  voit  des  Serpens  de  trente  pie<fe  qui  feroicnt  capabfe? 
99  d'avaler  un  bceuf.  99  Voy.deLabat,  vol.  $,  p.  z^g. 

ce  On  trouve  aux  Moluques,  de  grandes  Couleuvres^  qui  ont  plus 
99  de  trente  pieds  de  long  ,  ic  qui  font  d'une  grojflenr  proportionnée; 
»  elles  rampent  peiâmment*,  o»  na  jamais  reconnu  qu'elles  foienf 
99  veoimeufes.  '  Ceux  qui  les  ont  vues  aflurent  que  ,  lorfqu'ellcs 
19  manquent  de  nourriture,  riles  mâchent  d*ane  certaine heii>e  dont 
99  elles   doivent  la   coDHOiflance  è  l'inftinâ;  de  b  Nature;   après 

dç  TAfrique- 
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rJf^:S^  -S^  ^r?  ^v.«  lî^o^ïr  z  /^  .  ^,45: 
^e  r Afrique  C^)^  Sans  doute  iLy  $i  de  rexagératîpjj  d^ins, 
ia..  longueur  attribuée  à  ce  monftrueux  animal  j  ïans 
doute  il  p'avoit  point  çent^yinçt  piçds  de  long  conime 
Je  rapporte  Iç  Naturalise  Romaiaj  nia^is.  Pline  ajoute 
que  la  dépouille  de  qe  Serpent,  demeura  Ipng^^temp^^ 
fufpendue  dans  un  Temple  de  Romç,<à  upe  époquç 
^flez  peu  éloignée  de.  celje  où  }l  éçrivoit^  61  à  moins 
iie  renoncer  k  tQU$.  les  témoignages  de  rhiftoire,  oti 
.eft  obligç  dVdmettre  Tejciftence  d  un  énornae  S^erpènt, 
qui,  prçfle  par  la  faim,  fe  jetoit  fur  les  foîdats  Romain? 


'HMf     nm* 


to  quoi  ^  elles  montent  for  les  arfarfs  iu  bord  d^  la:  tncr  y.oiV  ^I^ 
yy  dégorgent  ce.  qu'(»ll4j  ont  mâché  -,  ^«/IL^^t  ^f|S  ^jûqj^  Vsfflept^ 
j>  & ,  tombant  dans  une  forte  d'ivrefie  ^i  I^  fait  demeurer,  f^ni 
f9  mouvement  fur  ia  furface  de  Teau ,  ifs  deviennent  la  proie  dés 
>î  Couleuvres.  »  Hifioirc  narun  des  Moldques  ,  'Hijloirt  des  Vbfagés^^ 
édit.  in-i2  ,  Uv.  t ,  tom.  51  ^pag.  155.  --    ^'î   ^^ 

<c  L-anîmal  le  plus  rare  Se  le  plus 'fitigtiïier  dfc  çènre'  dW  Repîiles  ; 
9>  eft  uti  grand  Serpent  ampkibio.dd  vingfr<!iiA(  p^'tMiitcipîpcfai^ 
99  long  ,  &  de  pkis  d  uit  piû^  4e  g^oflc^,,  qu^<  1^  Ji^^'f^  9QI?P^t 
py  YacurMania^  c  eft-^-d^re  ^:  .^1^  ^^  /Vaw^  î&  qijj  habite -ordin^- 
>f  rement,  dit-on ,  les  grands  lacs  forhiés  psg:  répanchcmeiit  des  eaux  au 
99  fleuve  au-dedans  des  terriîs.  ^^"È^.  naturelle  des  ènytrètti^SéfjBfUh 
{one  /  H^.  gfnér.  des  Voyages"  j  tefm.  5^ ,  p.  '445^     ^  *  ^    *^  ^^ 

{a)  a  îîota  eft ,  in  punicisbeHis  ,  'àd'ftim'eiii  Bàgradàm"',  'à-l(e^fit^ 
99  Imperator«  ballifttfr ,  ^  toipmentif(|ÛQ  ^^  ût  oppiduM'altjquod^V  eipa- 
99  gnata  Serpens  120  pedum  [longitudinîs.  Pellis  ejus  maxillarque 
99  ufquè  ad  beïlumTîumantinuni  duravere  în  templof  99'  P ï«  i'ïv 

Serpens  ,   Tome  IL  xx 
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lorfqu^Is  sTécartoîent  de  leur  camp  ,  &  qu'cm  ne  put 
mettre  à  mort  qu'en  employant  contre  lui  un  coi^ 
de  troupes^  &  en  l'écrafant  fous  les  mêmes  machines 
militaires  qui  fervoient  à  ces  vainqueurs  du  monde  I 
renverfer  les  murs  ennemis.  C'étoit  auprès  des  plaines 
iablonneufes  d*AfriqUe  qu'eut  lieu  ce  combat  remar« 
quable;  le  Serpent  Devin  (e  trouve  auffi  dans  cette 
partie  du  monde  ;  &  comme  c'eft  Te  plus  grand'  dés 
Serpens^  c'eft  un  individu  de  fon  eipèce,  qui  doit  avoû: 
luté  contre  les  années  Romaines.  Ce  mot  de  Rome 
antique,  défigne  toujours  la  puiâànce  &  la  vrfloire^ 
c'^'donc  la  pins  grande  preuve  que  l'on  puiâe  rapporter 
en  faveur  de  la  force  du  S^eht  dont  nous  écrivons 
lliiftoîre,  que  d'^expofer  les  moyens  employés  par  les 
conquérans  de  la  terre,  pour  le  foumettre  &.  lui  donner 
la  mort. 

Le  Devin  eft  remarquable  pax  la  forme  de  fk  tête, 
qui  annonce ,  pour  ainfi  dire,  la  fiq>ériorité  de  fa  force, 
&  que  fon  a  comparée,  avec  affez  de  raifen,  à  celle 
des  chiens  de  cha^,  appelés  chrens  couchans  (a). 
Xe  ipmmet  en  eft  élargi^  le  front  élevé  &  divifé  par 
vn  fiUon  longitudinal  ;  les  orbites  font  fàillantes  y,  & 
les  yeux  très- gros;  Je  mufeau  eft  alongé,  &  terminé 
par  une  grande  écaille. blanchâtre ^  tachetée  de  jaune, 

(#)  S^f.  —  AT  Laurent»  Gc. 


Digitized  by 


Google 


D    M    s       s    M    K    F    B    KT    s.  J^y 

placée  prefipie  verticalement^  &  échancrée  par  le 
bas  pour  laiâer  pafler  la  langue;  l'ouverture  de  la 
gueule  très-grande;  les  dents  font  très-longues  (a)^ 


(a)  u  Tsà  YU  des  Couleuvres  Chafleufes  (des  Devins)  vivantes; 
#9  &  d'autres  mortes  »  &  leur  aï  trouvé  des  dents  aui&  grofles  <{«€ 
4»  celles  du  meilleur  lévrier.  •  «  •  •Qudies  armes  plus  redoutables  que 
>i  leur  vîtefle,  joitrte  à  ropijiiâti;eté  avec  bquelle  eUcs  mordent? 
99  Pans  le  tiemps  que  j'étoîs  en  Améri^ie  ^  jine  de  ces  Couleuvres 
9>  faifit  un  Laboureur  par  le  talon  8c  la  cheville  du  pied  ^  comme  il 
sf  étoît  homme  de  courage ,  il  fe  Taifit  du  premier  âi3>re  qui  fe  pr^. 
f»  fenta ,  &  Tembrafla  du  mieux  qu*il  put  en  jetant  des  ciis  horribles) 
99  on  accourut  pour  le  fecourir  ^  Se  le  -Serpent  fe  voyant  preflé  v 
99  ferra  les  dsnts ,  iui  coupa  le  talon  y  &  s'enfuit  avec  la  vitefle  d'ua 
99  trait*  99  ^f?.  dctOnnoque ,  déjà  àtée  ,  voL  g^p.  jÇ. 

Clejreras  /  (  Lettre  déjà  citée  )  rapporte  que  »  cherchant  à  ^voir 
le  fqudette  d'un  de  ces  grands  Serpens  ,  Tes  doin^ftiques  en  firent 
cuire  les  chairs  dans  de  l'eau  où  l'on  avoit  mis  de  là  chaux  vive^' 
Vn  d'eux  voulant  nettoyer  la  tête  du  Serpent  dont  la  cuiâbn 
àvoît  détaché \es  chairs^  fe  blefla  au  doigl  contre  I^  grofles  dents 
de  l'animal.  Cet  accident  fut  fuivi  d'une  enflure  avec  inflammation 
•dans  la  partie  afFeftée,  d'une  fièvre  continue  &  de  délire,  qui  HjC 
celsèrent  qu'après  qu'on  eut  employé  les  remèdes  convenables  y  8c 
particulièrement  une  compofitioa  appellée  Lq^is  Serpendnus ,  &  que 
les  Jefuit^  fiiifoient  alors  dans  l'Inde.  Toute  véficuk  Ç^  toute  chair 
avoient  été  emportées  par  la  chaux  vive  ,  obfcrve  l'Auteur  j  par 
iconféquent  on  ne  doit  attribuer  à  aucune  forte  de  venin  les  accidens 
ijpnt  il  parle  s- &. ce  fait  ne  peut  pas  détruire  les  obfervatîons  plu* 
éeurs  fois  répétées ,  qui  prouvent  que  le  Devin  n'eft  point  venimeux  : 
4'^leu(s  nous  venons  de  voir  que  Ta  gueule  ne  renferme  point  de 
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IfÂais  le  Devi»  A'â  poïnt  de  erôcbéts  mobiles;  «juarante» 
qMàXte  gttthde's  écailles  ctmvfént  otdinairement  la  lèvre 
/i^|)iéi1éU};ë  èc  eiàqUfttftô^trôis  la  lièvre  inférieure;  la 
queuç  .fift.Jrès- courte,  en  proportion  du  corps  qui  eft 
ordinairement  neuf  fois  auffi  long  que  cette  partie; 
mais  elle  eft  très -dure  &  très- forte  (a). 
.  Ce  Serpent  énorme  eft  'd'ailleurs  auifi  diftiogué  par 
la  Iseautë  dei  écaillés  qui  le  cotivrelït  &  la  vivacité 
des  couleurs  dôflt  il  eft  peiiit ,  qué  par  fa  lottgtiettr 
prodigieufe.  Les  nuancés  de  ces  couleurs  s'éÔacent 
bientôt  loriqu'il  eft  mort.  Elles  difparoiftent  plus  ou 
jiloins,  ittivant  la  manière  dont  il  eft  conservé,  &.  le 
degré  d'altération  qu'il  peut  fufeir.  U  n'eft  pas  furprenant 
d'après  cela  qu'elles  aient  été  décriteà  11  diverfement 
par  les  Auteurs,  &  qu'il  ait  été  repréfeûté  dans  des 
jplahciies  ,  de  manière  que  les  dîfTérens  individus 
de  .cette  elpèce  aient  paru  fprpjer  jufqu'à  neuf  efpèces 
difterehtes  (i).  Mais  iV  y  a'  plus.  :  les  çouleiars  du 

■         Il   I  I      I       1         II         II         I   il  n     I      I   lit  t      ■  I      I        i       I  I  I  ■ 

crochets  mobiles ,    aîn/i  que   notis  nous  en  femmes  afiorés  110Q9- 

mêmes. 

{a)  trc  fommet  de  !a  tête  du  Devin  eft  couvert  d'écaillés  hexa^ 
gones ,  petites  y  unies  &  femblables  à  celles  du  dos  \  deux  rangées 
longitudinales  de  grande»  écailles  s'étendent  de  chaque  côté  des 
^grandes  plaques ,  qui  font  moins  longues  que  dans  la  plupart  des 
CQuleuvres^>  &  dont  on  compte  deux  cent  quarante-fix  fous  le  coiys 
&  cinquante-quatre  fous  la  queue. 

(h)  '3éba  ,  à  Undroit  déjà  citi. 
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Seiçént  Devin  varient  beaucoup  fuivant  le  climat  qu'il 

liabite,  &  apparemment  fuivant  l'âge,  le  fexe,  &c. 

Auffi  j  croyonfi-flous  trè«*inutile  de  4écrire ,  dans  les  plu» 

petiti  détails,;  Celle*  dont  il  eft  paré.  Nous  penfons 

devoir  noué  cOtltenteï  de  dire  qu'il  a  communément 

fur  la  tête  une  grande  tache,  d'une  couleur  noire  oU 

-roufTe  très-fottcéc,  qui  repiîéfgrtte  une  forte  de  croix 

dont  la  traverfe  eft  quelqtiefôiè  fupprtmiée.  Tout  le 

deffus  de  fondos  eft  pârfêmé  de  belles  <k  grandes 

taches  ovales  qtii  "ont  ordinairement  deux  ou  trois 

pouces  de  longueur,  <jui  font  très-fouvent  échancrées 

à  chaque  bout  en  forme  dé  demi  -  cercle ,   &  autour 

defquelles  l'on    voit  d'autres  taches  plus  petites  de 

différentes  formes.  Toutes  font  placées  avec  tant  de 

fymmétrie,  &.  la  plupart  font  fi  diftinguéesdu  fond  par 

des   bordures  fombres  qui,  en   imitant  des  ombres, 

les  détachent  6c.  les  font  reflbrtir  que,  lorfqu'on  voit 

la  dépouille  d'un  de  c«s  Serpens,  on  croit  moins  avoir 

fous  les  yeux  un  ouvrage  de  la  Nature  qu'une  pro- 

âudibn  de  l'Art ,  compaffée  avec  le  plus  de  foin. , 

Toutes  ces  belles  taches,  tant  celles  qui  font  ovales 
•que  les  taches  plus  petites  qui  les  environnent,  pré- 
fentent  les  couleurs  les  plus  agréablement  mariées  <k 
quelquefois  les  plus  vives.  Les  taches  ovales  font  ordi- 
nairement d'un  fauve  doré,  quelquefois  noires  ou  rouges 
&.  bordées  de  blanc  j  &  les  autres  taches  d'un  châtain 
plus  ou  moins  clair,  ou  d'un  rouge  très -vif,  femé  de 
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points  noirs  ou  roux  ,  ofirent  Couvent ,  d'efpace  en 
efpace,  ces  marques  Ibrillautes  que  l'on  voit  refplendjr 
fur  la  queue  du  paon  ou  fur  les  ailes  des  beaux 
papillons,  &.  qu'on  a  nommées  des  yeuX)  parce  qu'elles 
font  compofées  d'un  point  entouré  d'un  cercle  plus 
clair  ou  plus  obfcur. 

Le  dedous  du  coips  du  Devin  eft  4'im  cendré  jaunâtre  | 
marbré  ou  tacheté  de  noir. 

On  a  aiTez  rarement  l'animal  entier  dans  les  collée** 
tiens  d'Hiftoire  Naturelle  ;  mais  il  n'eft  guère  aucun 
Cabinet  pu  U  peau  de  ce  Serpent,  féparée  des  plaques 
du  deffous  de  ibn  corps  ^  ne  foit  étendue  en  forme  de 
larges  bandes.  On  leur  fi  donné  divers  noms  fuivant 
la  grandeur  des  individus,  les  pays  d'où  on  les  a  reçus , 
les  variétés  de  leurs  couleurs,  &  les  différences  qui 
peuvent  fe  trouver  dans  les  petites  taches  placées  autour 
des  taclies  ovales,  Mais  quelques  foient  ces  variétés 
d'âge,  de  (exe  ou  de  pays,  c'eft  toujours  au  Serprat 
Pevîn  qu'il  faudra  rapporter  ces  Ibelles  peaux;  fy. 
jufqu'à  préfent  on  ne  connoît  point  4*antre  Serpent  qqe 
ce  dernier  qui  foit  dpué  d'une  taille  tr^s-confidérable, 
^  qui  ait  en  même  -  temps  fur  le  dos  des  taches  ovalçs 
femblables  à  celles  que  nous  venons  d'indiquer. 

Lorfque  l'on  confidère  la  tapie  démefurée  du  Serpent 
Devin,  l'on  ne  doit  pas  être  étonné  de  la  forcç  prodi- 
gieufe  dont  [1  jouit.  Indépendamment  de  la  roideur 
de  Ces  mufcles ,  il  ed  fàié  de  concevoir  çpmment  w 
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animal  qui  a  quelquefois  trente  pieds  de  long,  peut, 
avec  facilité,  étouffer  <Sc  écrafer  de  très -gros  animaux 
^ns  les  replis  multipliés  de  fon  corps  dont  tous  les 
points  agiffent ,  &  dont  tous  les  contours  faififfent  la 
proie,  s'appliquent  intimement  à  fa  furface,  &.  en 
ïuivent  toutes  les  irr^larités< 

Cette  grande  puiflànce,  cette  force  redoutable,  fà 
-  longueur  gigantefque,  l'éclat  de  fes  écailles,  la  beauté 
de  fes  couleurs  ont  infpiré  une  forte  d'admiration,  mêlés 
d'effroi,  à  plufieurs  peuples  encore  peu  éldgnés  de  l'état 
fauvage  ^  &  ,  comme  tout  ce  qui  produit  la  terreur 
&  l'admiration,  tout  ce  qui  paroît  avoir  une  grande 
fupériorité  fur  les  autres  êtres  eft  bien  près  de  faire 
naître^  dans  des  têtes  peu  éclairées,  l'idée  d'un  agent 
fumaturel  ,  ce  n'eft  qu'avec  une  crainte  religiéufe 
que  les  anciens  habitans  du  Mexique  ont  vu  le  Serpent 
Devin.  Soit  qu'ils  aient  penfé  qu'une  maffe  confidé-» 
Table ,  exécutant  des  mouvemens  auffi  rapides ,  ne 
pçuvoit  être  mue  que  par  un  fouffle  divin,  ou  qu'ils 
n'aient  regardé  ce  Serpent  que  comme  un  miniftre 
de  la  toute  puiflànce  célefte,  il  eft  devenu  l'objet  de 
leur  culte.  Ils  l'ont  {xatiommé  Empereur,  pour  défigner 
la  prééminence  de  fes  qualités.  Objet  de  leur  adoration, 
il  a  dû  être  celui  de  leur  attention  particulière;  aucun 
de  fes  mouvemens  ne  leur  a,  pour  ainû  dire,  échappé; 
aucune  de  fes  aillions  ne  pouvoit  leur  être  indifférente; 
ils  n'ont  écouté  qu'avec  un  frémiffement  religieux  les 
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fifflemens  longs  &  aigus  qu'il  fait  entendre;  ils  ont  cru 
que  ces  fifflemens ,  que  ces  fignes  des  diverfes  affedlions 
d'un  être  qu'ils  ne  voyoient  que  comme  merveîUeu^ç 
&.  divin  dévoient  être  liés  avec  leur  deftinée.  Le  hafàrd 
a  fait  que  ces  fifflemens  ont  été  fôuvent  beaucoup  plus 
forts  ou  plus  fréquens  dans  les  temps  qui  ont  précédé 
les  grandes  tempêtes^  les  maladies  peftilentielles^  les 
guerres  cruelles  ou  les  autres  calamités  publique»; 
d'ailleurs  les  grands  maux  pbyfiques  font  fouvent 
précédés  par  une  chaleur  violente,  une  féchereflç 
extrême ,  un  état  particulier  de  Tatmofphère  ,  une 
éledricîté  abondante  dans  Tair  qui  doivent  agiter  les 
Serpens,  &  leur  faire  poufler  des  fifflemens  plus  forts 
qu'à  J'ordinaire;  aufli  les  Mexicains  n'ont  regardé  ceux 
du  Serpent  Devin  que  comme  l'annonce  des  plus  grands 
malheurs ,  &  ce  n'eft  qu'avec  cohfternation  qu'ils  lej 
ont  entendus. 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement  un  culte  doux  & 
pacifique  qu'il  à  obtenu  chez  les  plus  anciens  habitans 
du  nouveau  monde/  Son  image  y  a  été  vénérée,  nonr 
feulement  aa  milieu  de  nuages  d'encens^  mais  même 
dé  flots  de  fang  hijimain,  verfé  pour  honorer  le  dieU 
auquel  ils  l'a  voient  confacré,  <Sc  qu'ils  avoient  fait 
cruel  (a) .  Nous  ne  rappelions  qu'en  frémiflant  le  nombre 

*^— — — *—       i      I        !■  Il     iWi^i^—        ■  I  i      JM»— 1^^^— »— — ^M— My    <    I  I    »l  ■■■      mm  a      .11» 

{à)  La  Divinité  fuprême  des  Mexicains,    nommée    Vit:{iUpu\tU y 
étoit  repréfentéetenaiit  dans  fainain  drokcf  un  Seipent  ^  par  lequel 

immeufe 


Digitized  by 


Google 


D  s  s     S  S  M  p  S  ir  S,  355 

immenfe  de  victimes  humaines  que  la  hache  fanglante 
d'un  fanatifme  aveugle  &  barbare  a  immolées  fur  les 
autels  de  la  divinité  qu*il  avoit  inventée.   Nous  ne 
penfons  qu'avec  horreur  aux  monceaux  de  têtes  &  de 
triftes  ofTemens,  trouvés  par  les  Européens  autour  des 
temples  où  le  Serpent  fembloit  partager  les  hommages 
de  la  crainte  (a)  ;  &  tant  il  faut  de  temps  dans  tous 
les  pays  pour  que  la  raifon  brille  de  tout  fon  éclat  „ 
la  fuperftition  qui  a,  pour  ainû  dire,  divinifé  le  Devin ,. 
n'a  pas  feulement  régné  en  Amérique.  Auffi  grand, 
aulli  puiilant,  aufli  redoutable  dans  les  contrées  ardentes 
de  l'Afrique,  il  y  a  infpiré  la  même  terreur,  y  a  paru 
aulfi  merveilleux,  y  a  été  également  regardé  par  des 
efprits  encore  trop  peu  élevés  au-deffus  de  la  brute» 
comme  le  fouverainDifpenfateur  des  biens  ôc  des  maux.; 
On  l'y  a  également  adoré  ;  on  en  a  fait  un  dieu  fur  les. 
côtes  brûlantes  du  Mozambique,  comme  auprès  du 
lac  de  Mexico ,  &  il  paroît  même  que  le  Japonois  s'efli 
proftemé^  devant  lui  (f>). 

nous  devons  croire  ,  d'après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  j  qu'ils 
Touloient  défigner  Tcfpèce  du  Serpent  Devin.  Les  Temples  &  les 
Autels  de  cette  Divinité ,  à  laquelle  ils  faifoient  des  facrifices  bar* 
bares,  ofiroient  Timage  du  Seipent.  Hifi.  ^n(r.  des  Voyages  x  ^àit^ 
Wrii  »  tom.  éf8* 

(a)  Ibid. 

{h)  Simon  de  Vries ,  dté  dans  Séha.  , j 

SerpcnSyTcmcJL  y  y 
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Mais  fi  Topinion  relîgîeufe  ne  Ta  pas  fait  régner  fur 
l*homme  dans  toutes  les  contrées  équatoriales,  tant  de 
Tancien  que  du  nouveau  continent,  il  n'en  eft  prefque- 
aucune  où  il  n'ait  exercé  fur  les  animaux  Tempire  de 
fa  force.  Il  habite  en  effet  prefque  tous  les  pays  où  il 
a  trouvé  affez  de  chaleur  pour  ne  rien  perdre  de  fon 
adivité,  aflez  de  proie  pour  fe  nourrir,  &  aflez  d'efpace 
pour  n'être  pas  trop  fouvent  tourmenté  par  {es  ennemis; 
il  vit  dans  les  Indes  orientales  6c  dans  les  grandes  ifles 
de  TAfie  j  ainfi  que  dans  les  parties  de  l'Amérique  voifines 
des  deux  Tropiques  (jl)  ;  il  paroît  même  qu'autrefois  il 
babitoit  à  des  lathudes  plus  éloignées  de  la  ligne,  & 
qu'il  vîvoit  dans  le  Pont,  lorfque  cette'  contrée,  plus 
remplie  de  bois  y  de  marais  &  moins  peuplée ,  lui  pré- 
fentoit  une  furface  plus  libre  ou  plus  analogue  à  fe$ 
habitudes  &  à  fes  appétits.  Les  relations  des  Anciens 
doivent  donner  une  bien  grande  idée  de  l'haleine 
empeftée  qui  s'exhaloit  de  fa  gueule ,  puifque  Métrodore 
a  écrit  que  l'immenfe  Serpent  qu'il  a  placé  dans  cette 

{a)l\Çc  poarrait  que  le  Serpent  de  la  Jamaïque  défigné  dans  firown 
par  la  phrafe  faivante,  Cenchris  tardigrada  majorlateay  macuUs  nigris. 
notata  ;  caudd  breviori  &  craffiori  ,  appelle  en  Anglois  thc  YeUxn^ 
Snake ,  &  qui  parvient  ordinairement  à  la  longueur  de  feizc  ou  vingt 
pieds ,  fat  de  l'efpèce  du  Devin,  &  qu'on  ne  lui  eût  donné  Tépithètc 
de  lent  (  tardigrada) ,  que  parce  qu'on  Tauroit  vu  dans  le  temps  de  fa 
digeftîon  ,  ou  dans  un  commencement  d'en^ourdiilement.  w  JB/Wim, 
Bip.  natur.  de  la  Jamaïque  >  p.  46t. 
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contrée  du  Pont  ,  &  qui  devoit  être  leDevin  , 
avoit  le  pouvoir  d'attirer  dans  fa  gueule  béante  , 
les  oifeaux  qui  voloient  au-deflus  de  fa  tête,  même  à 
une  afîez  grande  hauteur  (a).  Ce  pouvoir  n^a  confifté 
fans  doute  que  dans  la  corruption  de  Thaleine  du 
Serpent  qui,  viciant  Tair  à  une  très -petite  diftance, 
^  l'imprégnant  de  miafmes  putrides  &  délétères,  a 
pu,  dans  certaines  circonftances,  étourdir  des  oifeaux  y 
leur  ôter  leurs  forces,  les  plonger  dans  une  forte 
d'afphixie ,  &.  les  contraindre  à  tomber  dans  la  gueule 
énorme ,  ouverte  pour  les  recevoir  ;  mais  quelque 
exagéré  que  foit  le  fait  rapporté  par  Métrodore,  il 
prouve  la  grandeur  du  Serpent  auquel  il  l'a  attribué,. 
&  confirme  notre  conjeélure  au  fujet  de  l'identité  de- 
fon  efpèce  avec  celle  du  Devin. 

D'un  autre  côté,  peu  de  temps  avant  celui  où  Pline 
a  écrit,  &  fous  l'empire  de  Claude,  on  tua,  auprès 
de  Rome,  fui  vaut  ceNaturalifte,  un  très -grand  Serpent 
du  genre  des  Boa ,  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  le 
corps  entier  d'un  petit  enfant,  &  qui  pou  voit  bien  être 

de  l'efpèce  du  Devin  (B).  J'ai  fouvent  oui  dire  aufli 

— -'— —         .     ._  -     ■  —  , — 

ia)  ce  Metrofdorus cîrca   rhjrndacum  amnem  in  Ponto ,  ut 

»  fuper  volantes  quamvis  alte  perniciterque  alites  haufta  raptas  abfor- 
yy  béant.  >î  Pline  ,  fiv,  z8 ,  chap.  14. 

(b)  u  Faciunt  his  fidem  in  Italia  appellata  Boac;  in  tanfa-n  am- 
f5  plitudinem  exeuntes  ut  dîvo  Claudio  Principe,  occife  in  Vatîcano 
If  folidus  in  'alvo  fpeâatus  fit  infans,  u  Pline,  liy^  z8.,  ckap.  l^. 
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à  plufieurs  habitans  des  provinces  méridionales  de 
France,  que  dans  quelques  parties  de  ces  provinces, 
moins  peuplées,  plus  couvertes  de  bois,  plus  entre- 
coupées par  des  collines,  d'un  accès  plus  difficile,  & 
préfentant  plus  de  cavernes  &  d'anfraduofités,  on  avoit 
yu  des  Serpens  d'une  longueur  très- confidérable,  qu  on 
auroit  dû  peut-être  rapporter  à  Tefpèce  ou  du  moins 
au  genre  du  Devin  (a). 

;  Mais  c'eft  fur  -  tout  dans  les  déferts  brùlans  de 
TAfrique,  qu'exerçant  Uiie  domination  moins  troublée, 
il  parvient  à  la  longueur  la  plus  confidérable.  On 
frémit  lorfquon  lit,  dans  les  Relations  des  Voyageurs 


\a)  Schwehckfeld  dit,  dans  fon  hiftoire  des  Reptiles  de  la  Siléfie, 

qu*iin  homme  digne  de  foi  lui  avoit  afluré  qu'on  trouvoit  dans  cette 

Province  >  des  Serpens  longs  de  huit  coudées  &  de  la  groffeur  du 

bras-,  il  les  appelle  J?oj,  Natrix  domeflicaj  Serpem pahiftris y  Serpens 

aquatilis  y  Anguis  Boa,  Draco  Serpens.  Il  eft  dit  dans  les  Mémoires 

des  Curieux  de  la  Nature,  pour  Tannée  1682  ,  que  peu  de  temps 

auparavant  on  avoit  pris  ,  auprès  de  Laufanne  en  Suiile  ,  un  &  grand 

Serpent ,  que  fa  circonférence  égaloit  celle  de  deux  cidffes  très-grojfes. 

La  relation  ajoutoit  que  ce  Serpent  étoit  monftrueuz  ,  &  qu'il  avof t 

des  oreilles  ^  &  il  eft  à  remarquer  que ,  dans  prefque  tous  les  récits 

vagues  &  peu  circonftanciés  que  l'on  t  faits  concernant  les  énormes 

Serpens  des  Provinces  méridionales  de  France,   on  leur  a  toujours 

fuppofé  des  oreilles ,  quoiqu  aucune  efpcce  de  Serpent  n'ait  même 

d'ouverture  apparente  pour  l'organe  de  Touïe.  Voyez  les  Mélanges 

des  Curieux  de  la  Nature  de  Vienne  ^  Diair.  % ,  4/1.  i6S% ,  oifery^  de 

Charl.Ofrediy  p.  317.      _    , 
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qui  ont  pénétré  dans  Tintérieur  de  cette  partie  du 
monde  ,  la  manière  dont  l'énorme  Serpent  Devin 
s'avance  an  milieu  des  herbes  hautes  ôc  des  brouH ailles, 
ayant  quelquefois  plus  de  dix-huit  pouces  de  diamètre, 
&  femblable  à  une  longue  &.  grofle  poutre  qu'on 
remueroit  avec  viteffe.  On  apperçoit  de  loin,  par  le 
mouvement  des  plarttes  qui  s'inclinent  fous  fon  palTage, 
Tefpèce  de  fiUon  que  tracent  les  diverfes  ondulations 
de  fon  corps  3  on  voit  fuir  devant  lui  les  troupeaux 
de  gazèles  &.  d'autres  animaux  dont  il  fait  fa  proie  ^ 
ÔL  le  feul  parti  qui  refte  à  prendre  dans  ces  folitudes 
immenfes  pour  fe  garantir  de  fa  dent  meurtrière  & 
de  fa  force  funefte,  eft  de  mettre  le  feu  aux  herbes 
déjà  à  demi- brûlées  par  iVdeur  du  foleil.  Le  fer  ne 
fuffit  pas  contre  ce  dangereux  Serpent,  lorfqu'il  eft 
parvenu  à  toute  fa  longueur,  &  fur -tout  lorqu'il  eft 
irrité  par  la  faim.  L'on  ne  peut  éviter  la  mort  qu'en 
couvrant  un  pays  immenfe  de  flammes  iqui  fe  propagent 
avec  vîtefle  au  milieu  de  végétaux  prefqu  entièrement 
delTéchés,  en  excitant  ainiî  un  vafte  incendie,  &  en 
élevant,  pour  ainli  dirç,  un  rempart  de  feu  contre 
la  pourfuite  de  cet  énorme  animal.  II  ne  peut-être, 
en  effet,  arrêté,  ni  par  les  fleuves  qu'il  rencontre,  ni 
par  les  bras  de  mer  dont  il  fréquente  fouvent  les  bords , 
car  il  nage  avec  facilité,  même  au  milieu  des  ondes 
agitées  («);  &  c'eft  envain,  d'un  autre  côté,   qu'on 

(0)  ((  Le  Paraguay  a  des  Serpens  qu'en  npitune  Chaffiurs{  c'e^ 
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voudroit  chercher  un  abri  fur  de  grands  arbres;  il  fe 
roule,  avec  promptitude,  jufqu'à  Textrémité  des  cimes 
les  plus  hautes  (a)',  aufli  vit -il  fouvent  dans  les  forêts. 

f  f  i'efpcce  du  Devin ,  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom  en  placeurs 
»  contréeg  ) ,  qui  montent  iur  les  arbres  pour  découvrir  leur  proie  ^ 
99  Se  qui  s'élançant  defliis  quand  elle  s'approche  ,  la  ferrent  avec  tant 
9>  de  force ,  qu'elle  ne  peut  fe  remuer  ,  &  la  dévorent  toute  vivante  : 
f >  maïs  lorfqu'ils  ont  avalé  des  bctes  entières  ,  ils  deviennent  fi  pefans  , 
n  qu'ils  ne  peuvent*  plus  fe  traîner. .  - .  Plufieurs  de  ces  monfhrueox 
i%  Reptiles  vivent  de  poiffon ,  &  le  Père  de  Montoya  raconte  qu'il 
f»  vit  un  jour  une  Couleuvre  dont  la  tête  étoit  de  la  grofleur  d'un 
19  veau  ,  &  qui  pcchoît  fur  !e  bord  d'une  rivière-,  elle  commençoit 
»f  par  jeter  de  fa  gueule  beaucoup  d'écume  dans  l'eau ,  enfuite  jr 
»j  plongeant  la  tête  ,  &  demeurant  quelque  temps  immobile,  elle 
19  Quvroit  tout-d'un-coup  la  gueule  pour  avaler  quantité  de  poiflons 
i>  que  l'écume  fenibloit  attirer.  Une  autrefois  le  même  Miffionnaire 
19  vit  un  Indien  de  la  plus  grande  taille ,  qui ,  étant  dans  Teau  ju/qu'à 
99  la  ceinture,  occupé  de  la  pêche  «  fut  englouti  par  une  Couleuvre 
99  qui ,  le  lendemain ,  le  rejeta  tout  entier.  99  Hiftoire  généràU  des 
Voyages ,  édit.  in- 12  ^  tom.  55  ,  pag.  4x0  &  Jîtiv. 

{a)  ce  M.  Salmon  nous  apprend  que,  dans  l'Ifle  de  Macaflâr,  il 
99  jr  a  des  finges,  auffi  féroces  que  les  chats  fauvages  j  qui  attaquent 
f^  les  voyageurs ,  fur-tout  les  fenunes  ,  ôç  les  mangent  après  les  avoir 
99  mis  en  pièces-i  àù  fqrte  qu'on  eft  obligé ,  pour  s'en  défendre , 
19  d'aller  toujours  armé.  Il  ajoute  que  ces  fiçges  ne  craignent  d'autres 
99  bêtes  que  les  Serpe^s ,  qui  les  pourfuivent  avec  une  vîtefle  extraor- 
>»  dinaire  &  vont  les  chercher  jufques  fur  les  arbres ,  ce  qui  les  oblige 
M  d'aller  en  troupes  pour  s'en  garantir ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils 
99  ne  les  attaquent  &  ne  les  avalent  tout  envie,  lorfqu'ils  peuvent 
99  les  attraper-  99  Hift.  natun  de  tOrenoque ,  vol.  3  ,  pag.  7».  Les 
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Enveloppant  les  tiges  dans  les  divers  replis  de  fon 
corps,  il  fe  fixe  fur. les  arbres  à  différentes  hauteurs , 
■&  y  demeure  fouvent  long  -  temps  en  erabufcade , 
attendant  patiemment  le  paffage  de  fa  proie.  Lorfque^ 
pour  Tatteindre  ou  pour  fauter  fur  un  arbre  voifin ,  il 
a  une  trop  grande  diftance  à  franchir ,  il  entortille  fa 
queue  «utour  d'une  branche ,  &  fufpendant  fon  corps 
alongé  à  cette  efpèce  d'anneau ,  fe  balançant  &  tout 
d'un  coup ,  s'élançant  avec  force ,  il  fe  jette  comme 
tun  trait  fur  fa  viélime  ,  ou  contrel'arbre  auquel  iU 
s'attacher. 

Il  fe  retire  auffi  quelquefois  dans  les  cavernes  des 
montagnes,  &  dans  d'autres  antres  profonds  où  il  a 
moins  à  craindre  les  attaques  des  ennemis ,  &.  où  il 
cherche  un  afyle  contre  les  températures  froides,  les 
pluies  trop  abondantes,  &L  les  autres  accidens  de  l'atmof- 
phère  qui  lui  font  contraires. 

Il  eft  connu  fous  le  nom  trivial  de  grande  Couleuvre, 
fur  les  rivages  noyés  de  la  Guyane  :  il  y  parvient 
communément  à  la  grandeur  de  trente  pieds,  &  même, 
dans  certains  endroits,  à  celle  de  quarante.  Comme 
le  nom  qu'il  y  porte  y  eft  donné  à  prefque  tous  les 
Serpens  qui  joignent  une  grande  force  à  une  longueur 
confidérable,  &.  qui,  en  même -temps,  n'ont  point' 

Técits  des  autres  Voyageurs,  nous  portent  à  croire  que  l'efpèoe  de 
Serpent  dont  a  parlé  M.  Salmôn  eft  celle  du  Devin. 
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de  venin,  <Sc  font  dépourvus  des  crochets  mobiles  qu'on 
remarque  dans  les  Vipères,  oji  eft  aflez  çmbarrafîe 
pour  diftinguer,  parmi  lej  divçrs  faits  rapportés  par 
les  Voyageurs,  touchant  les  Serpens,  ceux  qui  con- 
viennent au  Devin.  U  paroît  bien  conftaté  cepend^sint 
qu'il  y  jouit  d'unç  force  aflez  grande,  pour  qu'un  feul 
coup  de  fa  queue  renverfe  un  animal  aflez  gros,  <5ç 
même  l'homme  le  plus  vigourçux.  Il  y  attaque  le 
gibier  le  plus  difficile  à  vaincre  ;  on  l'y  a  vu  avaler 
^es  chèvres  &  étoufler  des  çougars  ,  ces  repré^ 
fentans  du  tigré  dans  le  nouveau  monde.  Il  dévora 
quelque&is ,  dans  les  Indes  orient^ilçs ,  des  animaux 
encore  plus  confidérables ,  ou  mieux  défendus,  tels 
que  des  porç^épics ,  des  cerfs  ôc  des  taure^mp  (a)  ; 


{a)  u  Ces  Scrpens  (  ceux  dont  parle  ici  TAutepr  font  évidemment 
f>  des  Serpens  Devins  )  oi)t  plus  de  vingt-cinq  pieds  de  longueur ,  ft 
f>  quoiqu'ils  ne  paroiiîcnt  pas  pouvoir  avaler  de  gros  animaux^ 
f>  Inexpérience  prouve  le  contraire.  J'achetai  d'un  chafleur  un  de  ces 
)>  Serpens ,  que  je  diijéquai ,  &  dans  le  ventr^ç  duq)iel  je  trouvai  un 
n  cerf  entier  de  moyen-âge  &  revêtu  encore  de  fa  peai|  \  ;  en  achetai 
»  un  autre  qui  avoit  dévoré  un  bouc  fauvage ,  malgré  les  grande^ 
J5  cornes  dont  il  étoit  amié  \  &  je  tirai  du  ventre  d*un  troifième ,  un 
«  porc-épic  entier  &  garni  de  (c^  piquans.  Dans  flfle  d'AmboiAe  j 
91  une  femme  grofle  fut  un  jour  avalée  toute  entière  par  un  de  ces 
Il  Serpens.  M  Extrait  ^ une  LettrcJ^ André  Cleyenis  y  écrite  de  Batavia 
à  Mentiélius ,  Ephémérides  des  Curieux  de  la  Nature.  Nuremberg  ; 
1^8^,  Décade  2.,  an*  z  ^  ^68^^  p^  i8. 

&.  «e  îàxt 
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&  ce  fait  efirayant  étoit  déjà  condu  des  Anciens  (a), 
Lorfqu*il  apperçoit  un  ennemi  dangereux,  ce  n'eft 
point  avec  (es  dents  qu*il  commence  un  combat  qui 
alors  (èroît  trop  désavantageux  pour  lui;  mais  il  fe 
précipite  avec  tant  de  rapidité  ftir  fk  malheureufe 
viéïime,'  Tenveloppe  dans  tant  de  contours,  la  ferre 
avec  tant  de  force,  fait  craquer  fes  os  avec  tant  de 
violence,  que,  ne  pouvant  ni  s'échapper,  ni  ufer  de 
fes  armes,  &  réduite  à  pouffer  de  vains  mais  d'affreux 
hurlemens,  elle  efl  bientôt  étouffée  fous  les  efforts  mul- 
tipliés du  monftrueux  Reptile. 

Si  le  volume  de  l'animal  expiré  eft  trop  confidé- 
rable  pour  que  le  Devin  puiflè  Tavaler,  malgré  la  grand» 
ouverture  de  fk  gueule,  la  facilité  qu'il  a  de  l'agrandir, 
&.  l'extenfion  dont  prefque  tout  tan.  corps  efl  fufcep- 
tible,  il  continue  de  preflêr  fa  proie  mife  à  mort;  il 
en  écrafe  les  parties  les  plus  compares  ;  & ,  lorfqu'il 
ne  peut  point  les  brifer  ainfi  avec  facilité,  il  l'entraîne 
en  fe  roulant  avec  elle  auprès  d'un  gros  arbre,  dont 
il  renferme  le  tronc  dans  fes  replis;  il  place  fa  proie 
entre  l'arbre  &  fon  corps;  il  les  environné  l'un  &. 
l'autre  de  fes  nœuds  vigoureux;  &,  fe  fervant  de  la 
tige  noueufe  comme  d'une  forte  de  levier,  il  redouble 

(tf)  Megafthenes  fcribit,  in°  Ihdia  Serpentes  in  tantam  magnitu- 
dinem  adolefcere,  ut  folidoshauiiantcervos  taurofque.  Pline»  liv.aBt 
dtap.  14. 

Serpens,  TomtJI,  {{ 
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fes  efforts,  &  parvient  bientôt  à  comprimer  en  tout 
fens,  &  à  moudre,  pour  aînû  dire,  le  corps  de  Tanimal 
qu  il  a  immolé  (^;. 

Lorfqu'il  a  donné  ainfi  à  fa  proie  toute  la  foupleffequi 
lui  eft  Jiéceffaire ,  il  Talonge  en  continuant  de  la  preffer, 
&  diminue  d'autant  fa  groffeurj  il  Timbibe  de  fa  falive 
6u  d'une  forte  d'humeur  analogue  qu'il  répand  en  abon* 
dance  ;  il  pétrit ,  pour  ainfi  dire ,  à  l'aide  de  fes  replis,  cette 
maffe  devenue  informe,  ce  corps  qui  n'eft  plus  qu'un 
compofé  confus  de  chairs  ramollies  &  d'os  concaflës  (b), 
C'eft  alors  qu'il  l'avale;  en  la  prenant  par  la  tête,  en 
l'attirant  à  lui  3  &  en  l'entraînant  dans  fon  ventre  par 
de  fortes  afpiratîons  plufieurs  fois  répétées;  mais,  malgré 
cette  préparation,  fa  proie  eft  quelquefois  fi  volumineufe 
qu'il  ne  peut  l'engloutir  qu'à  demi;  il  faut  qu'il  ait 
digéré  au  moins  en  partie  la  portion  qu'il  a  déjà  fait 


(4)  Lettre  et  André  Cléyerus^  étijà  citée.  E'Autèor  ajoute  :  ce  da» 
9>  le  Royaume  d'Aracan ,  fur  les  ebnfîns  de  celui  de  Bengale ,  on  a 
9s  vu  un  Serpent  (an  Devin)  démefuré  fe  jeter  »  auprès  des  bords  d'un 
t%  fleure  »  Air  ua  très-grand  unis  (  bœuf  fauvage  )  >  &  cionner  on 
>»  fpeâacle  affreux  par  fon  combat  avec  ce  terrible  aninul-,  on  pou- 
9>  voit  entendre^  à  la  diftance  d'une  portée  dé  canon  cTun  trcs^and 
n  calibre  9  le  craquement  des  os  de  l'urus,  brifés  par  les  efforts  de 
t>  fon  eimemi.  9s 

{b)  Notes  communs fuées par  Jlt  de  la  JBorde,  ConeJpondMt dm 
Cabinet  du  Roi. 

Lettre  dt André  Qéyerus. 
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entrer  dans  fen  corps ,  pour  pouvoir  y  faire  pénétrer 
l'autre;  &  l*on  a  fouvent  vu  le  Serpent  Devin  la  gueule 
horriblement  ouverte,  &  remplie  d'une  proie  à  demi- 
dévorée,  étendu  à  terre  »  &  dans  une  forte  d'inertie  qui 
accompagne  prefque  toujours  fa  digeftion  (a). 

Lorfqu'en  effet  il  a  affouvi  fon  appétit  violent, 
&  .rempli  fon  ventre  de  la  nourriture  néceflàire  à 
l'entretien  de  fa  grande  maffe,  il  perd,  pour  un  temps, 
fon  agilité  &  fa  force  ;  il  eft  plongé  dans  une  efpèce 
de  fommeil  ;  il  gît  fans  mouvement  ,  comme  une 
lourde  maffe,  le  corps  prodigieufement  enflé;  &  cet 
engourdiffement,  qui  dure  quelquefois  cinq  ou  fix  jounî, 
doit  être  affez  profond;  car,  malgré  tout  ce  qu'il  faut 
retrancher  des  divers  récits  publiés,  touchanfce  Serpent, 
il  paroît  que,  dans  différens  pays,  particulièrement 
aux  environs  de  Tlftme  de  Panama  en  Amérique , 
des  Voyageurs,  rencontrant  le  Devin  à  demi -caché 
fous  l'herbe  épaifle  des  forêts  qu'ils  traverfoient ,  ont 
plufieurs  fois  marché  fur  lui  dans  le  temps  où  fa 
digeftion  le  tenoit  dans  une  efpèce  de  torpeiu*.  Ils  fe 
font  même  repofés,  a-t-on  écrit,  fur  fon  corps  giflant 
à  terre,  &  qu'ils  prenoîent,  à  caufe  des  feuillages  dont 
il  étpit  couvert,  pour  un  tronc  d'arbre  renverfé,  fans 
faire  fa^re  aucun  mouvement  au  Serpent,  affoupi  par 
les  alimens  qu'il  avoit  avalés,  ou  peut-être  engourdi  par 

(a)  Launnti  y  Spécimen  Medicum. 
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l?t  fraîcheur  de  la  faifon.  Ce  n'eft  que,  lorlqu'allumant 
du  feu  trop  près  de  rénorme  animal,  ils  lui  ont  redonné,, 
par  cette  chaleur,  aflea  d'aélivité,  pour  quil  recom- 
mençât à  fe  mouvoir ,  qu  ils  fe  font  apperçus  de  la: 
préfence  du  grand  Reptile>  qui  les  a  glacés  d'effroi  ^ 
&  loin  duquel  ils  fe  font  précipités  (a)^ 


{a)  ce  Oa  ne  fera  pas  fuq)ris  que  ces  fortes  de  Côuieavres  (  ies- 
n  Couleuvres  Chaileufes  ou  les  Devins  )  parviennent  à  une  grofleur 
»  fi  démefurée ,  fi  Ton  fe  rappelle  que  ces  pays  font  déferts  &  cou- 

99  verts  de  forêts  inmienfes Le  Père  Simon  rapporte  que  dix- 

M  huit  Efpagnols  étant  arrivés  dans  les  bois  de  Coro  ,  dans  la  PrO' 
M  vince  de  Vénc^Ia  j  Se  fc  trouvant  fatigués  de-  la  marche  qu'ik 
99  avoient  fsiite ,  ils  s'af&reot  fur  une  de  ces  Couleuvres  »  crojrant  que 
99  ce  fût  un  vieux  tronc  d'arbre  abattu ,  &  que  Ibrfqu  ils  s'y  attcn- 
9f  doient  le  moins  ,  l'animal  commença  à  marcher ,  ce  qui  leur  caufa 
V  une  furprife  extrême.  >9  lUfi.natur.  detOfcnoqju^parkP.  Gumillaf 
vol.  3  ,  pag.  77^ 

<c  On  trouve  encore  une  efpèce  de  Seiyens  fort  extraordinaires  >. 
99  longs  de  quinze  à  vingt  pieds ,.  de  fi  gros  ,  qu'ils  peuvent  avaler  un 
99  homme.  Ils  ne  pafient  pas  cependant  pour  les  plus  dangereux  , 
99  parce  que  leur  monftruèufe  grofieur  les  &it  découvrir  de  loin  & 
99  donne  plus  de  facilité  à.  les  éviter.  On  n'en-  rencontre  guère  que 
99  dans  les  lieux  inhabités..  Dellon  en  vit  plufieurs  fois  de  morts ,  après 
99  de  grandes  inondations  qui  les  avoîent  fait  périr,  &:  qui  les  avoient 
99  entraînés  dans  les  campagnes  oafur  lerivagfî  de  la  mer;  à  quelque 
99  diftance  çn  les  auroit  pris  pouf  des  troncs  d'arbres  abattus  oa 
99  deflécliés.  Mais  il  les  peint  beaucoup  mieux  dans  le  récit  d'unacd- 
9»  dent  dont  oa  ne  peut  douter  fur  fon  témoignage ,  &  qui  confirme 
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Ce    long    état    de    torpeur   qui   a  fait   croire    à 
cpielques  Voyageurs    que    le  Serpent   Devin   avaloit 


9>  ce  qu'on  i  lu  dans  d'autres  relations  fur  la  voracité  de  quelques 
»9  Serpens  des  Indes*^ 

Il  Pendant  la  récolte  du  riz  ,  quelques  Chrétiens  qui  avoient  été 
»  G^tils  ,  étant  allés  travailler  à  la  terre  ,   un  jeune  enfant  qu'ils 
f>  avoient  laiflé  feul  &  malade  à  la  maifon  ,  en  fortit  pour  s'aller  cou- 
19  cher  à  quelques  pas  de  la  porte  ,  fur  des  feuilles  de  palmier ,  où  il 
»  s'endormit  jufqu'au  foir.  Ses  parens ,  qui  revinrent  fatigués  dit 
34  travail ,  le  virent  dan^  cet  état  *,  mais ,  ne  penfant  qu'à  préparer  ' 
M  leur  nourriture ,  ils  attendirent  qu  elle  fût  prête  pour  l'aller  éveiller. 
f»  Bientôt  ils  lui  entendirent  pouffer  des  cris  à  demi-étoufiés  qu'ils 
t9  attribuèrent  à  Ton  indifpofîtion  -,  cependant ,  comme  il  continuoit 
»  de  fe  plaindre  »  quelqu'un  fortit  &  vit ,  en  s'approchant  ,•  qu'une 
99  de  ces  grofies  Couleuvres  avoit  commencé  à  l'avaler.  L'embarras  du 
M  père  &  de  la  mère  fut  aufli  grand  que  leur  douleur  -,  on  n  ofoit 
M  irriter  la  Couleuvre  >.  de  peur  qu'avec  Tes  dents  elle  ne  coupât 
M  l'enfant  en  deux  y  ou  qu'elle  n'achevSt  de  l'en^outir  -,  enfin  ,  de 
f9  plufieurs  expédiens  ,  on  préféra  celui  de  la  couper  par  le  milieu 
H  du  corps ,  ce  que  le.  plus  adroit  &  le  plus  hardi  exécuta  fort  heu-' 
n  reufement  d'un  feul  coup  de  fabre  *,  mais  connue  eHe  ne  mourut 
»  pas  d'abord,  quoique  féparée  en  deux ,  elle  (erra  de  fes  dents  le 
99  corps    tendre   de  l'enfant. ....  ••'•   &   il  eiqiira  peu.  de  motoens 
M  après.' 

jf  Schoutenr  donne  à  ces  mon(tres  affamés ,  le   nom*  de  Polpogs. 
9»  Hs  ont ,  dit-il ,  la  tcte  affreufe  &  prefqite  femblable  à  celle  du 
•9  fanglier  *,  leur  gueule  Se  leur  goiier  s'ouvrent  jusqu'à'  Teftomac^. 
99  lorfqu'ils  voyent  une  groffe  pièce  à  dévorer  -,  leur  avidité  dort  être 
9»  extrême  »  car  ils  s'étranglent  ordinairement  loriquils  dévorent  un< 
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quelquefois  des  animaux  d*un  volume  fi  confidérable 
qu'il  étoit  étoufië  en  les  dévorant  ;  &.  c  eft  ce  temps 
d'engourdifiement  que  choififlent  les  habitans  des  pays 
qu'il  fréquente ,  pour  lui  faire  la  guerre ,  &.  lui  donner 
la  mort.  Car,  quoique  le  Devin  ne  contienne  aucun 
poifon ,  il  a  befoin  de  tant  confommçr   ,   que   foa 
voifînage'  eft  dangereux  pour  l'homme  ,  ^  fur-tout 
pour  la  plupart  des  animaux  dopeftiques  ^  utiles. 
Les  habitans  de  l'Inde,  les  Nègres  de  l'Afrique,  les 
Sauvages  du  nouveau  Monde  fe  réunifient  plufiems 
autour  de  l'habitation  du  Serpent  Devin.  Ils  attendent 
le  moment  où  il  a  dévoré  fa« proie,  &  hâtent  mémo 
quelquefois  cet  inftant,  en  attachant  auprès  d^e  Tantre 
du  Serpent  quelque  gros  animal  qu'ils  facrifient,  <Sc 
fur  lequel  le  Devin  ne   manque   pas  de   s'élancer. 
Lorfqu'il  eft  repu  il  tombe  dans  cçt  aftaifiement  &.  cette 
infeniîbilité  dont  nous  venons  de  parler;  &  c'eft  alors 
qu'ils  fe  jettent  fur  lui,  &.  lui  donnent  la  mort  fans 
crainte  comme  fans  danger.  Ils  ofent,  armés  d'un  fimple 
lac,  s'approcher  de  hii  &  l'étrangler,  ou  ils  l'ailbmment 

%i  homme  ou  qnelqii'aiiimal.  On  prétend  (TailIeuR  qae  fefpèce  n'eft 
n  pas  venimeufe.  Il  eft  vrai  que  nos  foldats  ,  preflés  de  U  &ùn,  en 

V  ayant  quelquefois  trouvé  qui  venoient  de  crever  pour  avoir  avalé 

V  une  trop  grofle  pièce  ,  telle  qu'un  veau  ,  les  ont  ouvert» ,  ea  ont 
}i  tiré  la  béte  qu'ils  avoient  dévorée ,  fans  qu'il  leur  en  foit  arrivé  !• 

V  moindre  mal.  >»  Defiripùon  du  Malabar,  Hyf.  gùiér.  des  Voyages  ^ 
/dit,  in-i2.  yo/.  43  ,  pag.  34^. 
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à  coups  de  branches  d'arbres  (^^j.  Le  defîr  de  fe  délivrer 
d^un  animal  deflrudeur^  n'eft  pas  le  feul  mottf  qu'on 


(tf  )  Lettre  dt André  Clfyerus. 

Nous  croyotis  qu'on  verra  ici  avec  plaiiir  le  récit  Je  la  manière 
dont ,  fttivant  Diodore  de  Sicile  »  dn  prit ,  en  Egypte  &  fous  un 
Ptoloméei  un  Serpent  énorme  qui  »  à  caufe  de  fa  grandeur  >  ne  peut 
Itre  rapporté  qu'à  Tefpèce  du  Devin,  ce  Plufieurs  chafleurs  >  encou- 
»9  rages  par  la  munificence  de  Ptolomée ,  réfolureat  de  lui  amener 
99  à  Alexandrie  un  des  plus  grands  Serpens.  Cet  énorme  Reptile  ,* 
99  long  de  trente  coudées  j  vrvoit  fur  le  bord  des  eaux>  il  y  demeu* 
99  roit  immobile ,  couché  à  terre  Se  fon  corps  replié  en  cercle  ; 
99  mais  loriqu'il  voyoit  quelque  animai  approcher  du  rivage  qu'il 
99  habitoit)  il  ie  jetoit  fur  lui  avec  impétuo(ité,  le  faififloit  avec  & 
99  gueule ,  on  Tenveloppoit  dans  les  replis  de  fa  queue.  Les  chaf» 
99  feurs  l'ajrant  apperçu  de  loin ,  imaginèrent  qu'ils  pourroient  ailé* 
99  ment  le  prendre  dans  des  lacs  8c  l'entourer  de  chaînes  *,  ils  s'avan- 
99  cèrent  avec  courage  »  mais  lorfqu'ils  furent  plus  près  d^  ce  Ser-> 
99  pent  démefuré,  l'éclat  de  fes  yeux  étincelans»  fon  dos  hérifli 
99  d'écailles ,  le  bruit'  qu'il  faifoit  en  s^'agitant ,  ùt  gueule  ouverte  de, 
99  armée  de  dents  longues  &  crochues ,  fon  r^ard  hoxrible  8c  féroce, 
99  les  glacèrent  d'effroi  t  ils  osèrent  cependant  s'avancer  pas  à  pas, 
99  8c  jeter  de  forts  liens  fîir  fa  queue;  mais  à  peine  ces  liens  eurent- 
99  ils  touché  le  monftrueux  animal ,  que  fe  retournant  avec  vivacité , 
99  &  faifant  entendre  des  fifflemens  aigus  ^  il  dévora  le  chafleur  qui 
99  fë  trouva  le  plus  près  de  lui  »  en  tua  un  fécond  d'un  coup  de  fa 
99  queue  >  &  mit  les  autres  en  fidte.  Ces  derniers  ne  voulant  cepen- 
99  dant  pas  renoncer  à  la  récompenic  qui  les  attendoit  ^  &  imaginant 
99  un  nouveau  moyen,  firent  £âre  un  rêt  coBq>pfé  de  c<^cs  trè»- 
^  groiles ,  8c  proportioiuié  ^  la  grandeur  de  l'aDonal  4  ils  le  plâr 


Digitized  by 


Google 


368        Histoire 'Naturelle 
ait  pour  en  faire  la  chafle.  Les  habitans  de  Tifle  de 
Java,  les  Nègres  de  la  Côte  d'Or  &  plufîeurs  autres 
peuples  mangent  fa  chair,  qui  eft  pour  eux  un  mets 
agréable  (a)i^  dans  d'autres  pays,  fa  peau  fert  de  parure; 


n  ccrent  auprès  de  k  caverne  du  Serpent ,  &  ajrant  bien  obfervé  le 
99  temps  de  fa  fortie  &  de  fa  rentrée ,  ils  profitèrent  de  celui  oA 
19  rénorme  Reptile  étoit  allé  chercher  fà  proie  ^  pour  boucher  avec 
99  des  pierres  l'entrée  de  fon  repaire.  Lorfque  !e  Serpent  revint , 
99  ils  fc  montrèrent  tous  à-ia*fois  avec  plufieurs  hommes  armés  d'arcs 
99  &  de  frondes ,  plufîeurs  autres  à  cheval ,  6c  d'autres  qui  fai(b}ent 
99  réfonner  à  grand  bruit  des  trompettes  &  d'autres  inftrumens 
99  retentiiTans  s  le  Serpent  fe  voyant  entouré  de  cette  multitude , 
99  fe  redreffoit  &  jetoit  l'effroi ,  par  fcs  horribles  fifflemens ,  parmi 
99  ceux  qui  Tenvironnoient  \  mais  effrayé  lui-même  par  les  dards 
99  qu'on  lui  lançoit ,  la  vue  des  chevaux ,  le  grand  nombre  de  chiens 
99  qui  aboyoient ,  &  le  briiit  aigu  des  trompettes ,  il  fe  prédpita 
99  vers  l'entrée  ordinaire  de  fa  caverne  \  la  trouvant  fermée ,  &  tou»' 
99  jours  troublé  de  plus  en  plus  par  le  bruit  des  trompettes ,  des 
99  chiens  &  des  chaleurs ,  il  fe  jeta  dans  le  rét ,  oà  il  fit  entendre 
99  des  fifflemens  de  rage  y  mais  tous  fes  efforts  furent  vains ,  &  là 
99  force  cédant  à  tous  les  coups  dont  on  raiTaillit ,  &  à  toutes  la 
99  chaînes  dont  on  le  lia  ,  on  le  conduifif  à  Alexandrie ,  oâ  une 
99  longue  dicte  apaifa  fa  férocité.  99 

(  a)  ce  Les  Nègres  de  la  Côte  d'Or  mangent  la  cHair  de  ces  grands 
99  Serpens ,  &  la  préfèrent  à  la  meilleure  volaille.  19  Hifi.  gfnir. 
des  Voyages  j  édit.  in-i2  ,  yol.  t^  ,  pag.  zt^.  <<  Quelques  domeflîques 
99  Nègres  de  Bofman  apperçurent>  près  de  Mauri  (fur  la  Côte  d'Or), 
19  un  Serpent  de  dix-fept  pieds  de  long  &  d'uue  grott&JiT  propor« 
n  tîonnée,  II  étoit  aii  bord  d'un  trou  rempli  d'eau  ,    entre   de» 

les  habitans 
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les  habîtans   du  Mexique  fe  revêtoient  de  ù.  belle 
dépouille  j  &,  dans  ces  temps  antiques  où  des  monftres 


w  porc-épics ,  avec  Icfquels  il  s'engagea  dans  un  combat  fort  anîmé..^ 
9i  Les  Nègres  terminèrent  la  bataille  en  tuant  les  trois  champions  à 
»>  coups  de  fufil  -,  ils  les  apportèrent  à  Mauri ,  où  ,  raflemblant  leurs 
9i  camarades  ,  ils  en  firent  eniembic  un  feftin  délicieux,  m  Ilnd:, 
pag.  zî6. 

u  Lopcz  parle  d  un  Serpent  d'exceflïve  grandeur  qui  a  quelquefois, 
5j  dit-il  ,  vingt-cinq  empas  de  long  fur  cinq  de  large ,  &  dont  la 
»j  gueule  &  le  ventre  font  fi  vaftes  ,  qu'il  eft  capable  d'avaler  un  cerf 
^j  entier.  Les  Nègres  l'appellent,  dans  leur  langue,  le  grand  Serpent 
fj  d'eau ,  ou  le  grand  Hydre.   Il  vit ,  en  effet ,  dans  les  rivières  , 
t>  mais  il  cherche  fa  proie  fur  terre ,  &  monte  fur  quelque  arbre , 
»j  d'où  il  guette  les  beftiaux  -,   s'il  en  voit  un  qu'il  puifle  faîfir  ,  il  fe 
ij  laifle  tomber   deffus  ,    s'entortille  autour  de  lui  ,  le  ferre  de  fit 
5>  queue ,  &  l'ayant  mis  hors  d'état  de    fe  défendre ,   il  le  tue  par 
>j  fes  morfurcs ,   enfuite  il  le  traîne  dans  <juelque  lieu  écarté  ,  où  il 
»  le  dévore  à  fon  aife  •,  peau  ,  dit  l'Auteur ,  os  &  cornes.  Lorfqu'i! 
■>j  s'eft  bien  rempli ,  il  tombe  dans  une  efpèce  de  ftupidité'ou  do 
-»>  fommeil  fi  profond,   qu'un  enfant  feroit  capable  de  le  tuer.  Il 
>j  demeure  dans  cet  état  l'efpace  de  cinq  à  fix  jours  ,  à  la  fin  defqiiels 
w  il  revient  à  lui-même.  Cette  redoutable  efpèce  de  Serpent  change 
w  de  peau  dans  la  faifon  ordinaire  ,  &  quelquefois  après  s'ctre  Tncnf- 
>j  trueufement  raflafiée.  Ceux  qui  la  trouvent  ne  manquent  pas  de  la 
H  montrer  en  J(^e6tacle.  La  chair  de  cet  animal  paffe,  entre  les  Nègres, 
.jj  pour  un  mets  plus  délicieux  que  la  volaille.  Lorfqu  il  leur  arrive  de 
S>  mettre  le  feu  à  quelque  bois  épais,  ils  y  trouvent  quantité  de  ce; 
fi  Serpens  tout  rôtis ,  .dont  ils  font  un  admirable  feftin.  Ce  récit  eft 
>j  confirmé  par  Carli  -,  il  raconte   qu  un  jour ,  étant  à  fe  pronaencr 
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de  toute  efpèee  raYageoîent  d^es  contrées  de  Tancfeti 
continent,  que  l'art  de  Thomme  commençoit  à  peine 
d'arracher  à  la  nature,  combien  de  héros  portèrent 
la  peau  de  grands  Serpens  qu'ils  avoient  mis  à  mort,. 
&.  qui  étoient  vraifemblablement  de  Tefpèce  ou  dti 
genre  du  Devin,  comme  des  marques  de  leur  valeur ^ 
&.  des  trophées  de  leur  vicftoire^ 

>î  fous  des  arbres ,  près  de  Kolumgo ,.  les  Nègres  de  fit  compagnic^ 
au  découvrirent  un  grand  Serpent  qui  traverfoit  la  rivière  de  Quanzu; 
99  ils  s'efforcèrent  de  le  faire  retourner  fur  fes  traces  en  pouiTant  des 
»  cris  &  lui  jetant  des  mottes  de  terre ,  car  il  ne  fe  trouve  point  de 
f9  pierres  dans  le  pays  ',  mais  rien  ne  put  Tempécher  de  gagner  le 
59  rivage  &  de  prendre  pofte  dans  un  petit  bois  aflez  près  de  lamaf/ôn.' 
75  II  fe  trouve  de  ces  Serpens  ,  dit  le  même  Auteur ,  qui  ont  vingt- 
55  cinq  piedf  de  long  &  qui  font  de  la  groffeur  d'un  poulain.  Ik  ne 
'55  font  qu'un  morceau  d'une  brebis  -,  auflîtôt  qails  l'ont  avalée ,  ils 
59  vont  faire  leur  digeftioa  au  foleil-,  les  Nègres,  qui  connoiiZent  leurs 
îj  ufages  y  apportent  beaucoup  de  foin  à  les  obferver  >.  &  les  tuent 
55  facilement  dans  cet  état ,  pour  le  feul  plaîfir  d'en  manger  la  cfaaîc 
»  Ils  les  écorchent  &  ne  jettent  que  la  queue  ,  la  tête  &  les  entrailles. 
99  Ce  Serpent  paroît  êt^re  le   même  qui  porte ,  fuivant  Dapper ,  le 
5j  nom  A^Embamma  dans  le  Royaume  d^Angola  ;  &  celui  de  Aûnia 
59  dans  le  pays  des  Quojns.  Sa  gueule ,  ajoute  cet  Ecrivain  ,  eft  d'uoe 
59  grandeur  fi  extraordinaire  ,  qu;*il  peut  avaler  un  bouc  j.  ou  nocme 
55  un  cerf  entier^  U  s'étend  dans  les  chemins  comme  une  pièce  de 
59  bois  mort,  &  d'un  mouvement  fort  léger ,  il  fe  jette  furies  paflansi, 
59  hommes  ou  animaux^  ^x^HiJloire  namrelte  de  Congo  ,dt Angola^ 
de  Benguela.  Hijioire  ginfmle  des  Voyages  j,  édit.  in-iz,  Uy.  1^ 
^fa^  ^7^  g^g*  H»  ^  fi^^^s 
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C^eft  lorfque  la  faifon  des  pluies  eft  paiTëe  dans  les 
contrées  équatoriàles,  que  le  Devin  fe  dépouille  de  fa 
peau  altérée  par  la  difette  qu'il  éprouve  quelquefois, 
ou  par  l'adUon  de  l'atmofidière,  par  le  frottement  de 
divers  corps,  &.  par  toutes  les  autres  caufes  extérieures 
qui  peuvent  la  dénaturer.  Le  plus  fouvent  il  fe  tient' 
caché  pendant  que  fa  nouvelle  peau  n  eft  pas  encore 
endurcie ,  &  qu'il  n'oppoferoit  à  la  pourftiite  de  fes 
ennemis  qu'un  corps  foible  <Sc  dépcHirvu  de  fon  armure. 
Il  doit  demeurer  alors  renfermé  ou  dans  le  plus 
épais  des  forêts,  ou  dans  les  antres  profonds  qui  lui 
fervent  dé  retraite.  Nous  penfons,  au  reôe,  qu'ordi- 
nairement il  ne  s'engourdit  complètement  dans  aucune 
iaifon  de  l'année.  Il  ne  fe  trouve,  .en  effet,  que  dans 
les  contrées  trè$-voiiînes  des  Tropiques  où  la  faifon 
des  pluies  n'amène  jamais  une  température  allez 
froide  pour  fufpendre  fes  mouvemens  vitaux.  Et 
comme  cette  faifon  des  pluies  varie  beaucoup  dans 
les  différentes  Contrées  équatoriàles  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Continent,  Sa  qu'elle  dépend  de  la  hauteur 
des  montagnes,  de  leur  fituation ,  des  vents,  de  la. 
ppfftUon  des  lieux,  en  deçà,  ou  au-delà  de  la  ligne,  ^c. 
le  tems  du  renouvellement  de  U.  peau  &  des  forces 
du  Serpent  ,  doit  varier  quelquefois  de  plufieurs 
mois  &.  même  d'une  demi  t- année.  Mais  c'eft  toujours 
lorfque  le  foleil  du  printemps  redonne  l'aélivité  à 
U  Nature  ,   que  le   Serpent  Devin   rajeuni ,  pour 
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ainii  êàxe ^  plus  fort,  plus  agile,  plus  ardent  (Jue 
jamais,  revêtu  d'une  peau  nouvelle,  fort  des  retraites 
cachées  où  il  a  dépouillé  fa  vieillefle,  &  s'avance  Tœil 
en  feu  far  une  terre  embrafée  des  nouveaux  rayons 
d'un  foleîl  plus  adif.  Il  agite  fa  grande  mafFe  en  onde^ 
finueufes  au  milieu  des  bois  parés  d  une  verdure  plu^ 
fraîche  j  faifant  entendre  au  loin  fon  fifflement  d'amouTy 
redreflant  avec  fierté  fa  tête,  impatient  de  la  nouvelle 
flamme  qu'il  éprouve ,  s^élançant  avec  impétuofité  ,  il 
appelle,  pour  ainfi  dire,  fa  compagne  à  laquelle  il 
s'unit  par  des  liens  fi  étroits  ,  que  leur  deux  corps  no 
paroiflent  plus  en  former  qu'un  feul.  La  fureur  avec 
laquelle  le  Devin  fe  jette  alors  fur  ceux  qui  l'approchent 
&  le  troublent  dans  its  plaifirs ,  ou  le  courage  avec 
lequel  il  demeure  uni  à  fa  femelle  malgré  la  pour- 
fuite  de  fes  ennemis  &  les  bleflures  qu'il  peut  rece-' 
voir  ,  paroiflent  être  les  effets  d'une  union  auffi  vive- 
ment fentie  qu  elle  eftardamment  recherchée  :  point  de 
confiance  cependant  dans  leur  affedion  ;  lorfque  leurs 
defirs  font  fatisfaits,  le  mâle  &  la  femelle  fe  féparentj 
bientôt  ils  ne  fe  connoiflent  plus,  &  la  femelle  va  feule 
au  bout  d'un  tems  dont  on  ignore  ia  durée ,  dépofev 
{es  œufs  fur  le  fable  ou  fous  des  feuillages. 

C'eft  ici  l'exemple  le  plus  frappant  d'une  grande 
différence  entre  la  groffeur  de  l'œuf  &  la  grandeur 
à  laquelle  parvient  l'animal  qui  en  fort.  Les  œufs 
du  Devin  n'ont  en  effet  que  deux  ou  trois  pouces  dans 


Digitized  by 


Google 


J>JSS*SSJRPBNS.  3**3 

leur  plus  grand  diamètre.  Toute  la  matière  dans^ 
laquelle  le  fœtus  eft  renfermé  n'eft  donc  que  de  quel- 
ques pouces  cubes  ;  &.  cependant  le  Serpent  lorfqu'il 
a  atteint  to«;t  fon  développement ,  ne  contient  -  il 
pas  quarante  ou  cinquante  pieds  cubes  de  matière. 

Ces  œufs  ne  font  point  couvés  par  la  femelle  j 
la  chaleur  de  ratroofphère  les  fait  feule  éclore;  bil^ 
tout  au  plus  dans  certaines  contrées  comme  celles ,  par 
exemple,  où  rhumidîté  domine  trop  fur  la  clialeur,  la 
femelle  a  le  foin  de  pondre  dans  quelques  endroits  plus 
abrités,  &  où  des  fubflances  fermentatives  &  ramaflees 
augmentent  par  la  chaleur  qu*elles  produifent  ,  Teffet 
de  celle  de  Tatmofphère.  On  ignore  combien  de  jours 
les  œufs  demeurent  expofés  à  cette  chaleur,  avant 
•que   les  petits  Serpens  éclofent. 

La  grande  différence  qu'il  y  a  entre  la  petitefle 
du  Serpent  contenu  dans  fon  œuf,  &  la  grandeur 
-  démefurée  du  Serpent  adulte,  doit  faire  préfumer  que 
ce  n  eft  qu'au  bout  d'un  temps  très-long,  que  le  Devin 
eft  entièrement  développé  ;  &  n'eft-ce  pas  une  preuve 
qu^ce  Serpent  vit  un  affez  grand  nombre  d'années? 
Le  nombre  de  ces  années  doit  en  effet  être  d'autant 
plus  confidérable  que  le  Devin  eft  aufli  vivace  que  la 
plupart  des  autres  Serpens.  Ses  différentes,  parties 
jouiffent  de  quelques  mouvemens  vitaux,  même  après 
qu  elles  ont  été  entièrement  féparées  du  refte  du  corps  Ça). 

^  I        «■  III  I    ■  ■  ■  ■  .1  I  lia 

(a)  Voyez,  à  ce  fujet,  Marcgrave,  à  Icndroit  déjà  cité. 
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On  a  vu,  par  exemple,  la  tête  d'un  Devin  coupée 
dans  le  moment  où  le  Serpent  mordoît  avec  fureur, 
continuer  de  mordre  pendant  quelques  inftans,  &  ferrer 
même  alors  avec  plus  de  force  ,  la  proie  qu'il  avoit 
faifie  ,  les  deux  mâchoires  fe  rapprochant  par  un  effet 
de  la  contradion  que  les  mufcles  éprouvoîent  encore. 
Lorfque  cette  contradion  eut  entièrement  ceflë  ,  on 
eut  de  la  peine  à  defferrer  les  mâchoires ,  tant  les 
parties  de  Iél  tête  étoient  devenues  roides  j  ce  qui  fit 
croire  qu'elle  confervoit  quelque  adlion ,  lorfque  cepen* 
dant  il  ne  lui  en  reftoit  plus  aucune  (a). 
**  .      t      '      ■  '  ■  ■        Il     ■    1      .  Il  »■ 

(/7)  Ce  fait  m'a  été  confirmé  ,  relativement  au  Devin  ou  à  d'intrc^ 
grands  Serpens ,'  par  pluficurs  Voyageurs  qui  étoient  allés  dans  /'Amé- 
rique méridionale,  &  particulièrement  par  M»  le  Baron  de  Widerfpach^  • 
Çorrefpondant  du  Cabinçt  du  Roi, 
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/est  un  Assez  beau  Serpent  qui ,  aîniî  que  \e 
Devin ,  appartient  au  genre  des  Boa  ,  6c  a  de.  grandes 
plaques  fous  la  queue  ainfi  que  fous  le  corps,  mais 
qui  lui  eft  bien  inférieur  par  fa  longueur  &  par  fa 
force.  On  le  trouve  dans  le  Royaume  de  Siam.  Le 
plus  grand  nombre  des  individus  de  cette  efpèce  , 
qui  ont  été  confervés  dans  les*  Cabinets  ,  n'avoient 
guère  qu  un  pouce  &  demi  de  circonférence  &  deux 
ou  trois  pieds  de  longueur,  &  telles  étoient  à-peu-prè* 
les  dimenfîons  de  ceux  qui  font  décrits  dans  Séba  (b)^ 
Ce  Serpent  eft  d'un  blanc  jaunâtre  tirant  plus- 
ou  moins  fur  le  roux  ;  le  deflous  du  corps  eft  d'une- 
couleur  plus  claire  ,.  &  Séba  dit  qu'on  y  remarque  de* 
taches  noirâtres j  mais  nous  n'en  avons  vu  aucun  veftig,e 

{a)  UHîpnale.  M.  d'Aubenton^  Encyclopédie  métliodiqiic.  '' 

Boa  Hîpnale.  Lirvu  amphib.  Serpent. 

Siha  j  nwf%,  tab.  34^fig*^  z  6  a- 

BoaExigua,  195.  Laurend  ,  Spécimen  Medictmr. 

{h)  Un  Hip^ale  qui  fait  partie  de  la  colledtion  du  Roi ,  a  un  pfccJ 
onze  pouces  de  longueur  totale^  &  (a  queue  eft  longue  de  ttai^ 
poucesf 
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fur  Tindividu  qui  eft  confervé  dans  refprit-de-vîn 
au  Cabinet  du  Roi.  Le  dos  eft  parfemé  de  taches 
blanchâtres  bordées  d'un  brunprefque  noir.  Malgré  leur 
irrégularité  ,  ces  taches  font  répandues  fur  le  corps  de 
THipnale  de  manière  à  le  varier  de  couleurs  agréables 
à  la  vue ,  &  à  fepréfenter  affez  bien  une  riche  étoffe 
brodée-  Suivant  Séba  la  femelle  ne  diffère  du  mile  que 
par  fa  tête  qui  eft  plus  large.  L'un  &  l'autre  l'ont  «Ifez 
grande  fans  que  cependant  elle  paroiffe  difproportîonnée. 
Le  tour  de  la  gueule  préfente  une  forte  de  bordure 
remarquable  que  l'on  obferve  dans  plufieurs  Boa , 
mais  qui  eft  ordinairement  plus  fenfible  dans  l'Hipnale 
à  proportion  de  fa  grandeur  ;  elle  eft  compofée  de 
grandes  écailles  très  -  courbées ,  concaves  à  l'extérieur 
&L  qui  étant  aînfi  comme  creufées ,  forment  une  forte 
de  petit  canal  qui  borde  les  deux  mâchoires.  On  a 
mis  ce  Serpent  au  nombre  des  Céraftes  (a)  ou  Serpens 
cornus j  il  leur  reffemble,  en  effet,  par  fes  propor- 
tions; mais  les  Céraftes  ont  deux  rangées  de  petites 
plaques  fous  la  queue  5  &:  d'ailleurs  il  n'a  aucune  appa- 
rence de  corne.  Il  fe  nourrit  de  chenilles ,  d'araignées , 
&.  d'autres  petits  infeéles;  &  comme  il  eft  très-agréable 
par  fes  couleurs  fans  être  dangereux ,  on  doit  le  voir 
avec  plaifîr  venir  dans  Jes  environs  des  habitations,  les 


(/i)  Séba  ,  d  tendrait  déjà  cité. 
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délivrer  d*une  vermine  toujours  trop  abondante  dans 
les  pays  très-chauds.  Il  a  ordinairement  cent  foixante- 
dix-neuf  grandes  plaques  fous  le  corps,  &  cent  vingt 
fous  la  queue.  Les  écailles  qui  recouvrent  fa  tête  font 
femblables  à  celles  du  dos  ;  mais  le  deflus  du  mufeau 
préfente  quatorze  écailles  un  peu  plus  grandes. 
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LE    BOJOBI   ("). 


CyUOiQUE  LE  BojGBi  n*égale  point  le  Serpent 
Devin  par  fa  force ,  fa  grandeur  ni  la  magnificence 
de  fa  parure  ,  quoiqu'il  cède  en  tout  à  ce  roi  des 
Serpens,  il  n'en  occupe  pas  moins  une  place  diftinguée 
parmi  ces  animaux;  &  peut-être  le  premier  rang  lui 
appartiendroit ,  fi  Tefpèce  du  Devin  étoit  détruite.  La 
longueur  à  laquelle  il  peut  parvenir  eft  aâez  confi- 
dérable  ;  &  il  ne  faut  pas  en  fixer  les  limites  d'après 
celles  que  préfentent  les  individus  de  cette  elpèce, 
confervés  dans  les  Cabinets  C^j.  Il'doit  être  bien  plus 


.  (a)  Tetrauchoalt  neoa. 

Le  Bojobi.  M.  dJuhenton  »  EncydopitUc  miAoàique. 

Boa  Canina.  lÀmu  amphïb.  Serpent. 

Sébûy  muf.  a,  tah.  8t  ,  fig.  t  ,&tai.^S,  fig.z. 

Boa  Aurantiaca,  194.  Boa  Thaiaffina ,  193.  Lmrenâ,  Spednai 
Me£cunu 

{b)  L'individu  que  nous  avoas  décrit ,  &  qui  £iit  partie  de  la 
colleâion  de  Sa  Majefté ,  a  deux  pieds  onze  pouces  de  longueur  totale  « 
&  à-peu-près  fept  pouces  depuis  Tan»  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue* 
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grand  lorf^'il  a  acquis  tout  Ton  développement  :  &. 
s'il  faut  s'en  rapporter  à  ce  qu'on  a  écrit  de  ce 
Boa ,  fk  longueur  ne  doit  pas  être  très  -  inférieure  à 
celle  du  Serpent  Devin.  L'on  a  dit  qu'il  fe  jetoit  fur 
des  chiens  &  d'autres  gros  animaux,  &.  qu'il  les  dévo- 
roit  fâ)  ;  &  à  moins  qu'on  ne  lui  ait  attribué  des  £Éiitsqui 
appartiennent  au  Devin ,  le  Bojobi  doit  avoir  une 
longueur  &une  force  confidérables  pour  pouvoir  mettre 
à  mon  ,  &  avaler  des  ohiens  «Se  d'autres  animaux 
aflez  gros. 

Ce  Serpent ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  contrées 
ëquatpriales ,  habite  également  l'ancien  &  le  nouveau 
monde;  mais  il  offre,  dans,  les  grandes  Indes  &  en 
Amérique ,  le  figne  de  la  différence  du  climat ,  dans 
les  diverfes  nuances  qu'il  préfente ,  quoique  d'ailleurs 
le  Bojobi  de  l'Amérique  &  celui  des  Indes  fe  reflemblent 
par  la  place  des  taches ,  la  proportion  du  corps ,  la 
forme  de  la  tête ,  des  dents  ,  des  écailles ,  par  tout  cel 
qui  peut  conftituer  l'identité  d'efpèce.  Le  Bojobi  du 
Bréfil  eft  d'un  beau  vert  de  mer  plus  ou  moins  foncé , 
qui  s'étend  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue ,  éc  fur  lequel  font  placée, 


■  (d)  M.  Linné  paroit  avoir  adopté  cette  opinion  en  donnant  aa 
Bojobi  i'épithète  de  canina  ,  de  même  qu'il  a  donné  celle  de  mutina 
à  on  Boa  qui  fe  nourrit  de  rats. 
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tfefpace  en  efpacCj  des  taches  blanches  îrrégulières,  dont 
quelques-unes  approchent  un  peu  d^un  lozange  5c  qui 
font  toutes  aflez  clair-femées  &  diftribuées  avec  aflez 
d^élégance  pour  former  fur  le  corps  du  Bojobi  un  des 
plus  beaux  aflbrtimens  de  couleurs.  Ses  écailles  font 
d'ailleurs  extrêmement  polies  &.  luifantes  (a)  ;  elles 
réflëchiflent  fi  vivement  la  lumière  qu  on  lui  a  donné , 
aînfi  qu'au  Serpent  Devin,  le  nom  Indien  de  Tlcoa^ 
qui  veut  dire  Serpent  de  feu  :  auffi ,  lorfque  le  Bojobi 
brille  aux  rayons  du  foleil ,  &  qu'il  étale  fa  croupe  ref- 
plendiflante  d'un  beau  vert  &  d'un  Blanc  éclatant , 
on  croiroit  voir  une  longue  chaîneJ'émeraudes ,  au  milieu 
de  laquelle  on  auroit  diflribué  des  diamans  ;  &  ces  - 
nuances  font  relevées  par  la  couleur  jaune  du  deâbus 
de  fon  ventre,  qui,  à  certains  afpeéls,  encadre,  pour 
ainfi  dire  ,  dans  de  l'or  le  vert  &  le  bfeinc  du 
dos.  . 

Le  Bojobi  des  grandes  Indes  ne  préfente  pas  cet 
aflemblage  de  vert  <Sc  de  blanc  ;  mais  il  réunit  l'éclat 
de  l'or  à  celui  des  rubis.  Le  vert  eft  remplacé, par 
de  l'orangé  ;  &  les  taches  du  dos  font  jaunâtres  &. 
bordées  d'un  rouge  très-vif.  Voilà  donc  les  deux 
variétés  du  Bojobi  qui  ont  reçu  l'une  6c  l'autre,  une 
parure  éclatante  d'autant  plus  agréable  à  l'œil  y  q^^ 

(a)  Elles  font  rliomboïdales. 
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le  deffeia  en  eft  fimple  &  par  conféquent  facilement 
faifi. 

On  doit  confidérer  ces  Serpens  avec  d'autant  j^lus  de 
plaifir, qu'il  p^roît  qu'ils  ne  font  point  venimeux,  qu'ils 
ne  craignent  pas  l'homme ,  &  qu'ils  ne  cherchent  pas  à  lui 
nuire  ;  s'ils  n'ont  pas  une  forte  de  familiarité  avec  lui 
comme  plusieurs  Couleuvres ,  s'ils  ne  fouffrent  pas  fes 
careffes ,  ils  ne  fuient  pas  fa  demeure  ;  ils  vont  fouvent 
dans  les  habitations;  ils  ne  font  de  mal  à  perfonne  fi 
on  ne  les  attaque  point  :  mai3  on  ne  les  irrite  pas  en- 
vain  pis  mordent  alors  avec  force  &  même  leur  morfure 
eft  quelquefois  fuivie  d'une  inflammation  confidérable 
qui ,  augmentée  par  la  crainte  du  blefTé  ,  peut,  dit- 
on  ,  donner  la  vaoïi ,  fi  on  n'y  apporte  point  un 
prompt  remède  ,  en  nétoyaht  là  plaie ,  en  coupant 
la  partie  mordue,  &.c.  Néanmoins,  fuivant  les  Voyageurs 
qui  attribuent  des  fiiites  fiineftes  à  la  morfure  du 
Bojobi,  ces  accidens  ne  doivent  pas  dépendre  d*un 
venin  qu'il  ne  pa,roît  pas  contenir  ;  &.  ce  n'eft  que 
parce  que  fes  dents  font  tiès-acérées  (a)  ,  qu'elles 
font   des    blefiiùres    daogeraifes  ,    de    même    que 


(a)  n  7  a  deux  rangs v de  dents  3l  la  mâchoire  (ùpérîeare *,  les 
plus  voifines  da  mufeau  font  longues  8c  recourbées  comme  les  cro- 
chets à  venin  de  la  vipère ,  mais  dics  ne  font  ni  mobiles  ni  aenfes.' 
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toutes    les  les  efpèces   de  pointes   ou  d'armes  trop 
effilées  (a). 


^)  Le  Bojobi  a  ordinairement  deux  cent  trois  grandes  plaques  (bus 
le  corps  ,  &  Toixante  -  dix  -  fept  fous  la  queue.  Le  deflus  de  fa 
tête  eft  garni  d'écailles  femblables  à  [celles  du  dos.  Les  deux  os,  qui 
compofent  chaque  mâchoire  ^  font  très-féparés  Tun  de  l'autre  dans  la 
partie  du  mufeau ,  &  axnfî  qu'on  le  voit  dans  la  vipère  commune.  Les 
lèvres  font  couvertes  de  grandes  écailles,  fur  lefquelles  on  obferre 
un  fillon  aflez  profond ,  &  qui  font  communément  au  nombre  de 
vingt-trois  fur  la  mâchoire  fupérieure  »  &  de  vingt  -  cinq  fur 
l'inférieure. 
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LE    RATIVORE  (a). 

On  trouve  en  Amérique  ,  ainfi  qu'aux  grandes 
Indes,  ee  Boa  ,  dont  la  tête  eft  conformée  à-peu-prèâ 
comme  celle  du  Devin,  &  couverte  d'écaillés  rhomboï- 
dales,  unies  ainû  que  celles  du  dos,  &.  à'^peu<^prè$  de 
la  même  grandeur.  Jl  n*a  point  de  crochets  à  venin , 
&.  Tes  lèvres  font  bordées  de  grandes  écailles. 

Le  defTus  du  corps  de  ce  Boa,  eft  blanchâtre,  ou 
d'un  vert  de  mer,  avec  cinq  rangées  longitudinales  de 
taches  ;  la  rangée  du  milieu  eft  compofée  de  taches 
rouftes ,  irrégulières,  blanches  dans  leur  centre ,  placées 
très-près  Tun  de  Tautre ,  &  fe  touchant  en  plufieurs 
endroits  ;  les  deux  raies  fuivantesfont  formées  de  taches 
roufl^tres,  chargées  d'un  demi>cercle  blanchâtre ,  du 
côté  de  l'intérieur,  ce  qui  leur  donne  l'apparence  des 
taches  appelléesyeux  fur  les  ailes  des  papillons  ;  les  deux 
rangées  extérieures  préfentent  enfin  des  taches  rouflès, 
qui  correfpondent  aux  intervalles  des  rangées  dont  les 

(d)  Le  Mangeur  de  rats.  M.  JtAtihenton  ,  Encfdopidie  méthodique. 
Boa  Marina.  Imui.  amphib.  Serpent. 
Gronovitts  ,  muf.  z,  p.  70,  N."  4^, 
Ma,  naïf,  z,  tàb,  hq,  fig.  t. 
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taches  reffemblent  à  des  yeux.  On  voit  fur  le  derrière 
de  la  tête ,  cinq  autres  taches  roufles  &  alongées  ,  dont 
les  deux  extérieures  s'étendent  jufqu'au  yeux  du 
Serpent. 

Le  Rativore  a  ordinairement  deux  cent  cinquante- 
quatre  grandes  plaques  fous  le  corps  ,  &  foixante- 
cinq  fous  la  queue.  Un  individu  de  cette  e(pèce, 
apporté  de  Temate  au  Cabinet  du  Roi ,  a  dçux  pieds 
iix  pouces  de  longueur ,  &.  fa  queue  eft  longue  de 
quatre  pouces  deux  lignes. 

Il  fe  nourrit  de  rats  &.  d'autres  petits  animaux, 
ainfi  que  plufieurs  autres  Serpens. 


LA  BRODERIE. 
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LA   BRODERIE  (^), 


^ous  NOMMONS  aûifi  le  Boa  dont  il  eft  queftioa 
dans  cet  artlcl^  ,  parce  quen  effet  on  voit  régner  au- 
deâus  de  Ton  corps  &  de  fa  queue,  une  chaîne  de 
taches  de  différentes  formes,  &  de  différentes  gran- 
deurs ,  nuées  de  bab-brun ,  de  châtain  pourpre ,  &.  de 
cendré  blanchâtre ,  qui  repréfentent  une  broderie  d'au- 
tant plus  riche  que  lorfque  le  foleil  darde  fes  rayons 
fur  les  écailles  luifantes  du  Serpent ,  elles  réfléchiffent 
un  éclat  très-vîf.  Voilà  pourquoi  apparemment  ce 
Boa  a  été  appelle  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  ainû  que 
le  Devin ,  le  Bojobi ,  &  pluûeurs  autres  Reptiles , 
Tlehua  ou  Tleoa  >  c'eft-à-dire ,  Serpent  de  Feu  : 
mais  c*eft  fur  fa  tête ,  que  cette  brillante  broderie 
compofée  détaches  &.  de  raies  phis  petites,  &.fouvent 
plus  entrelacées  ,  préfente  un  deffein  plus  varié. 
M  Linné,   comparant  ce   riche  affortiment  &  cette 

(a)  Le  Parterre.  M.  d^Aubenton ,  Encyclopédie  r;;té'thodîque. 
Boa  Hortulana*  Linn.  amphib.  Serp. 
Sibaj  muf.  Zj  tab.  74  y  fig>  t  ,  &  tab.  84 ,  fg.  i. 
Sefpens^  Tome  II.  ccc 
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difpofition  agréable  de  couleurs  à  la  diftribution  de 
celles  qui  décorent  un  parterre  ,  a  donné  Tépithète 
de  Hortulana^  au  Boa  dont  nous  parlons  (a)  ;  mais 
nous  avons  préféré  le  nom  de  Broderie ,  comme  défi- 
gnant  d'une  manière  plus  exaéle  ,  Tarrangement  (5c 
Téclat  des  belles  couleurs  de  ce  Serpent. 

11  fe  trouve  au  Paraguay  dans  1^ Amérique  Méridio- 
nale 5  ainfî  que  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Comme  il 
n'a  encore  été  décrit  que  dans  les  Cabinets,  &:  que 
fes  couleurs  ont  dû  être  plus  ou  moins  altérées  par  les 
moyens  employés  pour  l'y  conferver ,  on  ne  peut  point 
déterminer  la  vraie  nuance  du  fond  fur  lequel  s'é- 
tend la  broderie  remarquable  qui  le  diftingue;  ilparoît 
feulement  que  le  dos  eft  bleuâtre  :  le  ventre  eft  blan- 
châtre &  tacheté  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé  ;  l'in- 
dividu qui  fait  partie  de  la  coUeélion  du  Roi ,  a  trois 
pouces  fix  lignes  de  longueur  totale,  &  fa  queue  eft 
longue  de  fept  pouces   (b). 

■      ■      ■  ■         g    I         ■  — — — —— ^— — «^ 

{a)  M.  Linné j  à  Vendrait  déjà  cité. 

(ô)  Le  Boa  Broderie  a  le  deffus  de  la  tètt  couvert  rfccaîlles  rhoin-' 
boïdales  ,  unies  &  femblables  à  celles  du  dos  ,  deux  cent  quatre-vingt- 
dix  grandes  plaques  fous  le  corps  ,  &  cent  vingt-huit  fous  la  queue.  Il 
n'a  point  de  crochets  à  venin. 
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LE     GROIN     (^). 


lA  FORME  de  la  tête  de  ce  Boa,  lui  a  fait  donner 
par  M.  d'Aubenton  ,  le  nom  que  nous  lui  confervon^ 
ici  ;  le  mufeau  eft  en  eiffet  terminé  par  une  grande 
écaille  relevée;  la  tête  eft  d'ailleurs  très-large ,  très-con- 
vexe &  couverte  d'écaillés  femblables  à  celles  du  dos , 
aînfi  que  dans  le  plus  grand  nombre  de  Boa. 

Le  Groin  fe  trouve  dans  la  Caroline,  où  il  a  été 
obfervé  par  MM.  Catelby  &  Garden.  Ni  M.  Càtefby, 
tii  M.  Linné,  à  qui  M.  Garden  ayoit  envoyé  des  indi- 
vidus de  cette  efpèce  ,  n  ont  va  les  mâchoires  du 
Boa  Groin  ,  garnies  de  crochets  mobiles  &  à  venin , 
mais  cependant  M.  Linné  dit  pofitivement  qu  en  difle- 
quant  ce  Serpent ,  il  a  trouvé  les  véficules  qui  con- 
tiennent la  liqueur  vénéheufe. 

Le  deflus  du  corps  du  Groin  eft  cendré  ou  brua 

■ — — — -- — —^ 

(a)  Le  Groin.  M.  dAuhenton  ,  Encyclopédie  méthodiqut. 
Boa  Contortrîx.  Lin.  amphib.  Serp. 
The  Hog-Nofe  Snalce. 
Catejby ,  Carol  z,  tak  5^. 

ceci] 


Digitized  by 


Google 


384  HjSTOJÎIS     NjtTUttSlZS 

avec  des  taches  noires  difpofées  régulièrement ,  6c  de» 
taches  tranfverfales  jaunes  vers  la  queue.  Le  dellbu» 
préfente  des  taches  noires ,  plus  petites,  fur  ub  fond 
blanchâtre. 

Ce  Boa  ne  parvient  ordinairement  qu*à  la  longueur 
d'un  ou  deux  pieds,  fuivant  Catelbyj  &.  celle  de  1» 
queue  égale  le  plus  fouvent  le  tiers  de  la  longueur  do. 
corps  (a). 


(a)  Le  Groin  a  cent  cinquante  grandes  plaques  ibus  le  eoigsSt: 
quarante  fous  la  queue. 
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LE    CEN  CHRIS    {a). 


(É  Boa  fe  trouve  à  Surinam  :  il  eft  d'un  jaune 
clair ,  avec  des  taches  blanchâtres ,  grifes  dans  leur 
centre ,  &  qui  imitent  des  yeux ,  comme  eelles  que 
l'on  voit  fur  les  plumes  de  plufieurs  oifeaux,  ou  fur 
les  ailes  de  plufieurs  papillons.  11  a,  fuivant  M.  Linné, 
qui  en  a  parlé  le  premier,  deux  cent  foixante-cinq 
grandes  plaques  ibus  le  corps,  &  cinquante-^ept  fous 
la  queue. 

(a)  LeCenchris.  M*  (fAubenPonj  Encyclopédie  médiodiqfic^: 
Boa  Cenchria.  LmuamphU.  Serpent 
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LE    SCHYTALÈ  {a). 


Vj^e  Boa  doit  parvenir  à  une  grandeur  trèst-confi- 
dérable,  &  jouir  de  beaucoup  de  force,  puifque^ 
félon  M.  Linné,  il  écrafe  &  engloutit,  dans  fa  gueule, 
des  brebis  <Sc  des  chèvres.  Le  '  deflus  de  fon  corps  çft 
d'un  gris  mêlé  de  vertj  on  voit  des  taches  noires  & 
arrondies  le  long  du  dos,  d'autres  taches  noires  vers 
leurs  bords,  blanches  danseur  centre,  &  difpofçes 
des  deux  côtés  du  corps  ;  le  ventre  en  préfçnte 
d'autres  de  la  même  couleur  ,  mais  alongées,  & 
comme  compofées  de  plufieurs  points  noirs  léunis 
enfemble. 

On  le  trouve  en  Amérique.  II  a  Seux  cent  cin- 
quante grandes  plaques  fousie  corps,  5c  foixante-dix 
fous  la  queue. 


{a)  LeSchytale.  M.  dtAubenton^  encyclopédie mùhodi^uç. 
Boa  Schytale.  Linn,  ampkib.  Serpent. 
Scheuch.  Sacr.  tab.  737 1  fig-  t. 
Qronov.  muf.  %,  pag.  $s^  N.o  to. 


«^ 
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L'  0  P  H  R  I  E  (4). 


Un  raDiviDU  de  cette  efpèce  faifoit  partie  de  U 
colledion  de  M,  le  Baron  de  Géer,  &  a  été  décrit, 
pour  la  première  fois ,  par  M.  Linné.  L'Ophrie  a 
beaucoup  de  rapports,  par  fa  conformation ,  avec  le 
Devin ,  mais  il  en  diffère  par  fa  couleur ,  qui  eft 
brune,  &  par  le  nombre  de  fes  grandes  plaques j  il 
en  a  deux  cent  quatre-vingt-une  fous  le  ventre,  & 
foixante-quatre  fous  la  queue. 

(a)  UOphrie.  M.  (fAubenton  j  Encyclopédie  méthodique. 

Boa  Ophrias.  Idrm.  amphib.  Serp.  % 
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«M' 


L'  E  N  y  D  R  E  («). 


*• 


JL^ON  CONNOÎT  peu  de  chofes  relativement  à  cette 
efpèce  de  Boa,  que  M.  Linné  a  décrite  le  premier, 
&L  dont  un  individu  faifoit  partie  de  la  coUedion  de 
M-  le  Baron  de  Géer. 

L'Enydre  eft  d'une  couleur  grife ,  mais  qui  préfente 
plufieurs  nuances  aflez  différentes  Tune  de  lautre. 
Il  paroît  ,  par  ce  qu  en  dit  M.  Linné ,  que  les 
dents  de  la  mâchoire  inférieure  de  ce  Serpent,  font 
plus  longues,  en  proportion  de  la  grandeur  de  1  ani- 
mal, que  dans  la  plupart  des  autres  Boa, 

On  trouve  l'Enydre  en  Amérique;  fl  a  deux  cent 
foixante-dix  grandes  plaques  fous  le  corps,  &:  cent 
quinze  fous  la  queue. 

(4)  L'Eîiydrc.  At  (f^ubentonj  Enefdopiàie  méthodique* 
Boa  Enydris  lin»  antpMb.  SerpenL 


'^y^ 


LE  MUET. 


Digitized  by 


Google 


v    E    s       S.  M   tt   P.   fi    N   *.  jgp 

i5r  ~ 


L  E    MUET  (f). 

JVl.  Linné  à  donné  ce  nom  à  un  grand  Serpent 
de  Surinam,  qu'il  a  placé  dans  le  genre  des  Serpens 
à  fonnetté,  à  caufe-  des  ^ànds  rapports  de  confor- 
mation qui  le  rapprochent  de  ces  Reptiles,  mais  que 
nous  comprenons  dans  le  genre  des  Boa,  parce  qu'il  a 
de  grandes  plaques  fous  le  corps  &  fous  la  queue , 
comme  ces  derniers,  &  qu'il  n'a  point  la   queue 
terminée  par  une  ou  plufieurs  grandes  pièces ,   de 
nature  écaîUeufe,   comme   les    Serpens  à  (bnnette. 
Ceft  à  caufe  de  ce  défaut  de  pièces  mobiles  &.  fonores, 
que  M.  Ldnné  l'a  nommé  le  Muet,  Ce  Reptile  a  l'extré- 
mité de  la  queue  garnie  pardeflbus.  de  quatre  rangs  de 
petites  écailles  dont  les  angles  font  très-aigus.  Les 
crochets  à  venin  que  l'on  voit  à  fa  mâchoire  fupé- 
périeure  ,   font  effrayans  par  leur  grandeur ,  félon 
M.  Linné  ;  fon  dos  préfpnte  des  taches  noires  rhomr- 
boïdales  6c  réunies  les  unes  iux  autres;  il  a  deux 
cent  dix-fept  grandes  plaques  fous  le  ventre ,  6c  trente- 
quatre  (bus  la  queue. 

(  a  )  Le  Muet.  M.  iAubenXon ,  Eruydopidie  méthodique,. 
Crotal.  Mutus.  lÀnn.  anqfhiik  Serp, 
Serpens  i   Tome  IL  ddd 
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TROISIÈME   GENRE. 


SERPE NS 

Qui  ont  le  veatit  couvert  de  grandes  plaques  y  .êr  la  queue 
tefminU'par  une  grande  pièce  de  Tiamte  éeailiafe  ^ 
m  parplujieiin  grandes  pièces  artieuUct  Ut  mus  dans 
les  autres ,  moUles  ^  hruywùes; 


SERPENS  A  SONNETTE. 

L  E  BOIQUIRA  (vi). 

Un  VoyAGEVR  .^aré  au  milieu  des  foîitudes 
brûlantes^  de  l'Afrique,  accablé  fous  la  chaleur  du 
midi  y  entendant  de  loin  le  rugiflement  du  tigre    en 

{a)  BoidniB^  &  Boîciaintoga.. 

Ecacoatl. 

€afc»  T*U  ou  Cafcavel ,  par  lu  Portugais^ 
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Pi.xyia.pa^.  Scfc. 


D''/<t** 


i:.  liï,  BOIQUIKA.  Serpent  a  JaruiMkf.i^.lS^  MILI.ET  .  3.L.E.  DURISSTJS  . 
j^nmJetd^'  {/un  tùrv  Je* /iature .  Z,ej  /r</ufYy.^}f.^.O.  ^ranJeur  cle/ia/ure. 
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fureur  qui  cherche  une  proie,  6c  ne  fâchant  comment 
éviter  fa  dent  meurtrière,  ne  doit  pas  éprouver  vn 
frémiflement  plu«  grand  que  ceux  qui  parcourant  les 
immenfes  forêts  des  contrées  chaudes  ôl  humides  du 
nouveau  Monde ,  féduits  par  la  beauté  des  feuillages 
&  des  fleurs  ,  entraînés ,  comme  par  une  efpèce 
d'enchantement  au  milieu  de  ces  retraites  riantes , 
mais  perfides  5  fentent,  tout<nà-cqnp,  Todeur  fétide 
qu  exhale  le  Boiquira  (aj  ,  reconnoiifent.  le  bruit  de 


Tangedpr ,  par  ks  EJpagnols. 

The  Ratdc  Snake ,  par  Us  An^ois. 

Le  Boî^ra.  M.  iAuhtrtton ,  Encyclopidie  méthodique. 

Crotal.  Horrîdus.  Linn.  Amphib.  Serp. 

Bradl.  natur.  tah.  Sjfig'  i. 

Séta,  Mjuf  Zf  tab.  g$ ,  fig.  t. 

Caudifona  Terrifica ,  203.  Laurendj  Speàmen  Me^aun. 

Teuhtiacot  Zauhqui^  î.  e*  RegmaSerpentmii^  Hemandei. 

Vipera  Caudifona ,  8c  Anguis  Crotalophorus.  Roy  ,  Synopjis  , 
pag*  2^$t. 

Vipera  Braiilfs  Caudifona.  Mufaum  Kirtherianum  j  rom.  1775  ^ 
claJisZjfoL  55  j  tab.  $j  N.^  43. 

Boicinininga.  Fijon  ^  de  Medicina  BraJîUenfi,  Uh.^^p.4t^ 

Boicinininga ,  Boiquîra,  Ayug.  Georg.  Marcgravi ,  hiJI.  rerum  nam- 
raUum  Brajîliœ ,  lib.  6j  p.  Z40. 

{a)  a  L'odeur  des  Serpens  à  fonnette  eft  très-mauvaiie  j  fur-tout 

dddij 
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la  fonnette  qui  termine  fa  queue,  &  le  voient  prêt 
à  s'élancer  fur  eux. 

Ce  terrible  Reptile  renferme  en  effet  un  poifen 
mortel;  &,  fans  excepter  le  Naja,  il  neft  peut-être 
aucune  efpèce  de  Serpent,  qui  contienne  un  venin 
plus  aâif. 

Le  Boîquira  parvient  quelquefois  à  la  longueur  de 
fix  pieds,  &  fa  circonférence  eft  alors  de  dix -huit 
pouces  (it).  L'individu  que  nous  avons  décrit,  &  qui 
eft  confervé  au  Cabinet  du  Roi,  a  quatre  pieds  dix 
lignes  de  long,  en  y  comprenant  la  queue  qui  a 
quatre  pouces,  &  qui,  dans  cette  efpèce,  ainfi  que 


n  lorfqu'ils  fé  chauffent  âu.  foleil  ou  qu'ils  font  en  aolère  \  on>  les 
n  fent  quelquefois  avant  de  les  voir  &  de  les  entendre  :  les  chevaux 
w  &  les  boeufs  les  découvrent  par  lodorat ,  &  s'enfuient  très-loin  : 
^^  mais  lorfque  le  vent  emporte  Texhalaifon  du  Serpent  vew  le  côté 
»  oppoféàk  route  que  tient  le  cheval  ou  le  bœuf ,  celui-ci  va  quel- 
99  quefois.juiques  fur-  le  Serpent  <n£me ,  fans  en  avoir  connoiflance.  n 
Kulm.  Menu  de  Suide j^^  ColleS..  acadénu  part,  itran^rcj  tonuiii 
P^S^  94- 

(a)  Hernandez  ne  iui  donne  quje  quatre  pieds  de  longueur  , 
Marcgrave  un  peu  plus  de  quatre  pieds  ^  &  Pifon  cinq  -,  mais  Kalm 
a  écrit  que  les  plus  gros  Boiquira  qu'on  ait  vus  dans  l'Amérique  fcp- 
tentrionale  étoicnt  longs  de  fix  pieds.  Mémoiks  de  V Académie  de 
Stockolnti  Suivant  Catefby ,  les  plus  grands  Serpens  à  fonnette  ont 
près  de  neuf  pieds  de  longueur.  Bip  natur.  de  la  Caroline  ^  vol.  sl^ 
>4»- 
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dans  les  autres  Serpens  à  foimette  déjà  comin&y  eft 
très-courte  à  proportion  du  corps. 

Sa  tête  aplatie  eft  couverte,  auprès  du  mufeati, 
de  fix  écailles  pins  grandes  que  leurs  voifines ,  &. 
difpofées  fur  trois  rangs  tranfYerfaux,  chacun  de  deux 
écailles. 

Les  yeux  paroiflent  étincelansT,  &  luifent  nïéme 
dans  les  ténèbres,  comme  ceux  de  plufieurs  autres 
Reptiles,  en  laiiiànt  échapper  la  lumière  dont  ils  ont 
été  pénétrés  pendant  le  jour;  6c  ik  font  garnis  d'une 
membrane  clignotante,  fuivant  le  fa  vaut  Anatomifte 
Tyfon  ,  qui  a  donné  une  defcription  très-étendue, 
tant  des  parties  extérieures  que  des  parties  intérieure» 
du  Boiquira  (a). 

La  gueule  préfente  une  grande  ouverture,  &.  le 
contour  en  eft  de  quatre  pouces,  dans  l'individu  de 
la,  colleélion  du  Roi.  La  langue  eft  noire ,  déliée , 
partagée  en  deux  ,  renfermée  en  partie  dans  une 
gaine',.  &  prefque  toujours  l'anima/l  l'étend  &  l'agite 
avec  vîtefle.  Les  deux  os  qui  forment  les  deux  côtés 
de  la  mâchoire  inférieure  ne  font  pas  réunis  pardevant, 
mais  féparés  par  un  intervalle  aflez  confidérable  q[ue 
le  Serpent  peut  agrandir,  lorfqu'il  étend  la  peau 
de  fa  bouche  pour  avaler   une  proie   volumîheufe'.- 


(^)  Tranfi3ions  philojophiques ,  N.*  i^^f 
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Chacun  de  ces  os  eft  garni  de  plulieurs  dents  crochues, 
tournées  en  arrière,  d^autant  plus  grandes  qu^elles  font 
plus  près  du  muieau,  &  qui,  par  une  fuite  de  cette 
dîfpofîtion,  ne  peuvent  point  lâcher  la  proie  quelles 
ont  faifie,  &  la  retiennent  dans  la  gueule  du  Boiquira, 
pendant  quil  Tinfede  du  venin  qui  tombe  de  fa 
mâchoire  fupérieure.  C'eft,  en  effet,  fous  la  peau  ' 
qui  recouvre  cette  mâchoire,  &  de  chaque  côté  que, 
nous  avons  vu  les  véficules  où  le  poifon  fe  ramafle. 
Lorfque  le  Serpent  comprime  ces  véficules,  le  venin 
fe  porte  à  la  bafe  de  deux  crochets  très -longs  & 
très-apparens,  attachés  au-devant  de  la  mâchoire 
fupérieure j  ces  crochets,  enveloppés  en  partie  dans 
une  efpèce  de  gaine,  d'où  ils  fortent  lorfque  1  animal 
les  redreffe,  font  creux  dans  prefque  toute  leur  lon- 
gueur; le  venin  y  pénètre  par  un  trou  dont  ils  font 
percés  à  leur  bafe,  au-deflbus  de  la  gaine,  &  eà 
fort  par  une  fente  longitudinale  que  Ton  voit  vers 
leur  pointe  (a).  Cette  fente  a  plus  d'une  ligne  de 


(  a  y  Lorfqtt'on  preilè  la  racine  et  ces  crochets ,  il  coule  abondam- 
ment de  leur  cxtrcmité ,  une  matière  verte  qui  eft  le  venin.  Kalm. 
Mém.  de  l'Académie  de  Stockolm.  Ce  venin  donne  une  couleur  verte 
au  linge  fur  lequel  on  le  répand  ,  &  plus  on  leffive  ce  linge ,  &  plus 
il  devient  vert.  Manufcrit  de  M.  Gaiithier  j  tj^g  j  que  M.  de  Fouge- 
roux  de  Botidaroy  ^  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  j  a  bien  voulu 
me  communiquer. 
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longueur  duns  Tindividu  conferyé  au  Cabinet  du  Roi;, 
&  les  crochets  font  longs  de  fix  lignes.  Indépendammeni 
de  ces  <^rochets>  qui  paroiâent  appartenir  â  toute$  let 
efpèccs  de  Serpens  venûQWif,  4c  que  nous  avons  vU^ 
en  effet,  dans  les  Vipè|res,  les  CéïaftcSi  les  Naja,  ^c.., 
la  mâclunre  fupérieure  eft  garnie  d'autres  dents  plu^ 
petites  &.  i^us  voiûnes  du  gofier  vers  lequel  dles  font 
tournées,  &.  qui  fervent,  ainfi  que  celles  dç  la  m^cboirjp 
inférieure,  à retemr la  vidime que  lesçrockets  pertent 
&.  imbibent  de  veain. 

Les  écailles  du  dos  ibnt  ovales  &  relevées  àsm 
le  milieu,  par  une  arête  qui  sMtend  .dans  le  fens  de 
leur  p3ue  grand  diamètre.  On  a  écrit  qu'elles  font 
articulées  fi  librement,  que  Tanim*!,.  lorfqujl  eft  e» 
colère,  peut  les  redreffer;  mais  le  mouvement  qu'il 
leur  donne  doit  être  peu  confidémWe,  puifque  nous 
nous  fommes  affurés  quelles  tiennent. à  la  peau  dans^ 
prefque  toute  leur  longneur  lît  tjoute  lew  largeur  (a)^ 


(a)  Chacune  de  ces  .plaques ..elE.jXU1e.j2ar  uo  mufcle  particulier' 
dont  une  extrémité  s'attache  ao  jbofd  fupérieur  de  la  placée  infé- 
rieure, âc  .l'autre  àrpeu-prè>  au  milieu  de  h  face  interne  de  la  plaque 
liipérieure.  D'ailleurs  chaque  plaque  tient  ,  par  Tes  deux  bouts ,  k 
l'iextrémité  des  côtes  y  &  cette  extrémité  eft  un  ferme  point  d'appui 
fur  lequel  porte  la  plaque,  &  qui  fert  à  l'animal  à  élever  ou  à  abaiflep' 
cette  plaque  avec  force,,  par  le  moyen'  du  mulcle  dont  nous  venons^ 
de  parler,  Olferv.  £Edw.  Tyfon,  Tranf.  phUoJop.  N.'  14^ 
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^  déilbns  "du  corps ,  ainfi  qae  le  deflbus  de  la  queue, 
r<>nt  revêtus  d  un  féul  rang  de  grandes  [Vaques  comme 
-dans- le  genre  des  Boa;  nous  en  avons  compté  vingt- 
jfept  -fous  la  queue,  &  cent  quatre  vingt -deux  fous 
Je  ventre  dé  l'individu  qui  fait  partie  de  la  colleâion 
du  Roi.  M.  Linné  en  a  compté  cent  foixante-fept  fous 
lé  corps,  &.  vingt- trois  fous  la  queue  de  celui  qu'il 

*  décrit  (a),    ■'■-'.  

':'  La  i:ouletir''dâ  dos  eft  d'un  gtis;  mêlé  de  jaunâtre, 
&.,  fur  ce  fond,  on  voit  s'étendre  une'raingée  longi- 
tudinale de  taches  noires,  bordées  de  blanc  (J>). 

'  Sa  queue  eft  terminée,  comme  dans  {veique  tons 
les  Serpens  de  fon  genre  ^  par  un  aâèmblage  d'écaillés 
fonores  qui  s'emboîtent  les  unes  dans  les  autres,  ^ 
que  nous  croyons  d'autant  plus  devoir  décrire  ici  ea 
détail,  que  la  confidération  attentive  de  leur  forme 
&  de  leur  pOfitldn  {>eut  nous  éclairer  relativement 
à  leur  produiftion  ain(lqu'à4ear  accroiflèment. 

Cette  fonnette  du  Boiquira  eft  compofée  de  plufieurs 
pièces  dont  le  nombre  varie  depuis  un  jufcp'à  trente 

■   .  I  ■  ■       ^1  1,     ■  Il       ■     i|  Il         1^  É     II  I      I  II        ■■.        I  ■    y  ■  * 

{a)  Tyfon  en  a  trouvé  cent  foixante-huit  fous  le  corps  &  (fix-neuf 
fous  la  queue  (^u  Boiquira  qiili  a  décrit.  TranfaSions  phUofaphiques^ 
JV.,  144. 

(^)  Le  Dode^r  Tyfpn  a  trcsrbien  fait  connoître  deux  petites 
glandes  ^  qui  s'ouvrent  dans  le  reûum  dû  Boiquira  auprès  de  Tanus , 
&  qui  contiennent  une  liqueur  un  peu  épaiiTe  &  cTunj;  odeur  forte  & 
très^défagréable.  - 

i5c 
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&.  même  au-delà  (a).  Toutes  ces  pièces  font  entiè- 
rement femblables  les  unes  aux  autres,  non -feulement 
par  leur  forme  ,  mais  fouvent  par  leur  grandeur  ; 
elles  font  toutes  d'une  matière  caflante  ,  élaftique  , 
demi-tranfparente ,  &  de  la  même  nature  que  celle  des 
écailles.  La  pièce  la  plus  voîfine  du  corps  5  &  qui  le  touche 
immédiatement ,  forme ,  comme  toutes  les  autres ,  une 
forte  de  pyramide  à  quatre  faces,  dont  deux  faces 
oppofées  font  beaucoup  plus  larges  que  les  deux  autres; 
on  peut  la  regarder  comme  une  efpèce  de  petit  étui 
terminé  en  pointe,  &  qui  enveloppe  les  dernières 
vertèbres  de  la  queue.  Elle  eft  moulée  fur  ces  der- 
nières vertèbres,  dont  elle  neft  féparée  que  par  une 
membrane  très-mince,  &  auxquelles  elle  eft  appliquée 
de  manière  qu'elle  fuit  toutes  les  inégalités  de  leurs 
élévations.  Elle  préfente  trois  bourlets  circulaires  qui 
répondent  à  trois  de  ces  élévations;  leur  furface  eft 
raboteufe  comme  celle  de  ces  éminences  fur  lefquelles 
ils  ie  font  moulés;  ils  font  creux,  ainfî  que  le  refte 
de  la  pièce;  le  premier  bourlet,  c'eft-à-dire,  le  plus 
proche  de  Touverture  de  la  pièce ,  a  le  plui^  grand 


(  a  )  Pour  bien  entendre  ce  que  nous  allons  dire  ,  on  pourra  jeter 
les  yeux  fur  ia  planche  où  nous  avons  fait  rcpréfenter  une  fonnette , 
fa  coupe  longitudinale,  &  une  des  pièces  qui  la  compofent  vue 
féparément. 

Scrpens  ^   Xomc  II.  cec 
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diamètre  j  &.  le  plus  petit  diamètre  eft  celui  du  troSiènsè 
bourlet. 

Toutes  les  pièces  de  la  fonnette  font  emboîtées? 
l'une  dans  l'autre ,  de  manière  que  les  deux  tiers  de 
chaque  pièce  font  renfermés  dans  la  pièce  qui  1* 
fuit ,  à  commencer  du  c6té  du  corps.  Des  trois  bourlets 
que  préfente  chaque  pièce,  deux  font  cachés  par 
la  pièce  fuiVante  ;  le  premier  bourlet  eft  le  feul  qui 
paroiife.  La  pièce,  iituée  au  bout  de  la  fonnette,  oppofé 
iu  corps,  eft  la  feule  dopt  les  trois  bourléts  foient 
vifibles,  6c  qui  montre  fa  vraie  forme  en  fon  entier  f 
&  la  fonnette  n^eft  compofée,  à  Textérieur,  que  de- 
cette  pièce,  &  des  premiers  bourlets  de  toutes  les  autres^ 

Les  deux  derniers  bourlets  de  chaque  pfèce ,  qui  ne- 
lleuvent  pas  être  vus,  font  placés  fous  les  deux  premieiSv 
de  là  pièce  fuivante.  Hs  en  occupent  le  creux;  ik^ 
retiennent  cette  pièce,  &  Tètopéchent  de  fe  féparer  du 
refte  de  la  fonnette;  mais,  comiile  leur  diamètre  eft 
moins  graiid  que  celui  des  premien  bourlets  de  la  pièce 
fuivante ,  chaque^  pièce  joue  librement  autour  At 
celle  -qu  elle  enveloppe  ,  &  qui  là  reftient^  Aucune 
pièce  ,  excepté  la  plus  voifine  du  corps  ,  n'eft 
liée  avec  la  peau  de  l'animly ,  ne  tient  au  corps 
du  Serpent  par  aucun  mufcle^  par  aucun  nerf,  par 
aucun  vaîfleau  (a)  ,  ne  peut  recevoir  pkr  conféquent 

(a)  Otï  SL  écrit  le  contraire  (  voyez  Séba  )  *,  mais  nous  nous  fomnues. 
aflurés  de  la  confornution  que  nous  déoûvonsLicL., 


Digitized  by 


Google 


X}    B    s       S   M    R    P    X    N    S.  40J 

»î  accroiflement,  ni  nourriture ,  &  n  eft  qu^une  enve-^ 
loppe  extérieure  qui  fe  remue  lorfque  l'animal  agite 
rextrémîté  de  fa  queue,  mais  qui  fe  meut  uniquement, 
comme  fe  mouvroit  tout  corps  étranger  qu  on  auroit 
attaché  à  la  queue  du  Serpent  (aj. 

Cette  conformation  de  la  fonnette  femble  très- 
ejctrawdinaire  au  premier  coup-d'œil;  cependant  elle 
ceflera  de  le  paroître  ,  fi  Ton  veut  en  déduire  avec  nous 
^a  manière  dont  la  fonnette  a  dû  être  produite. 

Les  différentes  pièces  qui  la  compofent,  n'ont  été 
formées  que  fucceflivement  î  lorfque  chacune  de  ces 
pièces  a  pris  fon  accroiflement,  elle  tenoit  à  la  peau 
^de  la  queue  ;  elle  n  auroit  pas  pu  recevoir  fans  cela  la 
matière  néceâaire  à  fbn  développement,  &  d'ailleurs 
«>n  voit  fouvent ,  fur  les  bords  des  pièces  qui  ne 
tiennent  pas  immédiatement  au  corps  du  Serpent,  des 
reftes  de  la  peau  de  la  queue,  à  laquelle  elles  étoient 
attachées. 


{  a  )  ~{^a  foqnette  du  Bo^quîjra  eft  placée  ()e  manière  que  fes  côt^ 
J^s  plus  larges  foxit  /levés  v/:tticalen)ent  lorfque  le  Serpeat  eft  fur 
fon  ventre  -,  elle  ne  touche  oas  immédiatement  aux  grandes  plaques 
qui  garniffent  le  defTous  de  la  queue,  mais  entre  ces  grandes  plaques 
&  le  hord  de  la  .première  pièce  ,  on  voit  une  rangée  de  petites 
«écailles  fembbbles  à  celles  <iu  dos.  La  (bnnette  de  l'individu  confervé 
Sft  Ç^inet  du  Rpî ,  a  jieiif  lignes  de  hauteur ,  çp  pouce  neuf  ligi^cs 
de  loiîjgueur^^  Sc^  comp/^fée  jde  ftc  piècf^. 
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Quand  une  pièce. eft  formée ,  il  fe  produit  au-deflblis 
une  nouvelle  pièce  entièrement  femblable  à  l'ancienne, 
6l  qui  tend  à  la  détacher  de  l'extrémité  dé  la  queue. 
L'ancienne  pièce  ne  fe  fépare  pas  cependant  tout- 
à-fait  du  corps  du  Serpent;  elle  eft  feulement  repoufîëe 
en  arrière;  elle  laiffe  entre  fon  bord  &  la  peau  de  la 
queue,  un  intervalle  occupé  par  le  premier  bourlet 
de  la  nouvelle  pièce  ;  mais  elle  enveloppe  toujours  le 
fécond  &  le  troifième  bourlets  de  cette  nouvelle  pièce, 
&  elle  joue  librement  autour  de  ces  bourlets  qui  la 
retiennent. 

Lorfqu  il  fe  forme  une  troifième  pièce ,  elle  fe 
produit  au-deflbus  de  la  féconde,  de  la  même  manière 
que  la  féconde  au-deflbus  de  la  première;  elle  détache 
également  de  l'extrémité  de  la  queue  la  féconde  pièce 
qu'elle  fait  reculer  ,  mais  quelle  retient  par  fes 
bourlets. 

Si  les  dernières  vertèbres  de  la  queue  n'ont  pas 
groffi  pendant  que  la  fonnette  s'eft  formée,  chaque  pièce 
qui  s'eft  moulée  fur  ces  vertèbres,  a  le  même  diamètre , 
&  la  fonnette  paroît  d'une  égale  largeur  jufqu'à  la  piècç 
qui  la  termine;  fi,  au  contraire,  les  vertèbres  ont  pris 
de  l'accroifTement  pendant  la  formation  de  la  fonnette, 
les  bourlets  de  la  nouvelle  pièce  font  plus  grands  que 
ceux  de  la  pièce  plus  ancienne  ,  &  le  diamètre  de 
la  fonnette  diminue  vers  la  pointe.  Dans  les  divers 
Serpens  à  fonnette   qui    font  confervés  au  Cabinet 
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du  R0Î5  la  fonnette  eft  d'un  égal  diamètre  vers  fa 
pointe  &  à  fon  origine;  mais,  dans  plufieurs  fonnettes 
détachées  du  corps  du  Serpent ,  &  qui  font  auffi  partie 
de  la  colledlion  de  Sa  Majefté,  nous  avons  vu  les 
pièces  diminuer  de  grandeur  vers  Textrémité  de  la 
fonnette. 

Il  eft  évident ,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire  > 
qu'il  ne  peut  fe  former  qu'une  pièce  à  chaque  mue 
particulière  que  le  Serpent  éprouve  vers  l'extrémité  de 
fa  queue.  Le  nombre  des  pièces  eft  donc  égal  à  celui  de 
ces  mues  particulières  ;  mais  ,  comme  Ton  ignore  fi  la 
mue  particulière  arrive  dans  le  même  -  temps  que  la 
mue  générale  du  corps  &  de  la  queue ,  fi  elle  a  lieu 
une  fois  ou  plufieurs  fois  par  an,  le  nombre  des  pièces, 
non -feulement  ne  prouve  rien  pour  la  reflemblance  ou 
la  différence  des  efpèces ,  mais  ne  peut  rien  indiquer 
relativement  à  l'âge  du  Serpent,  ainfi  qu'on  l'a  écrit  (à). 
Une  nourriture  plus  abondante,  6c  une  température 
plus  ou  moins  chaude  ,  peuvent  d'ailleurs  augmenter 
ou  diminuer  le  nombre  des  mues  dans  la  même  année; 
&  voilà  pourquoi,  dans  certains  individus,  la  fonnette 
eft  par-tout  d'un  égal  diamètre,  parce  que,  pendant 


(a)  Voyez Séba,  THiftoire  naturelle  de rOrenoqiie,  traduâ,  françi 
Lion  y  tjffi  j  tonu  5,  pag.jS^  9q  Boy  s  Syno/fis  çuadrupedum  &. 
Serpcntini  gsncris,  p.  pqz. 
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le   temps  de  la    prpduélion,   les  dernières  vertèbres 
n'ont  pas   grofli   d'une  manière  fenfible ,  tandis  que, 
dans  d'autres  individus,  les  mues  ont  été  aflez  éloignées 
pour  que  les  vertèbres  aient  eu  le  temps  dé  croître 
entre  la  formation  d'une  pièce  &.  celle  d'une  autre. 
11  pourroit  donc  fe  faire  que  la  fonnette  d'un  individu 
qui ,  dans  différentes  années,  auroit  éprouvé  des  accidens 
très-différens,  fût  d'un  égal  diamètre  dans  quelquesr 
unes  de  fes  portions ,  &  allât ,  en  diminuant ,  dans 
d'autres.  D'un  autre  côté ,  on  yerroit  de  vieux  Serpens 
avoir  des  fonnettes   d'une  lopgueur  prodigieufe,   & 
prefqu'égales    à    la    loûgueur  4?   çofps    (a)  ^    û  les 
pièces  qui  les  compofent  ne  fe  defféchoient  pas  promp- 
tement  ;  mais ,  comme  elles  ne  tirent  aucune  nour-- 
ritrje  de  l'animal,  &.  ne  font  abreuvées  par  aucun 
iuc,  elles  deviennent  très -fragiles,  fe  brif^nt  &.  fe 
réparent  fouvent  par  J'fijfTet  d'uiï  frptten|ent  affez  peu 
iDonfidérable.  Voilà  pourquoi   le   nombre  des   pièces 


[c)  u  On  prétend  que  îes  anneaux  qui  fe  trouvent  à  la  bonnette 
«j  indiquent ,  par leuf -nombre,  celui  des  années  dp  Serpent-  2^ plus 
fim  jeunes  n'iuit  ordiniiir.en\.ef>t  .qu  )1P  ^^  ^^^^V  >  ^^V^  I^U^  i'^^  ^^ 
99  maintenant  dans  les  Colonies  Angioxfes  en  ont  depuis  un  )u{qa*à 
99  douze.  Quelques  pedbnaes  âgées  difent  «n  a¥o»  vu  4pû  avoieot 
f  9  depuis  vingt  jufqu  à  trente  anneaux ,  &  qu'on  en  a  tué  autrefois 
^9  qui  en  avoient  quarante-un  &  plus.  La  <leftru&ion  que  i'on  en  fait 
;9  les  empêch«  de^vîeîilir/-99\Kû//r2.  Mérru  <te,  tAcad.  4c  Stockolm* 
Coll.  Acad. part,  étrangère ,  tom.  it  , pag.  -^g.^  , 


Digitized  by 


Google 


JD  s  s     S  S  R  p"  e  ff  sr.  j^oj 

a^ndîqtie  Jamais  le  nombre  de  toutes  les  mues  panicu^ 
Mères  que lanimal  peut  avoir  éprouvées  à  Textrémité  de 
fa  queue.  Si  même,  dans  la  mue  générale  des  Serpens 
à  fonnette ,  qui  doit  s'opérer  de  la  même  manière 
que  eelle  des  Couleuvres ,  &  pendant  laquelle  îa 
vieille  peiu  de  Tanimal  doit  fe  retourner  en  entier 
comme  un  gant ,  &  ainfi  que  nous  l'avons  vu  (a)  j  fi  j, 
dans  cette  mue  généraîe  ,  le  dépouillement  s'étendt 
jufqu'aux  dernières  vertèbres  de  la  queue  '&:  emporte 
la  première  pièce  de  la  fonnette,  toutes  les  autres^ 
pièces  doivent  être  avec  elle  féparées  du  corps  Ai- 
Reptîlej  &  dès -lors  les  fonnettes  ne  feroient  jamais^ 
compofées  que  de  pièces  toutes  produites  dans  l'inter-^ 
iralletlunè  mue  générale  à  k  mue  générale  fui  vante. 

Toutes  les  parties  des  fonnettes  étant  très-  sèches.,, 
pofées  lès  unes  au-deflus  des  autres,  &  ayant  arflez: 
de  jeu  pour  fe  frotter  mutuellement  lorfqu'elles  font 
fecouéés,  ^il  n  eft  pas  furprenant  qu  elles  produifent  ifn. 
ï^ruit  aflez  fenfible;  nous  avons  éprouvé,  avec  plufieurs- 
fonnettes  à -peu -près  de  la  jgraiideur  de  celle  dont 
nous  venons  de  rapporter  lés  dimenfions^  que  ce  bruit 
qui  reflemble  à  -celui  du  iparfchemin  qu'on  froifle,^» 
peut  être  entendu  à  plus  de  foixante  pieds  de* 
diftance.  Il  feroit  bien  à  defirér  qu^on  pût  Temeadr^ 


{a)  ArticU  de  la  CoidaiVttd'Efculà]^., 
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de  plus  loin  encore,  afin  que  Tapproche  du  Boîquîra, 
étant  moins  imprévue ,  fût  aufli  moins  dangereufe.  Ce 
Serpent  eft,  en  effet,  d autant  plus  à  craindre,  que 
fes  mouvemens  font  fouvent  très-rapides.  En  un  clin-' 
d'œil ,  il  fe  replie  en  cercle ,  s'appuie  (ur  fa  queue , 
fe  précipite  comme  un  reffort  qui  fe  débande,  tombe 
fur  fa  proie,  la  blefle  &  fe  retire  pour  échapper  à  la 
vengeance  de  fon    ennemi  ;  aufli  les  Mexiquains  le 
défignent-ils  par  le  nom  d^Ecacoad^  qui  fignifie  le  vent. 
Ce  funefte  Reptile  habite  prefque  toutes  les  contrées 
du  nouveau  Monde ,  depuis  la  terre  de  Magellan  jufqu  au 
lac  Champlain  ^  vers  le  quarante-cinquième  degré  de 
latitude  feptentrionale.  Il  régnoit ,  pour  ainfi  dire,  au  mi- 
lieu de  ces  vailes  contrées ,  où  prefqu  aucun  animal  n^ofoit 
en  faire  fa  proie,  &  où  les  anciens  Américains,  retenus 
par   une   crainte    fuperftitieufe  ,    redoutoient   de   lui 
donner  la  mort  (^);  mais,  encouragés  par  l'exemple 
des  Européens ,  ils  ont  bientôt  cherché  à  fe  délivrer 
de  cette  efpèce  terrible.  Chaque  jour  les  arts  &  les 
travaux  purifiant  &  fertilifent  de  plus  en  plus  ces  terres 
nouvelles ,   ont    diminué  le    nombre    des  Serpens    à 
fonnette,   &  Tefpace  fur  lequel  ces  Reptiles  exerçoient 
leur  funefte  domination ,   fe   rétrécît^  à  mefure  que 
Tempire  de  Thomme  s'étend  par  la  culture. 


(  a  )  Kalm,  Mém,  dç  l'Acad,  d^  StocJtoIm. 


Le  Boiquija 
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~  Le  Boiquira  fe  nourrit  de  vers  (a) ,  de  grenouilles 
&.  même  de  lièvres  ;  il  fait  auffi  fa  proie  d'oifeaux 
&  d^écureuils;  car  il  monte  avec  facilité  fur  les  arbres» 
&  s'y  élance  avec  vivacité  de  branche  en  branche  , 
ainfî  que  fur  les  pointes  des  rochers  quMl  habite,  &. 
ce  n'eft  que  dans  la  plaine  qu'il  court  avec  difficulté, 
&  qu'il  eft  plus  aifé  d'évitef;  fa  pourfuitev 

Son  haleine  empeftée,  qui  trouble  quelquefois  les 
petits  animaux  dont  il  veut  fe  faifir,  peutauiTi  empêcher 
qu'ils  ne  lui  échappent.  Les  Indiens  racontent  qu'on 
voit  Souvent  le  Serpent  à  fonnette  entortillé  à  l'entour 
d'un  arbre,  lançant  des  regards  terribles  contre  un 
écureuil  qui,  après  avoir  manifefté  fa  frayeur  par  fes 
cris  &  ion  agitation,  tombe  au  pied  de  l'arbre  ok  il 
efl  dévoré.  M.  Vofmaër,  qui  fait  à  la  Haye  des  expé- 
riences fur  les  effets  de  la  morfure  d'un  Boiquira  qu'il 
avoit  en  vie,  dit  que  les  oifeaux  &  les  fouris  qu'on 
lui  jetoit  dans  la  cage  où  il  étoit  renfermé,  témoi- 
gnoient  une  grande  terreur  j  qu'ils  cherchoient  d'abord 
à  fe  tapir  dans  un  coin,  &  qu'ils  couroient  enfuite, 
comme  faiiis  de  douleurs  mortelles,  à  la  rencontre  de 
leur  ennemi  qui  ne  ceflbit  de  fonner  de  fa  queue  (S)  ; 

(  tf  )  M.  TyCon  a  trouvé  un  grand  nombre  de  vers  du  genre  des 
lombrics»  dans  l'eftomac  &  dans  les  inteftios  d'un  Boiqatra.  On  en 
trouve  auflî  quelquefois  dans  ceux  de  la  vipère  commune.  Trattf^ 
philo/bph.  N.0  144. 

{b)  tt  Lorfqu'il  a  été  pr^.,  &.  qu'il  k  voit  enfermé  ,   il  refufe 

Serjwts  Tome  IL  fif 
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mais  cet  effet  d'une  vapeur  méphitique  &:  puante  ,  a 
été  exagéré   &.    dénaturé    au  point  de  devenir  mer- 
veilleux.  On  a  dit  que  le  Boiquira  avoit,  pour  ainfi 
dire ,   la    fkculté   d'enchanter   l'animal    qu  il    vouloît 
dévorer;  que,  par  la  puiffance  de  fon  regard,  îlje 
•contraignoit  à  s'approcher  peu -à -peu,  &  à  fe  préci- 
piter dans  fa  gueule;  que  Thomme  même  ne  pouvoît 
réfifter  à  la  force  magique  de  ies  yeux  étincelans ,  & 
que,  plein  de  trouble,  il  fe  préfentoit  à  la  dent  enve- 
nimée du  Boiquira ,    au  lieu  de  chercher  à  l'éviter 
Pour  peu  que  les  Serpens  à  fonnette  euflent  été  plus 
connus ,  6c  qu'on  fe  fût  occupé  de  leur  hiftoire ,  on 
auroit  bientôt  fans  doute  ajouté  à  ces  faits  merveilleux, 
de  nouveaux  faits  plus  merveilleux  encore.   Et  com- 
bien de  fables  n'auroit-on  pas  fubftituées  au  fimple 
effet  d'une  haleine  fétide,  qui  même  n'a  jamais  été 
ni  auffi  fréquent  ,  ni   auffi   fort  que  certains  Natura- 
liftes  l'ont  penfé  !  L'on  doit  préfumer,    avec  Kalm , 
que  le  plus  fouvent  ,   lorfqu'on  aura  vu  un  oîfeau  , 
ou  un  écureuil  ou  tout  autre  animal  fe  précipiter, 
pour  ainfi  dire,  du  haut  d'un  arbre  dans  la  gueule  dii 


»>  toute  nourriture ,  &  on  dit  qu'il  peut  vivre  fix  mois  de  cette 
j>  manière  :  il  eft.  alors  trcs-irrité  -,  fî  on  lui  prcfente  des  animaux  , 
>5  il  les  tue ,  mais  ne  les  mange  pas.  j>  Kal/rij  Mémoires  de  VAcad. 
de  Suède ,  Coll.  académ.  tom.  1 1 ,  pag.  ^5. 
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Serpent  à  fonnette  ,  il  aura  été  déjà  mordu  par  le 
Serpent  ;  qu  il  fe  fera  enfui  fur  Tarbre  ;  qu'il  aura 
exprimé,  par  fes  cris  iSc  fon  agitation  ,  l^aélion  violente 
du  poifon  laiifé  dans  fon  fang  par  la  dent  du  Reptile  ; 
que  fes  forces  fe  feront  infenliblement  afFoiblies;  quil 
fe  fera  laîfle  aller  de  branche  en  branche  ,  &  quMl 
fera  tombé  enfin  auprès  du  Serpent,  dont  les  yeux 
enflammés  &.  le  regard  avide  auront  fuivi  tous  fes 
monvemens,  ôc  qui  fe  fera  de  nouveau  élancé  fur  lui, 
lorfquil  Taura  vu  prefque  fans  vie.  Plufîeurs  obfer- 
valions  rapportées  par  les  Voyageurs  ,  &  particu- 
lièrement, un  fait  raconté  par  Kalin  ,  paroiflent  le 
prouver  (a). 

On  a  écrit  que  la  pluie  augmentoit  la  fureur  du 
Boiquira  ;  mais  il  faut  que  ce  foit  une  pluie  d'orage , 
car  il  ne  craint  point  d'aller  à  l'eau.  Ceft  lorfque  le 
tonnerre  gronde  qu'il  eft  le  plus  redoutable;  on  frémit 
lorfqu'on  penfe  à  l'état  affireux  &.  aux  angoifles  mor- 
telles qu'éprouve  celui  qui,  pourfuivi  par  un  orage 
terrible ,  au  milieu  de  ténèbres  épaifles  qui  lui  dérobent 
fa  route,  cherche  un  afyle  fous  quelque  roche  avan<iée, 
contre  les  flots  d'eau  qui  tombent  des  nues,  apperçoit, 
au  milieu  de  l'obfcurité ,  les  yeux  étincelans  du  Serpent 
à  fonnette  ,  &  le  découvre  à  la  clarté  des   éclairs , 


{a)  Kabni  Ouvragidéjà  iité^ 
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agitant  fa  queue,  &  feifant  entendre  fon  fifflement 
funefte  (a). 

Un  anmal  qui  ne  parent  né  que  pour  détruire , 
devoit-il  donc  auili  fentir  les  feux  de  l'amour  l  Mais  la 
même  chaleur  qui  anime  tout  fon  être,  qui  exalte  fbn 
venin,  qui  ajoute  à  fes  forces  meurtrières,  doit  rendre 
auffi  plus  vif  le  fentiment  qui  le  porte  à  fe  reproduire» 

Il  ne  pond  qu'un  affez  petit  nombre  d'œuÊ;  mais, 
comme  il  vit  plufieurs  années,  l'efpèce  n'en  eft  que 
trop  multipliée. 

Pendant  l'hiver  des  contrées  un  peu  éloignées  de 
la  ligne,  les  Boiquira  fe  retirent  en  grand  nombre  dans 
des  cavernes  où  ils  font  prefque  engourdis  &  dépourvus 
de  force*  C'eft  alors  que  les  Nègres  &.  les  Indiens  ofent 
pénétrer  dans  leurs  repaires  pour  les  détruire,  &.  même 
s*en  nourrir;  car,  malgré  le  dégoût  &  Thorreur  que 
ces  Reptiles  infpirent,  ils  en  mangent,  dit -on,  la 
chair  (b)^  &  elle  ne  les  incommode  pas,  pourvu  que 


(a)  ce  C«ft  pendant  le  temps  couvert  &  pluvieux  qu'ils  fon^  le 
f»  plus  à  craindre  -,  alors  il  eft  rare  que  les  Américains  voyagent  dans 
t%  les  bois  :  les  bonnettes  qui  foAt  beaucoup  de  bruit  lorfque  le  foIeE 
n  Ivky  neo  font  pas  pendant  la  pluie.  Ceft  peut-être  parce  que  les 
f»  cartilages  mouillés  font  plus  mous  &  moins  élafti^es.  u  Kabn^ 
J/Um*  ie  ÎAcad.  de  Suide  j  Cott.  académ.  -partit  étrangirt^  tom*  f  s  > 

{i)  Ils  mangent  auiS  fa  graiâe ,  que  Ton  fait  foinke  auibleS  >  A 
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le  Serpent  ne  fe  foit  pas  mordu  lui-même.  Voîlà 
pourquoi,  a-t-on  ajouté,  il  faut  tuer  prompt ement 
le  Boiquira,  lorfqu  on  veut  le  manger  :  il  faut  lui  donner 
la  mort  avant  qu'il  ne  s'irrite,  parce  qu'alors  il  fe 
mordroit  de  rage.  Mais,  comment  concilier  cette  afler- 
tion  avec  le  témoignage  de  ceux  qui  prétendent  qu  on 
peut  manger  impunément  les  animaux  que  fa  morfure 
fait  périr,  de  même  que  les  Sauvages  fe  nourrirent, 
fans  aucun  inconvénient,  du  gibier  qu'ils  ont  tué  avec 
leurs  flèches  empoifonnées  ?  Cette  dernière  opinion 
paroît  d'autant  plus  vraifemblable  que  le  Boiquira  fem- 
bleroit  devoir  fe  donner  la  mort  à  lui-même,  ii  la  chair 
des  animaux ,  percés  par  fes  croohets  ^  devenoit  venl- 
meufe  par  une  fuite  de  fa  morfure. 

Les  Nègres  faififlent  le  Eoiquira  auprès  de  la  tête, 
&  il  ne  lui  refte  pas  aflez  de  vigueur,  dans  le  temps 
du  froid,  pour  fe  défendre  ou  pour  leur  échapper.  II 
dévient  auffi  la  proie  de  Couleuvres  aflez  fortes,  qui 
doivent  le  faifîr  de  manière  à  n'en  être  pas  mordues  (a) y 
&  l'on  doit  fuppofer  la  même  adrefle  dans  les  cochons 


dont  onrtire  one  haile  trcs-bomne ,  cfit-on  ^  contre  les  meurtriflures  ; 
&  même  contre  les  effets  de  fa  morfure.  Kalm.  On  a  auffi  employé 
cette  graiile  pour  difliper  plufieurs  douleurs ,  &  particuKèrement 
cellesdcfciatique»  ainfi  que  pour  fondre  les  tumeurs,  Ecmandc^  4 
bifi»  ttoiurdlc  du  Mexique  ^UV'^,  chap.  ty^ 

(  a)  Vojrez  l'aitide  de  la  CaulanxcXMV 
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marrons j  qui,  fuivant  Kalm,  fe  nourriflent,  fans  incon- 
vénient j  du  Boîquira ,  dreflent  leurs  foies  dès  quils 
peuvéht  le  fentir/fe  jettent  fur  lui  avec  avidité,  & 
?ont  garantis,  dans  certaines  parties  de  leur  corps,  du 
danger  de  fa  morfure,  par  la  rudefTe  de  leur  poil,  la 
dureté  de  leur  peau ,  &  f  épailTeur  de  leur  graifle  (a). 

Lorfque  le  printemps  eft  arrivé  dans  les  pays  éleyés 
en  latitude ,  &  habités  par  les  Boiquira  ,  que  les  neiges 
font  fondues  ,  &  que  fair  eft  réchauffé,  ils  fortent 
pendant  le  jour  de  leurs  retraites,  pour  aller  s'expofer 
aux  rayons  dû  foleil.'  Ils  rentrent  pendant  la  nuit  dans 
leurs  afyles,  &'  ce  li'feft  que  lorfque  les  gelées  ont  entiè- 
rement cèflé  ,  '  qu'ils  abandonnent  leurs  cavernes  ,  fe 
répandent  dans  les  campagnes ,  &  pénètrent  quelquefois 
dans  les  maifons.  On  ofe  obferver  le  temps  où  ces 
animaux  viennent  fe  chauffer  au-  foleil  ,  pour  les 
attaquer  ^  en  tuer  un  grand  nombre  à-la-fois. 


(  û  )  Le  Bûiquira  eft  ttès-vivacc  -,  ainfi  iqite  jcs  autres-  Serpens  ? 
Mt.Tyfoix ^rapporte  que  .celui  qu'H^  difléqua  ,  vécut  gueljjiies  jours 
après-  que  fa  peau  eut  été  déchirée  &  qu  on  lui  eut  arraché  la  plupart 
de  fes  viTccres.  Pendant  ce  temps 'Tes  poumons  cjiiî ,  ver^  té  devant 
du  corps,  étoientcompofés  de  petites  cellules^  comme  ceux  des  gre- 
nouilles ,  fe  terminofent  par  une  grande  veflîc  traniparerite  &  forte, 
&  âvoient  ï)rcs  de 'trois' ]f)ieds  dé  lohgûéirt',  rie  fe'dîIatèreTît*&  rrefé 
contraûèrent  point  alternaVtvemerit ,  maii  denîyiir^î*éht  ehflés  &ïéhiplis 
d'air  jufqu'au  moment  où  l'-ahMiâicx^»;  ^Jri^Hf'  phihfi-N^'i^^^^  \ 
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Pendant  Tété,  ils  habitent  au  milieu  des  montagnes 
lélevées,  compôfées  detpierre^  calcaires,  incultes  &  cou- 
vertes de  bois,  telles  que  celles  qui  font  voifines  de 
là  grande  chute  d'eau  de  Niagara.  Ils  y  choififlent  ordi- 
nairement les  expofitions  les  plus  -chaudes  &  les  plus 
favorables,  à  leurs  châfles;  ils  préfèrent  le  côté  laéri*- 
dional  d'une  montagne,  &  le  bord. d'une  fontaine  ou 
d'un  ruifleau,  habités  par  des  grenouilles,  &.  où  viennent 
boire  les  petits  animaux ,  dont  ils  font  leur  proies  Ils 
ciment  auffi  à  fe  mettre  de  tempa-enrterops  à  l'abd, 
fous  un  vieux  arbre  tenverfé ,;  &  voilà;  pourquoi, 
fuivant  Kalm ,  les  Américains  qui  voyagent  dans  les 
forêts  infeftées  de  Serpens  à  fonnette,  ne  .franchifient 
point  les  troncs  d'arbres  couchés  à  terre;,  ijuijobôruerit 
quelquefois  le  paâàge^  ils  aiment  mieux  ehiifaire.. le 
tour,  ÔL  s'ils  font  obligés  de  les  traverfer,  ils  iauteni 
fur  le  tronc  du  plus  loin  qu'ils. peuvent,.. &  s'élancent 
enfuite  au-delà.  ,        . 

Le  Boiquira  nage  avec  la  ;plus  gmnde:  $gî)ité  ;  il 
iillopne  la  furface  (tes  eaux  dvec  la.vîtéiTe  d'une  flèche. 
Malheur  à  ceux  qui  naviguent  fur  de  petits  bâtimens , 
auprès  des  plages  qu'il  fréquente  !  Il  s'élance  fur  les 
ponts  peu  élevés  (a);  &.  quel  état  aâreux  que  celui  où 
tout  efpoir  de  fuite  «ft  interdit ,  où  la  moindre  œorfure 


(a)  Vojrcz  ,  à  ce  fujet ,  -Kalm ,  Ouvrage  déjk  cité. 
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de  l'ennemi  que  Ton  doit  combattre  donne  la  mort 
la  plus  prompte  )  où  il  faut  vaincre  en  un  inftant,  ov 
périr  dans  des  tourmens  horribles. 

Le  premier  effet  du  poifon  eft  une  enflure  gén^ 
Taie;  bientôt  la  bouche  s'enflamme,  ôl  ne  peut  plus 
. contenir  la  langue  devenue  trop  gonflée;  une  ibif  dévo- 
rante confume;  &  fi  l'on  cherche  à  fétancher,  on 
ne  fait  que  redoubler  les  tourmens  de  fon  agonie.  Les 
crachats  font  enfanglantés;  les  chairs  qui  environnent 
la  plaie  fe  corrompent  &.  fe  diflblvent  en  pourriture; 
&  fur -tout  fi  c'eft  pendant  l'ardeur  de  la  canicule, 
on  meurt  quelquefois  dans  cinq  ou  dix  minutes,  fuivant 
la  partie  où  on  a  été  mordu  (a).  On  a  écrit  que  les 
Américains  fe  fervoient,  contre  la  morfure  du  Boiquim, 
d'un  emplâtre  compofé  avec  la  tête  même  du  Serpent 
écrafé.  On  a  prétendu  auffi  qu'il  fiut  les  lieux  où 
croît  le  diâame  de  Vii^nie ,  &  l'on  a  eflkyé  de  fe 
fervir  de  ce  diélame  comme  d'un  remède  contre  fon 
venin  f^J;  mais  il  paroit  que  le  véritable  antidote, 
que  les  Américains  ne  voubient  pas  découvrir,  &.  dont 


'  (a)  Voyez  M.  Laurent. 

{h)  On  Ht,  dans  les  Traniàâiou  phHofôphiqnes ,'  année  i66(; 
qu'en  Virginie ,  en  16^7  ,  au  mois  de  Juillet,  on  attadu  au  bout 
d*une  longue  baguette  des  fisuille»  de  diâame  que  l'on  ayoit  un  peu 
brojr^ ,  le  qu'pn  les  appiodu  du  mnfeaa  d'un  Serpent  à  fonnette, 

le  fecret 
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î  le  fecret  leur  a  été  arraché  par  M.  Teinnint,  Médecin 

s  Ecoflbis,  eft  le  poligale  de  Virginie,  SéntkaoM  Sénéga 

fpolygama  Senega^  (a).  Cependant  il  arrive  quelque- 
\  fois  que  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  guérir,  reffentent 

périodiquement,  pendant  une  ou  deux  années,  des  dou- 
leurs très -vives,  accompagnées  d'enflure  j  quelques»^ 
uns  même  portent  toute  leur  vie  des  marques  de  leur 
cruel  accident ,  &  reftent  jaunes  ou  tachetés  d'autres, 
couleurs. 

Le  Capitaine  Hall  (B)  fît,  dans  la  Caroline,  plufîeui» 
expériences  touchant  les  effets  de  la  morfure  du  Boi- 
quira  fur  divers  animaux;  il  fit  attacher  à  un  piquet 
un  Serpent  à  fonnette  ,  long  d'environ  quatre  pieds. 
Trois  chiens  en  furent  mordus;  le  premier  mourut 
en  quinze  fécondes;  le  fécond,  mordu  peu  de  temps 
après,  périt  au  bout  de  deux  heures  dans  des  convul- 
iîons;  le  troifîème,  mordu  après  une  demi -heure, 
n'offrit  d'effets  vifibles  du  venin,  qu'au  bout  de  trois 
heures. 

Quatre  jours  après,  un  chien  mourut  en  une  demi--^ 

■■  ■  I   .      ■     I m         [       I  wmmmmm 

qui  fe  tourna  &  s'agita  vivement  comme  pour  les  éviter  »  mais  qui 
mourut  avant  une  demi-heure  ,  &  parut  n  expirer  que  par  l'effet  de 
l'odeur  de  ces  feuilles. 

(a)  M. Unné &  Af.  Laurent. 

{b)  Tran/àâions philojophiqucs. 

Scrpens  ,   Tome  IL  ggg 
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minute,  &  un  autre  enfuite  en  cpaitve  mkMtes;  tm 
ehat  fui  trouvé  mort  le  lendemain  de  Texpériencej 
on  laifla  s'écouler  trois  jours  ^  uiie  grenouille  mordue, 
mourut  en  deux  minutes,  &  un  poulet  de  trois  mois, 
^ns  trois  minut-es.  QtoelqiAe  temps  après,  on  mit 
auprès  du  Boiquira  un  Serpent  blanc,  £am  &  vigoureux; 
ils  fe  mordirent  l'un  Tautre;  lé  Serpent  à  i^ncette 
lépandit  même  quelques  gouttes  de  faïag;  il  ne  donna 
cependant  aucun  figne  de  maladie ,  &  le  Serpent  blanc 
mourut  en  moins  de  huit  minutes.  On  agita  a^z  le 
Boiquira  pour  te  forcer  à  £e  mordre  lui-même,  ât 
û  mourut   en  douze  minutes  (a)  ;'  ainfi'  ce   furieux 


(ia  )  ce.  La  morfure  de  cet  animal  eft  trcs-dangereufe  dans  toutet 
u  les  parties  du  corpsv^  les  chevaux  ât  les  bceufs  en  meurent  prefque 
99  à  i 'înftant  :  les  chiens  la  foutiennent  mieux  ^.  quelques-uns  ont  été 
J9.  guéris,  cinq  fois  :  les  hommes  le  font  auffi  lorfqu  on  y-  remédie  à 
ji  temps  -,  maïs  quand  k  dfent  meurtrière  a  ouvert  un  gros  vaîffeau , 
3>  on  meurt  en  deux  ou  trois  minutes.  Les  bottines  de  cuir  ne  font 
n  pas  un.  piéfervatif  aflurè  *,  là  dent  eft  iî  aiguë  y  qu'die  les  perce 
«>  facilement ,  fur-tout  quanci  la  bottine  eft  juftc  à  la  jambe  :  on  pré- 
»  tend  qu'il  vaut  mieux  porter  de  grandes  culottes  de  matelot  >  qui 
99  defcendent  jufqu  aux  talons  ;  lorfque  le  Serpent  y  mord ,  il  s*y 
19  fait  dès  plis  qui  s  oppofènt  à  Teffort  de  la  dent  &  des  mâchoires  -, 
99  mais  il  peut  être  plus  fur  de  porter  les  unes  &  les  autres.  99  Kalm^ 
Mim.  de  Suide >  Colleâ. acai*  tom.  tt,  pag.  g^. 

ce  Le  Serpent  à  fonnette  n'eft  nulle  part  fi  commun  qu'au  Paraguay, 
w  Ou  y  obferve  que  lorfque  fes  gencives  font  trop  pleines  de  venîo^ 
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Reptile  peut  tourner  contie  lui  £es  armes  dangereufes^ 
&  venger  Ces  vidimes. 

Tranquilles  habitans  ée  noB  cxMtitrées  tempérées  ^  q>uç 
nous  fommes  pljus  heureux,  loin  ^le  ces  plages  w  U 
chaleur  &  rhumidité  régnent  avec  tant  de  forcée 
Nous  ne  voyons  point  un  Serpent  funefte  infe^ef 
Teau  au  milieu  de  laquelle  il  nage  avec  facilité;  les 
arbres  dont  il  parcourt  les  rameaux  avec  vîteffe;  la 
terre  dont  il  peuple  les  cavernes;  les  bois  folitaires^ 
où  il  exerce  le  même  empire  que  le  tigre  dans  fes 
déferts  bilans,  &  dont  robfcurité  livre  plus  fùrement 


»>  H  Touffre  beiucowp  ;'  qate ,  pow  s'^n  éidus^  ,  H  rtbiqae  tout  ce 
If  qu'il  rencontre  ;  &  cfoe  ,  par  deux  crochets  crev  aiTez  larges  à 
u  leur  racine  &  tensmués  eft  pomte»  M  sadStnie,  daas  la  partie  qu'il 
i>  faifit ,  l'humeur  qui  TisicomaKidost  L'eftet  de  £1  tMorfure ,  &  de 
>f  celle  de  pIufieHrs  cutsres  Seipens  <fai  fliexne  pifs  j  eft  fprt  prompt  ; 
9)  quelquefois  le  làng  (brt  en  abondance  par  les  ywnx  j  les  narines , 
9>  les  oreilles ,  les  gencives  &  les  îon^i^res  des  ong^r,  mais  les  anti-^ 
9>  dotes  ne  manquent  point  oonHj»  ce  poifom*  On  y  emploie  fur-tout 
f3  avec  fucçès  ,  une  pierre  <|u'ofi  nomme  Saint-*PauI  ;  le  bézoard  & 
>»  l'ail ,  qu'on  applique  for  la  plaîe  après  l'avoir  mâché  -,  la  tête  de 
99  l'animal  mcme  &  fon  foie  ,  qu'on  mangé  pour  purifier  le  fang ,  ne 
M  font  pas  un  remède  moins  vanté  j  cependant  le  plus  fur  eft  de  com- 
9>  mencer  par  faire  fur-le-champ  une  incifion  à  la  partie  piquée ,  êc 
Il  d'y  appliquer  du  foufre  -,  ce  qui  fuflSt  mcme  quelquefois  pour  la 
»>  guérifon.  »j  Hijîoire  naturelle  du  Pérou  &  des  contrées  yoifincs, 
Hlfl.  génér.  des  Voy.  édit.  in-12,  to/n.  55,  p.  41$^ 
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fa  proie  à  fa  morfure.  Ne  regrettons  pas  les  beautés 
naturelles  de  ces  climats  plus  chauds  que  le  nôtre/ 
leurs  arbres  plus  touâus,  leurs  feuillages  plus  agréables, 
leurs  fleurs  plus  fuaves,  plus  belles  :  ces  fleurs,  ces 
feuillages,  ces  arbres  cachent  la  demeure  du  Serpent 
à  fonnette. 
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LE    MILLET  {a). 

lE  Serpent  à  fonnette  a  été  obfervé  dans  la 
Caroline  par  MM.  Garden  &  Catelby;  nous  allons 
le  décrire  d'après  un  individu  confervé  dans  le  Cabinet 
du  Roi.  Le  defTus  de  fon  corps  eft  gris  ,  avec  trois 
rangs  longitudinaux  de  taches  noires  ;  celles  de  la 
rangée  du  milieu  font  rouges  dans  leur  centre,  Se 
réparées  l'une  de  Tautre  par  une  tache  rouge.  Le 
deflus  de  la  tête  eft  couvert  de  neuf  écailles  plus 
grandes  que  celles  du  dos,  &  difpofées  fur  quatre 
rangs  ;  la  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  deux 
crochets  mobiles  &  très  -  alongés  ;  les  écailles  qui 
revêtent  le  dos  font  ovales,  &  relevées  par  une  arête. 
Le  Millet  a  ordinairement  cent  trente -deux  grandes 
plaques  fous  le  corps,  &  trente -deux  fous  la  queue. 
L'individu ,  qui  fait  partie  de  la  colleélion  du  Roi , 
a  quinze  pouces  dix  lignes  de  longueur  totale ,  6ç  fa 
queue  eft  longue  de  vingt-deux  lignes;  fa  fonnette  eft 
compofée  de  onze  pièces,  a  une  ligne  de  largeur  dans 
fon  plus  grand  diamètre,  &  eft  féparée  des  grandes 
plaques  par  un  rang  de  petites  écaillés, 

f  ■ 

(a)  Le  Millet.  M.  dtAuhcnton  j  Encyclopédie  méthodique. 

Çrotalas  Mîliarius.  Linn.  amphib,  Scrpenu 
Catefiy^  CaroUz,  t(A.  4%.     ^ 
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LE    DRYINAS  (-i). 


XRESQUE  tous  les  Serpens  à  fonnette  ont  les 
mêmes  habitudes  naturelles;  nous  ne  répéterons  pas 
ici  ce  que  nous  avons  ait  à  l'article  du  Boiquira, 
&.  nous  nous  contenterons  de  rapporter  les  traits  prin* 
cipaux  de  la  confonnati(»i  du  Dryinas. 

Ce  dernier  Reptile  eft  blanchâtre ,  avec  quelques 
taches  d'un  jaune  plus  ou  moins  clair;  il  a  ordinai- 
rement cent  foixante  >  cinq  grandes  plaques  fous  le 
corps ,  &  trente  fous  la  queue  ;  le  defius  de  fi  tête 
préfente  deux  grandes  écailles,  &.  celles  qui  gamiâènt 
fon  dos  font  ovales ,  6l  relevées  par  une  arête.  On  le 
trouve  en  Amérique. 

(a)  Le  Serpent  à  fonnette.  M.  (tjiubenton^  Encyclopédie méthodiqia. 

Crotal*  Djyînas.  Unn.  cmphib.  Serp. 

Amœn.  academ.  muf.  princ.  p.  SjS  ^  z^. 

Caudifona  Dryinas  ,  206.  Caudifona  orientalîs  j    207.  ÎMorcnti  , 
Spécimen  Medicunu 
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^^tt^  Il 


LE    DU  RIS  SUS  (fl). 

lE  Serpent  a  le  deflUs  du  corps  varié  de  bhnc 
&  de  jaune  ,  avec  des  taches  rhomboïdales ,  noires 
&.  blanches  dans  leur  centre.  Le  fommet  dé  fa  tête 
eft  couvert  de  fix  grandes  écailles  placées  fur  trois 
rangs  ;  le  dos  eft  garni  d'écaîUes  ovales  &  relevées  pa* 
une  arête.  L'individu  que  nous  avons  décrit ,  &  que 
ijous  avons  vu  au  Cabinet  du  Roi  ^  n'avoit  qu'une  pièce 
à  k  fonnette  ;.  la  longueur  totale  étoit  d  un  piei  cinq 
pouces  ûx  lignes  >  &  celle  de  fa  qjueue  d'un  pouce 
huit  lignes.  Il  avoit  des  crochets  à  venin,  longs  de  quatre 
lignes,  &  dont  Textrémité  étoit  percée  par  une  fente 
d'une  ligne  de  longueur }.  il  paroiiToit  que.  lor%ie 
l'animal  éteit  en  vie,  il  pouvoit  faire  avarncer,  au-* delà 
des  lèvres,  les  deux  os  de  la  mâchoire  inférieur e", 
qui.  n'étoient  réunis- que  par  desv  membranes,  &.  que 
Ton  voyoit  armés  de  dents  tournées  en  arrjke>  & 

plu?  grandes  vers  le  mufeau  qpevers  1«  gofier  (hy. 

I —  -  ^--  —  —    ■  .  -       _  -  -  -     —  — - — ■ ~ 

'    (:ar\  Le  TèfuthJ^ïOi  M.  d^AïUtntoH  y  Êncfdopédit  métfhiBiuc: 
CdTotal.  Dùrtilus.  IdfOù  amphiUa  Strpi  ^ 

Caudîfona  Duriilus.  204 ,    Laurerui ,  Spécimen  Medicunu 
Séba  ,  nwf  x  »  tab.  ^5 ,  fig.  a  j  Tcutlacotzouphî. 

■    (4)   te  Durîflùs  a-  ofdfnaîrement    cent   foixànte-douzc    grandes 

plaques  fous  le  corps ,  &  vingt  &  une  fous  la  queue. 
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5*a£aS2î»"**  saa^ 


LE    PISCIVORE  (^). 

V-^*EST  Catesby  qui  a  parlé  le  premier  de  la 
conformation  &  des  habitudes  de  ce  Serpent  que  Ton 
trouve  dans  la  Caroline ,  où  il  porte  le  nom  de  Serpent 
à  fonnette-  Sa  queue  n  eft  cependant  pas  garnie  de 
pièces  mobiles  &  un  peu  fonores;  mais  elle  eft  terminée 
par  une  pointe  de  nature  écailleufe ,  longue  ordinai- 
rement d'un  demi -pouce  &  dure  comme  de  la  com^. 
Cette  efpèce  d'arme  a  donné  lieu  à  plufîeurs  fables.  t)n 
a  prétendu  qu'elle  étoit  auffi  dangereufe  que  les  dents 
de  l'animal,  qu  elle  pouvoit  également  donner  la  mort, 
&  que  même,  lorf qu'elle  perçoit  le  tronc  d'un  jeune 
arbre  dont  l'écorce  étoit  encore  tendre,  les  fleurs  fe 
fanoient  dans  le  même  inftant,  Igi  verdure  fe  flétriflbît, 
Tarbre  fe  delTéchoit  & moùroit,  La  vérité,  relativement 
aux  propriétés  du  PifciVoi^e,  eft,  Tuivant  Catelby,  que 
fa  morfure  peut  être  très-fiiiïefte;  Sa  tête  eft  groffe, 
fon  cou  menu,  fa  mâchoire  fupérîeure,  armée  de  grands- 
crochçts  mobiles.  Le  deflus  de  fon  corps ,  qui  a  quel- 
quefois cinq  ou  fix  pieds  de  longueur,  préfente  une 

{a)  The  Watcr  Viper.  Vipère  d*eau.  Cat^.y  Carol  Xj  pag.  43» 
planche  43. 

couleur 
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couleur  brune j.  le  ventre  et  les  côtés  du  cou  font  noirs, 
avec  des  bandes  jaunes,  tranrverialès  &  irrégulières.  Il 
eft  trèsr^gile,  ,&.  très-adrdt  à  prœidre  des  poiûbns; 
on  le  voit  fouvent,  pendant  ï^ëté,  étendu  autour  des 
branches  d'atbres  qui  pendent  fur  lès  rivières}  il  j 
faifit ,  avec  rapidité ,  le  moment  de  furprendre  les 
oifeaux  qui  ^viennent  fe  repofct.fur  l*arbre,  ou  les 
poiffons  quil  apperçoît  dans  l'eau;  il  s'élance  fur  ces 
derniers,  les  pourfuit  ot  nageant  &.  eh  plongeant  avec 
beaucoup  de  vîtefle,  en  prend-d'aflez  gros  qu'il  entraîne 
fur  le  rivage ,  &  qu'il  y  avale  avec  avidité^  &  voilà 
pourquoi  nous  l'avons  nommé  Pi/civore.  Il  fe  précipite 
auffi  quelquefois,  du  haut  des  branches -où  il  fe  fufpend, 
fur  la  tête  des  hommes  qu'il  voit  pafler  au-deflbus  de 
lui  dans  un  bateau  (a). 

(^)  Catejhy  9  â  fendrait  déjà  dt{* 


Scrpcns^  Tomt  IL  hhh 
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S ERP  EN  S 

Dont  le  dtfws  du  corps  &  dâ^h'  ipmte  efigam  d*ka31a^ 
fimhhéîes  à  cdUs  du  dos. 


A  N  G  U  I  S. 


J_iES  Serpens  de  ce  genre  font  très-différens  des 
autres ,  par  leur  conformation  extérieure.  Au  lien 
d'avoir  au-deâbus  de  leur  corps  de  grandes  plaques, 
Élites  en  formes  de  bandes  tranfverfales ,  &  une  ou 
deux  rangées  de  ces  mêmes  plaques  au-deâbus  de 
leur  queue,  ils  font  couverts  par-tout  de  petites  écailles 
femblables  à  celles  (pie  les  Couleuvres,  les  Boa,  1er 
Serpens  à  fonnette,  &  1^  plupart  des  autres  Reptiles 
ont  au-deâus  du  dos.  Les  écailles  de  la  rangée  du  milieu 
du  deâbus  du  corps  &.  de  la  queue  font  cependant , 
dans  quelques  Anguis,  un  peu  plus  grandes  que  les- 
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autres;  6c  c'eft  celles-là  cpill  hut  alot^  compter  pour 
reconnoître  plusaifémentl*eii)èce  de  Tanimal  de  tnême 
que  l'on  compte  dans  les  Bôa  &  dans  les  Couleuvres, 
les  ^andes  pièces  qui  revêtent  le  deflbus  de  leur  corps. 
Ces  grandes  plaques,  ccuéliées  les  unes  fous  Ïe6  autres 
fous  le  ventre  Ôc  la  queue  des  Couleuvres  &.  des  Boa^ 
fe  redreffent  contre  le  terrain  lorfque  cêâ  Serpens 
veulent  aller  en  arrière,  &  leur  oppofent  alors  une 
iréâftance  plus  ou  moins  forte;  auffi  les  Anguis,  qui 
n'ont  point  de  ces  grandes  pièces  peuvent^^ils  exécuter 
des  mouvemens  en  tout  fens  avec  plus  de  facilité 
que  la  plupart  des  autres  Reptiles;  &  c'eft  ce  qui 
leur  a  fait  attribuer,  pat  des  Voyageurs,  le  nom 
d'Amphifbène  ou  de  double  marcheur  (a)  ;  mais  cette 
dénomination  nous  paroit  devoir  mieuk  convenir  au 
genre  des  Serpens  à  ânneawt:  auxquels,  en  effet, 
M.  Linné  Ta  attaché  exclufivement. 

Comme  la  plupart  des  exprôffions  exagérées  ont 
produit  aâez  fouvent  des  erreurs  groffières  ou  des  contes 
ridicules,  on  n*a  pas  dit  uniquement  que  les  Anguis 
pouvoient  fe  mouvoir  en  arrière  prefqu'aufH  aifément 
qu'en  avant;  on  a  prétendu  enccore  qu'ils  pouvoient 
fe  conduire  âc  courir  pendant  long -^ temps,  dans  les 


(a)  Plufieurs  Anguis  ont  été  en^oyfe tfAmériqae du d'aîlleors ,  au 
Cabinet  du  Roi ,  fous  ce  nom  SAD/^hifbine, 
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deux  fensj  ayec  une  égale  facilité;  qu ils  avoîent  des 
yeux  à  chaque  extrémité  du  corps,  pour  difcerner  leur 
route  en  avant  &  en  arrière;  qu  ils  y  âvoient  même  une 
tête  complefte;  qu'on  s'expofoit  aux  mêmes  dangers, 
€n  les  faififlanl  par.  Tun  ou  Tautre  bout;  qu'ils  étoient 
très-à  craindre  pour  les  petits,  animaux  dont  ils  fe 
nourriflbient ,  parce  que  jamais  le  fommeil  ne  les 
empêchoit  de  s'appercevoir  du  voifinage  de  leur  proie; 
que  pendant  qu'une  tête  dormoit,  l'autre  veilloit,  &c. 
Mais  c'eft  alTez  rapporter  des  opinions  que  Ton  ne 
doit  pas  craindre  de  voir  fe  répandre,  &.  que  par  con- 
féquent  on  n'a  pas  befoin  de  combattre.  Nous  devons 
même  convenir  que  la  conformation  des  Ahguis  eft 
une, des  plus  propres  à  faire  naître  ces  erreurs;  leur 
queue  eft,  en  effet,  très- grofle  en  comparaifon  du 
jeorps ,  &L  fon  extrémité  arrdhdié  reflemble  d'autant 
plus  à  une  tête ,  même  lorfqu'on  la  confidère  à  une 
petite  dlftance^  que  les  diverfes  taches,  qui  varient 
ordinairement  fa  couleur,  font  difpofées  de  manière 
à  repréfentCT  des  yeux ,  des  narines  &  une  bouche. 
D'ailleurs  les  yeux  des  Anguis  étant  très-petits,  on  a 
de  la  peine  à  les  diftinguer  à  l'endroit,  où  ils  font 
réellement ,  &  on^  peut  plus  facilement  être  trompé 
par  leur  apparence.  C'eft  cette  petitefle  des  yeux  des 
Anguis,  qui  les  a  fait  nommer  Serpens  aveugles  par 
plufieurs  Voyageurs;  mais  cette  dénomination,  qui,  à  la 
ligueur,  ne  convient  à  aucuû  Serpent,  ne  doit  pas  être 
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du  moins  appliquée  au!x  uénguis,  ni  aux  Ampkishènes 
ou  Serpens  à  anneaux }  nous  ne  remploierons  que 
pour  défigner  les  dimenfions  encore  plus  petites  des 
yeux  des  Serpens  que  M.  Linneé  a  nommés  Cœcilia,> 
&.  que  nous  nommons  d'après  lui  Caciles. 
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L'  0  R  V  E  T  {a). 


VjE  Serpent  eft  très-commun  en  beaucoup  de 
pays.  Il  fe  trouve  dans  prefque  toutes  les  contrées  de 
l'ancien  Continent  depuis  la  Suède  jufqu'au  cap  de 
Bonne-Efpérance.  Il  refTemble  beaucoup  à  un  Qua*- 
drupède  Ovipare  dont  nous  avons  déjà  indienne  les 

{a)  Couleuvre  commune  ,  tn  Picardie  &  dans  plufimrs  autres 
Provinces  de  France* 

Serpent  de  yenrc^ 

Anvoye. 

Orvet.  M.  dfAuhi:nioni  Sneydopédie  nUihodifii. 

Anguis  Fragîlis.  linn*  anphib.  Serpent. 

Mdr.  Serp.  3^5.  Cœcilîa  vidgârîs« 

Insérât,  nat.  916.  Cœcilia  GefherL 

Ray^  quadrup.  z8q.  Grciiia  Typhliis^ 

Axiguîs  Fragiiis.  125  >  tab.  S^fis^^y  LaurenH^  Spedmen  Mediaun. 

Typhlops ,  CoBcilia,  a  Blm4  Worm.  Sçotia  iUi^rata,Autore  Roberto 
Sibbaldo. 

Anguis  Fragîlis,  Blind  Worm.  Zoohgie  Britannique  j  yoL  3,  p.  ^jj 
planche  %S^  N.^  1^. 

Anguis  Fragîlis.  IF'ulf,  Jchihyohgia  cum  amphiiiis  regniBoruJfid, 

Qryet.  Di3ionnaire  ^mjloire  naturelle  ^  par  M*  Valmont  de  Bomm* 
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/Je  Si't^f,t/r/- 


1  L'ORVET.  a.LB   ROUaE.  .//«/^^w/-  ^   Haài/e^. 


JJe  xVfit^c  /t/ù/ti i*.i'rulf* . 
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rapports  avec  les  Anguis ,  &  auquel  nous  avons  con- 
fervé  le  nom  de  Seps  j  il  n*en  diffère  même  en  quelque 
forte  à  l'extérieur ,  que  parce  qu'il  n'a  pas  ks  quatre 
petites  pattes  dont  le  Seps  eft  pourvu  ;  auffi  Tes  habi- 
tudes font-elles  d'autant  plus  analogues  à  celles  de 
ce  lézard  ,  que  le  Seps  ayant  les  pattes  extrême- 
ment courtes  ,  rampe  plutôt  qu'il  né  marche ,  &.  s'a«' 
vance  par  un  mécanifme  a&z  femblable  à  celui  que 
les  Anguis.  emploient  pour  changer  déplace. 

La  partie  fupérîeure  de  la  tête  eft  couverte  dé 
neuf  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs  y  mais  diâerem-^ 
ment  que  âur  la  plupart  des  Couleuvres.  Le  premier 
rang pvéfente mie  écaille^  le  feconti  deux,  &  les  deux 
autres  ^  en  o&eai.  chacim  trois.'  Les  écailles  qui  gar-^ 
niffent  le  defius  ,  &.  le  defibus  de  fon  corps  font  très-- 
petites,  plates,  hexagones ,  brillantes,  bordées  d'une 
eouleur  blanchâtre  y  &  roufles  dans  leur  milieu  ;  ce 
qui  produit  un:  grand  nombre  de  très-petites  taches  fur 
tout  le  corps*  de  l'animal.  Deux  taches  plus  grandes* 
paroiâent  l'une  au-deflus  du  mufeau ,  &  l'autre  fur 
le  derrière  dé  la  tête,  &  il  en  part  deux  raies  Ion-' 
gitudinales  ,  brunes  ou  noires  qui  s'étendent  jufqu'à  la" 
queue  ,  ainii  que  deux  autres  raies  d'un  brun  châtain  qui 
partent  des  yeux.  Le  ventre  eft  d'un  brun  très-foncé  ,j 
&  la  gorge  marbrée  de  blanc  ,  dé  noir  &  de  jaunâtre. 
Toutes  ces  couleurs  peuvent  varier  fuivant  le  pays ,, 
&  peut-être  fuivant   l'âge    &  le  feXe.  Mais  ce  qpî 
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peut  fervîr  beaucoup  à  diftinguer  l'Orvet  d'avec  plu- 
lîeurs  autres  Anguis ,  c'eft  la  longueur  de  fa  queue  qui 
égale  &  mémo  furpafle  quelquefois  celle  dé  fon  corps; 
f ouverture    de    fa   gueule  s'étend  jufquaurdelà  des 
yeux  ;  les  deux  os  de  la  mâchoire  inférieure  ne  font 
pas  féparés  Tun  de  l'autre  comme  dans  un  grand  nombre 
de  Serpens  ;  &  en  cela  TOrvet  reflemble  encore  au 
Seps  &  aux  autres   lézards.  Ses  dents  font  courtes , 
menues  ,  crochues  ,  &  tournées  vers  lé  gofier.  La  lan- 
gue eft  comme  échancrée  en  croiflant.  On  a  écrit  que 
fes  yeux  étoient  fi  petits  qu'on   avoit  peine  à  les  dis- 
tinguer ;   cependant  quoiqu'ils  foient  moins  grands  à 
proportion   que  ceux  de  beaucoup  d'autres  Serpens, 
il  font  trèsr-vifibles,  &:  d  ailleurs  noirs  &très-brillans  faj. 
Il  ne  parvient  guères  à  plus  de  trois  pieds  de  longueur. 
On  a  prétendu  que  famorfureétoittrès-dangereufe  (b)y 
mais  il  n'a  point  de  crochets  molnles ,  &  d'après  cela 
feul  on  auroit  dû  fuppofer  qu'il  n'a  voit  point  de  venin; 
d'ailleurs  les  expériences  de    M.  Laurent  l'ont  mis 


(  a)  Les  écailles,  qui  recouvrent  fes  Içvreç ,  ne  font  pan  plus  grande» 
que  celles  qui  revêtent  fon  do?  y  aucunes  de  celles  qui  garniffent  le 
deflbus  de  fon  corps ,  ne  font  plus  grandes  que  leurs  voifines.  Il  en  a 
ordinairement  cent  trente-cinq  rangs  fous  le  corps ,  &  autant  fous  I* 
queue. 

{b)  Schwénckfdd ,  dans  fon  Hiftoire  des  Reptiles  de  la  Siléfie  ,  a 
écriji  que ,  dans  cette  JProvincç ,  on  regardoit  l'Orvet  comme  venimeux, 
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hors  de  doute  Ça).  De  quelque  maîiière  qu'on  irrite  cet 
animal,  il  ne  mord  point,  mais  fe  contraire  avec  force, 
&  fe  roidit,  dit  M.Laurent,  au  point  d avoir  alorè  Tin- 
flexibilité  du  bois.  Ce  Naturalise  fut  oblige  d'ouvrir  par 
force  la  bouche  d  un  Orvet ,  &  d'y  introduire  la  peau 
d'un  chien,  que  les  dents  de  l'animal  trop  courtes  &  trop 
menues  ne  purent  percer  ;  de  petits  oifeaux  employés 
à  la  même  expérience,  &  bleffés  par  le  Reptile,  ne 
donnèrent  aucun  figne  de  venin  :  la  chair  nue  d'un 
pigeon  fut  auffi  mîfe  fous  les  dents  de  l'Orvet  qui  la  tint 
ferrée  pendant  long-temps,  &  la  pénétra  delà  liqueur 
qui  étoit  dans  fa  bouche  ;  le  pigeon  fut  bientôt  guéri 
de  fa  bleflure  ,   fans  donner  aucun  indice  de  poifon. 

Lorfque  la  crainte  ou  la  colère  contraignent  TOrvet , 
à  tendre  ainfi  tous  fes  mufcles  ,  &  à  roidir  fon  corps  , 
il  n'eft  pas  furprenant  qu'on  puiffe  aifément  en  le 
frappant  avec  un  bâton  ou  même  une  fimple  baguette, 
le  divifer  &  le  caffer,  pour  ainfi  dire,  en  plufieurs 
petites  parties.  Sa  fragilité  tient  à  cet  état  de  rot- 
deur  6c  de  contraélion ,  ainfi  que  l'a  penfë  M.  Laurent 
qui  a  très -bien  obfervé  cet  animal,  &  elle  eft  d'au- 
tant inoins   furpre»afatê  que  fe  vertèbres  font  très- 


(a)  M.  Laurent  s  Ouvragt  déjà  titiy  p.  179-  I-»  Auteurs  de  la 
Zoologie  Britaimicpic  difeiit  qu'en  AngictesTe ,  l'Orvet  n'êft  pomt 
rçgtf  dé  comme  tiângeréte. 

SerpcnSy  Tome  II.  iH 
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callàntes  par  leur  nature ,  comme  celles  de  prefque 
tous  les  petits  Serpens ,  &.  des  petits  lézards ,  &  que 
fes  mufcles  font  compofés  de  fibres  qui  peuvent  aifé- 
ment  fe  féparer.  Ceft  cette  propriété  de  l'Orvet ,  qui 
Ta  fait  appeïler  par  M.  Linné  ,  Anguis  fragile ,  &. 
qui  Ta  fait  nommer  par  d'autres  Auteurs  Serpent  de 
Verre. 

Gn  vient  de  voir  que  TOrvet  fe  trouve  en  Suède  ; 
il  habite  auffi  rEcefTe  (a)  ;  &  ,  d'après  cela  ,  il  paroit 
qu'il  ne  craint  pas  le  froid  autant  que  la  plupart  des 
Serpens ,  quoiqu'il  foit  en  aâez  grand  nombre  dans 
la  plupart  des  contrées  tempérées  &.  même  chaudes 
de  l'Europe  ;  il  a  pour  ennemis  ceux  des  autres  Ser- 
pens ,  &  particulièrement  les  cic<^es  (^)  qui  en  font 
leur  proie  d'autant  plus  aifément ,  qu'il  ne  peut  leur 
oppofer  ni  venin ,  ni  force ,  ni  même  un  volume 
coniidérable. 

n  s'accouple  comme  les  autres  Reptiles;  le  mâle  &  la 
femelle  s'entortillent  l'un  autour  de  l'autre ,  fe  ferrent 
étroitement  par  pluûeurs  contours  &  pendant  un  temps 
aifez  long.  On  a  vu  des  Orvets  demeurer  ainfi  réunis 
pendant  plus  d'une  heure  (c).  Les  petits  Serpens  de 


(  a  )  Sibbald»  à  fendrait  déjà  cUA 

(  b)  Schwenckfeld,  Hifioire  des  ReptUes  de  ta  SUiJU. 

(  c)  Nous  manufiritcs  communiquées  par  M,  de  S^^FMtainesi 
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cette  efpèce  néclofent  pas  hors  du  ventre  de  leur  mère, 
comme  la  plupart  des  Couleuvres  non  venimeufesj  maïs 
Us  viennent  au  jour  tout  formés  (a).  Ud  très-bon  Obfer- 
vateur  (b)  ayant  ouvert  deux  femelles ,  trouva  dix  Serpen- 
teaux  dans  une  qui  étoît  longue  de  treize  pouces,  &  fept 
dans  lautre  qui  n^avoît  qu  un  pied  de  longueur.  Ces  petits 
Serpents  étoient  parfaitement  formés.  Us  ne  différoient 
de  leur  mère  que  par  leur  grafldeur ,  &  par  leurs  cou- 
leurs qui  étoient  plus  foibles  ;  les  plus  grands  avoient 
vingt  &  une  lignes ,  &  les  plus  petits  dix-huit  lignes  de 
longueur.  Le  temps  de    la  portée  des  Orvets  eft  au 
moins  d'un  mois ,  &  M.  de  Sept-Fontaines ,  que  nous 
venons  de  citer  ,  s'en  eft  aifuré  en  gardant  chez  lui , 
une  femelle  qui  ne  mit  bas  qu'un  mois  après  avoir  été 
prife  :  elle  ne  parut  pas  groffir  pendant  fa  captivité  (c). 
C'eft  ordinairement  après  les  premiers  jours  de  Juillet, 
que  rOrvet  paroît  revêtu  d'une  peau  nouvelle  dans  les 
Provinces  fcptentrionales  de  France.  Son  dépouillement 
s'opère  comme  celui  des  Couleuvres  (d)  ;  il  quitte  fa 


(a)  Ray^  i tendrait  déjà dU}  &  Notes  mamifcrius  ék  M.  dt  Sept- 
Fontaines. 

{b)  M.  de  Sept'Foniaines» 
N    (c)  Lettre  de  M.  de  Sept-Foniaines  a  M.  le  Comte  de  lai^epède^ 
Ja-J  DécenAmj^B.  -     • 

\d)  Voyez  Tarticlc  de  k  Couleuvre  tfEfcuIapc. 

. .  «  •  • 
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vieille  peau  d'autant  plus  facilement,  cp^il  a  à  (a  portée 
plus  de  corps  contre  lefquels  il  peut  £e  frotter  ;  il  arrive 
feulement  quelquefois  que  la  vieille  peau  ae  fe  retourne 
que  jufqu*à  Tendroit  de  Tanus ,  &  qu'alors  la  queue  fort 
de  Fenveloppe  deiîeehëe  qui  la  recouvroit,  comme 
une  lame  d'épée  fort  de  fbn  fourreau  (a). 

L'Orvet  fe  nourrît  de  vers,  de  fcarabées,  de  gre- 
nouilles ,  de  petits  rats  ,  &  même  de  crapaïufe  ;  il  les 
avale  le  plus  fouvent  fans  les  mâcher^  auffi  arrive-t-il 
quelquefois  que  de  petits  vers  viennent  jufqua  fou 
eftoraac ,  pleins  encore  de  vie ,  &  fans  avoir  reçu  aucune 
bleffure.  M.  de  Sept-Fontaines  a  trouvé  dans  le  corps 
rfun  jeune  Orvet,  un  lombric  ou  ver  de  terre  long 
de  fix  pouces ,  &  de  la  groffeur  d  un  tuyau  de  plume;  le 
ver  étoit  encore  en  vie ,  &  s'enfuit  en  rampant. 

Malgré  leur  avidité  naturelle,  les  Orvets  peuvent  de- 
meurer un  très-grand  nombre  de  jouns  fans  manger',  ainfi 
que  les  autres  Serpens,  &  M.  Desfontaines  en  a  eu  chez 
lui  qui  fe  font  laîfles  mourir  au  bout  de  plus  de 
cinquante  jours  ,  plutôt  que  de  toucher  à  la  nourriture 
qu'on  avoit  mife  auprès  d'eux ,  &  qu'ils  auroîent  dé- 
vorée avec  précipitation  s'ils  avoîent  été  en  liberté. 

L'Orvet  habite  ordinairement  fous  terre  dans  des 
trous  qu  il  creufe  ou  qu'il  agrandit  avec  fon  mufeau  ; 


(  a  )  Notes  manujcritcs  de  M.  de  Sept-Fontaincs. 
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maïs  comme  il  a  befoin  de  refpirer  l'air  extérieur , 
il  quitte  fouvent  fa  retraite.  L'hiver  même-,  ii  perce 
quelquefois  la  neige  qui  couvre  les  cajnpagnes,  &  élève 
fon  mufeau  a»-deflivs  de  fa  furface,  laitempérature  aflez 
douce  des  trous  fouterrains  qu'il  choifitpour  afyle  l'empê- 
chant ordinairement  de  s'engourdir  complètement  pQife;, 
dant  Te  froid.  Lorfque  les  chaleuft  font  rcveiiues",  if 
pafle  une  grande  partie'  du  jour  hors  de  fà  retraite  j' 
mais  le  plus  fouvent,  il  s'en  éloigne  peu,  &  fe  tient 
toujours  à  portée  de  s*y  mettre  en  sûreté. 

Il  fe  dtefle  fréquemment  fur  fa  quene  qu'il  roule  en:, 
fpirale  ,  &.  qui  lui  fert  de-  point  d^appwS j  &  il  demeure 
Quelquefois  Ibrtg-^Kmps  dan»  cette  fituàyon.;. Sés^inbù- 
vemens  font  rapides ,  mais  moins  jqâe  ceu»  de  la? 
Couleuvre  à  collier.  H  ne  fépamf  pas"  'communénrénir' 
à'odeur  defagréabfë  (^tf^.•' 


oll.:::^.■l 


..f)  •_"• 


'  («)  Perfonne  n'a  mieux  éfaidCé  Tes  haBitudes  de  t'Orvet  qile  M.  de 
Sept-Fontaines  ,  k  qui  nous  dcroosli  coopoUliuice  de  !a  plupart  dct 


m 


•..•.^^.■  -,  .1.'.  .:  ;;  . 
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.^SJSSjSàJiâàA^ 


V  É  R  Y  X  (a). 


lET  ÀNGUisa  beaucoup  de  rapports  avec  TOrvet , 
dont  il  n^eft  peut-être  quune  variété.  Il  a  le  deflus  du 
corps  d'un  roux  cendré  avec  trois  raies  noires  très- 
étroites  qui  s'étendent  depuis  le  derrière  de  la  tête  y 
)ufe[u.^4  l'extrémité  de  la  queue.  Ses  yeux  font  à  peine 
vifibles.  Il  a  H  mâchoire  fupérieure  un  peu  plus 
avancée  que  l'inférieure.  Sçfi  dents  font  aflez  longues 
relativement  à  fa^randeur  ^  égales  y  &.  un  peu  courbées 
vers  le  goder.  Ses  écailles  font  arrondies  un  peu  con- 
vexes 5  luifantes  &  unies.  Sa  quejie:  eft  un  peu  plus 
longue  que  le  reftejdu  corps.  Il  a  cent  vingt-fîx  rangs 
.d'écaillés  au-deflbus  du.  corps  ,  &  cent  trente  -  fix 
aurdeifous  de  la  queue;  on  le  trouve  en  Europe  ,  par- 
ticulièrement en  Angleterre;  &.il  habite  auifi  pluûeuis 
contrées  de  l'Amérique. 

(  a  )  Aberdeen ,  dans  plufUurs  endroits  de  tAn^um  >  paru  (fi on 
U  trouve  dans  t  Aberdeen  Shirç.  - .  i    .      / 

Eiyx.  At  iAubtnton ,  Encydopédic  méthodique* 

Ang.  Er/x.  Linn.  amphih.  Serpent. 

Cronoy.  muf.  a  »  />•  J5  >  N.^  $. 
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LA    PEINTADE  (a). 


^ous  CONSERVONS  ce  nomà  un  Anguîs qui  fe 
trouve  dans  les  Indes  ;  il  a  cent  foixante-cinq  rangs 
d'écaillés  fous  le  corps  ,  trente-deux  fbus  la  queue  ^ 
ÔL  le  deflus  du  corps  verdâtre  avec  plufieui^  rangées 
longitudinales  de  points  noirs  ou  bmns« 

Il  nous  femble  qu'on  doit  regarder  comme  une 
variété  de  cette  efpèce,  un  Anguis  que  M.  Pallas  a 
obfervé  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpieane  ,  &  qui  a 
à-peu-près  la  longueur  d'un  pied  ; .  la  gtoifeur  du  petit 
doigt;  foixante*dix  rangs  d'écailles  fous  le  corps;  trente- 
deux  rangs  fous  la  queue  ;  la  tête  grife  tachetée  de 
noir  ;  le  corps  noir  pointillé  de  gris  fur  le  dos  3  & 
de  blanchâtre  fur  les  côtés  ;  la  queue  longue  de  deux 
pouces  &  variée  de  blanc  (b). 


(il)  La  Peintade.  M.  étAubenton,  Encyclopéàu  méthodique* 
Anguis  Meleagris.  linru  amphib.  Serp.    •  ^ 

^    Anguis  Méleagris»  124 ,  Laurenti,  S^eamen  Itodicum. 
Séba^  muf.  %,tab.xtj  fig.  4. 

(b)  Anguis  Miliaris.  Voyages  de  M.  PaSas  dans  diffUrtnus  Prvyifu^, 
'de  tBnyirt  de  Bujfiç  ^  fuppUmru  ^  voLz. 
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LE    ROULEAU  (a). 


HHriÉ 


ET  An'gij  I  *^  f e  trouve  dans  les  deux  Con- 
tinens.  11  eft  très-commun  en  Amérique ,  ainfi  que 
dans  les  grandes  Indes;  mais  c  efl:  toujours  dans  les  pays 
chauds  qu'on  le  roicontre.  Sa  tête  un  peu  convexe 
par-deflus ,  &.  concave  en  deflbus  eft  à  peine  diflinguée 
du  refte  du  corps' par  trois  écailles  plus  grandes  que 
les  autres  qui  la  couvrent.  Ses  dents  font  aflèz  nom* 
brenfes^  &  comme  dies  font  toutes  égalés  ^iSc  qu'il  n  a  pas 
de  crochets  mobiles  ,1  on  doit  préfumer  ijuil  n'eft  point 
venimieux.  Le  corpi  &.  la  queue  font  garnis  par-deffus 
&.  par-deiTous  d'écaillés  blanches  bardées  de  roux  (h)^ 
6l  tout  Iç  oMps  eft  varié  par  des   bandes  tranverfales 


(/i)  Le  Rouleau.  M.  étAubtnton  ^  'Encjdopidic  méthodique. 

Anguis  Schytale.  lÀnn.  amphib.  SeipeRt. 

Muf.  Ad.  fr.  iaé.  B  ^  fg.  a*      . 

Gronoyius,  muf  z  j  N-^  4*  Angois* 

Séba,  mi^iA^idbr.^^fiç.s^Z9  3^4{i^.7êJ^'  4  9&taL  zoi 

An^s  Sch/ttie.  Laurend  ,  Specimm  Medimm 
(b)  Le  Rouleau  a  deux  cent  quarante  xao^  d'éçaiiles  ibos  le  corps  ; 
ic  treize  c^gs  fous  la  queue. 

qui 
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qui ,  en  formant  des  anneaux  de  couleur,  gardent  leur 
parallélifme  ou  fe  réunifient  avec  plus  ou  moins  de 
régularité.  L'on  ne  fait  pas  précifément  à  quelle  gran- 
deur peut  parvenir  'le  Serpent  Rouleau;  maïs ,  d'après 
les  divers  individus  qui  ont  été  décrits  par  les  Natu- 
raliftes^  &.  ceux  qui  font  confervés  au  Cabinet  du 
Roi ,  nous  préliimons  qu'elle  n'eft  jamais  très-confidé- 
rable ,  que  le  diamètre  de  cet  Anguis  n'eft  ordlnairéinent 
Épie  d'un  demi-pouce ,  &  que  fa  Longueur  n'excédé 
guè'é  deux  ou  trois  pieds. ffl^. 

Il  fe  nourrit  de  vers,  d'iafeétes,  6c  fur-tout  de  four- 
mis, &  voilà  tout  ce  que  l'on  coonc^t  des^  habitudes  de 
ce  Seipent. 


«MM*   ^ 


(a)  Sa  queue  eft  très-courte  en  proportion  dn  corps,  <font  la  Ion-' 
gaenr  eft  le  plus  fouvent  trente  fois  plus  confî(Ur;d>Ie  que  celle  de  la 
juwe. 


Sifftns,  Tùme  IL  Ikk 
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^'¥IF^^ 


LE    COLUBRIN  («). 

JN^«  Hasselquist  a  fait coimoitre  cet Anguir 
que  l'on  trouve  en  E^rpterce  Serpent  a  le  corp^ 
varié  d'une  msmière  très-agréable ,  de  bmn  &  d'une 
couleur  pâle  ;  on  a  compté  cent  quatre-vingt  rangs^ 
d'écailles  fous  fon  corps ,  ôl  dix-buit  fous  fa  (pieue^ 


(tf)  Le  G>Iubrin.  M.  dTAubenton,  Encjchpédit  tnùho£^tte, 
hngen  Colubrina.  lànn,-mrpitA.  Serp, 


Digitized  by 


Google 


LE    T  R  A  I  T   (a). 


etAvcitis  habite  ea  Egypte  ,  aSnfi  que  le 
Colubrin,  ÔLC*eà auffi  M.  Haflelqoift ipil l'a  faitcon- 
aïoître.  Ce  Serpent  a  c^it  .quatre  r<  vingt -rfix  i»iDgi 
d'ëcailles  fousle  corps ,  &.  vingtrtrois  fous  la  queue.  Cellef 
qui  gamiâent  Ton  ventre ,  ibnt  un  pefi.plus  laiges  qu9 
celles  qui  recouvrent  f on  dos. 

(<t}  Le  Tnit  M.  iAiAentm ,  EaeydopUk  métho^fu*    . 
Anguis  Jicalus.  ÏÀmu  amphih,  Setpeti^* 
fùifelfui/t,  it.  $t$,  NJ*  64. 


kkk  ij 
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V>iiT;Ai}GUis  s  besDcoi^ 'dé 'rapports  ayec  la  Cou-i 
kuTPeiCéimfté;  ;il  a ,.  comme  ce  .âernier  Reptile^  deiuo 
éfpèoes  idè  cornés  Air  itLtéte  ;  mais  bous  avonâ  vu  que  dan» 
It  Céïkfte ,  ces  éminences  tiennent  à  la  peau ,  &.  font  de> 
itïittire  écaiUeufe,  au  tieuque,  lians  le  Comu ,  ce  font 
deux  dents  qui  percent  la  lèvre  fupérieure ,  6c  reâemblent 
à.  deux  petites  cornes.  On  trouve  cet  Anguis  en  Egypte 
où  il  a  été  obfervé  par  M.  Haûêlquift  ,  &  où  vit 
auili  le  Cérafte.  Le  Cornu  a  deux  cens  rangs  d'écaillés 
fous  le  ventre  ,  &  quinze  fous  la  queue.    ;    . 

(a)  Le  Cornu.  M. et Aubenton »  Eneydopé^ méthodique. 
Angttts  Ceraftes.  Linru  ampMb.  Serpent. 
Hajèlquifi  ,  it.  3x0 ,  N.o  66. . 
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LE  "MI  GUE  lX"). 


EL  i  S r  L E  N D M  Tqtïe  Ton  donne  à  cet  Anguis 
dans  le  'Paraguay  ,  &  dans  plufieurs  autres  contrées  de 
l'Amérique  méridionale.  Les  écailles  qui  le  couvrent 
font  brillantes  &.  unies.  Le  defiûs  de    Ton  corps  eft 
jaune ,  &.  préfente  une  &  quelquefois  trois  raies  lon« 
gitadinales  Ix-unes  avec  des  bandes  tranfverfales  très-* 
étroites ,  A.  de  la  même  couleur.  Le  Miguel  a  deux' 
cens  rangs  d'écaillés  fous  le  ventre  ,  &.  douze  fous  la., 
queue  ;   on  voit  neuf  grandes  écailles  fur  la    partie 
fupérieure  de  fa  tête.  Un  individu   dç  cette  efpèce, 
confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  a  un  pied  de  longueur 
totale,  A  fa  queue  eft  longue  de  trois  lignes. 

{à)  Le  Miguel.  M.  étJubemon,  Encyclopédie  méthodique. 

Anguis  Maculata.  linn.  amphib.  Seijpcnu 

Muf  Ad.  fn  t  j  p.xtjf  sab.  zi  ,fig.  3.     - 

Anguis  Teilellatft.  142.  Laurenti^  ^dmen  Mcdicum* 

Gfonov.  fmifx,P'S3>^'*6' 

Migud.  Di3.  dtHiftoire  naturelle  ,  par  M.  Valmont  de  Bomare* 

Séiaj  muj.  %  >  tab.  too,  fig.  %• 
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h^    RÉ  S  E  A  U  (»). 


V>ET  Anguis  a  les  ëcaflles  qui  giirBifl*ent  le  defliv 
de  Ton  corps  brunes  &  blanche  dans  leur  centre, 
ce  qui  le  fiiit  parpitre  pomme  couvert  d'un  réfeau 
brun.  Oji  |e  trouve  en  Amérique.  11  t^  cent  foixante- 
dixrfept  rangs  d'écailles  fous  le  ventre  ,  &  trente-fept 
ibus  la  queue  ;  le  4e^u$  de  fg  %étf  eCk  x^y^  de  grandes 
égailles. 

*■  ■    HL  .'i...''i    i       'Ki..j.t    ..'i  .g*!i;.  ';i"i.\.a;..'        >'.''■    ^9 

'■  (a)  Le  RéTeàu.  ilf.  ifAukentoity  Eneydopéâte  méAoë^. 
•  Angqis  Râ^ctâata.  lÀnn.  amfhibi  Setpent 

Oronoy.muflXip.  $^,N.^  j.  ... 

^heiuhi^r.  Phyjic  façr.  747  y  4. 
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1     il. 


^ET  Anguïs  fe  trcftive  en  grân^  noiûb'î-e  dans  les  h'oi» 
de  la  Caroline  &  de  la  Virçinie,  où  il  a  été  dbfervé 
par  MM.  Cateslby  &  Gardien ,  &  où  on  ne  le 
regarde  pas  comme  dangereux.  Il  par<xit  moins  fenfible 
au  froid  que  les  autres  Serpens  des  mêmes  pays ,  puif- 
qu'il  fe  montre  Beaucoup  plutôt at<  printemps^  fl  efty 
pour  ainfi  dire  ,  auffi  fragile  querOrvet^  les  âbres, 
qui  Gompofent fes muicles ,  peuvent  feféparertrès-aifé- 
ment;  pour  peu  qu'on  le  frappe,  il  fe  pacage  comme 
l'Orvet  en  plufieurs  portions,  &  il  a  été  appelle  Serpent 
de  verre i  de  même  que  ce  Reptile.  Sa  longueur  n'excède 
guère  dix -huit  pouces }  &.  ist  queue  eft  trois  foi» 
auffi  loi^e  que  Jbn  corps.  Son.  ventre  eft  jaune ,  &.. 
jpar(^t  comme  réuni  an,  irefte  du  axçi  par  une  future^ 
Le  dos  efl  d'un  vert  mété  de  brtin  „  avec  urii  grand 
jKHubre  de  très-petites  taches  jaunes  arrangées  très- 

(«)  Le  Serpent  de  verre.  M.  étAùbénton,  EncytU^é^  miAo&qfU* 
Angoîs  Ventralis.  linn.  gmphib.  Serpent, 

The  Glafe  Snake.  Serpent  de  verre.  Caufi^  ,-  Tulipe  natureSe  df  ttf 
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régulièrement.  La  defcripticHi  de  M.  Linné  femMo 
indiquer  que  les  écailles  qui  gamifTent  le  deflus  du 
corps^  font  relevées  par  une  arête.  La  langue  ef! 
échancrée  par  le  bout  ,  à-peu>près  comme  celle  de 
l'Orvet.  Le  Jaune  &:  Brun  a  cent  vingt-fept  rangs 
d'écaillés  fous  le  coi^ ,  &  deijix  cent  vingt-^ois  fous 
la  queue. 


LA  QXJ£UE4JlNCé0UËEi 
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LA  QUEUE-LANCÉOLÉE   (û). 


^£T  Anguis  diffère  de  ceux  que  nous  venons  de  dé- 
crire par  la  forme  de  fa  queue  qui  eft  comprimée  par  les 
côtés  j  cette  partie  fe  termine  d'ailleurs  en  pointe,  elle 
eft  ,  ainfî  que  le  dos ,  d'une  couleur  pâle  avec  des 
bandes  tranfverfalés  brunes ,  &  cinquante  rangs  d'écaillés 
en  garniflent  le  deiTous.  On  compte  deux  cens  rangs 
d'écaillés  fous  le  corps.  La  Queue-Lancéolée  fe  trouve 
^  Surinam.  Il  fe  pourroît  qu*on  dût  rapporter  à  cette 
elpèce  le  Serpent  à  queue  aplatie  vu  par  M.  Bancks 
près  des  côtes  de  la  nouvelle.Hollande  ,  de  la  nouvelle 
Guinée  &  de  la  Chine ,  nageant  &  plongeant  avec 
facilité  pendant  les  temps  calmes  y  Ôc  décrit  par 
M.  Vorfmaëi  (B). 

(a)  La  Queue-Iaocéolée. ilf.  ifAubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Anguis  Laticauda.  Unn.  ximphib.  Serpent.  ^  . 

.   NuÇ  Ai.  fr.  z ,  pag.  48* 

Iiat^^auda  Imbricata.  241.  Laurenti ,  fyedmen  Medicum. 

{t)  Oix  peut  confulter  >  à  ce  fujet ,  i'article  du  Serpent  à  large 
^ueuâ  9  dans  le  DîAîannaîre  d'Hiftoîre  naturelle ,  par  M.  Valmont  de 
Bomarc. 

Serpens  ,   Tome  IL  lit 
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LE     R  0  Ù  O  E. 


<ET  Ànguis  a  h^é  fehvoyé  de  Cayènhe  au  CaBihet 
du  Roi ,  par  M.  de  la  JBbiiàe;  les  .écailles  du  dos  font  d'nii 
beau  rouge,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  h6m  de  Serpttû 
de  corail  par  les  lialïitans  de  la  Guiane;  mais  ncms 
n'avons  pas  cru  devoir  luii  conferver  cette  dénomination, 
dé  peur  qu'on  ne  le  con£i>ndit,  avec  la  Ouleuvre  U 
ÇoralUn  dont  nous  avons  parlé.  Lé  deflbus  de  Ton  corps  eft 
d'un  rouge .  plus  clair  ;  toutes  Tes  écailles  font  hexa- 
gones &  bordées  à.e  blanc  j  &  il  eft  d'ailleurs  diftinguè 
des  autres  Anguis  par  des  bandes  tranfverfales  noirâtres 
qui  s'étendent  non-feulement  fur  le  deilus,  mais  encore 
fur  le  deifous  du  corps.  Lorfqiie  ce  Serpent  eft  en  vie ,  fes 
couleurs  font  très-éclatantes;  mais  autant  fon  afpeâ  eft 
agréable,  autant  il  Êtutfiiir  Ion  approche.  Samorfhre  eft 
venimeufe  &.  très-dangereufe  fuîvant  M.  de  la  Barde  : 
il  porte  le  nom  de  Vipère  à  la  Guiane ,  &.  ce  qui 
prouve  que  ce  nom  doit  lui  appartenir  ,  c'eft  que 
l'on  a  reçu  au  Cabinet  du  Roi  avec  findividu  que 
nous  décrivons ,  deux  ferpentaux  de  la  même  efpèce 
fortis  tout  formés  du  ventre  de  leur  mère. 

Le  Roujge  a,  ainfi  que  d'autres  Anguis,  la  rangée  dtt 
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milieu  du  deiTous  du  corps  &  de  la  queue  compofée 
d'écaillés  un  peu  plus  grandes  que  leurs  vc^fines.  Nous 
avons  compté  dans  cette  rangée  àiea^  cent  qua- 
rante pièces  au-deâbus  du  corps  ,  ât  douze  feulement 
au-deflbus  de  la  queue  qui  eft  très-<:ourte  (a). 

Il  paroît  que  c^eft  le  même  animal  que  celi^  donf 
le  P.  Gumilla  a  parlé  fous  le  nom  de  $erpfnf  coi^l, 
dans  fon  Hiftoire  Naturelle  de.  TQreQpque ,  &  pqur 
lequel  nous  renvoyons  à  la  note  fuivante  (B). 


{a)  L'individu  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  avoxt  uft  pied  fix  poucea 
de  longueur  totale»  8c  fa  queue ét^it  longue  <Ie  fix  lignes. 

(b)  c<  Jene  puis  pafiTer  fous  fiience  le  Serpent  Cpral,  qu'on  nomme 
99  ainiî  à  caufe  de  fa  couleur  incarnate ,  qui  eft  entremêlée  de  taches 
f  9  noires  >  grifes ,  blanches  &  jaunes*  Ce  Serpent  fupporte  également 
n  tous  les  climats  »  ce  qui  n  empêche  pas  que  fes  couleurs  ne  Te  ref* 
9>  Tentent  de  leur  variété  ;  itlab  ion  venin  conferve  toujours  la  même 
f  s  force  »  &  il  n'jr  en  a  point  »  fi  Ton  en  excepte  la  Couleuvre  Maeaunl^ 
n  dont  la  morfure  foit  plus  dangereuTe.  Parlons  maintenant  des 
99  remèdes  qu'on  a  trouvés  contre  la  morfure  de  cet  Reptiles.  • .  • 
99  On  peut  fe  fervir  de  la  feuille  de  tabac ,  qui  eft  un  remède  efficace 
99  contre  la  morfure  des  Couleuvres  ,  quelle  ti'en  foit  Tefpèce  \  il 
99  fuffit  d'en  mkfaer  une  certaine  quantité ,  d'en  avaler  une  partie , 
99  &  d'appliquer  l'autre  fur  la  plaie  pendant  trois  ou  quatre  jours  y 
9»  pour  n'avoir  rien  à  craindre.  J'en  ai  fait  l'eflâi  plufieurs  fois  fUr 
99  des  malades  &  même  fisr  des  Couleuvres  \  ^rès  les  avoir  étourdies. 
M  d*un  coup  de  bâton ,  je  leur  ai  faifi  la  tcte  avec  une  petite  fourche, 
99  &  leur  ayant  fait  ouvrir  la  bouche  en  la  preilànt ,  j'ai  mis  dedans 
99  du  tabac  miche  »  &  auflt-tôt  elles  ont  été  faifies  d  un  tremblement 
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>»  général  qui  n*a  fini  qtl'avec  leur  vie  -,  la  Couleuvre  étant  reftée 
M  froide  &  roide  conune  un  bSton.  " 

M  Un  troifième  remède  dont  on  peut  fe  feryir ,  c'cfl:  hpUm  orien* 
99  taie  ;  elle  n^eft  autre  chofe  qu'un  morceau  de  corne  de  cerf  qa'oa 
t9  fait  calciner  jufqu'à  ce  qu'il*  ait  pris  la  couleur  du  charbon  ,  il 
H  $*attache  de  lui-même  à  la  plaie  &  attire  tout  le  venin  qui  eft 
n' dedans;  mais  il  en  faut  quelquefois  plus  de  fix  morceaux  >  &  le 
*»  plus  (ùx  eft  de  mâcher  du  tabac  en  mcme-temps^ 

9%  Lorfque  I  cndrwt  le  permet  y  on  applique  fur  k  plaie  qattiee 
«  ventoufes  sèches  dont  la  première  difpofe  les  chairs  >  la  féconde 
»  attire  une  liqueur  Jaune ,  ïa  troifième  une  pareille  liqueur  teinte 
»  de  fang ,  &  la  quatrième  le  Cing  tout  pur  •>  après  quoi  il  ne  rcfte 
t>  plus  de  venin  dans  la  plaie^ 

»  Voici  un  cinquième  remède  dont  on  a  éprouvé  l'effet  :  il  coni 
»>  fifte  en  une  bonne  quantité  d'eau-dc-vie  >  dans  laquelle  on  a  délayé 
»»  de  la  poudre  à  canon ,  &  à  la  troifième  dofe  le  venin  perd  toute 
>»  fon  aûivité. ...  m  Hifi.  natur.  de  tOrenoquCj  Trad.  franc.  Ljon^ 
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LE    LONG-NEZ  (^). 


/est  m,  "WEiGELjNâturalifte  Allemand,  qui  a  fait 
connoître  cette  efpèce  d*AngUis ,  remarquable  par  1  alon- 
gement  de  fon  mufeaû.  Ce  prolongement  eft  très-fen- 
fibte  ,  la  lèvre  de  delTous  étant  beaucoup  moins  avan- 
cée que  la  Tupérieure^  contréle  bord  inféripur  (Je  laquelle 
elle  s'applique  ,  &  la  bouc|ie  étant  par-fà  un.peu  lïtuée 
au-deflbus  du  mufeau: La  longueur^  totî^Iè  de  l'individu, 
décrit  par  M.  W^eigel,  étoit  à-peu-près  d'un  piedj 
une  pointe  dure  terminoit  la'qUeùé  ;  la  couleur  du 
deflùs  du  corps  de  cet  Anguis  étôit  d'un  noir  plus 
ou  moins  tirant  fur  le  verdâtre  ;  on  voyoit  une 
tache  jaune  fur  le  bout  du  mufeau.,  &  à  Textrémité 
de  la  queue,  fur  laquelle  oh  remarquait  deux  bandes 
obliques  de  la  même  couleur ,  qui  étoit  auffi  celle  du 
ventre ,  &  s'étendoit  même  dans  certains  endroits  fur 
les  côtés  du  corps.  Ge  Serpent  avoît  deux  ceiit  dfx- 
huit  rangs  d*écaîlles  fous  le  corps  ',  6c  double  fous  la 
queue  ;  il  avoît  été  apporté  de  Surinam. 


{a)  Angais  Roftratos ,  Langua%e,  Scbuppenfchlange ,  C.  L.  Weigrf, 
ilUm,  des  Curieux  de  la  Natun  de  Berlin  ,  yol.  ^^p.  z^o. 


Digitized  by 


Google 


454  Hl  s  T  O  J  MM   N  J  TV  R  s  *  zi 


LA    PLATURE  (a). 


lE  Serpent  a  beaucoup  de  reflemblançe  avec 
la  Queue-Lancéolée,  il  a  ,  comme  ce  dernier  Anguis , 
U.  queue  comprimée  6c  aplatie  par  les  côtés  ;  mais 
celle  de  la  Queue-Lancéolée  fe  termine  en  pointe , 
au  lieu  que  la  queue  de  la  Plature  a  fou  extrémité 
arrondie.  M.  Linné  a  £iit  connoître  cette  efpèce  de 
Serpent,  dont  un  individu  âiifoit  partie  de  la  coUeélion 
de  M.  Ziervogel ,  Apothicaire  à  Copenhague. 

La  tête  de  la  Plature  eft  alongée  ;  fes  mâchoires 
font  fans  dents  ;  cet  Anguis  a  un  pied  &.  demi  de 
longueur  totale,  &.  deux  pouces  depuis  Tanus  juiqu^â 
Textrémité  de  la  queue  ^  le  deffus  de  fon  corps  eft 
noir  y  Ip  de^us  blanc ,  &  la  queue  variée  de  blanc 
&  de  noir  j  les  écailles ,  qui  recouvrent  ce  Serpent,  font 
arrondies,  ne  fe  recouvrent  pas  les  unes  les  autres, 
&  font  fi  petites  qu'on  ne  peut  pas  les  compter. 

J'I  '  ■■       .'  I  M  ni  I     II  —1^ 

Angub  Piatnra,  Lion.  Mt^hib.  Serpent, 
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LE    LOMBRIC   («), 


eMééh 


Un  des  caractères  auquel  on  iait  le  plus  d'atten- 
tion lorfquVn  examine  le  Lonlbric,  ceft  la  proportion 
générale  de  Ton  cotps,  moins  gros  vers  la  tête  qu'à  l'extré- 
mité oj^fée ,  de  telle  forte ,  que  fi  on  ne  confidérdt  pas 
la  pofition  des  écailles  de  cet  Ànguis ,  on  feroit  tenté 
de  prendre  le  bout  de  fa  queue  pour  fa  tête,  d'autant 
plus  que  cette  dernière  partie  n'eft  pas  plus  grofle  que 
lextrémité  du  coips  à  laquelle  ell,e  tient ,'  &  que  les 
yeux  ne  font  que  de  petits  points  noirs  très-peu  fenfibles, 
6c  recouverts  par  une  membrane  ainû  que  ceux  de» 
amphiibènes.  Le  mufeau  du  Lombric  eft  très-arrondi  de 
percé  de  deux  petits  trous  prefque  invifibles,  qui  tiennent 

.    {a)  koSixA  ^dam  tyi^.ât  Chypre* 
.    Serpent  cTQreîIIe  >  dans  t Inde. 

Le  Lombric  M,  JtAiikamfi  j  Encydçp/dU  mUKi>dl^2 

Anguis  Lttmbrioilis.  linn.  amphih.  Serp. 

Anguis  Laiiil>ricalk ,  144.  Lauttnti  ,  Spednun  Aùdicum* 
Gronov.  muf  Zy  p.  s%y  N.^  5. 

Èrcwn.  Janu  4S0  »  tab.  44  ,fig*t*  Amphilh^a  prima  Subargcntot. 

Séba  ,  muf.  f  ^  tab.  SSyfig.  a. 
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lieu  de  narines  à  l'animal,  mais  il  ne  préfente  d'ailleurs 
aucune  ouverture  pour  la  gueule-  Ce  n'eft  qu'au-deflbus 
du  mufçau ,  &.  à  un?  petite  diftance  de  cette  extrémité 
qu  on  àppèrçoit  une  petite  bouché  dont  les  lèvres  n*ont 
que  deux  lignes  de  tour^  dans  le  plus  grand  individu 
des  Lçmbrics  çonfervésau  Cabinet  du  Roi.  La  mâchoire 
inférieure,  plus  courte  que  celle  de  deflus,  ç*applique  fi 
çxadem.ent  contre  cette  mâchoire  fupérieure ,  qu  il  faut 
l)eaucoup  d'attention  pour  reconnoître  la  place  de  la  bou- 
che lorfqu  elle  éft  jferméé.  Nous  n'avons  pu  voir  àes  dents 
dans  aucun  des  Lombrics  que  nous  avons  examinés  (a), 
mais  nous  avons  remarqué  dans  tous  une  petite  langue 
appliquée  ,  &L  cômmç  coUée  contre  la  mâchoire 
fupérieure. 

Le  corps  entier  du  Lombric  eft  prefque  cylin- 
drique, excepté  à  Tendroît  de  la  téfe  qui  eft  un  peu 
^  apïati  par-deffiis  &  par-deflbus.  Ce  Serpent  eft  entière- 
ment recouvert  de  très-petites  écailliés  très-unies  &  très- 
lulfantes ,  placées'lesTnres-  au-delîus  ndes  mitres  comme 
les  ardoifes  fur  les  toits  >  toutes  dë'ftîêtaie  forme  &  de 
ménie  grandeur ,  tant  fur  le  ventre  que  fur  la  queue 
&.  fur  le  dos-,  &  préfentant  par-tout  une  couleur  raii- 


{a)  Le  Lombric  étoit  regardé ,  ^  la  Jamaïqifie  ^  comme  venimeux*, 
maîsBrovn  dit  qu'il  n'^. jamais  pu  çonftatcr  l'e3çiftence  duvenîpde 
ce  Reptile.  Hijloire  naturelle  de  la  Jamaïfu ^  fA>ndr.  17^6,  p.  ^. 

forme 
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forme  d'un  blanc  livide,  de  telle  forte  que  le  dedbus  du 
corps  n'eft  diflingué  du  defliis,  ni  par  la  forme,  ni 
par  la  pofition  ,  ni  par  la  couleur  des  écailles.  Le 
mufeau  eft  couvert  par-deflus  de  trois  écailles-un-peu 
plus  grandes  que  celles  du  dos,  &  placées  à  côté  l'une 
de  l'autre  ;  &.  trois  écailles  femblables  en  revêtent  le 
defTous  au-devant  de  l'ouverture  de  la  bouche. 

L'anus  eft  fitué  très-près,  de  l'extrémité  du  corps 
dont  il  n'eft  éloigné  que  d'une  ligne  &  demie  dans  un 
des  individus  que  nous  avons  décrits.  Cette  ouverture , 
Élite  en' forme  de  fente  très-étroite,  n'avoit ,  dans  cet 
individu ,  qu'une  demi-ligne  de  longueur,  ^  ne  pou  voit 
être  apperçue  que  lorfqu'on  plioit  le  corps  de  l'animal  du 
côté  oppofé  à  celui  où  étoit  l'anus.  La  très-courte  queue 
du  Lombric  eft  terminée  par  ,tme  écaille  pointue  & 
dure;  la  manière  dont  nous  l'avons  vue  repliée  dans 
plufieurs  Ariguis  .  de  cette  efpèce ,  &  la  force  avec 
laquelle  elle  étoit  roidie ,  ainfi  que  le  refte  du  corps, 
prouvent  la  facilité  avec  laquelle  le  Lombric  peut 
fe  tourner  &  fe  plier  en  différens  fens. 

Nous  ignorons  jufqù'à  quelle  grandeur'  les  Lombrics 
peuvent  parvenir.  Le  plus  grand, de  ceux  que  nous 
avons  vus ,  avoit  huit  pouces  onze  lignes  de  longueur , 
&  deux  lignes  de  diamètre  dans  l'endroit  le  plus  gros  du 
corps.  Il  avoit  été  apporté  de  Tlfle  de  Chypre  fous  le 
nom  d'Anilios,  mais  ce  n'eft  pas  feulement  dans  cette 
Ifle qu'il  habite;  on  le  trouve  auffi  au^  grandes  Inde$ 

Serpms ,  Terne  U.  m  m  m 
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d'où  on  a  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  un  très -petit 
Serpent  long  de  quatre  pouces  neuf  lignes ,  &.  n'ayant 
pas  une  ligne  de  diamètre  ,  mais  qui  d'ailleurs  eft 
entièrement  femblable  au  Lombric ,  écqui  évidemment 
eft  un  jeune  animal  de  la  même  eipèce.  Il  eft  arrivé 
fous  le  nom  de  Strptnt  d*orcUlc  ;  nous  ne  iàvons  pas  ce 
qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  dénomination. 

La  conformati<ai  du  Lombric ,  la  grande  facilité 
qu'il  a  de  fe  relier  plufieurs  fois  for  lui-même ,  & 
ceUe  avec  laquelle  il  peut  s'mfimier  dans  les  plus 
petites  cavités ,  4oivMt  domer  à  fa  manière  de  vivre 
beaucoup  de  reflemblance  avec  celle  <le  l'Orvet  dent 
il  fe  rapp-oche  à  beaucoup  d'égards ,  ainfi  qu'avec 
celles  de  pluâeurs  vers  proprement  £ts  qae  l'ei^ 
pèce  du  Lombric  lie,  pour  ainfi  dire,  à  l'orcbe  des 
Serpens  par  de  nouveaux  rapports  ,  âc  particnUè-^ 
rement  par  la  petiteflè  de  ion  anus,  ainfi  que  par  la 
pofition  de  fa  bouche. 


Digitized  by 


Google 


DBS       S    E    R    F    E    N    S,  45^ 


CINQUIÈME   GENRE, 


;       *        ■! 


SERPENS 

Dont  le  corps  &  la  queue  font  entourés  d'anntàwh 

écaiUeux. 


AMPHISBÈNES. 


L'  E  N  F  U  M  É  ("). 


Il  est  très-facile  d«  'èàSAa^w  \m  Ampbiâ)èBes 
de  tous  les  Seipens  dont  nouç  ayons  déjà  p^Tlé.  Non- 
feulement  ils  n'ont  point  de  pla<{ues  fous  }e  corps  y  ni 
fous  la  queue  ;  mais  les  écailles  qui  les  revêtent  fQut 

{a)  Ibijara ,  par  Us  BrafiUens. 

Bodtjr. 

Cega  ,  Cobre  Veg»  ^  ft  C<)br»  4«  (u  Çibem  ^fgr  Ifs  ]P9Tm§pà, 

VUSae^  M,  d^^/Êkoua»»  SntytUféâÊmMoUtiu. 

m  mm  if 
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prefque  quarrées ,  plus  ou  moins  régulières  ^  difpofées 
tranfverfaïement  &  réunies  Tune  à  côté  de  l'autre  de 
manière  à  former  des  anneaux  entiers,  qui  environnent 
Tanimal.  Le  deflus  &.  le  deflbus  du  corps  &  de  la 
queue  fe  reflemblent  fi  fort  dans  les  Amphilbènes , 
que,  lorfque  leur  tête  &  leur  anus  font  cachés,  Ton 
ne  peut  fa  voir  s'ils  font  dans  leur  pofition  naturelle 
ou  renverfés  fur  le-  dos^  On  pourroit  même  dire  que 
fans  la  pofition  de  leuf  tête,  &  celle  de  leur  colonne 
vertébrale  plus  voifine  du  deflus  que  du  deflbus  du  corps, 
ils  trouveroient  un  point  d'appui  aufli  avantageux  dans 
la  portion  fupérîeure  de  ces  anneaux ,  que  dans  Tinfé- 
rieure,  &  qu'ils  pourroient  également  s'avancer  en  ram- 
pant fur  leur  dos  &  fur  leur  ventre.  Mais  s'ils  {ont  priv^ 
de  cette  double  manière  de  marcher,  par  la  fituation 
de  leur  tête ,  &  par  celle  de  leur  colonne  vertébrale , 
cette  forme  d'anneaux  également  conftruitsau-deflus  &. 


Amphiibœna  fiiligînora.  linâ.  amplub.  Serpînt. 

Gronov*  mufl  %  ^  pag.  t ,  Ampkifbœna^ 

^^y  ^  quadnip.  xSg. 

Trafgobane.  Jlf.  Valmont  ék  Bornait» 

Séia^  nrnf.  ty  iab.  88  yfig.  3;  mup'zl  tah.  t  y  fig*j  ^  tab.  tS, 
fg.  %y  tab.  %%  yfig.  3y  tab.  JBy  fig*  4*^  ^-  too ,  fig.  3. 

Amphifb^iiavàlgaris»  1 19,  Amphifbœna  varia  »  120.  Ampliîfbcena 
nagoifica  ^iii.  Ai^pliiibcDaa  4ava  ^  122.  launnth  ^eàmcnlÊiiicmu 
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au-deiTous  de  leur  corps,  leur  dcmne  une  grande  facilité 
pour  fe  retourner,  fe  replier  en  différens  fens  comme  les 
vers,  &  exécuter  divers  mouyemens  interdits  aux 
autres  Serpens.  Trouvant  d'ailleurs  dans  ces  anneaux  , 
la  m^me  réfiftance,  foit  qu'ils  avancent  ou  qu'ils  recu- 
lent,  ils  peuvent  ramper  prefque  avec  une  égale  vîteCe 
en  avant  &  en  arrière  ;  &.  de-là  vient  le  nom  de  J^ouèU- 
Marcheurs  ou  et  Amghisbènes  qui  leur  a  été  donné.  Ayant 
la  queue  très-grofle  &  terminée  par  un  bout  arrondi , 
portant  fouvent  en  arrière  cette  extrémité  grolTe  &. 
obtufe,  &.  lui  faifant  iaàve  des  mouvemens  que  la 
tête  feule  exécute  communément  dans  beaucoup 
d'autres  Reptiles  ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  leur 
manière  de  fe  mouvoir  ait,  donné  lieu  à  une  erreur 
femblable  à  celle  que  les  Anguis  ont  fait  naître.  On  a 
cru  qu'ils  avoient  deux  têtes  non  pas  placées  à  côté 
l'une  de  l'autre  ,  comme  dans  certains  Serpens  monf- 
trueux,  mais  la  première  à  une  extrémité  du  corps  , 
&.  la  féconde  à  l'autre.  On  ne  s'eft  pas  même  contenté 
d'admettre  cette  conformation  extraordinaire  ;  on  a  ima> 
giné  des  fables  abfurdes  que  nous  n'avons  pas  befoin  de 
réfuter.  On  a  cru  &  écrit  très-férieufement  que  lorfqu'on 
cfoupeun  Amphiibène  en. deux  par  le.  milieu  du  corps, 
les  deux  têtes  fe  cherclfent  mutuellement  j  que  lorf- 
qu'elles  fe  font  rencontrées ,  elles  fe  rejoignent  par  les 
extrémités  qui  ont  été  coupées ,  le  fang  fervant  de  glu 
pour  les  réunir  ;  que  fi  on  les  coupe  en  trois  morceaux , 
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chaque  tête  cherche  le  côté  qui  lui  appartient ,  6c  que 
lorfqu*ell«  s'y  eft  attachée,  le  Serpent  fe  trouve  dani 
le  même  étatqu'avant  d'avoir  été  divifé  j  que  le  moyen 
de  tuer  un  Amphiibène ,  eft  de  couper  les  deux  têtes 
avec  unç  petite  partie  du  corps ,  &  de  les  fufpendre  à  im 
arbre  avec  un  cordeau  j  que  même  cette  manière  n*eft 
pas  très-sûre  j  que  lorfque  les  oifeaux  de  proie  ne  les 
mangent  point ,  &.  que  le  cordeau, fe  pourrit ,  TAm- 
phiibène,  deiféché  par  le  foleil  ,  tembe  à  terre,  & 
qu'à  la  première  pluie  qui  furvient ,  il  renaît  par  le 
fecours  de  l'humidité  qui  le  pénètre  j  que ,  par  ime 
fuite  de  cette  propriété ,  ce  Serpent  réduit  en  poudre 
eft  le  meilleur  fpécifique  pour  réumr  &  foud»  les  os 
caftes  (a)  iS(.c.  Combien  d'idées  ridicules  le  dé/ânt  de 
lumières  &  le  befoin  du  merveilleux  n'ont-ils  pas  U\t 
adopter  i 

L'efpèce  de  ces  Amphifl)ènes  la  plus  anciennement 
connue  ,  eft  celle  de  l'Enfumé.  Le  nom  de  ce  Serpent 
lui  vient  de  (a  couleur  qui  eft  en  eftet  très^foncée , 
prefque  noire ,  &  variée  de  blanc.  11  i«rvîent  com- 
munément à  la  longueur  à*Mn  pied  ou  deux ,  mais  fa 
queue  n'expède  prefque  jamais   celle  de  douze  on 

quinze  lignes  (6),  3es  yeux  font  nf»-feulem«st  trè»» 

Il     I  »»— .^ ■——————»■.—  Il  II  1—.^—»  .1 1  » 

(a)  Voyez  l'Hiftoire  natnreUp  de  rOrenoque ,  tradaâion  Jfrançoire, 

I.ion ,  1758  ,  tom.  )  ,  p.  86. 

{b)  On  CQiopte  ordGnaîrement  deux  cens  anneaux  far  le  corps  de 

)'£nfainé ,  &  ^ente  Air  (â  qaeae. 
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petit! ,  mais  encore  recouverts ,  &  comme  voilés  par 

une  membrane^  c'eft  cette  coofiM'mation  fingulière  qui 

lui  à  £iit  donner ,  ainfi  qu'aux  Anguis ,  le  nom  de  S  et  petit 

aveugkf  &,  qui  établit  un  nouveau  rapport  entre  ce 

Reptile  &  les  Murènes  f  les  congres ,  &.  les  anguilles  qui 

d'ailleuis  reâemblent  à  beaucoup  d'égards  aux  Serpens, 

&  ipie  Ton  a  quelquefois  même  appelles  Serpens  £tau^ 

L'Enfumé  habite  les  Indes  orientales  pftrticnliè- 

rement  llfle  de  Ceylan.  On  le   rencontre  auffi  en 

Amérique;  on  ign^e  une  grande  partie  de  les  habitudes , 

mais  l'on  fait  qu'il  fe  nourrit  de  vers  de  terre ,  de  molla^es , 

de  divers  infedes ,  de  clopMtes ,  de  fcolopendres,  &.C.I1 

fait  auifi  la  guerre  aux  fourmis  dont  il  parent  qu'il 

aime  beaucoup  à  iê  nourrir  \  bien  loin  de  chercher 

à  détruire  ou  diminuer  fon  efpèce ,  on  devroit  doiic 

tâcher   de  la  nmltiplier  dans  les  contrées  tohrides  ii 

fouvent  dévaftées  par   des  légions  innombrables  de 

fourmis  ,    qui   s'avançant  en   Gol<Hines  preftées  ^   & 

couvrant  un  grand  efpace,  laiilêfit  par-tout  des  traces 

funeftes  que  l'on  prenâFoit  pour  celles  de  la  flamme 

dévcnrante.  L'Enfumé  fait  aifément  fa  proie  de  ces^ 

fourmis  ainfi  que  des  vers ,  des  larves  d'infedes ,  &. 

de  tous  les  petits  animaux  qui  fe  cachent  fous  terre ,  I« 

faculté  qu'il  a  de  reculer  ou  d'avancer  fans  fe  bleâêr 

lui  donnant ,  aînfi  que  fa  conformation  générale,  une 

très^ande  facilité  pour    pénétrer   dans  les  retraites 

fouterraînes  des  vers    des   fourmis,  &:  des  ii^eéles. 
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Il  peut  d'ailleurs  -fouiller  la  terre  plus  profondément 
que  plufieurs  autres  Serpens ,  fa  peau  étant  très-dure , 
&  fes  mnfcles  très-vigoureux.  Quelques  Voyageurs  ont 
écrit  qu'il -étoit  venimeux;  nous  avons  trouvé  cepen- 
dant que  fes  mâchoires  n  étoient  garnies  d'aucun  cro- 
chet .  mobile.  On  voit  au-deflus  de  fon  anus  hiiit 
petits  tubercules  percés  à  leur  extrémité ,  &.  qui  com>-> 
munlquent  avec  autant  de  petites  glandes,  ce  qui 
lui  donne  un  nouveau  rapport  avec  le  Bipède  Can- 
nelé (a) ,  ainfi  qu'avec  plufieurs  efpèces  de  lézards  (è). 

{a)  Voyez  Tartide  du  Bipède  Cannelé ,  à  la  fuite  de  rHiAoire 
naturelle  des  Quadrapèdes  ovipares. 

{b)  L'Enfumé  a  le  deflus  de  b  tête  garni  de  fix  grandes  écafifes 
placées  fur  trois  rangs.^ 


UE  BLANCHET. 
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LE    BLANCHE  T    (a). 

lET  Amphisbène  diffère  principalement  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire  par  le  nombre  de  fes  anneaux, 
&  par  fa  couleur  :  il  eft  blanc ,  &.  fouvent  fans  aucune 
tache  ;  le  deflîis  de  fa  tête  eft  couvert  ,  ainfi  que 
celle  de  TEnfumé ,  par  fix  grandes  écailles  difpofées  fur 
trois  rangs ,  dont  chacun  eft  compofé  de  deux  pièces. 
On  compte  communément  deux  cent  vingt-trois  an- 
neaux autour  de  fon  corps ,  &  feÎ2:e  autour  de  fa 
queue.  On  voit  au-deflus  de  Touverture  de  Tanus , 
huit  tubercules  femblables  à  ceux  que  préfente  TEn- 
fiimé ,  mais  moins  élevés  &.  moins  grands.  Un  Blanchet 
c.onfervé  au  Cabinet  du  Roi ,  a  un  pied  cinq  pouces^ 
neuf  lignes  de  longueur  totale  ,  &  fa  queue  n'eft 
longue  que  d'un  pouce  fix  lignes.  Nous  n'avons  pas 
vu  de  crochets  mobiles  dans  les  Blanchets  que  nous 
avons  examinés. 

(a)  Le  Blanchet.  M.dAuhetiton^  EncfdçpédU mkhùdique. 
Amphiib.  Alba.  liniu  amphib.  Serp* 
Muf  Ai.  fr.  t. p.  x6 ,  sab.  4,  fig^x» 
Amphifb.  Alba,  1 18.  Lmrtnd,  Sptàmen  Mediawu 
Séba ,  muf.Xy  tab.%4^  fig.  t. 
StrpcRS  j    lome  Ih  nnn 
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SIXIÈME    GENRE. 

SERPENS 

Dont  Us  côtés  du  corps  préjentent  une  rangée  longitudinale 

de  plis. 

— ^Mfc^»  *         I  I       I    t       ■       ■  ■!■ !■  ■    I      ■         I  I         M    *^— ^^— I        ■        ■   I    I      ■■■!■■  «  ■■    i— — ^ 

C  <E  C  I  L  E  S. 


L'  I  B  I  A  R  E   (^). 

XiA  FORME  DE  CE  Serpent  eft  cylindrique  ;  un  indi- 
vidu de  cette  efpèce  ,    décrit   par  M.  Linné ,  avort 

(a)  L'Ibiare.  M.^Aubentou,  Encyclopédie  méthodique* 

Cœcilia  TentacuIaU.  Lin.  amphib.  Serpent 

Id.  Amanit.  t ,  p.  ^8q  ,  tab.  aj,  fig.  a.  ^ 

Mufl  Ad.  fr.i^p.  tg,  tab.  S  ^  fig^x. 

Gronoy.  muf.%^  P'6^^  -^-^  ^* 

Cœcilia  Tcntaculata.  ii6,  Laurenti^  SpedmenMediamu 
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un  pied  de  longueur ,  &  étoit  épais  d'un  pouce.  L'Ibiare 
paroît  nêtre  couvert  d'aucune  écaille  j  on  remarque 
cependant  fur  fon  dos,  de  petits  points  un  peu  faillants 
dont  la  nature  pounoit  approcher  de  celle  des  écailles. 
Le  mufeau  eft  un  peu  arrondi,  la  mâchoire  fupériéure 
plus  avancée  que  l'inférieure ,  eft  garnie  auprès  des 
narines  de  deux  petits  barbillons  ou  tentacules  très- 
courts  ,  &  à  peine  fenfibles  ,  ce  qui  donne  à  Tlbiare  un 
rapport  de  plus  avec  plufieurs  efpèces  de  poiffons.  Ses 
yeux  font  très-petits,  &  recouverts  par  une  membrane , 
comme  ceux  de  quelques  autres  Serpens,  &.  de  plufieurs 
poiffons  de  mer  ou  d'eau  douce.  Sa  peau  eft  pliffée  de  cha- 
que côté  du  corps  ,  &  y  forme  communément  cent 
trente-cinq  rides  ou  plis  affesi  fenfibles.  Sa  queue  eft  très- 
courte  ;  elle  préfente  des  rides  annuUaires  comme  le 
corps  des  vers  de  terre  appelles  Lombrics,  On  le 
trouve  en  Amérique.  Il  eft  à  defurer  que  les  Voyageurs 
obfervent  fes  habitudes  naturelles* 


nnntj 
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LE    VISQUEUX  {a). 


lETTE  ESPÈCE  de  CoBcile  habite  les  Indes  j  elle  a  les 
yeux  encore  plus  petits  que  Tlbiare,  &.  fes  côtés  pré- 
fentent  un  plus  grand  nombre  de  plis.  On  en  compte 
trois  cent  quarante  le  long  du  corps ,  &.  dix  le  long 
de  la  queue.  Sa  couleur  eft  brune  >  avec  une  petite 
raie  blanchâtre  fur  les  côtés. 


(il)  Le  ViTqueux.  M,  i^Auhenton  ,  EMydàpéiù  mééodique, 
CttcB.  Gltttinolâ,  Imm.  an^hit.  Strp. 
Mttf  Aâ.  fir.  ttP'  t$/tab.  4yfii.  i. 
CttciliaGlutitK>(«.  Ï17,  Lamati,  S^càmn  MàHeam, 
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SEPTIÈME  GENRE. 

SERPENS 

Dont  le  dejjous  du  corps  préfente  de  grandes  plaques  ^ 
fur  lefquels  on  voit  enfuite  des  anneaux  icailleux  ,  & 
dont  Vextrémiti  de  la  queue  eji  garnie  pardejffous  de 
très-petites  écailles. 


LAN  G  AH  A. 

LANGAHA  DE  MADAGASCAR  0. 

JVlrBRUGNièRE  de  la  Société  Royale  de  Montpellier, 
a  publié  le  premier  la  defcription  de  ce  Serpent  qu'il  a 
obfervé  dans  Tlfle  de  Madagafcar.  Cette  efpèce  réunît 
trois  caraélères  remarquables ,  l'un ,  des  Couleuvres,  le 

(<t)  Extrait  iuiu  Lettre  de  M.  Bragniitt  à  M.  Broujfonnet  de 
t  Académie  des  Scktuet  ,  &  publiée  dans  k  Jounud  de  Fhyfiqut, 
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fécond ,  des  Amphîlbènes ,  &  le  troîfième ,  des  Anguis  j 
elle  a,  comme  les  Anguis,  une  partie  du  deflbus  de  la 
queue  recouverte  de  petites  écailles,  des  anneaux écail-- 
leux  comme  les  Amphifbènes,  &.  de  grandes  plaques  fous 
le  corps  comme  les  Couleuvres;  elle  appartient  dès-Ion 
à  un  genre  très-diftinél  &.  trèsr-facile  à  recOhnoître ,  auquel 
nous  avons  confervé  le  nom  de  Langaha  quon  lui 
donne  à  Madagafcar. 

L'individu  de  Tefpèce  du  Langaha  de  Madagafcar , 
décrit  par  M.  Brugnière  ,  avoit  deux  pieds  huit  pouces 
de  longueur  totale  ,  &  fept  lignes  de  diamètre  dans 
la  partie  la  plus  grofle  de  fon  corps.  Le  deflus  de  fa 
tête  étoit  couvert  de  fept  grandes  écailles,  placées  fur 
deux  rangs,  la  rangée  la  plus  voifine  dumufeaupré- 
fentoit  trois  pièces,  &  l'autre  rangée  en  préfentoit 
quatre.  Sa  mâchoire  fupérieure  étoit  terminée  par  un 
appendice  longue  de  neuf  lignes ,  tendineufe,  flexible  , 
très-pointue  &.  revêtue  dé  très-petites  écailles,  ce  qui  lui 
donnoit  un  nouveau  rappport  avec  la  Couleuvre 
Nafique.  Elle  avoit,  fuivant  M.  Brugnière ,  des  dents 
de  même  formç  &  en  même  nombre  que  celles  de 
la  Vipère.  Les  écaille^,  quijpvêtoient  Iç  dos,  étoient 
rhomboïdales  ,  rougeâtres ,  iSc  Ton  voyoit  à  leur  bafe  , 
un  petit  cercle  gris  avec  un  point  jaune.  On  comptoît 
fur  la  partie  inférieure  du  corps ,  cent  quatre-vingt- 
quatre  grandes  plaques  blanchâtres,  Iwifantes,  d'mitant 
plus  longues  qu  elles  étoient  plus  éloignées  de  la  tête, 
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&  qui  formoient  enfin  autour  du  corps  ^  des  anneaux 
entiers  au  nombre  de  quarante-deux.  Après  ces  an- 
neaux 5  ou  plutôt  vers  le  milieu  de  Tendroit  garni 
par  ces  anneaux  écailleux,  commençoit  la  queue 
apparente  que  recouvroient  de  très-petites  écailles  ; 
mais  la  véritable  queue  étoit  beaucoup  plus  longue , 
puifque  Tanus  étoit  placé  entre  la  quatre-vingt-dixième 
&  la  quatre-vingt-onzième  grande  plaque ,  au  milieu 
de  quatre  pièces  écailleufes. 

M.  Brugnière  ayant  vu  trois  Langaha  de  Madagafcar, 
s'eft  afliiré  que  le  nombre  des  grandes  plaques  & 
des  anneaux  étoit  variable  dans  cette  efpèce  :  un  de 
ces  trois  individus ,  au  lieu  de  préfenter  les  couleurs 
que  nous  venons  d'indiquer,  étoit  violet ,  avec  des  points 
plus  foncés  fur  le  dos. 

Les  habitans  de  Madagafcar  craignent  beaucoup  le 
Langaha;  &  en  effet,  la  forme  de  fes  dents,  femblables 
à  celles  de  la  Vipère  ,  dpit  faire  préfumer  qu'il  eft 
venimeux. 
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HUITIÈME  GENRE. 

S  ERP  EN  S 

Qui  ont  le  corps  &  la  queue  garnis  de  petits  tubtreuks^ 


ACROCHORDES. 

L'ACROCHORDE  DE  JAVA  (<«). 


jS/jLm  HoRNSTEDT  a  obfervé  &  décrit  ce  Serpent  qu'il 
a  cru  devoir  placer  dans  un  genre  particulier,  &  que 
nous  réparerons ,  avec  lui ,  des  genres  dont  nous  venons 
de  parler ,  jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  obfervations 


(  a  )  Mémoires  de  t Académie  des  Sciences' de  ^toclolm ,  an.  tj8j  > 
pag.  306  }  &  Tournai  de  Fhyfique,  an.  tj88  jp.  ^184. 

La  peau  de  TAcrochorde  de  Java ,  décrit  par  M.  Hornftedt  >  a  été 
dépofée  dans  le  Cabinet  d'Hiftoirc  naturelle  du  Roi  de  Suède. 

aierit 
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J}e  .fève  M.  ^  ^V*  h^  jr«x..a^  Se 
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aient  fixé  la  véritable  place  que  ce  Reptile  doit  occuper. 
Le  corps  &  la  queue  4^  ce  $erpent  font  garnis  de 
verrues  ou  tubercules  relevés  par  trois  arêtes  ^  &qui 
devant  reâembler  beaucoup  à  de  petites  écailles,, 
rapprochent  rAcrochord,e  de  Java  ,  du  genre  des 
Anguis ,  &  particulièrement  de  la  plature  dont  les 
écailles  font  très-petites  &.  très-difficiles  à  compter. 
Mais  l'Acrochorde  de  Java  eft  beaucoup  plus  grand 
que  la  plupart  des  Anguis  ;  l'individu  décrit  par 
M.  Homftedt  avoit  à-peu-près  huit  pieds  trois  pouces 
de  longueur  totale;  fa  queue  étoit  longue  de  onze 
pouces,  &.  fon  plus  grand  diamètre  excédoit  trois 
pouces.  Il  étoit  femelle^  &  l*on*  trouva  dans  fon 
ventre  cinq  petits  tout  formés,  &.  longs  de  neuf 
pouces. 

L'Acrochorde  de  Java  a  le  deflùs  du  corps  noir , 
le  deffoue  blanchâtre  ,  les  côtés  blanchâtres  tachetés 
de  noir  j  feS  couleurs  ont  donc  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  la  Plature.  Sa  tête  eft  aplatie  Recouverte 
de  petites  écailles  ;  l'ouverture  de  fa  gueule  eft  petite  5 
il  n'a  point  de  crochets  à  venin  j  mais  un  double  rang 
de  dents  garnit  chaque  mâchoire  ;  l'endroit  le  plus  gros 
du  corps  eft  auprès  de  l'anus  dont  l'ouverture  eft  étroite. 
Il  a  la  queue  très-menue  ;  celle  de  l'individu ,  décrit 
par  M.  Homftedt ,  n'a  voit  que  fix  lignes  de  diamètre  à 
fon  origine. 

Serpens ,  Tome  IL  000 
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Ceft  dans  une  vafte  forêt  de  poivriers ,  près  de 
Sangafan ,  dans  Tlfle  de  Java ,  que  cet  individu  fut 
trouvé.  Des  Chinois  que  M.  Homftedt  avoit  avec  lui, 
mangèrent  la  chair  de  ce  Reptile ,  &  la  trouvèrent 
excellente. 
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4tUA. 


DES   SERPENS  MONSTRUEUX. 


INous  VENONS  de  préfenter  la  defcription  des 
diverfes  efpèces  de  Serpens ,  que  les  Naturaliftes;  ou 
les  Voyageurs  ont  fait  connoître  ;  de  mettre ,  fous  les 
yeux ,  les  traits  de  leur  conformation  extérieure ,  ainfi 
que  les  principaux  points  de  leur  organifation  interne  ; 
de  donner^  pour  ainfi  dire,  du  mouvement  &  de  la 
vie  à  ces  repréfentations  inanimées,  en  indiquant  les 
grands  réfultats  de  Torganifation .  &.  de  la  forme  de 
ces  Reptiles;  de  comparer  avec  foin  leurs  propriétés 
&.  leurs  formes;  de  raflembler  les  attributs  communs 
à  toutes  les  efpèces  comprifes  dans  chaque  genre;  &. 
d'en  former  les  caradères  diftinélifs  de  chacun  de 
ces  groupes.  Nous  élevant  enfuite  à  une  confidération 
plus  étendue,  nous  avons  eflayé  de  réunir  toutes  les 
qualités,  toutes  les  facultés,  toutes  les  habitudes,  toutes 
les  formes  qui  nous  ont  paru  appartenir  à  tous  les 
genres  de  Serpens,  &.  d'en  compofer  le  tableau  général 
de  Tordre  entier  de  ces  animaux,  que  nous  avons 
placé  au  commencement  de  notre  examen  détaillé 
de  leurs  efpèces  particulières. 

Nous  avons  recherché  dans  ces  formes,  dans  cea 
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habitudes,  dans  ces  propriétés,  celles  qui  font  conftantes, 
&  celles  qui  font  variables.  Parcourant,  à  laide  de 
Fimagination ,  les  divers  points  du  globe ,  pour  y 
reconnoître  les  différentes  efpèces  de  Serpens,  nous 
n  avons  jamais  ceffé,  lorfque  nous  avons  retrouvé  la 
même  efpèce  fous  différens  climats,  de  marquer,  autant 
quîl  a  été  en  nous,  Tinfluence  de  la  température  <Sc 
des  accidens  de  l'atmofphère,  fur  fa  conformation  ou 
fur  fes  moeurs.  Nous  avons  toujours  voulu  diftinguer 
les  facultés  permanentes  qui  appartiennent  vérita- 
blement à  Fefpèce,  d^avec  les  propriétés  paffagères  & 
relatives  produites  par  l'âge,  par  les  circonftances  des 
lieux  ou  par  celles  des  temps. 

Il  ne  nous  refte  plus,  pour  donner  de  I ordre  des 
Serpens,  Tidée  la  plus  étendue  &  la  plus  exade  qu'il 
foit  en  notre  pouvoir  de  faire  naître,  que  de  mettre 
un  moment ,  fous  les  yeux  ,  les  grandes  variétés  aux- 
quelles les  individus  peuvent  être  foumis,  les  écarts 
apparens  dont  ils  peuvent  être  l'exemple,  les  diverfes 
monftruofités  qu^îls  peuvent  préfenter. 

Quelqu'ifolés  que  paroiflent  ces  objets ,  quelque 
paffagers,  quelqu'éloignés  qu'ils  foîent  des  objets  ordi- 
naires de  Tétude  du  Naturalifte  qui  ne  recherche  que 
les  chofes  confiantes,  ne  confidère  que  les  e/pèces, 
éc  compte  pour  rien  les  individus,  ils  répandront  une 
nouvelle  lumière  fur  l^enfemble  des  faits  permanens 
&  généraux  que  nous  venons  dfe  confidërer- 
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Au  premier  côup-cToeîl,  une  monftruofité  paroît 
une  exception  aux  loix  de  la  nature  ;  ce  n'eft  cependant 
qu'une  exception  aux  effets  qu'elles  produifent  ordinai- 
rement Ces  loix ,  toujours  immuables  comme  Teflence 
des  chofes  dont  elles  dérivent,  ne  varient  ni  pour  les 
temps,  ni  pour  les  lieux;  mais,  fuivant  les circonftances 
dans  lefquelles  elles  agiffent,  leurs  réfultats  font  accrus 
ou  diminués  ;  leurs  diverfes  avions  fe  combinent  ou 
fe  défuniffent.  Lorfque  ces  adions  fe  joignent  l'une  à 
l'autre,  les  produits  qui  avoient  toujours  été  féparés 
fe  trouvent  réunis ,  &  voilà  comment  fe  forment  les 
monftres  par  excès-  Lorfqu'au  contraire  ïes  différent 
effets  de  ces  loix  confiantes  fe  féparent ,  pour  aînfi 
dire,  &  ne  s'exécutent  plus  dans  le  même  fujet,  leS' 
réfultats  ordinaires  des  forces  de  la  nature  font  diminués 
ou  difparoiffent ,  &.  voilà  l'origine  des  monftres  par 
défaut. 

Les  monftres  font  donc  des  effets  d'une  coihpofitîon 
ou  d'une  décompofition  opérées  par  la  nature,  dans  fes 
propres  forces,  &.  qui,  bien  fupérieures  à  tout  ce  que 
l'art  pourroit  tenter,  peuvent  noi^  dévoiler,  pour  aînfi 
dire ,  le  fecret  de  ces  forces  puiffàntes  &  merveilleufes , 
en  les  montrant  fous  de  nouveaux  points  de  vue;  de 
même  que,  par  la  fyntbèfe  ou  Tanalyfe,  nous  décou- 
vrons, dans  lesicorps  que  nous  examinons,  de  nouvelles 
faces  ou  de  nouvelles  propriétés. 

L'étude  des  monâruofîtés ,  fur-tout  de  celles  qui 
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font  les  plus  frappantes  &  les  plus  extraordinaires ,  peut 
4onc  nous  conduire  quelquefois  à  des  vérités  impor- 
tantes, en  nous  montrant  de  nouvelles  applications 
des  forces  de  la  Nature,  &  par  conféquent  en  nous 
découvrant  une  plus  grande  étendue  de  fes  loîx, 

Lorfque,  en  comparant  la  durée  de  ces  réfultats 
extraordinaires  avec  celle  des  réfultats  les  plus  com- 
muns 5  on  cherchera  combien  la  réunion  ou  le  dé», 
faut  de  plufieurs  caufes  particulières  influe  ,  non- 
feulement  fur  la  grandeur  des  effets,  mais  encore  fur 
U  longueur  de  leur  exiftence,  pn  trouvera  prefque 
toujoiirs  que  les  monflres  fubiiftent  pçndapt  un  temps 
m<»os  long  que  les  êtres  ordinaires  avec,  lefquels  ils 
ont  le  plus  de  rapports,  parce  quç  leç'circonflances 
qui  occafionnent  la  réunion  ou  la  féparation  des  diverfes 
fprçes  dont  réfulte  la  monflrucfité ,  n^giflent  prefque 
jamais  également  &  en  même  proportion  dans  tous 
les  points  de  Tetre  mpnftruçux  quelles  produifçnt; 
^  dès  T- lors  fes  différons  reflbrts  n'ayant  plus  entr'eux 
des  rapports  cpnvenablçs,  cpmipent  }eur  jeu  pourroit^-îl 
4urer  auili  long  -  temps  ? 

Rien  ne  pouvant  garantir  les  Serpens  de  Tirn 
fluence  plus  ou  moins  grande  d©  toutes  les  caufes  qui 
modifient  Texiflence  des  êtres  vivans  ,  leurs  diverfes 
efpèces  doivent  préfenter  &.  préfentent,  en  effet,  comme 
celles  des  autres  ordres,  non ^ feulen^ent  des  variétés 
4e  couleurs,  çoajA^ntQ^  ou  paâ^agèrçs^  produites  p^tr  lei 


Digitized  by 


Google 


D  s  s     S  S  R  p  S  N  S.  'j^yç 

température ,  les  accîdens  de  ratmofphère  ou  d'autres 
circonflances  particulières,  mais  encore  des  monftruo*- 
fités  occafionnées  par  ce  qu'ils  éprouvent,  foît  avant 
d'être  renfermés  dans  leur  œuf,  &.  pendant  qu'ils  ne 
font  encore  que  d'informes  embryons,  foit  pendant 
qu'ils  font  enveloppés  dans  ce  même  œuf  ou  après  qu'ils 
en  font  éclos,  &.  qu'étant  encore  très -jeunes,  leur 
organîfation  efi  plus  tendre  &.  plus  fufceptible  d'être 
altérée.  Mais,  comme  ils  n'ont  ni  bras  ni  Jambes,  ils 
ne  peuvent  être,  à  l'extérieur,  monftrueux  par  excès 
ou  par  défaut  que  dans  leur  tête  ou  dans  leur  queue; 
&  voilà  pourquoi ,  tout  égal  d'ailleurs ,  on  doit  moins 
trouver  de  Serpens  monftrueux  que  de  quadrupèdes, 
d'oifeaux,  de  poiilbns,  &:c. 

Il  arrive  cependant  aflez  fouvent  que,  lorfque  les 
Serpens  ont  eu  leur  queue  partagée  en  long  par 
quelque  accident ,  une  portion  de  cette  qijeue  fe 
recouvre  de  peau ,  demeure  féparée  ,  &  forme  une 
féconde  queue  quelquefois  conformée  en  apparence 
aufli  bien  que  la  première,  quoiqu'une  feule  de  ces 
deux  queues  renferme  des  vertèbres,  ainfî  que  nous 
l'avons  vu  pour  les  lézards.  Mais  cette  efpèce  de 
monftruofîté ,  produite  par  une  divifion  accidentelle , 
eft  moins  remarquable^  que  celle  que  l'on  a  obfervée 
dans  quelques  Serpens,  nés  avec  deux  têtes.  L'exemple 
d'une  monftruofité  femblable,  reconnue  dans  prefque 
tous  Jki  ordres  d'animaux,  empêcheroit  feul  qu'on  ne 
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révoquât  en  doute  Texiftence  de  pareils  Serpens.  A  la 
vérité ,  plufieurs  Voyageurs  ont  voulu  parler  de  ces 
Serpens  à  deux  têtes,  comme  dWe  efpèce  confiante; 
induits  peut-être  en  erreur  par  ce  qu'on  a  dit  des 
Serpens  nommés  Amphiibènes,  auxquels  on  a  attribué, 
pendant  long-temps,  deux  têtes,  une  à  chaque  extrémité 
du  corps,  éc  dans  lefquels  on  a  fuppofé  la  faculté  de 
fe  fervir  indifféremment  de  l'une  ou  de  l'autre  (a) , 
ils  ont  confondu,  avec  ces  Amphifbènes,  les  Serpens  à 
deux  têtes  placées  toutes  les  deux  à  la  même  extrémité 
du  corps ,  &  qui  ne  font  que  des  monfhruofités  paffa* 
gères.  Pluiieurs  peiifonnes,  arrivées  de  la  Louifîane, 
m'ont  aâuré  que  ces  Serpens  à  deux  têtes  y  formoient 
une  efpèce  très-permanente,  &  qui  fe  multiplioit  par 
la  génération,  ainfi  que  les  autres  eipèces  de  Serpens. 
Mais ,  indépendamment  de  toutes  les  laifons  d'analogie 
qui  doivent  empêcher  d'admettre  cette  opinion,  aucun 
de  ces  Voyageurs  n'a  dit  avoir  vu  un  de  ces  Serpens 
femèle  mettre  ba»  des  petits  pourvus  de  deux  têtes 
comme  leur  mère ,  ou  pondre  des  œu6  dont  les'  fœtus 
préfentaffent  la  même  ccoiformation  extraordinaire; 
^  ces  Serpens  à  deux  têtes  ne  doivent  ^mais  être 
regardés  que  comme  des  monltniofités  accidentelles , 
^infi  (pe  les  chiens,  les  chats,  les  cochons,  les  veaux, 
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&.  les  autres  animaux  que  Ton  a  également  vus  avec 
deux  têtes  très-dîftinéles.  Il  peut  fe  faire  que  des  cir- 
confiances  particulières,  relatives  au  climat,  rendent 
ces  monftres  plus  communs  dans  certains  pays  que  dans 
d'antres,  &  des  Obfervatéurs  peu  difficiles  n'auront  eu 
befoin  que  d  appercevoir  deux  ou  trois  individus  à 
deux  têtes  dans  la  même  contrée ,  quoiqu'à  des  époques 
très-éloignées,  pour  accréditer  tous  les  cornes  répandus 
au  fujet  de  ces  Reptiles;  d'autant  plus  que»  lorfqu'il 
s'agit  de  Serpens  ou  d'autres  animaux  qui  demeurent 
pendant  long-temps  renfermés  dans  leurs  retraites,  qui 
fe  cachent  à  la  vue  de  l'homme,  &.  qu'il  eft  par  coU" 
féquent  affez  difficile  de  rencontrer,  deux  ou  trois 
individus  ont  fuffi  quelquefois  à  certains  Voyageurs  pour 
admettre  une  efpèce  nouvelle  &  peuvent,  en  effet, 
fuffire  lorfqu'il  ne  s'agit  pas  d'une  conformation  des* 
plus  extraordinaires. 

Les  Anciens  ainfi  que  les  Modernes  ont  parlé  de 
l'exiftence  de  ces  Reptiles  monftrueux,  6c  à  deux  têtes. 
Ariftote  en  fait  mention.  i£lien  dit  que  ,  de  fon 
temps ,  on  en  voyoit  affez  fouvent  dans  le  pays  arrofé 
par  le  fleuve  Arcas  ;  qu'ils  étoiemt  longs  de  ..trois 
ou  quatre  coudées;  que  la  couleur  de  leur  corps  étoit 
noire ,  &  celle  de  leurs  têtes  blanchâtre.  Aldro- 
vande  avoit  dans  fon  Cabinet ,  à  Bologne ,  un  de 
ces  Serpents  à  deux  têtes.  Jofeph  Lanzoni ,  &.  d'autres 
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Obfervateurs  en  ont  vu  (a)  ,  &  l'on   en  ionfervé 
maintenant  un  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

Ce  dernier  Reptile  a,  de  longueur  totale,  dix  ponce» 
deux  lignes;  fa  queue  eft  longue  d'un  pouce  fix 
lignes,  âc  fa  circonférence  eft  d'un  pouce  une  lignes 
dans  l'endroit  le  plus  gros  du  corps.  Les  écailles, 
qui  revêtent  fon  dos ,  font  ovgles ,  éc  relevées  par 
une  arête  ;  il  n'a  qb'un  feul  cou ,  mais  deux  têtes 
égales,  <S^  longues  chacune  de  huit  lignes.  Lés  écaille» 
qui  en  garnilTent  la  partie,  fupérieure,  font  femblahles 
à  celles  du  dos;  une  grande  écaille  recouvre  cloaque 
œil;  les  deux  bouches  renferment  une  langue  fourchue, 
ainfi  que  des  crochets  creux  &.  mobiles.  Les  deux  tètes 
font  réunies  de  manière  à  former  un  angle  de  plus  de 
cent  cinquante  degrés,  &,  lorfque.les  deux  bouches 
font  ouvertes,  on  peut  voir  le  jour  au  travers  de  ces 
deux  bouches  &.  des  deux  gofîers  joints  enfemble. 

On  peut  obfervèr,  un  jpeu  au-deffous  du  cou,  un 
pli  aâez  conûdérable  que  ££tit  le  corps,  &  qui  eft 
produit  par  la  peau  du  côté  gauche ,  plus  courte, 
dans  cette  partie,  que  la  peau  du  côté  droit. 

La  couleur  du  deâus  du  corps  a  été  altérée  par 

(a)  MAanges  des  Curieux  ai  la  Nature  di  Vienne  ,  pour  Vamdt 
1690  y  p.  ^i8. 

Voyez  aiîffi  les  Tranfaûions,  phiUfophiques ,  les  Obfcrvatîons  de 
François  R2di  fur  les  animaux  vivans  renfermés  dans  les  anînuns 
vivans^  &Cr 
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ferprit-de-vin;  elle  paroit  d'un  brun  plus  on  moim 
foncé,  6c  le  deilbus  du  corps  eft  blanchâtre;  nous  avons 
compté  deux  cent  vingt-fix  grandes  plaques  &  foixante 
paires  de  petites.  Ce  reptile  monftrueux  appartient  évi- 
demment au  genre  des  Couleuvres;  il  doit  être  placé- 
parmi  les  venimeufes ,  &.  peut-être  étoit-il  de  Tefpèce 
de  la  Vipère  Fer^de-Lance.  Nous  ignorons  d'où  il  a  été 
apporté  au  Cabinet  de  Sa  Majefté. . 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement  dans  leurs  coUeélions ,  que 
les  Naturaliftes  ont  vu  des  Serpens  à  deux  têtes.  Rédi  en  a 
obfervé  un  vivant.  Il  Ta  voit  trouvé,  au  mois  de  Janvier, 
aux  environs  de  Pife,  &  étendu  au  foleil,  far  les  bords 
de  l'Amo  (a).  Ce  Reptile  étoit  mâle;  fa  longueur  de 
deux  palmes,  &.  fa  groffeur  égaloit  celle  du  petit  doigt. 
Sa  couleur  apprpchoit  de  celle  de  la  rouille;  il  avoit 
fur  le  dos  &  fUr  le  ventre  des  taches  noires,  moins 
foncées  au-deÛbus  du  corps;  une  bande  blanche  formoit 
une  forte  de  collier  autour  de  ces  deux  cous,  &  une 
bande  de  la  même  couleur  entouroit  l'extrémité  de  la 
queue,  qui  étoit  parfemée  de  taches  blanches.  Chaque 
cou  étoit  long  de  deux  travers  de  doigts;  les  deux 
cous  &.  les  deux  têtes  étoient  entièrement  femblables 
&.  très -bien  conformées;  chaque  gueule  renfèrmoit 

(a)  Ohfervations  de  François  "SUA  fur  Us  atùmâux  viyans  trouvés 
dans  Us  animaux  viyans,  CoUeSion  académique  >  partie  étrangère» 
vol.  4 ,  p.  464. 
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une  langue  fourchue  à  ion  extrémité,  mais  ne  pré- 
fentoit  point  de  crochets  mobiles  ôc  à  YeniQ  (a).  RédI 


(a)  Nous  donnohs  ^  dans'cette  note  ;  tut  extrait  de  la  defcription  de$ 
parties  intérieures  de  ce  Reptile  y  faite  par  Rédt.  (Voyez  dansia  coI«* 
ledtion  acadéinicpie  »  Tartide  que  nous  venons  de  dter.  )  te  Ce  Seipent 
»  avoit  deux  trachées- artères ,  êc  par  conféquent  deux  poumons  « 
u  lefquels  étoient  tout-à-fart  fépar&  lun  de  l'autre ,  le  poumon  droit 
i»  paroiÏÏbît  évidemment  plus  gros  que  le  gauche  ^  la  figure  en  étoit 
99  fembiable  à  celle  des  poumons  des  Vipères  &  des  autres  Serpens-; 
u  c'étoit  une  efpèce  de  fac  membraneux  fort  long  ,  dont  la  furface 
f  >  intérieure  étoit  (èmée  de  petites  éminences  répandues  fans  ordre  ; 
f>  il  étoit  manîfeftement  compofé  de  deux  différentes  (ubftances ,  & 
n  tout-à-fait  fembiable  au  poumon  du  Serpent  décrit  par  Gérard 
»  Blafiuf» 

M  II  fe  trouva  deux  cœurs  enveloppés  chacun  de  leur  péricarde  ;. 
%$  &  ayant  chacun  leun  vaiffeaux  fanguins  '»  ces  deux  C(sur&  différoieat 
M  en  cela  feul  que  le  droit  étoit  plus  ^os  que  le  gauche. 

9j  Ilj  avoit  deux  œfophages  &  deux  eftomacs  aflez  longs ,  comme 
n  dans  tous  les  Serpens.  Ces  eftomacs  s'uniffbient  dans  un  fenî 
9ô  inteftin  qui  leur  étoit  commun^  à  readroit  de  leur  réunion  Ton 
n  appercevoit  fur  la  furface  interne  de  chacun  ,  un  petit  amas  circu- 
u  laire  de  glandes  ou  mamelons  très-petits  ,  aigus  &  rougeâtres  , 
99  femblables  à  ceux  qui ,  dans  les  volatiles^  tâpiflent  le  dedans  de 

»  la  partie  inférieure  de  lœfbphage Une  file   de  mamelons 

s>  femblables ,  mais  beaucoup  plus  petits  &  qu  on  ne  pouvott  diftin- 
»  guer  qu'à  Taide  du  microfcope ,  régnoient  fur  toute  la  longueur 
È%  du  canal  qui  compofoit  les  deux  œfophages  &  les  deux  eftomacs. 

IX  L'intcftin  ^  après  fes  circonvolutions  ordinaires ,  alloit  s'ouvrît 
n  dans  le  doaqiie  de  TamiSr  Les  eftomacs  étoient  totalement  vuides^ 
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prouva  les  effets  de  la  morfure  de  ce  Reptile,  fur  di" 
▼ers  animaux  qcà  n'en  refTentirent  aucun  effet  fâcheux. 

f  1  3  7  avoit  feulement  dans  le  canal  des  inteftîns ,  quelques  petits. 
9$  reftes  d'excrémens  &  un  peu  de  matière  muqueuie,  dans  laquelle 
93  étoient  engagés  ic,  pour  ainfi  dire»  embourbés  un  grand  nombre 
H  de  vers  très-petits  ,  les  uns  d'un  beau  blanc ,  les  autres  rougeatres 
w  &  tous  pleins  de  vie.  J'avois  cependant  gardé  ce  Serpent  enfermé 
f>  pendant  trois  femaines  dans  un  vaifleau  de  verre ,  où  il  ne  voulut 
f»  prendre  aucune  forte  de  nourriture ,  comme  c*eft  la  coutume  de 
w  pluiîeurs  Serpens.  Celui-^i  avoit  deux  foies ,  &  dans  le  droit ,  qui 
M  étoit  plus  grand  que  le  gauche ,  il  fe  trouva  cinq  petites  véficules 
H  rondes  &  diftendues ,  dxmt  chacune  renfermoit  un  ver  de  même 
t»  efpèce  que  ceux  qui  étoient  dans  la  cavité  des  inteftins. 

j>  Chacun  des  deux  foies  avoit  fa  veine  propre  qui  régnôît  fur 
»  toute  fâ  longueur  ,  &  comme  il  y  avoit  deux  foies ,  il  y  avoit 
M  auf&  deux  véficules  du  fiel.  Ces  véCcules  n'étoient  point  infixées  ou 
n  incruftées  <kns  le  foie ,  au  contraire ,  elles  en  étoient  féparées  & 
n  même  un  peu  éloignées ,  comme  c'eft  Tôrdinaire  dans  les  Vipères 
99  &  dans  les  autres  Serpensr 

'  99  Dans  le  Serpent  à  deux  tcfes  que  je  détrîs ,  îa  véficule  du  fiel 
99  étoit  beaucoup  plus  grande  dans  le  foie  droit  que  dans  le  gauche  r 
•9  elle  coinmttnîqaoit  par  un  petit  conduit  au  lobe  droit  dn  foie; 
9?  Le  canal  cyftiqae  fortoit  du  milieu  de  cette  véficule  ou  àè-peu-près , 
99  &  alloit  ,verfer  la  bile  dans  les  inteftins.  Du  bord  du  foie  droir 
90  naifibtt  un  autre  petit  conduit  biliaire  qu^on  nomme  hépatique  5 
9j  il  étoit  îfoïé,  &  fans  s'approcher  de  la  véficule,  il  alloit  débou^ 
«s  cher  dans  tes  inteftins  à  quelque  diftance  du  canal  c^ftique.  Ce 
9»  fecosid  conduit  biliaire  ou  conduit   hépatique  maivquoit   au  foie 
99  gauche,  du  moins  je  ne  pus  l'y  appcrceifoin  Ce  foie  avoi«  feule- 
99  ment  une  véficule  du  fiel  d'où  partoit  un  canal  cyftique  qui  abou^ 
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Ce  Serpent  ne  vécut  que  jufqu'au  commencement  de 
Février,  &  ce  quil  y  a  d'affez  remarquable  c^eft  que  la 
tête  droite  parut  mourir  fept  heures  avant  la  gauche- 


ff  tifloit  dans  l'inteftin  &  y  avoît  Ton  infertion  féparément  des  deux 
19  autres  conduits  :  Tembouchure  de  celuî-cc  étoît  marquée  dans  la 
ti  cavité  intérieure  de  l'inteftin  par  un  mamelon  fort  gonflé. 

99  Tous  les  mâles  de  l'efpcce  des  Serpens  &  des  lézards  ont  deux 
99  verges  &  deux  teftîcules  ,  il  fembloit  donc  que  ce  Serpent  qui 
99  avoit  deux^tctes,  &  dont  les  vifcères  étoient  doubles^  dût  avoir 
99  quatre  vtrges  &  quatre  tefticules  \  cependant  il  n'avoit  que  deux 
99  tefticules  &  deux  verges.  Les  tefticules  étoient  blancs  «  comme  à 
99  l'ordinaire  ,  un  peu  alongés  *,  ils  avoient  tons  leurs  appendices  & 
99  fe  trouvoient  placés  comme  ils  ont  coutume  d'être  ^  non  pas  à  côté 
99  Tua  de  l'autre ,  mais  l'un  un  peu  plus  haut  >  c'eft-à^dire ,  plus  près 
99  de  la  tête  que  l'autre.  Les  deux  verges  »  conformées  à  l'ordinaire  » 
99  avoient  leur  pofition  accoutumée  dans  la  queue  ^  elles  étoient  hérif- 
>9  fées  de  pointes  à  leur  extrémité  »  comme  elles  le  (ont  dans  les 
99  Vipères  &  dans  lei  autres  Serpens  qui  fe  traînent  fur  le  ventre.^ 

99  En  preiTant  les  deui^  verges  de  ce  Serpent  à  deux  têtes  »  j'en  fis 
99  fortir  la  liqueur  féminale  ordinaire ,  dont  l'odeur  eft  forte  8c,  défa« 
99  gréable.  J'ai  eu  occafion  d'obferver  deux  Serpens  à  deux  queues  , 
99  &  je  ne  leur  ai  troUvé  non  plus  que  deux  verges ,  &  non  pas  quatre  » 
99  de  même  qu'aux  lézards  verts  &  aux  lézards  à  deux  queues* 

99  Les  deux  cerveaux  contenus  dans  les  deux  têtes  étoient  femblables 
99  entr'eux»  tant  pour  le  volume  que  pour  la  conformation.  Les  deux 
n  mocflles  épinières ,  après  avoir  travcrfé  refpeâivement  les  vertèbres 
99  des.  deux  cous^ife  réuniflbient  à  la  naiilance  da  dos  en  un  fcul 
99  tronc  qui  régeoit  jufqu'à  Textrémité  de  la  queue.  9> 
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A  D  DIT I  ON  S 

A  L'HISTOIRE  NATURELLE 
DES 

QUADRUPÈDES  OVIPARES- 


INous  CROYONS  devoir  placer  ici  les  articles 
fuivans ,  relatifs  à  quelques  efpèces  de  Quadrupèdes 
ovipares,  dont  les  individus  ou  ]les  defcriptions  ne  nous 
ëtoient  pas  parventis  l<»-rque  nous  ibvons  publié  le 
volume  qui  précède  celui-ci,  ou  fur  lefquelles  nous 
attendions  des  détails  plus  étendus. 
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VARIÉTÉ 

DE  LA  TORTUE  GRECQUE. 


JVl*  À  R  T  H  À  u  D  ,Secrétaire-perpétuel  du  cercle  des 
Philadelphes  ,  a  bien  voulu  m*envoyer  de  Saint- 
Domingue  une  grande  Tortue  terreftre,  entièrement 
femblable  à  celle  que  j'ai  décrite  fous  le  nom  de 
Tortue  grecque,  à  l'exception  des  écailles  qui  gar- 
nifToieàt  fa  tête ,  fes  jambes  &  fa  queue ,  6c  dont  le  fixa 
grand  nombre  étoit  d'ub  rouge  aâez  vif. 


LA  TORTUE  A  BOITE. 
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LA  TORTUE  A  BOÎTE   (^)- 


JVI#  Bloch  a  É3iit  connoître  cette  efpèqe  4e Tortue 
au  fujet  de  laquelle  nous  avons  reçu  destenfeignemens 
de  M.  Camper  (^).  Elle  habite  TAmérique  fepten- 
trionalej  elle  eft  longue  de  quatre  pouces  trois  lignes^ 
&  large  de  trois  pouces.  Le  difque  de  fa  carapace  eft 
garni  de  quatorze  pièces  ou  écailles  ,  placées  fur  trois 
rangs  longitudinaux;  la  rangée  du  milieu  préfente  ûk 
pièces  y  &  chacune  des  deux  autres  rangées  en  préfente 
quatre.  Les  bords  de  la  carapace  font  revêtus  de  vingt-»- 
cinq  pièces.  La  carapace  eft  très^bombée,  ainfi  que 
^npus  Ta  vous  vue  dans  la  plupart  des  Tortues  de  terre; 
elle  eft  auffi  échancjrée  par -devant,  pour  donner  plu? 
de  liberté  aux  mouvemens  de  la  tête  de  Tanimal. 
&  par -r derrière,  en  deux  .endroits,  pour  faciliter  la 
fortie  &  le  mouvement  des  jambes. 


(/x)  Mémoires  des  Curieux  de  la  Naa^re  4^  Berlin ,  tom.  7  ,  part*  i , 
art.  3,  p.  131  ,  1786. 

{b)  Lettre  de  M.  Camper ,  Membre  des  Etats^Généraux ,  AJJbdi 
étranger  de  t Académie  des  Sciences  de  Paris  ^  à  M.  le  Comte  de  I4 
Cepide  ,  &  datée  de  Leenwarden  en  Fri/e  ,  le  30  Oclobre  1787. 

SerpenSy  Tome  IL  q<iq 
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Le  plafEron  n'offre  aucune  échancrore,  mais  fa 
partie  antérieure  &  fa  partie  poliëFieure  fermen^commé 
deux  battans  qui  jouent  fur  une  efpèce  de  charnière 
cartîlagineufe,  couverte  dune  peau  très-ëlaftique,  & 
placée  à  l^endroit  où  le  plaftron  fe  réunit  à  la  carapace. 
La  Tortue  peut  ouvrir  à  volonté  ces  deux  Battans ,  ou  le$ 
fermier  en  les  appliqtiaiit  côïitré  les  bords  de  la  cira*' 
pace,  de  manière  à  être  alors  renfermée  tûmme  ètt» 
une  boîte,  &  de^là  Vient  le  nom  de  Tortue  à  boke» 
qui  lui  a  été  donné  par  M.  Sloch, 

Le  battant  de  devant  eft  plus  petit  que  celui  d*^ 
derrière.  M.  Bloch  n'a  point  vu  l^animalj  la.  couleur 
de  la  carapace  eft  brutie  &  jaune;  celle  du  plaftron 
d'un  ^dune  pâle,  tacheté  de  noirâtre.  Ces  couleurs,  ainfi 
que  là  ftrt-me  de  la  Tortue  à  boite,  lui  donnent  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  que  nous  avons  nommée 
la  Btunhée,  &  dont  le  plaftron  eft  aufti  fans  échaocroxe» 
comme  celui  de  la  Tortue  à  boîte.. 
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ADDITION  A  L'ARTICLE 

DU    LÉZARD    GRJ  S, 


JVL*  DE  Sept- Fontaine  S,  que  nous  avons 
Âé^i  cité  plufieurs  fois  ,  &.  «pii  ne  ceût  de  con- 
courir à  l'avancement  de  fHiftoir^  Naturelle  ,  nous 
a  communiqué  TobTervation  fuivantor,  relativement  à 
la  reproduétioQ  des  lézards  gris.  Le  dix  -  fept  Juillet 
1783  ,  il  partagea  un  de  ces  aiûnuwx  avec  un 
înftrument  de  fer;  c'étoit  une  femèle,  &.  à  l'inflant 
il  fortit  de  fon  corps  fept  |eunes  lé^uirds,  longs  depuis 
onze  jufqu'à  tireize  lignes,  entièrement  formés,  &.  qui 
coururent  avec  autant  d'agilité  que  les  lézards  adultes. 
La  portée  é]toit  de  douze  ;  mais  cinq  petits  lézards 
avoient  été  bleflës  par  l'inftrument  de  fer,  <&  ne 
donnèrent  que  de  légers  figues  de  vie. 

M.  de  Sept  -  Fontaines  avoit  bien  voulu  joindre 
à  fa  lettre  un  lézard  de  l^efpèce  de  la  femèle  fur 
laquelle  il  avoit  fait  fon  obièr^ation,  &  cet  individu 
ne  différoit  en  lien  des  lézards  gris  que  nous  avons 
décrits. 

On  peut  donc  croire  qu'il  en  eft  des  lézards  gris 
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comme  des  Salamandres  terreHres;  que  quelquefois^ 
les  femèles  pondent  leurs  œufs,  &.  les  dépofent  dans- 
des  endroits  abrités,,  «nii  que  Tont  écrit  plufieun  Natu- 
raliiles,  &  que  d'autres  fois  les  petits  éclofent  dans  le 
Ycntre  de  la  mère;^ 
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LE   LÉZARD  CORNU- 


£  LÉZARD,  qui  fe  trouve  à  Saint -Doïnîngue^ 

a  les  plus  grands  rapports  avec  Tlguane;  il  lui  reflemblef 

par  la  grandeur',  par  les  proportions  du  corps,  des 

pattes  6c  de  la   queue  ,  par  la  forme  dés  ëcailles  ^ 

par  celle  des  grandes  pièces  écaïUeufes ,  qui  forment 

ïur  fon  dos  &  fur  la  partie  fupérîeure  de  fa  queue, 

une  crête  femblable  à  celle   de  Hguane.  Sa  tête  eft 

enfoncée  comme  celle  de  ce   dernier  Lézard;   elle 

montre  également  fur  les  côtés  des  tubercules  très-^ 

gros,  très- faillants,  &  fîniflant  en  pointe  (^2^.  Les  dents 

ont  leurs  bords  divifés  en  plulieurs  petites  pointes , 

comme  celle  des  Iguanes  un  peu  gros.  Mais  le  Lézard 

Comu  diffère  de  Tlguane ,  en  ce  qu'il  n'a  pas  fous  la 

gorge  une  grande  poche  garnie  d'aune  membrane,  6c 

d'une  forte  de  crête  écailleufe.  D'ailleurs  la  partie 

fupérieure  de  fa  tête  préfente  ,  entre  les  narines  ôc 

les  yeux ,    quatre   tubercules  de  nature  écailleufe  , 

affez  gros   (Se  placés  au-devant  d'une  corne  ofleufe  ^ 

mmÊmmmmmmmmm  l  i  ■  i        i ■■■■ni. 

(  a  )  J'ai  VIT  deux  Lézards  cornus-,  Tim  de  ops  deux  individus  u'avoit 
pas  de  gros  tobesmics  fur  les  cotés  de  la  tctCr 
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conique  ,  6c  revêtue  d'une  écaille  d'une  feule 
pièce  (a).  L'Amateur  diftlngué  qui  a  bien  voulu 
nous  donner  un  Lézard  de  cette  efpèce  ou  variété, 
nous  a  aiTuré  qu  on  la  trouvoit  en  très-grand  nombre 
à  Saint-Domingue.  Nous  avons  nommé  ce  Lézard  le 
Cornu,  jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  obfervations  aient 
prouvé  qu'il  forme  une  efpèçe  diftin<5te,  ou  qu*il  n'eft 
qu'une  variété  de  l'Iguane.  M.  l'Abbé  Bonnaterre,  qui 
nous  a  le  premier  indiqué  ce  Lézard ,  fe  propofe  d'en 
publier  la  figure  <Sc  la  defcription  daiis  l'Encyclopédie 
méthodique  (B). 

(a)  L'un  des  deux  Lézards  cornus  que  j'ai  examinés  8c  qui  font 
maintenant  partie  de  la  colleâion  du:  Roi ,  a  trois  piecis  iêpt  pouces 
de  longueur  totale^  &  fa  corne  eft  haute  de  fix  lignes. 

(è)  Si  le  ^lézard  cornu  forme  une  efpèce  diftin^,  fl£uidra  I^ 
placer  dans  la  troîiième  diyifion  du  genre  des  Lé^earc^  »  l  la  fuite  do 
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*• 


*LA  TÊTE-RÔUGE(<«), 


BrfB±« 


VjETTK  ESPECE  de  lézard  fe  trouve  dans  l^Iflé  de 
Saint-Chriftophe ,  &  c'eft  M.  Badier  qui  a  bien  voulu 
nous  en  communiquer  la  defcription  ;  la  Téte^Rouge  ai 
cinq  doigts  A  chaque  pied,  &  le  defTous  du  ventre  garni 
de  demi-anneaux  écailleux,  &.  par  conféquent  elle  doit  ' 
être  compris  dans  la  troifième  divifîon  du  genre  des^ 
lézards  (b).  Elle  eft  d'un  vert  trè&-foncé  &  mêlé  de 
brun  ;  les  côtés  &  une  partie  du  defTus  de  la  tête 
font  rouges ,  ainfi  que  les  côtés  du  cou  ;  la  gorge  efi 
blanche;  la  poitrine  noire;  le  dos  préfente  plufîeurs 
raies  noires  tranfverfales  &  ondées  j  fur  lea  côtés: 
du  corps  s^étend  une  bande  longitudinale  compofée  de 
plufieurs  lignes  noires  tranfverfales*  Le  ventre  eft  coloré 
par  bandes  longitudinales  en  noir  ^  en  bleu  &  en 
blanchâtre. 


{a)  Filoriy   T/tt-rouge. 

AnoUs  de  terre.  6e  nom  d'AnoIîs  a  été  donfté ,  en-  Amérique  ,  U 
plufieurs  Lézards  ,  ainlî  que  nous  Tarons  va  dans  rHîftoijpc  naturelle^ 
des  Quadrupèdes  ovipares. 

(i)'  Voycr  notre  Table  méthodique  des  Quadrupèdes  ovipareftK 
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Le  deflus  de  la. tête  eft  couvert  d'écaillçs  plus 
grandes  que  celles  qui  gamifTent  le  dos  ;  on  voit,  fous 
les  cuîfleà ,  une  rangée  de  petits  tubercules  comme 
fur  le  lézard  gris ,  &  plufieurs  autres  lézards. 

L'individu,  décrit  par  M.  Badier,  avoit  un  pouce 
de  diamètre  dans  Tendroit  le  plus  gros  du  corps,  & 
un  pouce  onze  lignes  de  longueur  totale  ;  la  queue 
étoit  entourée  d'anneaux  écailleux  ,  &  longue  de  fept 
pouces  huit  lignes;  les  jambes  de  derrière  mefurées 
jufqu'au  premier  article  des  doigts ,  avoient  deux  pouces 
une  ligne  de  longueur. 

Suivant  M.  Badier  ,  la  Tête-Rouge  parvient  à  une 
grandeur  trois  fois  plus  confidérable  j'elie  fe  nourrit 
^'inleéles, 
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LE   LEZARD   QUETZ-PALEO. 

EL  EST  LE  NOM  que  porte  au  Bréfil  cette  efpèce 
de  Lézard  ,  dont  M.  TAbbé  Nollin  ,  Diredeur  des 
Pépinières  du  Roi ,  a  bien  voulu  m'envoyer  un  individu. 
Ce  Quadrupède  ovipare  eft  repréfenté  dans  Séba 
(vol.  1  ,  plcinche  ^y  ,  fig.  /f  ) ,  &  M.  Laurent  en  a 
fait  mention  fous  le  nom  de  Cordyle  du  Bréjil 
(  pag.  ^z  )  ;  mais  nous  n'avons  pas  voulu  en  parler 
avant  d'en  avoir  vu  un  individu,  &  d'avoir  pu  déter- 
miner nous-mêmes  s'il  formoît  une  efpèce  ou  une 
variété  diftînéle  du  Cordyle ,  avec  lequel  il  a  beau- 
coup de  rapports  ,  particulièrement  par  la  conforma* 
tion  de  fa  queue.  Nous  fommes  affiirés  maintenant 
qu'il  appartient  à  une  efpèce  très-différente  de  celle 
du  Cordyle  ;  il  n'a  point  le  dos  garni  d'écailles 
grandes  &  carrées,  comme  le  Cordyle,  ni  le  ventre 
couvert  de  demi-anneaux  écailleux  ;  il  doit  donc 
être  compris  dans  la  quatrième  divifion  des  Lézards , 
tandis  que  l'efpèce  du  Cordyle  fait  partie  de  la 
troifième.  Sa  tête  eft  aplatie  par-deffus,  compriméç 
par  les  côtés ,  d'une  formé  un  peu  triangulaire ,  & 
revêtue  de  petites  écailles   (a)  ;  celles  du  dos  &  du 

{a)  Les  dents  du  Quetz-Palél>  font  plus  petites  à  mefure  qu'elles 
font  plus  près  du  muTeau  \  j'en  'ai  compté  plus  de  trente  à  chaque 
mâchoire*,  elles  font  aflez  kxxics. 
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delTus  des  jambes  font  encore  plus  petites,  &  contme 
elles  font  placées  à  c6té  les  unes  des  autres ,  cîles 
font  paroître  la  peau  chagrinée.  Le  ventre  &  le 
defTous  des  pattes  préfentent  des  écailles  un  peu  plus 
grandes,  mais  placées  de  la  même  manière  &.  afTez: 
dures.  Plus  de  quinze  tubercules  percés  à  leur  extré- 
mité  gamiffent  U  defîbus  des  cuiâes;  d'autres  tnbeF' 
cules  plus  élevés ,  trèsrrforts,  très-pointus  &.  de  granr 
deufs  très-inégales ,  font  répandus  fur  la  face  extérieure 
des  jambes  de  derrière  ;  oa  en  V(Ht  aulli  quelqaes-uœ- 
très-durs ,  m^is  moins  hauts ,  le  long  des  reins  dç 
Taninjal  &  fur  les  janiies.  de  devant  auprès  des  pieds. 
La  queue  de  ce  Lézard  eft  revêtue  de  trè»-grande$ 
écailles  relevées  par  une  arête,  très-pointues,  très- 
piquantes  ,  Sf.  difpofées  en  anneaux  larges  &  très- 
diôinds  les  uns  des  autres.  Cette  forme ,  qui  lui  eft 
commune  avec  le  Cordyle ,  jointe  à  celle  des  écailles 
qui  revêtent  le  deâus  &.  le  deifous  de  fon  c(»ps  , 
xfuôîfent  pour  le  faire  diftinguer  d'avec  les  autres 
Lézards  déjà  connus.  L'individu  que  M.  l'Abbé  Nollin 
m'a  fait  parvenir  avoit  plus  d'un  pied,  cinq  pouces 
de  longueur  totale ,  &  fa  queue  était  lon^e  de  plus 
de  huit  pouces.  Le  deâîis  de  fon  corps  étoit  gris;  le 
deifous  blancl}àti-e,  &  la  queue  â!un  brua  très-foncé. 
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ADDITION  A  l'article 

DE  LA  SALAMANPRS   lERRSSTRE. 


N. 


I  ovs  PLAÇONS  ici  on  exctmit  d'une  lettre  qui  noit 
«  été  adreflëe  par  Dom  Saint  *  Juliea ,  BénédiâÎR 
de  la  Congr^tioQ  deCIuni.  Oh  y  trouvera  des  obfep» 
vations  intéreâàntes  relatirement  à  la  manière,  doi^ 
les  Salamandres  Teireftrta  viennent  au  leur. 

«  le  trouvai  à  la  fin  du  printemp&de  Tàntiée  dernière 
»  1 787  une  fuperbe  Salamandre  Terreftre (de refpèce 
»  appellée  SccrpUm  dans  la  baflè  Gménne  ,  &  qu'on  f 

»  c<Mifond  même  quelquefois  avec  cet  infede  ) Elle 

»  avmt  un  peu  plus  de  hi^  pouces  depuis  le  bout  du 
»  mufeau  )ufqu'à  Textrémité  et  la  queue.  La  groflêur  de 
»  Ton  ventre  me  fit  efpérer  de  trouver  quelque  éclair^ 
»  cifiêment  fur  la  génération  de  ce  Reptile;  en  coih> 
»  féquence  |e  procédai  à  fa  difleétion  ,qUe  je  commençai 
»  par  Tanus.  Dès  que  feus  fait  une  ouverture  d'environ 
»  un  demi  -  pouce)  je  vis  fortir  une  e%èce  de  ùlc, 
»  que  je  pris  d'a]»ord  pour  un  boyau,  maisj'apperçus 
j»  bientôt  un  mouvement  très^fenfible  dam  l'intérieur; 
#  je  vis  même  à  travers  là  membnme  fart  mince  » 

rrrif 


Digitized  by 


Gpogle 


500  HsSTOIMBffjtrUXKZZÊ 

»  de  petits  corps  mouvans  ;  )e  ne  doutai  point  alore 

»  que  ce  ne  fût  des  êtres  animés ,  en  un  mot  les  petite 

»  de  l'animal.  Je  continuai  à  faire  fortir  cette  poohe , 

»  jufqu  à  ce  que  je  trouvai  un   étranglement  ;  alors 

»  j'ouvris  la  membrane  dans  le  fens  de  fa  longueur  ; 

>  je  la  trouvai  pleine  d'une    efpèce  de  fanie   dans 

»  laquelle  les  petits  étoient  plies  en  double ,  précifé» 

»  ment  dans  la  forme  que  M.  l'Abbé  Spallanzani  attrt* 

9)  bue  aux  petits  de  la  Salamandre  aquatique ,  lorfqu'ils 

»  font  encore  renferm'és  dans  l'amnios.  Bientôt  cette 

»  fanie  fe  répandit,  les  petits  s'alongèrent ,  fautèrent 

»  fur  la  table  &.  parurent  animés  d'un  mouvement 

»  très-vif.  Us  étoient  au  nombre  de  ièpt  ou  huit.  Je  les 

»  examinai  à  la  vue  fimple,  6c -un  avec  le  fecoms 

•»  de  la  loupe  ;  &.  je  leur  reconnus  très-bien  la  formé 

»  de  petits  poiifons  avec  deux    fortes  de  nageoires 

'»  aflez  longues  du  côté  de  la  tête ,  qui  éteit  groflè 

»  par  rapport  au  x:orps,  &  dont  les  yeux ,  qui  paroif- 

»  foient  très-vife ,  étment  très-faillans  ;  il  n'y  avoit  rièii 

»  à  la  place  des  piedi  de  derrière.  Comme  la  mère 

»  avoit  été  prife  dans  l'ieau  &  paroifibit  très-proche  de 

>  fon  terme  ,  je  penfai  que  l'eau  étoit  l'élément  qui 

»  convenoit  à  ces  nouveaux-nés ,  ce  qui  d'ailleurs  fe 

»  trouvoit' confirmé  par  leur  état  pifciforme  j   c'eft 

»  pourquoi  je  me  preifai  de  les  faire  tomber  dans  une 

»  jatte  pleine  d'eau,  où  ils  nagèrent  très-bien.  J'agrandfe 

»  encore  l'ouverture  de  la  mère ,  6t  je  fis  fonii  une 
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»  feeoBdé  ^  puis  une  troiiième  poches  fembkbles  k 
y>  la  premièpey  &  féparées  par  des  étranglemens.  Ce» 
»  poches  ouvertes  me  donnèrent  des  êtres  femblables 
n^  aux  paremi^rs.  &  À-p^u-près  auffi  bien  formés;  ils  s^ 
)^  trouvaient  rcnfer^nes  pàjr  huit  ou  dix  en  pelotons  ^ 
^  fans  aucune  féparatîon,  ou  diaphragmé ,  au  moins 
^  feniible.  Une  quatr|ènie  ^  poche  pareille  me  donnai 
p  des  êtres  de  la  mêm^  nature  ,  mais  moins  formés •} 
^  ils  étoient  prefque  tous  chai^gés  fuar  le  côté  drqitv^ 

>  vers   le  milieu  du  corps,  d^une  efpèce  de  tumeu« 

>  ou  protubérance  4!un  jaune  foncé  paroiflaht  un  pei» 

>  fanguinolent  y  its  avoient  néanmoins  leurs  mouvemens 
»  libres  ,  pas  aflez  pour  fauter  d'euxrmêmes  ;  il  fallut 

>  les  retirer  de  leurs  bpurfes  avec  des  pinces.  Ëpfin 
)>  une  cinquième  poche  pareille  me.  fournit  dçs  êtres 
»  femblables  ,.  dont  il  ne  paroiflbit  que  la  moitié  du 
»  corps  depuis  le  milieu  jufqu  au  bout  de  la  queue  ; 
)^  l'autre  partie  confiHoît  feulement  en  un  fegment  de 

>  cette  matière  jaune  dont  je  viens  de  parler  :  la  partie 
y>  formée  avoît  un  mouvement  fenfible.  Je  retirai 
1^  ainfi  vingt-huit  où  trente  petits  tout  formés  qui 
» .  nagèrent  dans  l*eau  ,  &  qui  y  vécurent ,  dans  mon 
^  appartement ,  pendant  vingt-quatre  heures-  Lesavor-^ 
»  tons  informes  fe  précipitèrent  au  fond  ,  &  ne  don- 
:>  nèrent  plus  aucun  figne  de  vie.  La  mère  vi voit  encore 
»  après  que  j'en  eus  tiré  tous  ie%  petits ,  formés  ou 
%  informes*  J'achevai   de  Touvrir ,  &.  à  la  fuite  de 
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»  cette,  efpèce  4e  matrice,  <;uip«iroiflb{t  n'être  qu'un 

»  boyau  étranglé  de  diftance  en  diftance  ,  je  trouvai 

»  deux  grappes  d'oeufs  de  forme  fenfibiemeiit  (phérique, 

»  d'environ  une  ligne  de  diamètre  ,  &  d'one  matière 

»  femblable  à  ceHe  que  j'avois  vue  adhérente  auit 

%  deux  différentes  efpècés  d'avortons.  Je  ne  comptai 

»  pas  le  nombre  de  .cet  ofiufe,  mais  Rappelle   leun 

n  coUeéHonS)  grappes  ^  parce  que  règlement  dles 

»  réprefentoient  une  grappe  de  taifin.  Leur  tige  étoit 

%  attachée  à  l'épine  doriale ,  denfèré  ane  botirfe  flot* 

»  tante  fituée  un  pea au-deflbos  du  bras,  de  couleur 

i^  brune  foncée  :  jt  reconnus  cette  bourfe  pour  l*efto- 

»  mac  du  Reptile,  parce  que  f  ayant  ouverte ,  j*y  trou- 

»  vai  de  petits  lima90n$  ^  quelques  (carabées ,  de  4U 

»  Êible  noirâtre.  % 
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LA    GRENOUILLE 

ÉCAIILMUSS  (a\ 


«noesMiai 


vÏn  doit  à  m.  WaUbaïun  la  defcription  de  cette 
espèce  de  Gj^nouille.  Il  eil  d'autant  plas  iatéreflant  de 
la  connoître ,  qu'elle  eft  ud  execople  de  ce»  cQnf(»ma> 
tions  r^narquables  qui  lient  de  très -près  le$  divers 
genres  d'animaux.  Nous  avons  vu  en  effet  dans  lUiftoire 
Naturelle  des  Qua&i^des  ovipares,  que  prefque  toutes 
les  e^ièces  de  lézards  étoient  couvertes  d'écaillés  plus 
ou  moins  feniibles ,  &.  nous  n'avons  trouvé  dans  les 
Orenoitille$,les  crapande  ,  ni, les  raines,  aucune  efpèce 
gui préfentât  quelque  apparence  de  ces mêBie» écailles; 
BOUS  n'arons  vu  que  des  verrue»  ou  des  tubercules 
fur  la  peau  des  Quadrupèdes  ovipares  fans  queue. 
Voici  maintenant  une  efpèce  de  Grenouille  dont  une 
partie  du  cwpseft  revêtue  d'écaillés ,  ainiique  celui  des 
lézards j  ôl  pendant  que,  d'un  Ci6té ,  la  plupart  des 
Salamandres,  qui  toutes  ont  uxke  queue  comme  ces 


(a)  Rana  Sqi&nûgera.  M.  Walthaum  ,  Méimàres  des  Curùtut 
êê  k  Nmrt  iê  BetUh,  «m.  1794»  t^m-StfH'  f*^ 
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nvêmes  lézards,  Ôc  appartiennent  au  même  genre  que 
ces  animaux,  fe  rapprochent  des  Quadrupèdes  ovipares 
fans  quçue,  non-feulement  par  leur  conformation  inté* 
rieure ,  &  parleurs  habitudes ,  mais  encore  par  leur  peau 
dénuée  d'écaillés  fenfibles,  nous  voyons,  d*Hn  autre  côté, 
la  Grenouille  décrite  par  M.  Wallbaum ,  établir  un 
grand  rapport  entre  fon  genre  &.  celui  des  lézards  par 
les  écailles  qu'elle  a  fur  le  dos.  M.  'Wallbaum  n'a  vu 
qu'un  Individu  de  cette  efpèce  fingulière  qu'il  a  trouvé 
dans  un  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle ,  &.  qui  y  étoit 
cônfervé'  dans  de  l'efprit-de-vin.  Il  na  pas  fu  d'où 
il  avoît  été  apporté,  il  feroit  intéreflant  qu'on  pût  obfer* 
ver  encore  "  des  individus  de  cette  efpèce ,  comparer  fes 
habitudes  aVec  celles  des  lézards  &.  des  Grenouilles , 
&  voir  la  liaifon  qui  fe  trouve  entre  fa  .manière  de 
vivre  i  6c  fa  conformation  particulière. 

La  Grenouille  écaîUeufe  eft  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  &.  de  la  forme  de  la  Grenouille  commune  ;  fa 
peau  eft  comme  pliffée  furies  côtés  &  fous  la  fprge;  les 
pieds  de  devant  ont  quatre  doigts  à  demî-réunis  par 
une  membrane ,  &.  les  pieds  de  derrière  cinq  doigts 
entièrement  palmés;  les  ongles  font  aplatis;  mais  ce 
qu'il  faut  fur-tout  remarquer,  c'eft  une  bande  écailleufe, 
qui  partant  dé  l'endroit  des  reins  &.  s'étendant  oblique- 
ment de  chaque  côté,  aurdeflùs.  .des..^paules.,  entoure 
pardevapt  le  dos>de  l'animal.  Cette  ban^e  eft  compofée 
de  très-petites  éoftille&  à  deIIjlirtranfpsM:«{ltê|»préff^9tant 

chacuQç 
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chacune  un  petit  fillon  longitudinal,  placées  fur  quatre 
rangs,  &  fe  recouvrant  les  unes  les  autres,  comme  les 
ardoifes  des  toits.  Il  eft  évident,  par  cette  forme  6c  cette 
pofîtion,  que  ces  pièces  font  de  véritables  écailles  fem- 
blables  à  celles  des  lézards,  &  qu'elles  ne  peuvent  pas  être 
confondues  avec  les  verrues  ou  tubercules ,  que  l'on  a 
obfervés  fur  le  dos  des  Quadrupèdes  ovipares  fans  queue. 
M.'W^allbaum  a  vu  auffifur  la  patte  gauche  de  derrière, 
quelques  portions  garnies  de  petites  écailles  dont  la 
forme  étoit  celle  d'un  quarré  long;  6c  ce  Naturalifte 
conjedure  avec  raifon  qu'il  en  auroit  trouvé  également 
fur  la  patte  droite,  fi  l'animal  n'a  voit  pas  été  altéré 
par  l'elprit-de-vin.  Le  deâbus  du  ventre  étoit  garni 
de  petites  verrues  très  -«•  rapprochées.  L'individu  décrit 
par  M.  'W^allbaum  avoît  deux  pouces  neuf  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus;  fa 
couleur  étoit  grife ,  marbrée ,  tachetée  6c  pointillée  en 
divers  endroits  de  bnin  6c  de  marrpn  plus  ou  moins 
foncé  ;  les  taches  étoient  difpofées  en  lignes  tortueufes 
fur  certaines  places ,  comme,  par  exemple ,  fur  le  dos. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 

Des  divers  Noms  donnés  aux  Serpens  y  &  dont  il  eftfait 
mention  dans  cet  Ouvrage. 


A. 


ABSKDMEn  ,  Voytt 
Addcr  , 

Ak'Dshilan , 
Alp,         . 
Amiudutut , 
Amphijbana  , 
Ampfujbana  alba, 
Amphijbttnaflava, 
Amph,  fuUgînofa  , 
Ampk,  magnifie  a  , 
Auwhàjbœna  prima 

fahargtntea  , 
Ampkifi.  varia  , 
Amph,  vufgaris  , 
Anguille  d€  hait  > 
Anguille  des  haies  , 
Anguis  MJculapii, 
Anguis  boa , 
Anguis  calffmana  , 
Anguis  ceraf  es  f 
Anguis  colubrina, 
Anguis  crotalopho' 

rus , 
Anguis  flag^li'for' 

mis  , 
Anguis  fragiles, 
Anguis  jaculus  , 
Anguis  laticauda  , 
Anguislumbricalis^ 
Anguis  maculata  , 
Anguis  meleagriSf 
Anguis  reticulata  , 
Anguis  roftratus  , 
Anguis  fchftale  , 
Anguis  tejellata  , 
Anguis  ventfalisp 


E&ix. 

Vipère  commune. 
Cérafte* 
Cherfea* 
C.  Dione. 
Cérafte. 
Ammodvte. 
Amphift.  cnfiiaé» 
Blanchet. 
Am|^i(b.  enfumé. 
Amphifb.  enfumé* 
AmphiA.  enfumé* 
Lombric 

Amphiib.  enfomé. 
Amphifl).  enfumé. 
Coul.  à  collier. 
C.  verte  &  jaune* 
Cottl.  d'Efculape. 
Devin. 
Calmar. 
Anguis  cornu. 
An^uit  colubrin» 
Boiquira. 

FiL 

Orvet. 

Trait. 

Queue-lancéolée. 
Lombric. 
Miguel. 
Peintade. 
Réfeau. 

Anguis  long-nei. 
Rouleau- 
Miguel. 
A.  Jaune  &  brun. 


Attttioi  p 
Anvoye  , 
AvaâyeoÊSl^ 
Atpic, 
Afpideddcwno  , 


Afpis  Chsfaua  > 
Atpis  çdore  ferrur 

Afpis  cornu» 
Ayug. 


Vayei  Lombric 
Orvet. 
C.  Péiaia^e. 
Vipère  d'Egypte. 
Ammodyte, 
Vipère  d'apte. 
Chcrféa. 


Ammodyte. 
Boiquinu 


SaU'^alan-Bôekis^ 

Blind  Worm  , 
Boa  , 

Boa  auranùaea  f 
Boa  eanina  , 
Boa  confiner  s 
Boa  contortrix  , 
Boa  exigua  , 
Boa  hortulana^ 
Boa  marina  , 
Boa  thalc^laa  ^ 
Bodty  , 
Boicininga  , 
Bfdcinimnga^ 
Boiguacu  > 


J?. 


BalL 
Orvet. 

Boiobt. 

Bo)oU. 

Devin. 

Groin. 

Hipnale. 

Broderie. 

Boa  Rativore. 

Bojobf. 

Amphift.  enfuiD& 

Boiquîra. 

Boic^ra. 

Devm. 


a 


Caçadoma  y 
Cacilia  gefnerip 
Cacilia  ^utinofa  , 
CceciL  temaculata, 
Cacilia  typhlus  , 
Cacilia  vulgarit. 
Carton, 
Carbona^Uçp  j 
Cafcavel , 
Crfca  vêla  , 


Dkvik. 

Orvet. 

Cœciie  vifgacBi. 

Ibiare. 

Orvet. 

Orvet. 

Couh  à  collier. 

Coul.  à  collier. 

Boiquira. 

Boiquka. 
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Cau£fona  Jtyinas, 

Voyei  Drytnas. 

CoL  gmmodytes  y 

Ammodvte. 
C.  anguleufe. 

Caudijona  durifus. 

Daiiffijs. 

CcL  angulatus  , 

CauJifona    oritU" 

Dryioas* 

CoL  amudatus  , 

C.  blanche  &  brune 

talis  , 

CoL  atfox  , 

Coul.  atroce. 

Caudifonaurr^ea, 

Boiquira. 

CoL  aulicus  , 

Laphiaii. 

CtgAy 

Amphifb.  enfumé; 

CoL  berus  , 

Vipère  commune. 

Ctnchoa  y 

Cenco. 

CoL  buccatus  , 

C.  jouflue. 

Cenckria  , 

Cenchris. 

CoL  carinatus  , 

C.  carénée. 

Cenchrias  , 

Ammodyce. 

CoL  calsmanus  , 

Calmar. 

Ctnckris  y 

Devin. 

CoL  candidus  , 

C.  blanchâtre. 

Cenchris  tardigraJa 

Devin. 

CoL  canus  , 

Grifoo. 

majorlutea,ma^ 

CoL  cobella  , 

Cobel. 

culii  nigris  no^ 

CoL  carulcfcens  , 

C.  bleuâtre. 

iata. 

CoLcaruleuSy 

Bluer. 

Cencoatl,  fecoode 

Cenco. 

CcL  ceraftcs  y 

Cérafle. 

efpècc. 

CoLcinercuSy 

CouL  cendrée. 

Cerises  agilis  y 

C  agile. 

CoL  cor^Sory 

Lien. 

CerafUs  auront , 

Aurore.' 

CoL  coniBimts  , 

Coiallin. 

Ceraflts  Candidus, 

C.  très-blanche. 

CoL  commu  , 

Cérafle. 

Cerafks  cobcUa , 

Cobel. 

CoL  eyaneus  , 

C.  verte  &  bleue. 

Certes  ladeui  , 

uaé. 

CoL  dipfas  , 

Dipfe. 

CerafUs    Mcxica-^ 

c  pécalaîre. 

CoLdoUaùiSy 

C.  annellée. 

nus  y 

CoL  damtfiicus  , 

C.  domeflique. 

Ceraftcs  nehulatus  f 

C.  nébuleufe. 

CoLdamàceilay 

C.  des  dames. 

Censés  plicatilis  , 

Bali. 

CoL  exoletms  , 

C.  décoloréb. 

Ceraftcs  ràombea- 

C.  rhomboldale. 

CoLfafiùHas, 

Vampm». 

tus  , 

CoL  filiformis  , 

Fil. 

Cerafiesfeverus , 

C.  Hébraïque. 

CoLfuivuSy 

C.  noire  &  fauve. 

Cerchrias  , 

Ammodyte. 

CoLfufcus  y 

C.  fombre. 

Cer!fiaUs, 

Cérafle. 

CoLgetulus  y 

Chaîne. 

Chaffeur, 

Devin. 

CoLguttaiuSy 

Tyrie. 

Chain  Snake  j 

Chaîne. 

CoL  guttaius , 

C.  moHchetée. 

Chayquarona  , 

Chayque. 

CoL  àippocrfyisy 

Fer-à-ckeviri. 

Coach^whipSnake, 

Fil. 

CoL  fydrus  y 

Hydre. 

Cobra  atropos  , 

Atropos. 
Amphifl).  enfumé. 

CoL44tadatrix^ 

Dard. 

Cobra  de  las  cabe* 

Cjugularis, 

Rouge-gorge. 

cas. 

Col»  laâeus  y 

Liâé. 

Cobra  de  cabeb  , 

Naja. 

CoL  lad^emuàatus, 

C.  queiiD*Bla(e. 

Cobra  de  capetto  , 

Naja. 

CcLUhesimSy 

LébetiB. 

Cobra  décorais. 

Ibiboca. 

CoL  lenmifcatMy 

C.;galonMte. 

Cobra  de  veado. 

Devin. 

CoLUneatus, 

C-Uyoc. 

Cobrevega  , 

Amphifb.  enfimié. 

CoL  mourus  y 

C.  maure. 

CoUiery 

Demi-coitkr. 

CoL  metanaeepàa-' 

Tèie»aoire. 

CoU  œfailapii  y 

C.  bande  noire. 

lus. 

Col.  ctflivusy 

Coul.  verdfttre. 

CoLmiliaris, 

C.  miliaire. 

CoLagilisi' 

C.  agUe. 

CoL  nuxicanus  , 

C.  mexicasae. 

CoL  ahatutta , 

Boita. 
Cdancbe. 

CoL  minerym  , 

C.  demmerve. 

CoL  albus  , 

CoLmoIurus, 

Molure. 

^^%gw%     •►•••P»    W^9     % 

Alidre. 

C.  monilisg 

Demircoilier. 
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CoLnutcofus,  Voyti  €•  muqaeufc 

ÇoL  my Striions  ,      C.  nafique. 

Cobtberruanx , 

CoL  nebulattts  j 

CoL  tdvtuiy 

CêL  orJinattts  , 

Col.ovivoruSy 

CoL  padera  , 

CoLpalUdus^ 

Col.pelia$9 
CoL  petalarius , 
CoL  petola  > 
'CoLpUcatiUs , 
CoLprcfier, 
CoL  puilatus  y 
CoL  punSatus  f 
CoL  regtmg  , 
Col.  rhomheatus  > 
CoLfatuminus, 
CoLfaurita , 
CoL  fcabtr^ 
CoL  fckyta  , 
CoLjcutatus  ,' 
CoL  feverus  , 
CoL  fibilans  , 
CoLfimus  j 
CoLfirtalis  , 
CoLfitula, 
CoLJhlatus, 
CoLfiriatuluif 
CoL  trifcatis  j 
CoL  syphius , 
CoLtyriétf 
CoL  vipera  , 
CoL  vipera 

rum^ 
CoL  viridiffimusy 
Coi.  viuatus  y 
Coluhro  nero  , 
Coaftnâor  aujpex^ 
Conftridor  divinilo' 

quus , 
Confiriâorformofij" 

finusy 
Conj^âor  rex  Jer- 

pentum  , 
CopptrheUyfiuJie, 
CoroniUa  aufiiaea^ 
Cor9M€Uap€tolay 


Coui.  à  collier» 

C.  nébuleufe* 

C.  tréS'bUfbchc. 

Ibibe* 

C.  ovîvorc 

Padère. 

Cpàle. 

Péfie. 

C.  Pétalairc. 

Pétole. 

Bali. 

Vipère  noire* 

C.  minime. 

C.  ponâuée. 

Régine* 

C.  rhomboidaie. 

C.  fatumine. 

Saurite. 

C.  rude. 

Couleuvre  fchyte. 

C»  cuirafTée. 

C.  hébraïque. 

Malpole. 

C.  camufe. 

C.  finale. 

Situle. 

Cbayque«r 

C.  ftriée. 

Trifcale. 

Typhie. 

Tyrie. 

Vipère  d'Egypte, 

Vipère  noire. . 

C  verte. 
C.  mbannée. 
CouL  à  collier. 
Devin. 
Devin» 

Devin. 

Devin. 

C.  Ibiée.' 
CouL  liffe. 
Pétole. 


CouLchaffeufe,  Voyei  Devin. 
CouUiiv.  commuât,    Couleuv.  à  coUier. 


Couleuv»  commune, 
Couleuv*  commune^ 
Couleuv,  commune, 
Couleuv.  commuMy 
Couleuvre  jaune  y 
Couleuvre  rouffe  , 
Couleuv.  vulgaire  y 
Courercffe^ 
CrotaUis  korridutj 
Croudus  miliaris  , 
Crotahis  uuituSj 
Cynckrias, 


Coul.  d'EfculapCy 

Orvet. 

Quatre-raies. 

Coul.verte&ja 

Fer-'de-lance. 

Fer-de-lance. 

Coul.  Suifle. 

Courefle. 

Boiquira. 

Millet. 

Boa  muer. 

Ammodyter 


D' 


Dipoirs  p 
Dipjkde  , 
DipfafinJica  i 
Double-marcheur  y 
Draco, 
Dracoferpens , 
Druittus  , 


Devin. 
Vipère  noire. 
Coul.  atroce, 
Aiii{>hi(b.  enfemé. 
Devin. 
Devim 
Ammodyte. 


E 


EcACOATZf 

Emhamina  p 
Empereur  > 

Enydris  , 


FEVAGQSa, 
CxKXNDM r 

CiarenJe  y 
Cihoya  , 
GlfiffSaake  y 


Boimiira. 
Vipère  conamne 

femelle. 
Tipère  commune 

mâle. 
Devin. 
Devin. 
Enydre. 


F' 


Devinw 


(?. 


Corende  , 
Grand  hydre, 
Crand/erp^  d'eau. 
Grande  Omltuvr^* 


D^evin. 
Devin. 
Devin. 
An^s  jaune   9l 

brun. 
Devin. 
Devin^ 
Devin. 
Devin» 
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Cnen&wki^  Voyn  Couleav»  verdàcrc. 
Guimpe  j  €•  ovivore« 

Guinpuaguara ,  C«  ovivorc. 

Uog-nrfe  Sttdkt  j      Groin. 

tfyJrus  j  CoaleuT.  à  collier. 


I. 


Ibiboca , 
Jbijara , 


lAcvzvi^ 
Jihoya  , 
Jumcucuj 


Kokufdy 


Ibibe. 

Amphifb.  enfîitné. 


j* 


Aorore* 

Devin. 

Devin. 


K' 


Cérafle. 

Denii-collîer« 

Lébetin. 


ÉTiqÙE.  sog 

Najamaculaia,  Fcjre^  Naja. 

Naja  non  naja ,  Naja* 

Naja  fiamenfis  >  Naja^ 

NalU  pambou  j  Naja» 

Nei  retrouvé.  C.  uafique. 

Natrix  ajcuiapii ,  Bande  noire* 

Natr'tx  ahatulla  j  Boiga. 

Natrix  autica ,  Lanhiati. 

Natrix  cfendefccns  C.  bleuâtre. 

Natrix  txoltta  ,  C.  décolorée^ 

Natrix  fiU  formis  ,  Fil. 

Natrix  flageltifor-  C  nafiqne. 

mis  y  Fcr*à-chcval. 
Natrix  hippocrepi» 

Natrix  lemnifcata  ,  C.  galonnée. 

Natrix  mucofa  >  C.  muqueufe. 

Natrix  tongiffùna ,  Coaleuv.  à  collief* 

•  Natrix  myàtrii^ani  C.  nafiqne. 

Natrix  jatumina ,  C*  fatumine. 

Natrix  torquata ,  Couleuv.  à  coUief. 

Natrix  vittata ,  C  rubannée. 

Natrix  vutgaris^  Couleuv.  à  collief. 


La  uAvDAf  Devkt. 

Langnafigt ,  Anguis  long-near* 

Laiicauda    imhri^  Queue-lancéoUe. 

cota  , 

Laticaudafcuiata,  Qnene-plate^ 

Lemnifqut  ^  C.  Galonnée* 

Lofange ,  LapUati. 

M' 

MAiPâiojf  y  C.  Afiatique. 

Malpolon  y  Matpole. 

Mamballa  y  Devin. 

Mangtur  de   chc'*  C.  agile. 

nilles  y 

Mère  de  VeOa ,  Devin/ 

MiUant ,  Ammodyfe^ 

Miniay  Devin.- 

Moqueur^  C  rubannée. 

Naja  BrafiUenfii  j  Sexpent  &  lunettes 

du  Féroù. 

Naja  fafciata  j  Naja. 

Naja  lutefiens  ,  Na|a. 


O' 


ÔPHBlAy 

Ouîar  Sawa  > 

Ti*ftUt     y 


PartmbbE} 

Tolonga  ^ 
Polpogs  , 


ôphrie. 

C.  jaune  &  bleue. 

Coul.  d'EfcuIapé. 


P 


Broderie. 

Devin. 

Deviit 


R. 


Rattte  Aiake  >  Ëoiquifa. 

Reginaferpentum  j  Boiquira. 

Reine  desjerpens^  Devin. 

Rinf^d  Snake  y  Couleuv.  à  collier^ 

Roi  desferpens  ,  Devin. 

S' 

Schuppen-ScUangCy  Anguis  long-nesu 

Serpe  nero  ,  Couleuv.  i,  Collier^ 

Serpent  aguatilis  ,  Devin. 

Serpent  '  domefiicus  CouIeuv.  i  collier.^ 

nigricans  carbo^ 

nariuSy 


Digitized  by 


Google 


510 

Serpens  indîcus  co- 

ronatus  > 
Serpens    indicus  , 
gracilis  ,  viridis^ 
Serpens  palufiris , 
Serpens  peregrinus, 
Serp,  âpre  y 
Serpent  aveugle  , 
Serpent  bai-rouge  y 
Serpent  de  bled  , 
Serpent  à  ckaine  ,  , 
Serpent  à  chapelet* 
Serpenta  chaperon  j 
Serpenta  collier  y 
Serpent  coral  j 
Serpent  cornu  , 
Serpent  cornu  , 
Serpent  couronne  , 
Serpent  des  dames , 
Serpent  fétiche  , 
Serpent  idole  , . 
Serpent  impérial  y 
Serpent  à  large- 
queue  y 
Serpent  large-queue 
Serpent  à  lunettes  , 
Serpent  mangeur  Je 

rats, 
Serpent  nigeur. 
Serpent  d^oreiÛe  » 
Serpent    à   queuC" 

plate, 
Serpent  fans  tache  y 
Serpent  àfonnettey 
Serpent  tigré. 
Serpent  à  ventre 
couleur  de  cuivre  y 
Serpent  de  verre  , 


Serpent  dt  verre  , 
Sipedon , 


T  A  B 

Vàyii  Naja. 

Boiga. 

Devin. 

f)cvin. 

C.  rude. 

Araphifb.  enfumé. 

C.branche&  brune 

C.  tachetée. 

Chaîne. 

C.  mouchetée. 

Naja. 

Coulcuv.  à  collier. 

Anguts  rouge. 

.Aitimodyte. 

Cérafte. 

Naja. 

C  des  dames. 

Daboie. 

Dafaoie. 

Devin. 

Queue  lancéolée. 

Queue-plate. 

Naja. 

Boa  rativore. 

Couleur,  à  collier. 

Lombric. 

Plature. 

C.  très-blanche. 
Dryinas. 
Afpic. 
C.  Striée. 

Anguis    jaune   & 

brun. 
Orvet. 

Sipède. 


L  E,  &c. 

TetrauchoalttUoa,  Foyef  Boiobi. 
Teuthïaco ,  Duriflus. 

Teuthîaco  lauhquiy 
Teuthïaco  ipuphy  y 
Tehua  » 


r. 


Ta  ahén , 
Tamacuilla  huilia, 
Tangtdor, 


Tyrie. 
Devin. 

Boiquita« 


Tleoa  , 
Trafgobane , 
Triangle  , 
Typhlops  , 


îf^ater  Snake  , 
U^aterviper, 

Viper  y 

Vipera  anglica  ni* 

gricans  , 
Vipera    brafiUce 

caudifona  , 
Vipera  caudifona  , 
Vipera  indicavit-" 

tata  gefiiculariay 
Vipera  maculata  , 
Vipera  mofis  , 
Vipera  pileata, 
Vipera  vera  InMs 

orientaUs  , 
Vipère  cornue , 
Vipère  cornue  ^Ilr- 

lyrie. 
Vipère  if  eau  , 

Vipère  du  Japon, 
Vipère  jaune  de  la 
Martinique^ 


Boicjnîra. 

DuriiTus. 

Broderie. 

Broderie. 

Ampbilb.  enfumé. 

C.  Jouflue. 

Orvet. 

Couleuv.  à  collier. 
Serpent  àfonnette 

pifcivore. 
Vipère  comimine. 
Vipère  noire. 


Boiquira. 

Boiqoira. 
Naja. 

Afpic. 

Vipère  commune. 

Na/a. 

Vipère  commune. 

Céraiic. 
Aonnodyte. 

Serpent  ï  fonnctte 

pifcivore , 
C.  Hébrai(pie. 
Fcr-de-lance. 


X 


Xalxalhua  j 
Xaxathua , 
Xequipilet , 


Yacu^mama , 
Yelloiih'Snake , 


Devin. 
Devin. 
Dard. 


r. 


Devin, 
Devin» 
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A' 

j4ccouPLEMENTM^nicre  dont 
s'opère  l'accouplemcntdes  fcrpens , 
pag.TSL^  difc.  Temps  de  Taccouple- 
ment  des  vipères  communes,/?.  54. 
Fables  répandues  à  ce  fujet,/?.  ^5. 

Acrochordc  (  defcription  de  T  ) 
de  Java ,  pag.  ^rjx. 

ASiyité  intérituTt.  Les  ferpens 
ne  cèdent  en  aftivîté  intérieure 
qu'aux  quadrupèdes  vivipares  & 
aux  oifeaux ,  pag.  31*  { di/c.  ) 

Agile  (la  Couleuvre)  fe  trouve 
dans  rifle  de  Ccyhn  y  pag.  J51.  Sa 
defcription  y  pag.  tgo. 

Air.  Les  (crpcns  ont  befoin  de 
refpirer  de  temps  en  temps  l'air  de 
Tatmofphère ,  pag.  8 ,  dijc.  11$  don- 
nent cependant  quelques  fignes  de 
vie»  après  avoir  été  privés  pendant 
long-temps,  &  prcfque  entière- 
ment ,  de  Tair  qui  leur  eft  néceflaire 
pour  refpirer ,  pag  ^x ,  {difc.  ) 

Alidit.  Sa  defcription,  pag.  Z03. 
Il  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
Couleuvre  blanche.  Idem.  Il  fe 
trouve  dans  les  Indes ,  Idem. 

AUmens  (les)  de  plufieurs  efpèces 
de  ferpens  ,  fe  corrompent  dans 
leurs  inteftins,  &  répandent  une 
odeur  très-forte  qui  pénètre  le  corps 
de  l'animal ,  pag.  43  ,  (  difc.  )  Ma- 


nière dont  les  ferpens  avalent  Aç% 
alimens  très- volumineux ,  pag.  45 , 
{difc.) 

Amérique.  Tout  ce  qui  appar- 
tient aux  contrées  d'Amérique  , 
voifines  des  Tropiques,  attirera 
toujours  l'attention ,  pag.  XQ^. 

Ammodyte.  Pays  où  l'on  ren- 
contre cette  vipère,  pag.  6j.  Sa 
defcription  ,  pag.  68.  Remèdes 
contre  fa  morfure ,  pag.  6q.  Ses 
habitudes ,  pag.  jo. 

Amphifiines.  Caradkères  dif- 
tinûifs  de  ces  ferpens ,  pag.  ^^g. 
Fables  auxquelles  ils  ont  donné 
lien  y  pag.  461. 

Anguis.  uaraâèresdiftinâîfsdu 
genre  des  anguis  y  pag.  ^zS.  Contes 
ridicules  répandus  au  fujet  des 
anguis, /74i^  4117. 

Anguleufe.  (  Couleuvre  )  C*eft  de 
TAfîe  que  cette  Couleuvre  a  été 
apportée  en  Europe  ^pa^»  9,04.  Sa 
defcription.  Idem. 

AnneUée.  Defcription  de  la  Cou« 
leuvre  annellée ,  pag.  xg^. 

Arbres.  Manière  dont  les  ferpens 
peuvent  grimper  fur  les  arbres  , 
pag.  14  j  difc. 

Argus.  Caraâères  diftinâifs  de 
ce  ferpent  d'Afrique, pj^.  x6^. 

Arrière-faix  (efpèced')  attaché 
au  corps  des  vipereaux ,  pag.  40. 
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Afiatique  »  (  defcrîptioa  de  la 
Couleuvre  )/>flg;  %^q. 

AJpU.  Defcriptionde  ceferpent 
venimeux ,  pag.  55.  Pays  où  on  le 
trouve,  Ibid. 

Atroce.  Defcrîption  de  la  Cou* 
Icuvre  atroce, /7j^.  11^.  Elle  eft 
vpnîmeufe,  iïidf. 

Atropos.  Defcrîption  de  cette 
Couleuvre  venimeufe  qui  fe  trouve 
en  Amérftpie,/?^^.  t^^. 

Aurore.  Couleurs  âe  cette  Cou- 
leuvre ,  pag.  zgSf  Pays  qu'elle 
habite,  Ibid. 

Asftir/e.  (  Couleuvre  )  Elle  fê 
trouve  aux  environs  du  Cap-vert, 
p.  %j6.  Dpfpription  d'un  individu 
de  cette  efpèce ,  confervé  au  cabinet 
du  Roi,  Ibid. 

B, 

B^TJBN.  Courte  defcrîption  de 
cette  Couleuvre  qui  eft  très-veni- 
meuk ,  pag.  zj^. 

Bali.  (le)  Pajrs  où  on  le  trouve, 
^ag.  tjè.  da  defcrîption.  Idem* 
^imenfions  du  Bzlïypag.  tjj. 

Bande  noire.  Defcrîption  de 
cette  Couleuvre ,  pag.  1 88.  Elle  eft 
très-commune  au  Chili  ^pag.  tSg. 

Blanchâtre.  (Couleuvre)  Sa  det 
cription ,  pag.  157.  Defcriptîon 
d'une  Couleuvre  qui  a  de' très- 
grands  rapports  avec  la  blanchâtre , 
^dem. 

^Blanche  (la  Couleuvre)  habite 
Jes  grandes  Indci ,  pag.  t8^.  Sa 
defcriptîon ,  Ibid. 

Blanche  £r  brune  (la Couleuvre) 
habite  rAmérique,  pag.  5  m*  Sa 
defcriptîon,  Ibid, 


T  A  B  L   E 


s 


Blanchet.  (le)  Caraékères  cfif- 

tin&iÉs  de  cet  amphifbène,/?.  4^5, 

Bleuâtre.  (Couleuvre)  Son  nom 

défigne  fa  couleur ,  pag.  2,39.  On 

la  trouve  dans  les  Indes,  Ibid. 

Bluet.  Defcrîption  de  cette  Cou* 
leuvre  d'Amérique,  pag.  z88. 

Boa  (  les  grands)  font  les  plus 
grands  &  les  plus  forts  des  ferpens, 
pag  340. 

Boiga.  Que  Ton  fe  rcpréfente 
les  couleurs  les  plus  riches  &  les 
plus  agréablement  variées  dont  la 
nature  ait  décoré  fes  ouvrages ,  & 
l'on  n'aura  peut-être  pas  une  idée 
exagérée  de  la  beauté  du  Boiga , 
pag.  zz^.  Defcriptîon  de  cette 
Couleuvre,  3id.  &/uiv.  Habitudes 
de  cette  Couleuvre, /y/i^.  zstff.  On 
a  voulu  donner  le  nom  de  chant, 
au  fifflement  du  Boiga ,  pag.  ZZJ* 
Familiarité  de  ce  ferpent ,  Ibid. 

Boiquira.  Frayeur  que  doit  inf'« 
pirer  le  Boiquira, /i^^.  sgo&Jùiv. 
Dimendons  de  ce  ferpent  à  fon- 
nettes,  pag. ^^z^  SsL  defcrîption, 
pag.  3Q3  &  Jùiy.  Contrées  qu'il 
habite,  pag.  408.  Ses  habitudes, 
ag.  40g.  Temps  que  les  Nègres  & 
es  Incliens  choiuflent  pour  lui 
donner  la  chafie,  pag.  412  &Jidv* 
Ennemis  de  ce  ferpent ,  pag.  413* 
Il  nage  avec  facilité ,  pag.  41$* 
Effets  de  fon  venin ,  p.4tS&fijhf» 
Bojobi.  Ce  ferpent  fe  trouve 
dqns  les  deux  continens ,  pag.  rrg. 
Beauté  de  fes  couleurs ,  DU.  Dif- 
férences des  Bojoli  de  l'Amérique 
avec  ceux  de  l'ancien  continent  » 
Ibid.  Habitudes  de  ce   ferpent  ^ 
pag  38  f. 

^raJUUnnç^ 


le 


Digitized  by 


Google 


DES  MATIERES. 


51Î 


BrafiUennt  >  (  dcfcription  de  la 
Couleuvre)  pag.  tig. 

Broderie.  (  la  )  Belles  couleurs 
de  ce  Boa,  pag.^St.  Il  fe  trouve 
au  Paraguay ,  Ibid* 

c. 

CADUCITÉ.  L'on  ne  rencontre 
prefque  jamais  d'animal  fauvage, 
avec  les  fignes  de  la  caducité , 
pag.^t  ,  {difc.) 

Cœdles  y  (  caraâères  diftinâife 
dcs)pag.4&ff. 

Calmar.  (le)  Defcription  de  cette 
Couleuvre  dAmiriqac ypag.  318. 

Camujè.  (  la  )  Cette  douleuvre 
habite  la  Caroline ,  pag.  x8^  Sa 
dcfcription,  Ihid. 

Caraâères  diftinftife  des  dîverfes 
clpcces  de  ferpens  -,  nombre  &  per- 
manence de  ces  caractères, /^ag;^ 
&Jîdv.  {nomenclat.)  C'eft  unique- 
ment d'après  la  réunion  depluiîeurs 
caraâères ,  que  l'on  doit  prefque 
toujours  fe  décider  fur  Vefpèce 
d'un  ferpent,  pag.  77  >  nomend* 

Carénée,  (ta  Couleuvre)  Pays 
où  on  la  trouve,  pag.  z^t.  Sa 
defcription ,  Ibid. 

Cavernes.  Manière  dont  les  fer- 
pens font  entrelacés  dans  les  caver- 
nes où  ils  fe' retirent  en  grand 
nombre ,  pag  33  ,  (  difi.  ) 

Cenchris  (le)  fe  trouve  à  Suri- 
nam ,  pag.  38s*  Couleurs  de  ce 
Boa,  Ibid. 

Cenchrus.  Ce  ferpent  fe  trouve 
en  Afie ,  pag.  Z48.  Sa  defcription , 
Ibid. 

Cenco  (le)  fe  trouve  en  Âmé- 

Sçrpcns,  lomcïh 


rique,  pag.  316.  Sa  defcription, 
Bid. 

Cendrée  y  (couleurs  de  la  Cou- 
leuvre )  pag.  Z3J.  Elle  habite  les 
grandes  Indes ,  Ibid. 

Cérajîe.  Pays  où  on  trouve  cette 
vipère,  pag.  yz-  Les  Egyptiens  ont 
employé  fa  figure  dans  leurs  hiéro- 
glyphes ^pag.  J3.  Sa  defcription , 
pag.  74  &  Jidv.  Nature  &  forme 
de  fes  cornes,  pag.  75.  Ses  habi- 
tudes ,  pag.  78. 

Cerde.  Quelquefois  on  voit  do 
loin ,  les  très-grands  ferpens  repliés 
for  eux-mêmes ,  &  formant  ainfî  un 
cercle  affez  vafte  &  aflez  élevé , 
pag49Adi/c.) 

Chaîne  (  la  Couleuvre  )  a  été 
obfervée  à  la  Caroline ,  parCatefby 
&  M.  Garden,/Fi2|[;  500.  Sa  def- 
cription, Ibid. 

Chaleur.  Différence  des  effets  de 
la  chaleur  du  printemps  &  de  ceux 
de  la  chaleur  de  l'automne ,  fur 
les  ferpens,  Mg:  ^^ ,  (  difi.  ) 

Chapelet,  il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Couleuvre,  av^ec  celle  que 
Catefby  a  nommée  de  même ,  pag. 
SL46*  Sa  defcription ,  Ibid.  Ce  fer* 
pent  n'eft  pas  venimeux ,  pag.  Z47* 
Dimenfîons  d'un  individu  de  cette 
efpèce  ,  confervé  au  cabinet  du 
Roi ,  Ibid» 

Chatoyante  (la  Couleuvre)  fe 
trouve  en  Suiffe ,  pag  3Z4'  Sa 
defcription ,  Ibid. 

Chayquc  ,  (  defcription  du  ) 
pag.  loj'.  Il  eft  venimeux  ^  fe 
trouve  en  Afie,  Ibid. 

Cherfea.  Contrées  où  Ion  trouve 
cette  vipère,  pag.  4g»  Sa  defcrip- 
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tîon  ,  Ibid.  Remèdes  contre  fou 
venin ,  pag.  ao  &  Jîdv. 

Ciffypits  (les)  font  ennemies  des 
ferpens,p^g;  30^. 

Coheh  La  Couleuvre  Cobel  fe 
trouve  en  Amérique ,  pag*  z§t. 
Sa  defcription ,  3id.  &Jiiiv. 

Collier  {h  Couleuvre  à)  fe  trouve 


des  voyageurs ,0^^.  it.  {difiours.y 
CoralUn,  (deicription  du)  p.  tttm 

Il  fe  trouve  dans  les  Indes,  p.  ztiL. 
Cornu  (TAnguis)  fe  trouve  en 

^gyp^^s  P^S'  444*  ^  caraâères 

diftinûifs,  Ibid. 

Cornus  (  ferpens)  delà  Côted*or. 

n  paroît  qu'on  doit  les  rapporter  à 


e»  très -grand  nombre  dans  plu-    Teîpècede  l'ammodyte,  pag,  70* 


fleurs  provinces  de  France  ,11. 1 47. 
Elle  eft  très-douce,  Jbid.  Sa  def- 
cription ,  pag.  1^8.  Ses  habitudes, 
pag.  t£o  &'Jidv.  Sa  familiarité 
lorfqu'elle  eft  dans  une  forte  d'état 
de  domefticité ,  Ibid*  Ennemis 
qu'elle  a  à  craindre, /y^^.  155.  Son 
goût  pour  le  lait,  pag  t^6.  On 


Couleurs.  Nous  n'employons 
qu'avec  réferve  les  caraâères  tirés 
des  couleurs,  pour  faire  reconnoî- 
tre  les  différentes  ê^ces  de  ferpens, 
pag.  y 2.  (nomencL) 

Courejfe.  Le  nom  de  cette  Cou- 
leuvre vient  de  la  rapidité  avec 
laquelle  elle  s'enfuit,  lorfqu'elle 


aflure  qu'elle  tette  quelquefois  les  apperçoit  quelqu'un  ,^tf^.  z8t.  Sa 
vaches,  i^/^.  On  a  prétendu  qu'elle  defcription,  Ibid.  Pays  où  on  la 
entroit  quelquefois  par  la  bouche    trouve,  Ibid. 


dans  le  corps  de  ceux  qui  dor- 
Qioient  fur  l'herbe  ,  Ibid.  On  a 
employé  fa  chair  en  médecine , 
pag  t^j. 

Colubririy  (defcript-deTAnguis) 
pag  44Z. 

ColiibfX)  Uccellatore.tJomdonné 


Cryftaux.  C'eft  dans  les  campa- 
gnes de  l'Inde,  ou  les  ciyfèaux  & 
fes  pierres  dures  préfcntent  les 
nuancesles  plus  vives,  que  la  nature 
a  réuni  fur  la  robe  du  Boiga ,  une 
image  fidèle  deces  riches  orncinens, 

pag.  ZSLS* 

Qiirajfée.  Rapports  de  la  Cou- 
leuvre cuiraflée  avec  la  Couleuvre 
à  collier ,  pag,  z^z.  Sa  defcription. 


à  une  Couleuvre  de  Sardaîgne , 
qui  peut-être  eft  de  l'efpèce  de  la 
verte  &  jaune ,  pag.  146?. 

CoT^rmadon.  Defcription  de  la    Ibid.  Pays'^oiï  on  la  trouve,  Ibid. 
conformation  intérieure  des  fer«» 
pens ,  pag  5  Ç/fuiv.  (  d^c) 

Continents.  Les  ferpens  paroif^ 
fent  i-peu-près  également  répandus 
dans  les  deux  continens  en  raifon 
de  la  chaleur ,  de  l'humidité ,  &  de 
i'efpace libre,  p.  t8.  (dijc.), 


Daboie.    Ce- ferpent  eft  I 
-divinité  du  royaume  de  Jiûda  ^p, 
Z£4.   Sa  defcription  ,  Ibid.    xs 
habitudes ,  pag.  ZS7*  ^  détruit  les 
ferpens  venimeux ,  Ibid.  Origine 


Contrées  iquatoriales  (  ce  n'eft  du  culte  qu'on  lui  vend  y  pag.  zç8. 
qu'aux  environs  des  )  qu'on  ren-  On  lui  confacre  des  temple? ,  de 
contre  ces  énormes  reptiles,  l'effroi    riches  offrandes  &  de  jeunes  Né- 
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grefles ,  pagts  z^g  &  Jîdvantes. 

Dames.  (Couleuvre  des)  Sadei^ 
cripûon, pag.  178.  Ses  habitudes , 
pag.  tyg.  Sa  familiarité,/?^^.  tSo. 

Dard*  Ce  ferpent  fe  trouve  à 
Surinam ,  pag.  %$j .  Sa  defcription , 
Ibid. 

Décolorée.  Defcription  de  la 
Couleuvre  décolorée ,  pag.  x^z. 
On  la  trouve  dans  les  Indes ,  Ibid. 

Demi'CoUUr.  Defcription  de 
cette  Couleuvre,  pag.  ijo.  ï^U^ 
fe  trouve  non-feulement  au  Japon , 
mais  encore  en  Amérique  ,/7. 174. 

Dents  crochues  mobiles  &  à 
venin  de  la  vipère  commune*,  leur 
defcription,/;/2g;  8  &Jmy.  Lorfque 
l'animal  les  perd,  elles  font  fou- 
vent  remplacées  par  d'autres  ^p.tS. 
Grandeur  des   dents  du  devin  , 

P^g'  347^ 

Dépouille  d*un  ferpent  -,  fa  def- 
cription ,  pag.  tffg  &Juiy. 

Dépouillement  (  temps  du }  de  la 
vipère  commune ,  pag.  54.  Les 
ferpens  fe  dépouillent chaqueannée 
comme  les  qiudrupèdes  ovipares , 
pag.  3ff  (  di/c.  )  Manière  dont 
s'opère  le  dépouillement  des  fer- 
pens ,  pag.  tffg  &  fuiv.  Cet» 
manière  a  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  dont  les  Salamandres  à 
queue  plate  quittent  leur  peau» 

P(ig'  «7»- 

Développement  (le)  des  ferpens 
a  dû  fe  faire  en  longueur  plutôt 
qu'en  groiTeur,  pag.  t£.  {£Jc.) 

Devin  (le)  eft  parmi  les  ferpens» 
comme  Péléphant ,  ou  le  lion  parmi 
les  quadrupèdes  ,  pag.  341^  Ses 
dîmeniîons  ,  Bid.  &  pag.  545. 


Sa    defcription  ,  pag.   ^46.    Ses 
couleurs,  pag.  ^48.  Sa  force ,  pag. 
550.    On  lui  a   rendu  les   hon- 
neurs divins  en  Afrique ,  en  Amé- 
rique Se  peut-être  en  Afie ,  p-  3£t 
&/uiv.  Pays  qu'il  habite  y  pag.  3^4. 
Il  paroît  que  c'eft  dans  les  déierts 
de  l'Afrique ,  qu'il  parvient  à  la 
longueur   la  plus   confidérable  , 
pag.  55^.  Moyen  d'arrêter  fa  pour- 
fuite  ,  pag.  5x7.  II  nage  avec  faci- 
lité ,  3id.  Il  ie  roule  avec  promp- 
titude jufqu'au  fommet  des  arbres 
les  plus  élevés ,  pag.  550.  Manière 
dont  il  s'élance  d'un  arbre  fur  un 
autre,  ou  fur  fa  proie,  Ibid.  Un 
coiq)  de  fa  queue  peut  renverfer 
un  animal  ailez  gros ,  pag.  360.  VL 
dévore  de  grands  animaux,  tels  que 
des  cerfs,  des  taureaux,  Scc.3id. 
Manière  dont  il  attaque  fes  viÀi- 
mes ,  pag.  36t.  Il  les  écrafe  &  les 
prépare,  pour  ainfi  dire,  avant  de  le* 
avaler ,  Ib.  Il  eft  un  peu  engourdi , 
iorfgu'il  a  dévoré  une  proie  un  peu 
conudérable,  pag.  zff^.  Lorfqu'il. 
eft  afloupi,  il  eft  pris  quelqudFois 
pour  un  tronc  d'arbre,  pag.  364. 
On  choiiit  le  temps  de  la  torpeur 
pour  lui  donner  la  mort,  pag.  oSffé 
Les  Nègres  &  quelques  InJiens 
mangent  fa  chair ,  pag.  368.  On  a 
fait  ufage  de  fa  peau ,  pag.  36g. 
Temps   de    fon  dépouillement  , 
pag.  ojt.  Saifon  de  fes  amours, 
Ibid.  Il  eft  très-vîvkce ,  pag.  ^75. 

Dhara  (  la  )  habite  l'Arabie  heu- 
ttvSt^pag.  Xjz.  Sa  defcription . 
Bid. 

Digtpon.  Dans  la  plupart  des 
ferpens  ,    la    digeftion   eft  très- 
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longue ,  pag.  42.  (  dijcours.  ) 

Diane.  Defcription  de  cette 
Couleuvre ,  pag.  a^^.  Ses  couleurs 
font  très-élégantes ,  Ibid.  Ses  habi- 
tudes font  très-douces ,  Ibid.  Pays 
où  on  la  trouve,  pag.  ^45. 

Dipfi.  On  rencontre  en  Amé- 
rique ce  ferpent  venimeux ,  p.  1 55. 
Sa  defcription ,  Ibid. 

Divijîon.  Nous  aurions  defiré 
de  pouvoir  former  deux  fous-divi- 
fions  dans  la  divifîon  dés  Couleu-r 
vres  ovipares,  pag.  68  {nomencl.) 

Domeftid^.  Quelques  ferpens 
ont  été  réduits  à  une  vraie  domef^ 
ticité ,  pag.  ^z  (  dUc.  ) 

Domejiique.  (  Couleuvre)  Habi- 
tudes de  ce  ferpent^  &  fes  caraâc- 
res  diftinftifs ,  pag.  x6y. 

Double-raie.  (Couleuvre)  Def- 
cription de  ce  ferpent,  pag.  sizo. 
Ses  dimenfions ,  pag  zz  i . 

Doûbk  '  tache.  Les  Couleurs 
dé  cette  Couleuvre  font  auflî  agréa- 
bles que  {e%  proportions  font  lé- 
Î;ères  ,  pag.  %xz>  Sa  defcription , 
bid. 

Dryifias..  Defcription  de  ce  fer- 
pent à  fonnette  qui  h;â)ite  TAmé* 
rique,/ij^.  ^ao. 

Duriffus.  Caraâères  diftînâif$ 
de  ce  ferpent  à  fonnette  ,/7/jg;  4x3^ 

E. 

E^  VX.  Les  grands  ferpensatten- 
dent  leur  proie  fur  le  bord  des 
eaux,  pag.  ^o  (dijc.) 

Écailles,  Divcrfes  formes  des 
écailles  des  ferpens ,  pag.  4  &Juiy. 
{di/c.)  — pag.  7t.(nomencL) 

Ecriyainsjfàcrés*.  Le  ferpent  emr. 


ployé  comme   fymbole  par    les 
écrivains  facrés ,  pag.  60  { difi.  ) 

É^pte.  (Vipère  d')  Cette  Vipère 
paroit  être  celle  qui  donna  la  mort 
à  CWopatre,  p.  6^.  Sa  defcription, 
pag.  64.  Effets  de  fon  venin  Uiivant 
les  anciens ,  Ibid.  On  peut  croire 
que  ce  ferpent  eft  Tafpic  dont  Pline 
a  peint  rattachement  pour  /â  fe* 
melle ,  pag  6^. 

Egyptiens.  Opimons  des  Egyp- 
tiens relativement  aux  ferpens  , 
pag%64^^Jàiy'   {di/c.) 

Elafiidté  des  diverfes  portions 
du  corps  des  ferpens,  /^  tz.  (dijc.) 

ÉleSrique  (  la  feu  )  eft  un  des 
grands  agens  dont  fe  fert  la  natura 
pour  animer  les  êtres  vivans  ,/i.  ^ff. 
{difi.)  Son  abondance  auemeate 
les  effets  de  la  chaleur  fur  ies  fer- 
pens ,  Ibid. 

Emblimc  de  la  candeur  &  de  la 
confiance,  imaginé  p»:  les  Anciens» 
pag.  ZJZj. 

Erfiuné.  (T)  Defcription  de  cet 
amphi/bène  ,  pag.  46Z.  Ses  habi- 
tudes, 4,63.  Son  utilité ,  Ibid. 

Engourdijfemcnt.  Les  ferpens 
éprouvent  pendant  l'hiver  des  latî* 
tudes  élevées ,  un  engourdiffement 
plus  ou  moins  profond, p.  24  (^î/^*) 

Enydre.  Le  boa  Enydre  habite 
l'Amérique  ,^^^»  388.-  Sa  defcrip- 
tion, Ibid. 

Éryx.  Defcriptioûdecet  Anguis 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
rOrvet ,  pag.  458. 

Efinilapejy^icTîpûon  de  la  Cou- 
leuvre d%Q:vXxpeypag.  t66.  Pays 
où  on  b  trouve  ^pag.  16*7*  Ses  ha- 
bitudes ,  Ibid.  Le$  durlatans  U 
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font  fouvent  la 
«  ^Dens 

cû  très-venîmeufe,  Ibid.  pag.  50.  (  difi.) 

EJpèces.  Nombre  des  efpcces  de  Genres.  Nous  avons  réuni  en 
krpcns  y  paf.  4.  {dijc*)  Les  grandes  huit  genres  les  diverfes  efpèces  de 
efpcces  de  ferpens  appartiennent  à  ferpens ,  pag.  61  ùjidv.  (nomencL) 
tin  plus  grand  noiîibre  de  contrées  Glandes.  Dans  pluficurs  efpèces 
différentes  que  les  petites,  ptf^.z^.  de  ferpens,  des  glandes  particur 
idifc.)  lières  ,  exhalent  une  odeur  très-. 

Éternité.  Pourquoi  les  anciens    forte /pag.  43.  (dijc.) 
ont  regardé  le  ferpent  comme  le         Goût  (le)  des  ferpens  peut  être 
fymbole  de  réternité ,  p.  38.  {diJc.)     affez  aûif ,  pag.  30.  (  diJc.  ) 

Graijfe.  On  trouve  fouvent  une 


F. 

JpER'A'CHBVAL  (le)  habite 
l'Amérique ,  p.  ^zo.  Sadefcription, 
Ibid. 

Fer-de-lance.  Pays  où  Ion  a 
obfervé  la  vipère  Fer-de-lance  , 
pag.  tzî.  SsL  dekripûon  y  pag.  tzz 
&  JîUv.  Variété  de  cette  ç^èce  , 
pag.  124.  Habitudes  de  cette 
vipère  ,  pag.  il6.  Durée  de  fa 
geftation ,  pag.  i  ij.  On  a  trouvé 
fa  chair  un  mets  agréable,  ;;.  125. 
Aûivité  de  fon  venin ,  id.  &Juiy. 

Fil  (le)  habite  les  Indes  orien- 
tales &  occidentales,  pag.  aj^.  Sa 
defcription,  ti>id. 

Fluide  ileâriqué  (le)  répandu 


matière  graiffeufe  au-deflous  de  la 
peau  du  ventre  des  ferpens,  p.  7- 
{difc.) 

Grandeur  des  ferpens,  pag.  14 
Çffuiv.  {difc.) 

Grecs.  Opinions  des  Grecs  rela- 
tivement aux  ferpens  ,  pag.  54 
&  jîiiy.  (  difc.  ) 

Grenouille  icaiUéuJe.  Defcription 
de  cette  efpèce,  i7jg^.  50J. 

Gn/o/ï.  Sa  delcription,/?ag'.  z^j. 
Il  fe  trouve  daijs  les  Indes,  Ibid. 

Groin.  (  le  )  Origine  du  nom  de 
ce  Boa,  pag.  585.  Sa  defcription, 
Jbid.  Pays  où  on  le  trouve ,  Ihid. 
GronoyUis.  Le  ferpent  décrit  par 
^^^^  _       ceNaturalifte,(N*.22)abeaucoup 

cn*abond^c7'ârns'ratoopèr^  de  rapporte  avec  la  Couleiivreliffe, 
paroît  être  favorable  &  même  né-  P^g^  tSt.  Plufieurs  Couleuvres  dé- 
ceflaire  aux  ferpens  ,  p.  il.  {difc.)     frites  par  cet  auteur,  ^ag.  337, 


Force.  Origine  de  la  force  des 
très-grands  ferpens  ^pag.  51*  {difc.) 

^• 

Galonnée.  (Coideuvre)  Def- 
cription de  cette  belle  Couleuvre , 


Grojfe-ttte.  Cette  Couleuvre  fe 
trouve  en  Amérique  ^  pag*  2,8a. 
Defcription  d'un  individu  de  cette 
efpècc,  qui  fait  partie  de  la  col- 
leûion  de  Sa  Majefté,  iîii 

H. 


pag.  zoz.  Pays  où  on  la  trouve,    jFfuCJif^CH^rr-Defcriptioûdc 
pag.  zoz.  ce  ferpent  venimeux ,  pag.  it^ 
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Haje,  Cette  Couleuvre  habite  par  les  Indiens,  comme  le  fymbolc 

^'ÉgTP^®  >  P^i*  ^%*  Sa  defcription ,  de  la  divinité  &  de  lâ  fagefTe  étcr- 

jSid.  On  trouve  en  Egypte  une  nclle  y  note  de  la  page  ^8.  (dijc.) 

autre  efpcce  de  Couleuvre,  qui  eft  InJèÛes*  C'eft  précifëment  dans 

venimeufe ,  &  qui  fe  nomme  aufE  les  contrées  brûlantes  où  pullulent 

Hajey  3id.  des   légions    innombrables   d'în- 

Hànnarch ^Juœd.  Defcription  feâes  &  de  vers,  que  la  nature 

de  cette  Couleuvre  ,  pag.  zj^.  a  placé  le  plus  grand  nombre  de 

Conte  des  Arabes  au  uijet  de  ce  feipenSypag.  ztz. 

ferpent  j  Ibid.  Infiina.  Force  de  Tindinâdes 

Hibraïaue  (  la  Couleuvre  )  eft  ferpens , /;tfg;  ao  &Jiày.  (di/c.) 

venimeu{e,/?ûp.  zoff.  Elle  fe  trouve  Intelligente.  L*intelligence  hu- 

en  Afie ,  Ibid.  Sa  defcription ,  Ibid.  maine  a  doublé ,  pour  ainfi  dire , 

Hipnale.  Ce  Boa  fe  trouve  dans  la  vie  que  la  nature  avoit  accordée 

le  royaume  de  Siam ,  pag.  575.  Sa  à  l'homme,  pag.  41 .  (  di/c.  ) 

defcription ,  Ibid.  J^ 

Hoadn.  Efpèce  de  faifan  ,  en-  y                     „  *           /i  v  t^  r 

nemie  d*s  fei^ens ,  p^^.  505.  J^^^^^T  f  Xl?j7i?.  (la)  Def- 

Uofleik.    Cette   CouleuvFe    fe  ^"P,^^"  ^^  ^^^%  beUe  CouI«ivre 

trouveenArâbie,/;^^.Z74.Courte  ^^  ^^*'/^f,r^*'-  Elle  n  eft  pas 

defcription  de  ccifeitent,  Ibid.  vem^^eufe, /^u/. 

iJakfi//. L'humidité coiiibinéc  ,  ^^^  &  Brun  (lAngx^)   fe 

aveclachaleurparoîttrès^favorable  trouve  dans  1  Amcnque  feptentncy. 

aux  ferpens ,  pag.  lu  (  difc.  )  ""^H^^J^^  "^fp  Y^^^'^^^r'  ^*- 

Hydft.    Defcription   ie   cette  /oo/?^  (Couleuvre)  Defciy^ 

Coiïeuvre  que  M.  PaUas  a  ob^  tion  de  cette  Couleuvre  des  grandes 

fervée  dans  les  environs  de  la  mer  Andes,/^^^;  i«a. 

C^picnnc, pag.  Z40.  ^^.^^^  Hérodote,  à  Jupiter,  ou 

J^  pour  mieux  dire  à  la  divinité  Égyp" 

JT^  /.  .  ^         t  tienne  qui  repréfentoit  ïe  Jupiter 

BiA^M.    Defcription   de   ce  j^  ^recs  ,  Lient  peut-êtrï  de 

r?A   ^^^A  y ^'  .•  l'^fp^<^e  du  Cérafte,  pag.  8%. 

Ibtbe.  Sa  defcription ,  pa^  ^zx.  '^            ^          >  r  ^     ^ 

Ses  habitudes ,  pag.  ozg.  JLf 

Ibiboca.    Cette   Couleuvre   fe  LiACTà.  Couleurs  du  Laâé  , 

trouve  au  Bréfil ,  pag.  3x8.  Sa  dct  pag.  1 05.  Sa  defcription ,  pag.  tto^ 

çripûon  y  tbid.  Langaha.  Caraftères  diftinûife 

fbis  (les)  font  ennemi3  des  fer«  desLangahajiiiif.^ti'^.Defcriptioii 

pens , pag.  30Q.  du  Langaha  de  Madagascar ,  Ibid^ 

IruUens.  Des  les  temps  les  plus  On  peut  préfumer  qu'il  eft  veni« 

recelés,  le  ferpcnt  a  été  rega^rdé  meux,  pag.  47t. 
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Langue  (forme  de  la)  des  fer- 
pcns,  noU  delavagt  30.  (di/c.)pcC' 
crijptîon  de  ia  langue  de  la  Vipère 
commune ,  pûg>70* 

Laphiad.  Defcription  de  cetto 
Coujeuvre  du  BréCiUpag.  z$8. 

Largt-ttte.  Origine  du  nom  de 
la  Couleuvre  Large-tête  ^pag.  33^. 
Sa  defcription ,  Ibid.  &jiuy. 

Liberis,  (defcription du)/?.  155. 
II  Te  trouve  au  Canada ,  Ibid. 

Lébetin.  Defcription  de  ce  fer- 
pent  venimeux^tf^.  to^.  Pays  où 
on  le  trouve,  laid* 

Léiard  œmu.  Defcription  de 
cette  efpcce  &  fe$  rapports  avec 
VIffXMt,  pag.4S3.  ^ 

Léiard  gris  (le)  donne  le  jour 
quçlquefoisà  des  petits  toutformés. 

Lien.  La  Couleuvre  Lien  habite 
la  Caroline  &  la  Virginie,  p«  309. 
Sa  defcription ,  Ibid.  Ses  habitudes, 
Ibid.  &fuiv. 

Liffè.  Defcription  de  la  Cou- 
leuvre Lifle  qui  fe  trouve  dans  plu- 
fieurs  contrées  de  l'Europe,^.  t^S 
&Jîdy.  Ses  habitudes,  pûg;  160. 

Lombric,  (le)  Defcription  de  cet 
Anguis,  pag.jsô' 

Long-ne^.  (le)  Defcription  de 
cet  Anguis  de  Surinam ,  pag.  4^3. 

Longueur.  Le  rapport  de  la  ior*^ 
gueur  du  corps ,  à  celle  de  la  queue, 
eft  aflez  confiant  dans  plufieurs 
cfpèces  de  reptiles,/;,  y ^.{nomencl.) 
(  not  )  Utilité  de  la  connoiilance 
de  ce  rapport  pour  diftinguer  les 
efpèces  de  ferpens,  Ibid. 

Lunettes  (  le  ferpent  à  )  ou  le 
Naja  fe  trouve  dans  les  Indes  orien* 


5iî) 

talcs ,  pag  8^.  Sa  defcription  , 
pag.  8 S'  Defcription  de  la  femelle, 
pag.  8g.  Habitudes  du  Naja ,/;.  go. 
Manière  dont  les  charlatans  Indiens 
le  domptent ,  &  le  font  fervir  à 
amufer  le  peujple  ,pag.  g  i .  Remède 
contre  fa  morlure  ,/;tfg;5^.  Reipeâ: 
religieux  de  plufieurs  peuples  de 
rindapour  ce  reptile ,  pag.  g$. 

Luneties  (  ferpent  à  )  du  Pérou, 
Sa  defcription,  /?ûg.  loa. 

Lunettes  (  ferpent  à  )  du  Bréfil. 
Sa  defcription ,  pag.  104. 

Lutrix.  Defcription  de  ce  fer- 

i>ent,  pag.  tJS-  Il  ^^  trouve  dans 
es  Inaes ,  Id. 

M. 

Mâchoires*  Manière  dont  les 
mâchoires  des  ferpens  font  arti- 
culées ^pag.  4£.  (  di/c.  )  Defcription 
des  mâchoires  de  la  Vipère  com- 
mune ,  pag.  30. 

Malvole ,  ( defcript.  du) p,ztS. 
Pays  ou  on  le  trouve ,  pag.  ^ij. 

Maure  {h  Couleuvre)  fe  trouve 
aux  environs  d'Alger ,  pag.  vjo. 
Ses  caraâères  diftinâifs,  Ibid. 

Mélanis.  Cette  Couleuvre  veni- 
meufe  fe  trouve  fur  les  bords  du 
Volga, /?flg;  6o.  Sa  defcription, 
Ibid. 

Mexicaine  (la  Couleuvre)  fe 
trouve  en  Amérique, /ij^.  303.  Sa 
defcription  j  pag.  304. 

Mexicains.  Le  ferpent  employé 
comme  emblème  par  les  anciens 
Mexicains  ,pag.  ^6.  (  dijc.  ) 
.  Miguel  (  le  )  habite  l'Amérique , 
pag.  44^.  Ses  caraâcres  diflindifs, 
Ibid^ 
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Miliaire  ,    (  defcriptîon  de  la     gîne  des  noms  qu'on  îuî  a  donnés  ; 


Couleuvre  )  pag.zt  t 
dans  les  Indes.,  Ibid. 

Millet.  Defcriptîon  de  ce  fer- 
pent  à  fonnette,  que  Ton  trouve 
dans  la  Caroline,  17 j^.  ^xt. 

Minime.  (Couleuvre)  Defcrip- 
tîon &  dîmenfions  de  ce  ferpent , 


On  la  trouve    pag.  ^78.  II  paroît  qu'elle  n  eft  pas 

venîmeufc,  Ibid.  Son   corps  eft 

trcs-délîé  ,/7tfF.  zyg.  Ses  habitudes , 

Ibid.  Pays  ou  on  la  trouve,  Ibid. 

Nébuleufe  (la Couleuvre)  habite 


rAmérique^j^.  ^oj.  Sa  defcrip- 
tion ,  Ibid.  Elle  s'entortille  autour 


pag.  zog.  Pays  où  on  le  trouve ,  Ib.     des  jambes  de  ceux  qui  paflent  trop 
Minerve.  (  Couleuvre  de  )  Def-     près  d'elle ,  Ibid. 


criptîon  de  ce  ferpent  qui  fe  trouve 
dans  les  Indes,/?.  ab& 

Molure*  La  tcte  de  cette  Cou- 
leuvre reflemble  beaucoup  à  celle 
des  Boa ,  pag.  zi8.  Description 
de  ce  ferpent,  Ibid.  Il  fc  trouve 
dans  les  Indes ,  pag.  m  g. 

Monflruojîtés.  De  la  nature  des 
monftruontés,  /'•^T?.  Leur  étude 
peut  conduire  quelquefois  à  des 
vérités  importantes,  Ibid. 

Mouchetée.  Les  habitudes  de 
cette  Couleuvre  font  très-diffé- 


Noire  (  la  Vipère)  fe  trouve  en 
Europe ,  pag.  fJS.  Sa  defcriptîon , 
Ibiâ.  Qualité  de  fon  venin  ,  p.  58. 
Ses  habitudes  ,/râ^.  r^. 

Noire  &  Fauve  (ia  Couleuvre) 
a   été  obfervée   à  la  Caroline  , 

{}ag.  xgg.  Defcriptîon  de  fes  cou- 
eurs ,  Ibid.  Nombre  de  fes  pla- 
ques ,  Ibid. 

Nourriture.  Les  très-grands  fcr- 
pens  ont  befoin  d'entretenir  leurs 
forces  par  une  grande  quantité  de 
nourriture  fubftantielle  ,  pag.  4jt» 


rentes  de  celles  du  Boiga  &  d'autres  (  difi.  )  Les  ferpens  peuvent  pafler 

Couleuvres ,  pag.  z8z.  Pays  qu'elle  plufieurs  mois  lans  manger  ,  p.  52^ 

habite ,  Ib.  Sa  defcriptîon ,  p.  x8j.  (  dijc.  ) 

Miiet.  Rapports  du  ferpent  muet  0 

avec  les  ferpens  à  fonnette ,  p.  j8g. 

Sa  defcriptîon ,  Ibid.  O  DORAT.  L'odorat  des  ferpcnj 

Muqueufe.  (la)  Defcriptîon  de  ne  doit  pas  être  trcs-fin  y  pag.  zg» 

cette  Couleuvre  que  M.  Linné  a  (  di/c.  ) 


fait  connoître,/7j^.  z^S. 

N. 

j!SAGEVR*  Nom  d'un  ferpent 
de  Sardaigne  qui  eft  peut-être  de 
ï'efpèce  de  la  Couleuvre  à  collier, 
pag.  1^7. 

Nafique.  (Couleuvre)  Deftrrîp 


(Eif.  Tous  les  ferpens  viennent 
d'un  œuf,  p.  zz.  (di/c.)  L'on  doit 
admettre  deux  fortes  d'œuf,  /wic 
de  lapajge  2,4-  {difc.) 

Œufs.  Nombre  des  œu£s  de  la 
Vipère  conunune  ,  pag.  40.  Le 
nombre  des  ocu6  doit  varier  dans 
les  ferpens  ,  fuivant  les  efpcccs  , 


tion  de  cette  Couleuvre ,  pag.  Z77*    pag.  2.5.  (  d^c.  )  On  ignore  s'il  cfi 
Forme  de  fon  piufeau ,  Ibid*  Ori*    minue  à  propprtion  de  la  grandeur 

des  reptiles  » 
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des  reptiles  j  Ibid.  Dans  quelques 
efpèces  ies  œufs  ne  fortent  pas  im«- 
médiatement  Tun  après  l'autre  , 
pag.  %6  (  di^.  )  L'on  ne  fait  pas 
combien  de  jours  s'écoulent  dans 
les  diverfès  c^èces ,  entre  la  ponte 
&  le  moment  où  le  ferpenteau  vient 
à  la  lumière  ,pag.  zj  {difc.)  Les  fe* 
melles  des  ferpens  ne  couvent  pas 
leurs  œufe ,  pàg.  zj  {àifc.  )  Endroits 
où  elles  les  dépofent,  Jbid.  Çfjuiy^ 
Manière  dont  les  ferpenteaux  font 
placés  dans  Tœuf ,  pag.  a£  (  dlfi.  ) 
II  fe  pourreit  que  les  onifs  des 
Céraftesn'édofentpas  toujours  dans 
le  ventre  de  la  mère ,  pag.  80.  Def- 
cription  des  œnfis  de  la  Couleuvre 
à  collier  9  pag.  t^z.  L'ignorance  les 
a  quelquefois  regardés  comme  des 
œufe  de  coq ,  Ibid.  Nombre  de  ces 
œufe ,  pag.  f  /^j.  Grande  différence 
entre  la  groii'eur  des  œufe  du  fer- 
pent  devin  ,  &  la  longueur  à 
laquelle  il  parvient, /^j^.^jjt.  Ces 
œufe  ne  font  pas  couvés ,  pag.  yj^. 
Le  nombre  des  œufs  du  Boîquira 
eft  peu  confidérabIe,/;/2g;  ^i%. 

Orages  (  les  )  paroiuent  aug- 
menter l'aàivité  du  Boiquira  , 
pag.  41 1. 

Ordre  (  1*  )  des  ferpens  eft  trcs- 
nombreux^tfg:  tfi  (nomencl) 

Orvet,  rirjra  où  on  le  trouve , 
pag.  430.  Ses  rapports  aveclefi?ps. 
Ibid.  Sa  delcrîptios»,,  pcg.*  43t.  Il 
n'eft  point  venimeux ,  p/tg^  ^^z. 
Ses  m  font  tFès^cafiâns ,  &  il  eft 
très-aîfé  de  divifer  fon  corpy  en 
plufieucs  parties., />flg;  42^.  Ses  en- 
nemis ,  pagi  4:^4,  Manière  dont  il 
s'accouple ,  Ibid:,  H  met  au  joui 

Serpens ,    Tome  IL 


des  petits  tout  formés ,  pag.  43^. 
Temps  de  fa  portée,  Ibid.  Son  dé- 
pouillement, 3id.  Ses  habitudes, 
pag  47e. 

Ophrie.  Def(?rrptîon  du  Boa 
Ophrie, pag  387* 

Ouie.  Le  fens  de  l'ouie  doit  être 
très-obtus  dans  les  ferpens ,  pag.  zg 
{dijc.)  On  a  cru  voir  dans  la  Vipère 
Fer-de-lance ,  des  ouvertures  ex- 
térieures pour  l'organe  de  l'ouie, 
pag.  îzz* 

Ovipare.  Propriété  que  cette  ex- 
preffion  défigne,  note  de  lapagez4 
{difc.)  Animaux  auxquels  cet  épi- 
thète  convient,  Ib.  Trois  manières 
dont  les  animaux  viennent  au  jour , 

note  delap.zs  i^fi')  ^^  ^^"^  ^^^^ 
nières  manières  font  les  mêmes 
quant  au  fond,  Ibid.  Les  animaux 
qui  viennent  au  jour  de  la  féconde 
&  de  la  troifième  manière,  font  de 
vrais  ovipares,  note  de  tapage  z6 
(difi.)  Les  autres  font  les  vivipares' 
proprement  dits ,  Ibid. 

Owanf  (la Couleuvre)  fe  trouve 
en  Amérique,  pag  317.  Nombre 
de  fes  plaques ,  Ibid. 

p. 

PadÈRE.  Defcrîptîon  Ae  cette 
Couleuvre  des  Indes  orientales  , 
pag  igz. 

Pale  y  (defcrîptîon  de  la  Cou- 
leuvre) pag  zi4*  Pays  où  on  la 
trouve,  Ibid. 

Parties  fixaettes  (  defcrîptîon 
des)  rf'uneCoitfcuvrelbtboca^  mâle, 

pag^  3^3- 

Perntadt.{h)  Caraélères  dif- 

uuu 
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tînâîfs  de  cet  Anguîs  des  grandes 
Indes ,  pag.  439. 

PélU  (le)  fc  trouve  dans  les  Indes, 
pag.  Z33.  Sa  defcription,  3id: 

Fitàlaire.  (Couleuvre)  Sa  Acf-' 

cription ,  pag.  2,07.  On  la  trouve 

en  Afie  &  en  Amérique,^.  xo8. 

.  Pétale*  CaraAères  diftinâifs  de 

cette  Couleuvre  d'Afrique  ^p.  %66. 

Pijcivore.  {\t)  Caraâères  dif- 
tinâifs &  habitudes  de  ce  ferpent, 
pag.  4x4. 

Planches.  II  eft  impofEble  de 
donner  dans  des  planches  noires , 
une  idée  de  toutes  les  couleiu^s  bril- 
lantes des  ferpcns,/;^^;  77  nomencl 
(noi.)  Di£culté  de  faire  des  plan- 
ches enluminées  &  exaâes  des 
divers  reptiles,  Ibid.  Les  planches 
ne  peuvent  pas  toujours  indiquer 
la  vraie  forme  des  écailles ,  &  pré- 
fentent  quelquefois  une  diftribu- 
tion  de  couleurs ,  différente  de  celle 
que  les  defcriptions  indiquent,  tt. 

Plature.  (  la  )    Defcription  de 


cet  Anguis  oui  a  beaucoup  de  rap- 
:  la 


ports  avec  la  queue  Lancéolée  , 


Ponâuée  (la  Couleuvre)  habite 
la  Caroline, /;/2g;  %87*  Sa  defcrip- 
tion, I^i^/. 

Poumons  y  (grandeur  des)  dans 
plufieurs  efpèces  de  ferpens,  p.  o 
{difi.) 

Proie.  Manière  dont  les  grands 
(erpens  brifent  les  très-grands  ani- 
maux dont  ils  font  leur  proie  , 
P^g*  4S  (^fi'  )  L^^<^ns  des  animaux 
de  proie  ne  font  que  des  bruits  de 
guerre ,  gag.  48  (  difi.  ) 

Prunelle  (  forme  de  la)  des  fer- 


L  E 

pens ,  pag.  50  (  difipurs.  ) 

PJylUs.  Ceft  principalement 
des  Céraftes  que  les  Lybiens  connus 
fous  le  nom  de  P filles  y  préten- 
doient  maîtrifer  la  force  &  le  poin 
(on  y  pag. -j S' 

Q. 

OuALiTÂs.  De  tous  les  temps, 
on  a  reconnu  les  qualités  princi- 
pales des  ferpens ,  pag. ^4  (  difi.  ) 

Quatre- raies,  (la)  Defcription 
de  cette  Couleuvre  de  Provence  , 
pag.  163. 

Quet['PaUo.  Defcription  de  ce 
Lézard ,  pag*  49  j. 

Queue-Lancéolée.  (la)  Caraâcres 
diftmâifs  de  cet  Anguis ,  p.  449.. 

Queue -plate.  Sa  defcnption  , 
pag.  tg4&fidy.  Conformation fîn- 
gulière  de  la  queue ,  Id.    . 

R. 

RativOre.  Defcription  de  ce 
Boa  qui  fe  trouve  en  Amérique, 

Rayée.  (Couleuvre)  Defcription 
de  cette  Couleuvre,  pag*  2f  5.  Od 
ïa  trouve  en  Afie,  Itid. 

Reflets.  Beauté  des  reflets  du 
Boiga,  M^.  zz£. 

Remèdes  employés  contre  les 
fuites  de  la  morfure  des  Vipères 
communes,  pag.  z^. 

Régine.  Defcription  de  cette 
Couleuvre  des  grandes  Indes  , 
pag.  tSr^ 

Reptile  (  le  nom  de)  nous  a  para 
appartenir  principalement  au  fer^ 
P^tit,pag.3{difi.) 
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Rejpiraûon.  Manière  dont  s*opère 
la  rcfpîratîon  des  ferpens,/?.  5  {àifi.) 

Réfiau.  {  le)  Caraûcres  diftnic- 
tifs  de  cet  Anguis  d'Amérique  , 
pag.  44e. 

Réùculaire  (  la  Couleuvre)  ref- 
ferable  beaucoup  à  Tlbiboca  ; 
pag.  ^23'  ^^  caraûèresdiftinûife, 
Ibid.  hlte  habite  la  Louifiane ,  Ib. 

Rhomboidale.  (Couleuvre)  Ceft 
dans  les  Indes  qu'elle  fe  trouve, 
pag.  ziz.  Sa  delcription ,  p.  zz^^ 

Rouge,  (le)  Defcription  de  cet 
Anguis  Vipère  &  venimeux  qui  fe 
trouve  aux  environs  de  Cayenne , 
pag.4so. 

Rouge  "gorge.  Defcription  de 
cette  Couleuvre,  pag.  ij^.  EUefe 
trouve  en  Egypte ,  j&id. 

Rouleau,  (le)  Cet  Anguis  fe 
trouve  dans  les  deuxcontinens.  Ses 
caraâères  diftinâifs ,  pag.  440. 

Rouffè.  La  Couleuvre  roufle 
n'eft  point  venimeufe ,  pag.  y^£. 
Defcription  de  ce  ferpent,  Ibid. 

Ruhannée.  Defcription  de  la 
Couleuvre  rubannée  ^  pag.  ^Ol* 
Sa  tête  reflemble  à  celle  de  plu- 
fieurs  Boa ,  Ihid.  Elle  fait  entendre 
un  fîfflement  aflez  fort,  Ibid.  Pays 
ou  on  la  tionve^pag.  goz* 

Rude*  (  Couleuvre)  Pays  od  on 
la  trouve, pag.  t^S.  Sa  defcription^ 
Id€m. 

s, 

S-ALAMANDRES    temftns. 
Obfervations  relativement  à  la  ma- 
nière dont  elles  viennent  au  jour  > 
fag.  499' 
.  ^/?^.ChaIeui&  mouvement  du 


fang  dans  les  ferpens  ;  pag.  7  & 
Jiùy.  {difc.) 

Saturnine.  Defcription  de  la 
Couleuvre  Saturnine  ^  pag.  Z30* 
Pays  où  on  la  trouve ,  Ibid. 

Saurite.  Ce  ferpent  de  la  Caro- 
line  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  lézards  ,  pag.  308.  Sa  defcripp 
tion ,  Ibid. 

Schokari.  Lieux  où  on  trouve 
cette  Couleuvre ,  pag.  zl3*  Sa  def^- 
cription,  Ibid. 

Schytale  (  le  )  doit  paprenir  à 
une  grandeur  confidérable  ,p.  ^86^ 
Defcription  de  ce  Boa  d'Amérique, 
Ibid. 

Schyte.  Defcription  de  la  Cou* 
leuvre  Schyte  que  Ton  trouve  en 
Sibérie,  pag.  6z. 

Sens.  Force  des  fens  dont  les 
ferpens  ont  été  pourvus,  pag.Z9 
(difc.) 

SenfibUité.  Supériorité  de  celle 
des  ferpens ,  fur  celle  de  tous  les 
animaux,  excepté  les  oifeauz  &  les 
quadrupèdes  vivipares  ^p.  ^z  {difc.) 

Serpent  (  pierre  de  )  &  pierre  de 
ferpent  à  chaperon.  Nature  de 
cette  prodn^on  artificielle ,  & 
faufles  propriétés  qu'on  lui  a  attrir 
buées,  pag.Qj  ^fuiv. 

Serpent  (  le  )  à  queue  aplatie , 
vu  par  M.  Bancks  près  des  côtes  de 
la  nouvelle  Hollande ,  étoit  peut-- 
être  de  la  même  efpèce  que  TAn- 
guis  à  queue-lancéolée ,  pag.  44^. 

Serpent  monflrueux  (defcriptioa 
d'un  )  à  deux  têtes ,  paR  a8z* 
Defcription  d'un  monftre  lenu)la?^ 
blable ,  vu  en  vie  par  Rédi ,  p.  483. 

Serpens.  Les  animaux  qui  çomr. 
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TABLE 


pofent  Tor  Are  des  ferpcns ,  paroîC- 
fent  privés  de  tout  mojren  de  (e 
mouvoir , /?tf^.  t  (rfi/2'.)Peudani- 
mvxa  cependant  fe  tranfportent 
avec  autant  de  vîtefle  que  I«s  fer- 
pens,  pag.  z  {dijc.  )  Rapports  des 
ferpens  avec  les  quadmpèdes  ovi- 
pares &  les  poiffons,  pag.  z&Jliiv* 
(diJc.)  Caraâcres  diftindiÉs  des  fer- 
pens ,  pag.  o  (  difi.  )  Defcription 
générale  des  lerpens ,  pag.  4  {(Ufc.) 
Diverfes  manières  dont  les  1  erpens 
peuvent  fe  mouvoir,  pag.  zo  & 
jfiiiy.  difi.  Quelcjues  efpçces  de 
ferpens  paroiflent  jouir  de  la  faculté 
de  fe  mouvoir  prefqu*auflî  aifôment 
en  arrière  qu'en  avant,  p^t^  [difi.) 
Manière  dont  les  ferpens  peuvent 
s'élancera  d'aflez  grandes  diftances, 
pag.  tj  &/iiiv.  (diJc.)  Les  ferpens 
habitent  de  préférence  les  contrées 
chaudes  &  tempérées  ^p.tS  {difi.  ) 
Il  en  eft  des  ferpens ,  comme  de 
plufieurs  autres  ordres  d'animaux-, 
ceux  qui  font  très-grands ,  font 
rarement  plufieurs  enlemble  ^p.ss 
{difc)  ''. 

Serpens  àfinnettes.  Explication 
de  la  manière  dont  ils  paroiflent 
contraindreles  petits  animaux  qu'ils 
veulent  dévorer ,  à  fe  précipiter 
dans  leur  gueule,  pag.  40g f 

Serpentau^.  Lorfque  les  petits 
ferpens  font  éclos  ou  qu'ils  font 
fortis  tout  formés  du  ventre  de  leur 
mère,  ils  traînent feuls  leur  frêlèl 
exiftence ,  pag.  zg  (  d(fc;  ) 
♦  Sibon*  Ce  ferpent  a  été.  aihfî 
nommé  par  les  Hottentbts,  p.  xyu 
Ses  caraftères  ^ftinftïfs ,  Ibid. 
Bifflenuns.  Lesgrandiferpecspré^ 


ludent  aux  combats  qu'ils  livrent  » 
par  des  fifflemens  plus  ou  moins 
forts  y  pag.  47  (di/c.)  Les  fifflemens 
des  très-grands  ferpens  font  bien 
moins  forts  que  les  rugiflemens 
des  grands  quadrupèdes  carnaffiers 
&  des  oifeaux  de  proie ,  pag.  4^ 
(difc.) 

Sipède.  Defcription  de  cette 
Couleuvre  d'Amérique ,  pag.  205. 

SirtaU.  Ce  ferpent  a  été  obiervè 
dans  le  Canada ,  pag.  ^1 1.  Sa  def« 
cription,  Ibid. 

Situle.  Defcriptioii  de  ce  ferpent 
d'Égjrpte,;^tfF.  jiff^. 

Société.  Elpèce  de  fociété»  dont 
les  ferpens  font  fufceptibles^  /r.  ^4 
{difi.) 

Sombre^  Couleur  de  la  Cou* 
ieuvre  fombre ,  pag.  zzg^  Ses  rap- 
ports avec  le  Boiga,  IbiJ. 

SomnuiL  Les  lerpens  fortent  de 
leur  fommeil  annuel ,  lorfque  les 
premiers  jours  chauds  duprintemps 
le  font  reffentir ,  pag.  55  {difc.  ) 

Sonnette.  Defcription  de  LioR- 
nette  du  Boiquira,  &  d'adtres  fer- 
pens à  fonnette ,  pag.  2$6  &  fidv* 
Manière  dont  les  pièces  de  la  fon- 
nette du  Boiquira ,  font  emboîtées 
l'une  dans  l'autre ,  pag.  40%.  Les 
différentes  pièces  de  la  fonnette 
n'ont  été  formées  que  fucccffivc^ 
ment  y  pag*  40 y.  Egalité  ou  intga^ 
lité  des  pièces  de  la  fonnette  , 
fuivant  que  l'animal  n'a  pas  grandi 
eura  cru  dans  les  intervalles  de  & 
formation  de  Tune  à  la  formation 
de  l'antre,  pag.  404.  Rapport  du 
nombre  des  pièces  avec  celui  do 
mues  particulières  opérées  i  ¥ct* 
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trémké  de  la  queue  du  ferpent^  TéU-rouge.  (lézard)  Sa  defcrip- 

pag,  40^.  Les  pièces  des  fonnettes  tion,  pag.  ^gg. 

font  très-fragiles ,  pag.  406.  Accî-  T(t€'  triangulaire*    Defcriptîon 

dens  qui  peuvent  diminuer  ia  Ioa-  de  cette  yipère  de  Tifle  S.  Euftache  y 

rieur  des  fonnettes ,  Ibid.  Diftance  pag.  i^a. 

laquelle  on  peut  les  entendre  ^  Tigrée  ^  (defcriptiondelaCou- 

pag.  407-  leuvre  )  pag.  130. 

Striée.  (ïa  Couleuvre)  Sa  def-  Jï^j. Combats destigrescontre 

cription,  pag.  z8^.  Pays  où  on  la  les  très-grands  ferpens,/r.  50  {dijc.) 

trouve,  IbÛ.  On  doit  peut-être  Tortue  â  botte*  Sa  clefcription^ 

rapporter  à  cette  efpèce  un  ferpent  pag.  48$. 

de  la  Caroline  figuré  dans  Cztefby,  Tortue  grecque*  Indication  d'nn« 

(vol.  Zj  plane.  ^).  Ibid.  Defçrip-  variété  de  cette  efpèce ,  envoyée  de 

tion  de  ce  ferpent ,  pag.  z8€.  Siint-Dominçue ,  ûag.  488. 

Suijjfe  (la  Couleuvre)  fe  trouve  Toucher  (le)  aes  ferpens  doit  ^ 

auxenvironsduMont-Jurat,/?.32^.  être  aflez  fort,  pag.  30  (  iU/c.  ) 

Sa  defcrîption ,  Ibid.  Trachie-artère. Pofition de lour 

Symmitri<iue.  (Couleuvre)  Elle  verture  de  la  trachée-artère,  dans 

n  eft  pas  venimeufe ,  pag.  3,50.  Ses  les  (crptus^pag.  46  (diJc.  ) 

caraôèresdiftihâîfs,  Ibid.  Trait  (  It  )  habite  rÉgjrpte, 

rp  pag.  443.  Caraâères  diftin&£s  de 

-^  •  cet  Anguis ,  Ibid. 

Table    méthodique.    Elle  ne  Traits  (divers )  fous  lefquels  les 

devoit  pas  préfenter  les  diverfes  ferpens  ont  été  montrés  dans  tous 

cfpèces  de  ferpens ,  dans  le  même  les  temps ,  pag  60  (  di/c.  ) 

ordre  que  celui  dans  lequel  on  a  Tris-blanche  (  la  Couleuvre)  fe 

expofé  les  traits  de  i»leur  hiftoire ,  trouve  en  Lybie ,  pag.  tt8.SsL  def- 

pag.  J3  {nomencl )  Explication  des  cription  ,  Ibid. 

dix  colonnes  qu'elle  renferme,  TnVz/i^  (la  Couleuvre)  habite 

pag.  74  [nomencl.)  l'Amérique,  pag.  3^1.  Origine 

Tachetée  (  la  Couleuvre  )   fe  defonnom,  ij^  Sa  defcriptîon , 

trouve  à  la  Louifiane ,  pag^  ^zg.  Ibid. 

Elle  n*eft  point  venimeufe,  Ibid.  Triple-rang.  Defcriptîon*  de  la 

Sa  defcrîption,  Ibid.  Couleuvre  triple-rang,  pag.  33Z. 

Tête.  Manière  dont  les  ferpens  Elle  fe  trouve  en  Amérique,  Ibid. 

portent  leur  tête  lorfqu'îls  chan-  Trijiale.    Cette  Couleuvre  fe 

gent  de  phcffypag.tz  {difc.)  trouve  dans  les  Indes  orientales  & 

2Vir(f-/20/re.  Defcrîption  des  cou-'  occidentales , /?•  i^g.  Defcription 

leurs  de  cette  Couleuvre  y  pag.  Z93.  de'  ce  beau  ferpent ,  Idem. 

Forme  de  fes  écailles  ,  Ibii^  Ce  '  frùis- raies  (la)  fe  trouve  en 

fcrpentfetroqve  en  Amérique,  âid*  Afrique  ypag.  ZS4*  Caradtères  dif- 
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tin6kifs  de  ce  ferpent,  page  ^54- 

Tubercules.  On*  voit  au-dcMus 

de  i'anus  de  Tamphi/bène  enfumé, 

Eluiîeurs  petits  tuberailes  fembla- 
les  à  ceux  que  l'on  voit  auprès  de 
l'anus  de  piuiîeurs  lézards  &  du 
bipède  cannelé ,  pag.^SA. 

Typhie  (  le  )  habite  Tes  Indes 
orientales,  Ptf F.  t8^.  Sa  defcrip- 
tion ,  Ibid.  Delcription  d  une  Cou- 
leuvre de  la  coUeâion  du  Roi ,  qui 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Tjrphie,  Ibid.  &Juiv. 

Tyrie  (  le  )  habite  TÉgypte  , 
pag.  2,6*4.  Defciiption  de  ce  kx- 
pent  y  Ibid. 

yAMFUM.  Origine  du  nom  de 
cette  Couleuvre  ,,/?tf g;  2.85.  Sa  dei^ 
cription,  Ibid.  &jfîdv. 

Variété  des  ferpens  tant  par  leurs 
dimenfions,  que  parla  forme  &  la 
place  de  leurs  écailles ,  les  nuances 
&  la  diftribution  de  leurs  couleurs , 
pag.  17  {d^c.) 

Venin  (le)  des  ferpens  ne  répand 
prefque  jamais  d'odeur  fcnuble , 
pag.  44  (  difc.  )  L'ordre  des  ferpens 
paroît  être  celui  qui  renfermé  le 
plus  d'eij)èpesvenimeufes,/>i^.  f. 
Véficules  dans  lefquelles  eft  con- 
tenu le  venin  de  la  vipère  com- 
mune ,  p.  xi.  Nature  de  ce  venin , 
Ibid.  Ses  effets,  pag.  zz.  Manière 
dont  il  agit,  pag.  z^.  La  force  du 
venin  ^es  ferpens ,  dépend  beau* 
coup  de  l'état  de  l'apimal ,  des  (ài- 
fons ,  &  de  diverfes  autres  caufes 
locales  &  accidentelles ,  pa^*  %j. 
Vçr^àtrt.  (la)  Defjjription  de 
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cette  Couleuvre ,  pdg.  313.  Ses 
Iiabitudes,  Ibid. 

Verte.  (Couleuvre)  Cara^xres 

diftinûifs  de  cette  e(pèce  y  p.  31$* 

Verte  &  bleue  (  la  Couleuvre  ) 

fe  trouve  en  Amérique ,  pag.  306. 

Sa  defcription ,  Ibid. 

Verte  Çf  jaune  (  la  Couleuvre  ) 
efl:  très*commune  dans  plufieurs 
provinces  méridionales  de  France , 
pag.  i2Q.  Sa  defcription,  p.  t^o 
&  fidv.  Ses  habitudes,  Mg:  t^%. 
Sa  douceur, pag".  1^3.  Les  charla- 
tans s'en  fervent  pour  amufer  le 
f)euple ,  Ibid.  Ardeur  du  mâle  pour 
a  femelle,  pag.  144. 

Vie.  On  ignore  quelle  eft  la 
longueur  de  la  vie  des  ferpens , 
pag.  08  {difc.)  On  peut  préfumer 
qu'elle  comprend  un  grand  nom* 
bre  d'années ,  pag.  3g  (  difc.  )  Il 
eft  difficile  d'ôter  la  vieaux  (erçy 
pag.  $t  {difc). 

VieiUeffe.  La  vie  des  ferpens  » 
ainfi  que  celle  ^e  prefque  tous  les 
animaux  fauvages,  feroitbien  plus 
longue  qu'elle  ne  l'eft,  s'ils  pou- 
voient  pafler  par  le  véritable  état 
de  vieillefle,  &  fî  le  commencement 
cfe  leur  dépériflement ,  n'étoit  pas 
prefque  toujours  le  terme  de  leur 
yîcjpag.4o(di/c.) 

Violette.  (Couleuvre)  Sadef- 


icrpenss 


cnptîorkj  pag.^t/^  Pays  où  on  la 
trouve,  Ibid. 
ipeufe,  Ibid. 


çn'eftppint  veni- 


ViperadUecco.  Nom  d'une  Cou- 
leuvre de  ^daigne  qui  a  de  très- 
ëraads  rapports  avec  la  Couleuvre 
Heypag.  t6t. 
yipère  (  la  )  conamune  eft  une 


Digitized  by 


Google 


DES     MATIERES, 


des  efpcces  deferpent»  les  plus  an- 
ciennement &  les  mieux  connues , 
pag.  ^.  Sa  defcription ,  pag.  4  & 
Jîdy.  Defcription  de  la  conforma- 
tion intérieure  de  ce  ferpent ,  note 
de  lapagR  6.  Animaux  dont  elle  fe 
nourrit^  pag*  ?f  •  Contes  imaginés 
relativement  aux  foins  maternels  de 
la  vipère  commune,  pag.  41. 

Vipère  (Feau.  Nom  d*un  ferpent 
de  Sardaignd,  qui  appartient  peut- 
être  à  Telpèce  de  la  Couleuvre  à 
coUier  y  pag.  Z57. 

Vipère  commune.  Pays  qu'elle 


habite ,  pag.  4a.  Utilité  de  fes  fucs , 
pag.  49.  Elle  s'engourdit  pendant 
l'hiver  des  contrées  un  peu  froides. 


Ibid.  Manière  de  ramper  de  ce 
ferpent ,  pag.  44.  Manière  dont 
on  prend  la  vipère  commune, 
Ibid.  Durée  de  fa  vie,  pag.  45. 
Elle  eft  très-vivace  ,  Ibid.  &/iUv. 
Huiles  qui  lui  font  funeftes,  ainfi 
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que  le  tabac  en  poudre,  pag.  47. 

Vipères.  Différence  des  vipères 
aux  vivipares  proprement  dits  , 
pag.  X4  dijc.  Caraâères  extérieurs 
quiparoiffentdi^inguer  les  vipères 
d'avec  les  ferpens  ovipares ,  p.  6$ 
&Jîdv.  (nomencl.  ) 

Vipères  communes  (les)  peuvent 
pafler  plufieurs  mois  fans  manger, 
pag.  ^x.  Elles  paroiflent  fe  recher- 
cher mutuellement ,  pag.  ^ j. 

Vifcères  ,  (  des  ferpens  j  pag.  5 
&  Juiv.  difc. 

Vifqueux.  (le)  Caraâières  dif- 
tinébifs  de  ce  Cxcile ,  p.  468^ 

Vue  (la)  des  ferpens  eft  très- 
perçante, /?tf^.  ^o  {diJc.) 

z 

Zones  (  la  Couleuvre  à)'  n  eft 
pas  venimenfe  y  pag.  334.  ISa  def- 
cription, Ibid. 
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